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•. J jean m-‘acer. 

' ' - . . i . .r ■ 

AC ER Jean ) ne à Santigny , 
féal en Auxois , étoit Licenné en 
fèfTeur en Droit Canon , à Paris , vers le milieu du 
XVI'. Siècle. 11 a lait quelques Ouvrages , dont 
voici les Titres. 

• ^e , 

t. De profperii Gallorum fuccejjibus Libellui ^ 
quo pariter ilijprritur de Tnbutorum exabhonibui , 
J tum de Jure quo Galli pbi vindicant Provincias quai 

repetunt •.,cum Schoiiii Jo. Blond. Paris, Guillaume Guillard , lyyy. 
in 8°. Jean le Blond, Confeillcr au Parlement de Dijon, avoir été 
fon Dilciple. 

. 2. Panegyricus de laudibtti M.andubiorum , quo etiam retunduntur ex^ 
traneorum in Galles ealunmia. Ibid. ijj6. in 8“, Voy. le Confpec- 
tui Hiftoric. Burgund. de M. de la Mare, p. 45. Le même Jean le 
Blond y a ajouté les Notes Latines, comme dans le précédent. 

3. Indicarum Hi/loriarum ex oculatis Û" (IdeliSimii Te/libus percepta- 
rum Dbri III. Ibid, i jyy. in 8*. Macer n’avoit jamais été aux In- 
des. Se trouvant à Avignon, il lia amitié avec une perlbnne qui avoir 
demeuré aux Indes pendant trente ans , & mit pat écrit tout ce qu’il en 
aprit. Etant de retour à Paris , où il faifoit fa réUdencc ordinaire , il 
rangea ces Mémoires , Sc les donna au Public. 

Pan. II, A 



proche de Mont- lEAN 
Droit , & Pto- macer. 


Digitized by Googlc 


5 BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 

TE A N 4. La Croix-du-Maine attribue à Aiacer xxnt P hilippique contre let 

-iACEiL Poetafires & Rimailleurs de notre tems. Paris, Gaillard, ijy/. Je 
ne fçais en quelle forme elle fiit imprime'e. 

Voy. la Bibliothèque Franpife de la Croix-du-Maine , p, 1239. celle 
de du Verdier, pag. 717. & le Suplément de Moreri de 1735. 

JEAN MACHOU. 

JEAM CHOC/, ( Jean ) Lieutenant es Ju(lices de Toumus , comme 

MACHOU. il fe nomme lui-même , mourut à Tournus, le 14. Avril 1669. 
Il cft Auteur de l’Ouvrage foivant ; 

Vorigine de la Ville & Abbaye de Tournus , de Fondation Royale , 
fous le nom de S. Valerien , ou félon le Vulgaire , S. Valerin , mar- 
tyrifé au même Lieu , dédié enfuite à P honneur de iV. Dame de Saint 
Philibert ; Sa fécularifation t/ changement en Eglife Collégiale. Avec 
Pétablij^ement & diflinUion des jujiiees Laïques Û" Séculières des Rejforts 
des Elus , & Députés des trois Ordres du Comté de Mdconnois en la 
Généralité de Bourgogne , où font marquées les caufes des nécejjités pu- 
b H que s , les expédiens pour y rémédier , les Règlement de Police , les de-- 
voirs d*un chacun , & autres particularités très utiles pour connoitre les 
Droits des Seigneurs Hauts-Juficiers. Châlon, Philippe Tan, 1657. 
in 8®. It. 2e. Edition , fous ce Titre ; Pratique Judiciaire , tant Ci- 
vile que criminelle des J u (lices fubaltemes^ CJc. Ibid. 1662. /’« 8°. Je 
fois forpris que le P. le Long n'ait pas fait mention de la première Edi- 
tion de cet Ouvrage , de laquelle je l’avois inftmit. 

Voy. Bibliothèque des JrUftoriens de France du P. le Long , & VHi/loire 
de Tournus , par le P. Chifflet , pag. XV. 

JOSIAS MACHUREAULT. 

M ACHUREAULT, i Jofias ') ètoit né à Châlon , le 8. Mai 
1561. Il proféllbit la Religion Pretenduë-Réformée. Dès l’âge 
de IJ. ans, il s’étoit apliqué à la Chimrgie j & étant allé à Arles, il 
y foutint, for cette Science, des Thèfes qui lui firent tant d’honneur 

3 U on lui donna folemnellement le Titre êsAbbéi c’eft-à-dire , ïnten- 
ant des Chirurgiens d’Arles. Maehureault étudia à Paris fous du Lau- 
rens , Médecin célèbre , & fçavant Profèflèur d’ Anatomie. De retour 
en fa Patrie, il y obtint des Lettres de Prévôt des Maîtres Chirurgiens, 
& exerça fa Proreflîon avec beaucoup d’honneur & de fuccès. Il mou- 
rut le 4. Mai 1622. à 61. ans. Il a compofë. 

I . Exercices de Jofias Maehureault , de Chdlonfur-Sône , touchant P ami- 
tié. i6ii. in 12. fans nom de Ville, ni d’imprimeur j & la même 
année, à Genève, chez Chouet , in 12. 

2. Traité des Vertus & des Vices, Mf. 


JOSJAS 

machur. 
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DE bourgogne, 

J. Vers François , à la tête des Ouvrages de Job Bouvot. 

Voy. Jacob , Je cUrii Scriptor. Cabilon. pag. 70. & le Suplèment de 
Moreri de 1735. 

GASPARD MAÇONNAI. 

M açonnai, ( CafparJ ) Jefulte de Mâcon, où il 

encore en 1631. comme je l’aprends de l'Ouvrage fuivant ; L’Arc- 
en-Ciel de l» Ville de Mâcon , repréfentant pur técleU de fet couleuri , 
lei rares perfeliiom d'Henri le Grand, Premier Prince du Sang, Gou- 
verne f/r de Bourgogne , en fon Entrée à Mâcon, le n. "Décembre 163». 

GABRIEL MADELENET, OU MAGDELENET, 

M ADELENET, ou MAGDELENET, ( G-»W) fils de Henri 
Madelenet , naquit vers 1 587. à S. Martin du Puy , fui les con- 
fins de la Bourgogne , du côté du Nivemois. Ménage s'efi trompé , 
en croyant qu’il étoit de Champagne. [1] Le Pere de Magdelenet , 
quoique d’une fortune médiocre , n’épargna rien pour Ibn éducation. 
Gabriel Magdelenet, après avoir étudié en Philofophie , en Théologie 
& en Droit, à Nevers & à Bourges, Ce rendit à Paris en 1610. &lè 
fit recevoir Avocat au Parlement de cette Ville. Son mérite fut bien- 
tôt connu, & lui donna de l’accès chez les perfonnes les plus dillin- 
guées de la Cour. Le Cardinal du Péron lui accorda là proteérion , 
& le Cardinal de Richelieu l’honora de la Charge de Ibn Interprète 
Royal en Latin. Magdelenet avoir une penfion de 1 yoo. livres du Roi 
Loiiis XIII. Le Cardinal de Richelieu lui en donna une autre de 700. 
livres , après qu’il eut entendu la leéhire d’un Poëme François que 
delenet avoit compofé fur la prife de la Rochelle , & qui n’a pas été 
imprimé , non plus que fes autres Poëfies Françoifes. En quoi le Pu- 
blic n’a pas beaucoup perdu , Il nous en croyons Balzac , qui les com- 
patoit à celles de du Moüin , Poëte très méprilàblc. [a] Magdelenet 
abandonna la Poëfie Françoilè pour ^apliquer à la Latine , où il réuf- 
llt fl bien que le même Balzac difoit que Magdelenet faifoit des Vers 
comme Horace. Pierre Petit, Auteur de Ibn Eloge, qu’on voit à la 
tête de fon Reciieil de Poëfies , dit qu’il avoit plus d’art que de génie. 
Petit nous aptend que Magdelenet avoit une averfion naturelle pour les im- 
promptus, quoiqu’on en trouve deux on trois dans lès Vers. Mais 
ce que Bailler [3] loiie le plus en lui , c’ell qu^il avoit fait une heureufè 
alliance des Vertus Morales ôc Poétiques ; ce qui cR fon rare dans une 
même petfonne. 


[1] Menagiatm^ pag. it|. Edit, de itfp}. 

[1] Lettre XXL ^ ChapeUin , Lie. iV. 

[j] Jttgtmtns det Sfnvsnt, V. toI. p. «4tf. Edît, 4^. 
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Coftar fîufoit beaucoup d’eftirae delà Mule de Magdelenet. Oétoit,- 
dit-il, le premier homme pour les Vers Lyriques, [i] Louis-Henri de 
Loménie , dans la Préface qu’il a mife à la tête du Recueil de cet Au- 
teur, dit qu’il n’étoit point porté à la Satire. Satirics, dicacitatis Ex- 
pers. Sa converiàtion étoit facile , agréable & enjoüée. Il a cultivé , 
avec fuccès , la peinture & la fculpti^e , dont il connoiflbit toute les dé- 
licatelïès , & il joüoit parfaitement du Luth. Sur la fin de fes jours , 

' il fît fur la Gravelle , dont il étôit vivement tourmenté , des Vers qui 
étoient fbn chef d’œuvre , félon Pierre Petit , mais qui n’ont pas été mis 
en lumière. Magdelenet palTànt par Auxerre , y ‘fut attaqué d’une lon- 
gue fièvre, qui le conduifit au tofnbeau , le 20. Novembre 1661. à 
i’dge de 74.205. Jean Magdelenct , - Lieutenant au Préfidial d’Auxerre, 
fbn neveu , le fit inhumer dans l’Eglifè de Notre-Dame la d'Hors , avec 
cette Epitaphe. 

D O- M. 

\ ‘ ... ' , . . * • " 

I • / . . 

Meméria Qabrielh Maàeleneti , à ConfUiii & Secrvth Regis Chrif- 
tianijf. Sermonifqué Latii Intetpretisy Nec enirn Tfimulo obfcurumja- 
tere jttftum e(i\ qui turri^ dufn vhJeret, in Calum Heroas evexit. Cia- 
ruit ptimîtm Foro , tum Aulafervivit. Otio denique vacavii^ ne jufii- 
tia^ ’ne fdei', né fibi deejfet. Neque tamen ignotum virtUs laterepaf- 
fa éfi: Gratia Regum Ludoyièi XIII. & XIV. Alufmium elegtt. Car- 
dinalitint Perrohii'y Richelii'y & Mazarini (ludmm fovit. OoHi otn- 
nes coluere. Quantus porro Vir , qui tantos habuit Mu f arum fuarum 
F autores \ Gtatus oUm Delphino futurus y ni dum'huncQrientemadora- 
rety ipfe' occàfutri fttum fénfiffet’y foU Deo in poflerùm.viüurus. Bene 
precare y Viator y’ ut Coelo gloriofus vivat y quem laurus interris non pa- 
tietur mori. ■ ' • ' ' • . . * : ! • ., 

Obiii' Altiffiodori y-XIII. Kal. Dec. an. D’”- MD CL XI. atat.y^ 
In Ædibus & complé)(U jeannis Madeleneti , ex fratre nepotis amamif- 
firni y^ qui ' ei ljoc Monumeptum ■ • 

••-.•.•.■'•■.•v-.i:. j .• ‘ .P. L. C . .• V ' ■ 

. Son Recueil, a: été.dmprimé , fous ce Titre : Gabrielis Madeleneti 
Carminum Libellas. Paris, Claude Cramoify, 1662. in 12. pagg. 124; 
It, ibid. Vadïs y tyi^. in iz. Nicolas Bourbon , fameux Poète , s’écria 
la première fois qu’il vit des Vers de Magdelenet : Ubi tandiu Utuiflil 

Voy.’Konig, Bibliotheca vêtus & nova y pag. 492. M. Titon du 
Tillet , François y pag. 268. le Diilionnaire de Moreri y &le 
Suplèment de ryjy. les Mémoires du P. Niceronj Tom. XXV. page 
16. & fbn Eloge à la tète de fès Poëfies. ... . . . . 




t»] Voy. la ÇoniinHsiia» det Mémahes de LiuâaiHte trHi/loire , Tom. II. Part. II. pag. 
3 * 4 . 

_ , B ARTHELEMI 
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BARTHELEMI MAGNIEN. 

M AGN I EN, ( Banhelemi ) fils de Guillaume Magnien, fça- BARTH. 

vaut Jurifconfulte de Châlon , embraflà la même Profeflîon que MAGNIEM. 
fon pere. Il fut fucceflîvement premier Echevin de Châlon en 1634. 

& deux fois Maire vers i6yo. Il afiifia en cette dernière qualité aux 
Etats de Bourgogne tenus en 1631. en préfence du Roi Loiiis XIV. 

Le Difcours qu’il y prononça, fut imprimé la même année in 8°. avec 
ceux que Claude Burgat , Syndic de Châlon , & Jcan-Baptifie Beuve- 
rand , Députés aux mêmes Etats , firent à Sa Majellé. Magnien pro- 
nonça quelques autres Harangues devant des Perlbnnes de la premiéra 
qualité , qui furent aufii imprimées dans ce Recueil. On trouve encore 
dans ^lllujlre Orhaniale , Tom. I. pag. 763. une Harangue (ÿie Mag- 
nien prononça à l’Entrée de M. le Marquis d’Uxelles, Gouverneur de 
Châlon. 

Voy. Jacob, de clarii Scriptor. Cabilon. pag. 11 a. 

JEAN MAGNIEN. 

M agnien, ( jean ) étolt né à Toumus, & non dans la Pro- mapIvipm 
vince de Breflè , comme l’a dit M. Brofiètte dans fes Notes fur 
Delpreaux : il fit fes études chez les Jéfuites de Lyon. Après avoir été 
quelque tems Avocat au Préfidial de cette Ville , il partit pour Pa- 
ns où il (è fixa. U y fut aflafliné après l’an 1661. Il avoir été Ami 
de Molière, lorfque celui-ci le fiitaflbcié avec quelques jeunes gens qui 
avoient du talent pour la déclamation à laquelle il s'exerçoit avec eux. 

Ils joüoient dans le Faux-bourg S. Germain & dans le quartier S. Paul, 

& on apelloit leur Société ïltluflre Théâtre. 

CATALOGUE DE SES OUFRAGES. 

I, Artaxerxes. Paris, 164J. in 4®. 

2. Les Amans diferets. Ibid. 164^. in 4“. 

3. Le grand Tanterlan & Bajazet. Ibid. 1648. in 4°. 

4. Le Mariage de Dorontade & de Statyra. Ibid. 1648. in 4“. 
y. Sejanus, Tragédie. Ibid. 1647. in 4“. 

6.]ofaphat & Bartaam. Ibid. 1647. in 4®. 

7. Zénobie Reine de Paimyre. 1660. in 4®. 

8. Heures du Chrétien, divifées en trois Journées. Paris, téj'4. in 
8®. Vers & Profe. L’Auteur y prend le Titre d’Hiftotiographe de Sa 
MaJeAé. 

9. La Science nniverfelle. Paris > 1663. L’Auteur mourut pendant 
l’impre/lion de cet Ouvrage. 

Parc. II. B 
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10. Il a laifle plufieuis Tragédies manufctites. 

Voy. Jacob , de cUrii Scriptor. Cabilon. pag. IJJ. la Bibliothèque det 
Théâtres. Note de M. Brolictte fut le j6'. Vers du IV‘. Chant de 
\'Art F oë tique par Defpreaux, SupUment de Moreri de lyjy. 


JEAN MAGNIN. 


M a g NIN , ( Jean ) étoit né à Tournus , & vivoit fur la fin 
du XVI'. Siècle. M. l’Abbé Juenin a inféré dans là nouvelle Hit 
toite de Tournus , le Recueil des Annales de Tournas par vénérable & 
feiemifique perfonne Mejfife Jean Magnin , Secrétaire en PEglife Pa- 
roijjiale S. André, depuis l année 1557. jufquen lyyy. 

Voy. la nouvelle Hifloire de Tournas, à la fin de la III'. Partie, & 
pag. 287. des Preuves. 




JACQUES MAIGNIEN. 

M AIGN I EN, (^Jacques y Notaire, mourut à Dijon en 1666. 

âgé de plus de 70. ans. U fit imprimer en cette Ville , chez 
Pierre Palliot en 1 660. des Stances à S. A. R. ( M. le Prince de Con- 
fié ) fur fon glorieux Retour ( à Dijon ) in 4°. Ce Poème eft aflèz 
e'tcndu. 


HUBERT MAILLARD. 

M aillard, ( Hubert ) BcnédiéUn fie la Congrégation de 
S. Maur , naquit à Flavigny de Nicolas Maillard. D mourut 
dans là Patrie, le 10. Novembre 1710. âgé de près de jo. ans. Il 
étoit pour lors Vifiteur de la Province de Bourgogne. D. le Cerf en 
fait une mention honorable dans fa Bibliothèque des Auteurs de la Cen- 
grégation de S. Maur. Je ne crois pas que D. Maillard ait fait im- 
primer d’autre Ouvrage querOnr/yôn funèbre de M. Benigne Joly, Cha- 
noine de S. Etienne de Dijon. Dijon , Claude Michard, 169J. /»4®. 

Voy. Bibliothèque des Auteurs de la Congrégation de S. Maur, pag. 
328. 


LOUIS MAILLEY. 

M aillet, ( LoUis ) habile Avocat au Parlemeift de Dijon , 
naquit en cette Ville, le ly. Août 1629. de Paul Mailley , & 
mourut le 17. Avril 1666. M. de la Mare nous aprend dans là F’» 
Latine de Claude Saumaife , qu’il étoit grand Imitateur de Cicéron , 
qu'il avoit lu alfiducment , Sc dont il avoit fait une étude particulière. 
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Loiiis Mtilley cft Auteur de la Préface Latine qui eft à la tête du Re- lÔUI§ 
cüeil des Pocfies de Philippe Robert , imprimées fous ce Titre ; Car- MAILLEŸi 
mina Phitippi Roberti Craca & Latina fuperfunt. Dijon j Cha-< 
vance, 1666. in 8°. Cette Préface pone le nom ^ÆmiHus, qui ell 
l’Anagramme de Maillius. J'ai vu chez M. de la Mare plulieurs Let- 
tres Latines du meme. 

Mailley a fait encore plulieurs autres Ouvrages Mil*, comme un Re- 
cueil d’ Arrêts du Parlement de Dijon , dont Taifand a parlé dans l'A- 
verrilTement qm eR à la tête de fa Coutume de Bourgogne ; des Notes 
fur le Code Thèodollen, aufquelles il travailla pendant cinq ans; des 
Remarques fur Hatmenopule , Jurilconfulte Grec. 11 elt fait mention 
de cet Ouvrage dans une Lettre Mf. de M. de Chevanes à M. de \i 
Mare, datée du ly. Février i6yy. 

GUILLAUME M AILLY, M AL Y, OU MALIG. 

M AILLY, MALY, ou MALIG 1 (^Guillaume') Jacobin GUiLL. 

du XIII«. Siècle , lélon le P. Echard, ell Auteur de plufieuts Ser- ®*^**-*-^‘ 
mons MlH On trouve des Sermons de Mailly , mêlés avec ceux de 
Robert de Sorbonne. Le P. Echard croit que les Sermons , dont To- 
malini a donné les Titres parmi les Mlf qui font a Veniie dans la Bi- 
bliothèque de S. Jean & de S. Paul, fous le Titre de Sennones Fra- 
trii Girardi de MaUiaco , font de Guillaume Mailly , & que les Co- 
pi lies ont écrit mal-à-ptopos Girard ^ au lieu de Guillaume. 

Voy. Echard, Seriptor. Ordirt. Pradicator. Tom. I. pag. 48 J. 



GUILLAUME MAILLY. 


M ailly, ( GuUlaume ) jacobin , né dans le Bourg de Mailly- GÜlLt, 
le-Chàtcau à quatre lieuës d’Auxerre , aurtt bien que le précédent , 
mourut Jubilé , félon le P. Echard , le 4. Mars 1462. & fut enterré à 
Auxerre. 11 a compolé un Ouvrage Mf. confervé chez les Jacobins 
d’Auxerre , & intitulé ; Tabulare S. Thoma . 

Voy. Echard, Scriptor. Ord. Pradtcat. Tom. I. pag. 8»o. 

JEAN DE MAILLY. 

M ai LLY , C Jean de ) de la même Patrie & du iliême Ordre JÊAM DE 
que les précédens , mourut vers le milieu du XIII'. Siècle. Etienne Mailly. 
de Bourbon Jacobin , dans le Prologue qu’il mit à la tête de fon Li- 
vre , qui a pour Titre : De feptem Doni» , fait mention d'une Chro- 
nique de Jean de Mailly , en ces termes ; De Chronicit F. Joan. de 
MaUiaco, de Ordine Pr&dicatorum , qui ea protendit ufque ad fua tem- 
pora. C'ell-à-dire , jjfqu’en 1026. 

Voy. Echard, Scriptor. Ord. Prodicat. Tom. I. pag. X27. 
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GABRIEL BERBIS, SEIGNEUR DE MAILLY. 


GABRIEL 
DE MAILL. 


M a I LL. Y f ( Gabriel Berbis , Seigneur de ) proche d’Auxonne , 
a feit imprimer dans le Mercure de Mars 1728. pag. 479. une 
Lettre écrite d’Auxonne, le y. Décembre 1717. par M. de Mailly à 
M. Tercier, fur les Clouds que les Payens attachaient folemnellement 
dans leurs Temples, 



JACQUES MAISTRET. 

JACQUES \ JÇ AISTR ET, ( Jacques ) Bourguignon , Doéïeur en Théolo- 
MAISTR. JX'l gie , Evêque de Damas & Suffragant de l’Archevêché de Lyon. 

Le P. le Long le fait naître dans un lieu qu’il apelle Juliacum : c’eft 
Juilly proche de Châlon. Le P. Philippe de la oainte Trinité le ran- 
ge parmi les illuftrcs Ecrivains de fon Ordre. Jacques Maiftret mou- 
rut en 1 61 y. Il a laifle des Homélies Latines fur rEccléJiafle cjT fut 
Ifayë. Mf. chez les Carmes de Lyon de l’ancienne Obfervance. 

Voy. Hiftoria Carmelitana , pag. 462. Le Long , Bibliothesa Sa~ 
era , pag. 841. 


PHILIPPE DE MAIZIERE. 

PHILIPPE 1 ERE y ( Philippe de ) Doéteur en Théologie , & Curé 

DE MAIZ. de Laynet au Diocèlê de Châlon , étoit né en 1630. dans 
le Bourg de Chagny. Après avoir fait les fondions de Curé pendant 
plus de quarante ans , il le retira fur la fin de lès jours à Châlon où il 
acheta une Charge de Confeiller-Clerc au Préfidial de cette Ville, II 
y mourut en 1709. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Sonnet imprimé en i6y7. à la tête de l’Ouvrage d’Antoine Thi- 
bauld , Curé de Chagny , intitulé : U Etat autrefois varié , à prefent 
(labié de la Paroi Jfe de Chagny. Maizitre prend dans ce Sonnet la 
qualité de Bénéficier en cette Eglife. 

2. Poème en l’honneur de J. deMaupeou, Evêque de Châlon , Ibus 
le Titre de \Oracle de Ia Renommée fur le Portrait du parfait Prélat, 
Châlon, Philippe Tan, 1660. pag. 33. 

3. Dif cours Théologiques des Perfeliions de Dieu y en forme de LeU 
très adrejpes au Roi , & â diverfes perfonnes confidérables. Lyon , 
François Comba, 1689. in 12. 3. vol. Le dernier eft dédié à M. 
Fyot, Abbé de S. Etienne de Dijon. On voit par l’aprobation, que 
l’Ouvrage étoit compofé dès 1679. 

4. Lettres fpavantes fur les Grandeurs de Dieu. Ibid, in 12. 3. vol- 
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5. Vêts 1700. Maiziére fit imprimct une brochure in 8“. (ans date , 
(bus ce Titre : Table , ou Mémoire abrégé de diven Owrages que le Sr. 
de Maiziére , Prêtre , DoReur en Théologie , & Confeiller Honoraire 
au Préfidial de Châlon , a compofé pour fon ufage , & par le zèle dà 
fe rendre utile à TEglife pendant cinquante ans de p>n Miniflére , crai- 
gnant par r incertitude de fa vie, & T état de fon âge , (Titre prévenu 
par la mort. Ce Catalogue renferme les«Titres d’une douzaine de Mflt 
liir l’Ecriture Sainte , t AccompUffement des Prophéties , (ÏC\ Pignort 
où ils font. 

Voy. le Suplément de Moreri de 17 jf. 




JEAN DE MALAING. 

M al A 1 N G, (, Jean de ) Seigneur de Montigny & de Miflèry, 
Elu particulier pour la Noblelle au Bailliage d'Auxois , a fait im- 
primer une Oraifon & Remontrance faite en la Fille de Semeur , Bail- 
liage d’Auxois, en T A f emblée des trois Etats , le 8. Septembre lyôy. 
{ur la réformation & ampliation de la Coutume de Bourgogne. Dijon, 
Antoine Grangicr , in S". Vers la fin de fon Difcours , il dit ; Nous 
avons drejfé en notre Bailliage d’Auxois quelques Aiimoiret des articles 
qui nous femblent être requis & nccejfaires. Après avoir communiqué 
chacun de Aous fes criers , nous délibérerons enfemblement pour nous en 
accorder. 

U eft parlé de Jean de Malaing, dans le Procès-verbal de la Coutu- 
me de Bourgogne. 


CLAUDE MALLEMANS, OU MALLEMENT. 

M ALLEMANS, ou MALLEMENT, ( CWe ) Seigneur 
de Meflànges , Village litué dans le Val de Vergy, étoit né à 
Beaune. Il (ê rendit adèz jeune à Paris , & entra en 1674. dans la 
Mailbn de l’Inftitution des Prêtres de l’Oratoire. Il demeura peu de tems 
en cette Congrégation. Je ne fçais s’il étoit déjà Prêtre , lorlqu’il en (br- 
tit. Il s'attacha à l’Univeifité de Paris, & profeflà pendant ^4. ans la 
Philolbphie dans le College du Pleflîs. Il eut l’honneur de donner des 
Leçons de cette Science à Madame la DuchelTè de Bourgogne. Sur la 
fin de fes Jours , (è trouvant dans une fituation peu commode , il (è re.. 
tira dans la Communauté des Prêtres de S. François de Saies , où il 
mourut le 17. Avril 1723. âgé de 77. ans. Il étoit habile Cartélien. 

CATALOGUE DE SES OUTRAGES. 

t. Machine pour faire toutes fortes de Cadrans Solaires .* Nouvèau 
fy/lime de F Aimant. Paris , Jean Cuflèt , & dans le Journal des S fa- 
vans de 1679. p. 267. Edit, in 12. 
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CLAVDE *• L’Ouvrage de la Création. Traité Phyjiaue du Monde. Nou- 
MALLEM. veau Syflême. Raifonnemens differens de ceux des anciens Philofophes. 

Pans, 1679. in li. On trouve à la fin de cet Ouvrage, un Recueil 
de plufieurs Pièces Aftronomiques fur le nouveau fyftême qu’il a inventé. 
Il y a eu une fécondé Edition de ce Livre. Voy. les Mémoires de 
Trévoux , Février lyofi. pag. 27a. 

J. Sonnet au-devant du Remède Anglais contre les Fièvres , par Ble- 
gny. Paris, 1682. 

^ 4. Le grand & fameux Problème de la Quadrature du Cercle , réfo- 

lu géométriquement par le cercle & la ligne droite. Paris, i68j. in 
12. It. ibid. 1686. 

Voy. le Journal des S^avans de 1684. p. jj2. Edit, in 12. 

y. Réponlè à une Critique Satirique , intitulée : Apothéofe du Die* 
tionnaire de r Académie Franfoife. Paris, Ballard, 1686. in 12. 

6 . Réplique h la réponfe de C Inconnu fur la Quadrature du Cercle. 
Dans le Journal des Sçavans de 1698. in 12. pag. 330. 

7. Fautes remarquées par Mail, de Me JJ. dans toutes les Cartes de Géo- 
graphie , fur le fujet de la Pentapole dans la Terre de Chanaan , apel- 
lée aujour£hui la Terre Sainte. Journal des Sçavans, 1698. pag. 679. 
Edit, in 12. 

8. Réponfe à la Lettre écrite contre la Remarque fur la Pentapole. 
Dans le Journal des Sçavans de 1697. p. 197. La fuite de cette Ré- 
ponfe, ell p. 294. ibid. Le P. le Long s’eft trompé , en attribuant les 
Remarques & la Réponfe à l’Abbé de Mallemans , Chanoine de Sainte 
Oportunc , frere de Claude. 

Voy. la p. 842. de fa Bibliothèque Sacrée. 

9. La que/lion décidée fur le fujet de la fin du Siècle : Si l’année 1700. 
eft la dernière du XVII'. Siècle, ou la première du XVIII,. Siècle. 
Paris, Moreau, 1699. in 12. & dans le Journal des Sçavans de la mê- 
me année, p. 430. Edit. in. 12. 

10. Difeours fur trois articles des Journaux de Trévoux pour la def- 
fenfe de fon nouveau Syflême du Monde. Paris, 1707. in 12. 

11. Extrait d'une Réponfe à une Lettre Italienne écrite de Rome fur 
fon nouveau Syflême du Monde. Dans le Journal des Sçavans de 1716. 
Juillet, p. 9. Edit, in 12. 

12. Nouveau Syflême de P Aimant. In 4“. 

Vcy. le Suplément de Moréri de 1737. 

mmm 
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ETIENNE MALLEMANS. 


M alle MANS, ( Eliemt ) frere du précédent j fut marié à 
Paris, & y mourut le 6 . Avril 1716. âgé de plus de 70. ans. 11 
a compofë plufieurs Pièces en Vers ; entr'autres, un Madrigal fur le 
Camp de Loudun , imprimé dans le Mercure de Septembre 1698. Un Son- 
net Aa.n%\t Mercure de Mars 170J. pag. aoj. Le Défi des Mufes en trente 
Sonnets Moraux , remplis en trois jours jur les mêmes Bouts-Rimés don- 
nés par Madame la Duché Jfe du Maine , & fur divers fujets. Paris, 
1701. in la. pag. 44. L’Auteur ayant apris qu’on l’acculôit d’ètre à 
bout par ces trente Sonnets , en ajouta dix autres lùr divers autres lu.» 
jets , & fur les mêmes rimes ; & pour peu qu’on l’eût encore défié , 
il menaçoit d’aller julqu’au centième. Il a fait encore imprimer quelques 
Chanfons fur l’Avénement de Philippe V. à la Couronne d’Efpagne. 

Voy. Bafnage, Dijloire des Ouvrages des Sfovans , Mai, 1701. pag. 
587 & ^ç 6 . Juin, 1701. p. 277. ÿ)!.\t Suplsment de Moréri Ae. 1735* 


JEAN MALLEMANS. ' 

M ALLEMAN S , ( Jean j frere des précédens , naquit le àa. 

Janvier 1649. Il avoit été marié , & avoit fuivi la proféflîon 
des Armes. Il embrallâ enfuite l’Etat Eccléfiaftique , & fut pourvu le 
ly. Mars 170I. d’un Canonicat de l’Eglife Collégiale de Sainte Op- 
portune à Paris, où il mourut, le ij. Janvier 1740. âgé de 9I. ans, 
moins neuf jours. * Il avoit beaucoup voyagé en Hollande , en An- 
» gleterre, en Flandres, en Allemagne & ailTeursi On a Içû de lui- 
» même qu’il alla une fois à Mons, dans l’unique deflèin de chercher 
» la première Edition de la Traduéiion du Nouveau Teftament , qui 
» pone le nom de cette Ville , & qu’il y croyoit imprimé , quoiqu’il 
!• loit certain que cette Edition a été faite en Hollande. Singulier oans 
» les fentimens, il n’a fait aucun Ouvrage où il ne fe foit écarté des 
» opinions les mieux fondées, & où il n'ait donné dans des bizarre- 
» ries infoûtenables. Quand il vit que fon frere Claude Mallemans 
» prenoit parti pour Defeartes , il s’en fâcha férieulement , Defeartes 
» ne méritant , félon lui , aucune eftime . * . On lui a fouvent en- 
» tendu dire que S. Auguftin n’étoit qu’un Théologien fort médiocre, 
» & qu’il n’avoit rien entendu fur-tout dans les matières de la Grâce. > 
Tel eft le Portrait qu’en fait M. l’Abbé Goujet dans fon Suplcment dé 
Moréri. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Conduite pour entendre chrétiennement la Mejfe. Paris, Joflé, 
1696. in II. 

2. Hifloire de la Religion, où efi comprife THifioire Sainte depuit 
Adam juj qu'à Jéfus-Cbrill. 


Ël’tEMKÈ 

Mallem. 


jeaki 

MALLEM. 


Digitized by Gt -Ogle 


12 


JEAN 
MALLE. VI. 


BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 

5. La Vie de Jcfrn-Chrifl ^ tirée des quatre Evangéliftes , fam en 
rien omettre ^ Û" y ajouter. Paris, Mariette , 1704- 

in 12. Ccii une efpcce de concorde que l*Auteur regardoit comme fort 
au-deflùs de tous les Ouvrages que nous avons en ce genre. ^ 

4. Hiftoire de lé Eglife depuis Jéfus-Chrifi jufqidà t éternelle paix qui 
fut donnée aux Fidèles fous f Empire de Jovien , avec des réflexions édi^ 
(tantes^ Û" par occafion ^ toute PHi/loire prophane , liée avec la Sacrée, 
Ibid. 4. vol, in 12. Cdl la liiite de ^Ouvrage précédent. 

y. Lettre à M. le Comte de Nairval, où eft donnée C évidente intel- 
ligence du 2. Verfet du VL Chapitre de la Genèfe , où e(i le vérita- 
ùle Syfléme du Paradis Tene/lre établi contre le [entiment de Calvin y 
Scaliger Cf autres snodernes. Dans les Mémoires de Trévoux du mois 
de Septembre 1707- pag. 163 

6 . Lettre au R. P. de Tournemine , pourfervir de Rèponfe à la Let*- 
tre précédente ^ O" pour établir le vrai fens de ces paroles de F Evangile 
de S. Luc : Homo quidam abiit in Regionem longinquam accipere libi 
Regnum, de reverti. Mémoires de Trévoux , Juiflet, 1708. p. 1229. 

7. Lettre au même ^ pour juftifîer cette Traduéiion de ce Pajfage de 
S. Luc., XXII. yi. Sinite ufque hue. Permettez, ou avec votre permif. 
Jton , foaffrez que f avance jufques-là. Mémoires de Trévoux , Août 
1708. p. 1390. 

8. Réponfe à la Critique de la Lettre précédente. Ibid. Septembre, 

1708. p. 1601. 

9. Réplique à la réfutation de la Réponfe. Ibid. Décembre, 1708. 
pag. 2081» Cette Réfutation efl du P. Athanaiè de Paris, Piepus^ 

10. Lettre où la Divinité de JéJus-Chrifi e(l démontrée contre les So-^ 
ciniens , par deux nouvelles Preuves tirées de C Evangile, Ibid. Mars, 

1709. p. 522. 

11. Lettre fur un P ajjage difficile de l'Evangile ; La Malédiction 
du Figuier. Ibid, Novembre, 1709. p. 1968. 

1 2. Traduélion Franfoife des Ouvrages de Virgile en Profe Poétique ^ 
avec des Notes. Paris , Mariette,. 1706. 3. vol. in 12. L’Auteur pré- 
tendit avoir expliqué ce Poëte en cent endroits , dont toute f Antiquité 
a ignoré le vrai fens. Mais , dit M. Vaillant ( dans là Tradudlion des 
Eglogiics de Virgile, publiée en 1724. ) il paroît que le Public n’a pas 
été plus content de fa Traduétion , que de les autres Ouvrages. En 
effet , ajoûté-t-il , bien loin d’avoir cette politeflè que demande un Ou- 
vrage , compofé principalement pour les Dames , félon le defléin de 
M. Mallcmans, on peut dire quMle eft rampante, fans élévation, & 
même barbare. 

15- Penfées fur le fens littéral des dix-huit premiers Verfets de PEvan- 
gile de S. Paris, Mariette , 1718. in 12. Les Journaliftes de 

Trévoux difént que quand on n’adraettroit pas toutes les conjectures de 

l’Auteur 
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l’Auteur , on cllimeroit fon efprit. Voy. Alémoires de Trévoux , Mai JEAN 
1718. pag. 569. Voy. auffi l’£«n)^eSfin;4»/e, Tom. V. Part. I. pag. 

Il O. où l’on voit un extrait de cet Ouvrage. 

14. Les Penfées fut S. Jean dévoient être fuivies de penfées pareil- 
les lur les 18. ou 20. premiers Verfets des trois autres Evangéliftes. Ces 
Ecrits font achevés depuis plus de 20. ans. Mais le Privilège que l’Au- 
teur avoit follicité pour les faire itMrimer , lui ayant été lefulé , elles 
n’ont pas vû le jour. Il avoit aum beaucoup travaillé fur S. Jean. Cet 
Ouvrage devoir former j. ou 6 . gros volumes. Le Privilège lui en fût 
pareiUcment refuie , parce qu’il avoit pris à tâche de réfuter toutes les 
Traduélions modernes de l’Eainire Sainte, parti>.uliérement celle de M. 

Godcau, du P. Amelotte, de Mons, du P. Bouhours & de Richard 
Simon. M. Mallemans trouvoit dans ces Auteurs bien des fautes gtof- 
fières qu’il relevoit. Ceft ainfi qu’il s’en expliqua au mois de Septem- 
bre 1726. dans une Lettre au P. Batterel, de l'Oratoire , que ce Pere 
m’a communiquée. 

I y. La Vie des Philofophes. Mf. D a parlé à pluficurs de fes Amis 
de cet Ouvrage qui auroit formé a. vol. in i 2. 

16. Selon M. l’Abbé Goujet, ilacompofé plufieurs FaSums & Re- 
quêtes dans les démêlés affez fréquens qu'il a eus avec fon Chaphre en 
Corps , ou avec plufieurs membres , & dans lef quels on trouve plus que 
de la vivacité. 

Voy. la Bibliothèque Sacrée du P. le Long , & le Suplément de 
Moréri de lyjy. 

PIERRE MALPOY. 

M ALPOY, ( Pierre ) Avocat & Confcil de Dijon, naquit en pierre 
cette Ville , de Bernard Malpoy , Echevin. U mourut fort âgé , MALPoY. 
le 7. Juillet 1644. Pierre Bernier [i] le loue, & lui donne rang par- 
mi les fameux Avocats de fon tems. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. Chariot de Triomphe du Roi , repré f enté pat P Infanterie Dijon- 
noife , le Dimanche 25. Février 1629. mêlé de François & de Bourgui- 
gnon. Dijon, Nicolas Spirinx , 1629.1/7 8°. 

2. Réjoiiifiance de P Infanterie Dijonnoife pour la Naijfance de M. le 
Prince de Condé. Ibid. i6jo. in 8®. 

J. L’Entrée de très haut Û" très puijfant Prince Henri de Bourbon , 

Prince de Condé, Gouverneur de Bourgogne, en la Ville de Dijon, le 
^o. Septembre 1652. Dijon, veuve Cl. Guyot, i 6 ^z. in folio , pagg. 


[i] Dam la Préface de foti PUidoj/c fur »n Mmingt clandçpin. 
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PIERRE 4. Réjoüijfance de P Infanterie Dijonnoife pour P Entrée de M. le Mar- 
MALPoy. Tavanes, Lieutenant de Roi au Gouvernement de Bourgogne , 

le 4. Février i6j6. Dijon, Claude Guyot, i6j6. in 4“. 

y. Retour de Bon-tems, dédié à Monfeigneur le Prince , Gouverneur 
de Bourgogne. Ibid. i6}2. 

6 . Réjoüijfance de P Infanterie Dijonnoife pour la Venue de Monfei- 
gneur le Duc d'Anguien , le 2 y. Février i6j6. Ibid. 1636. in 4®. 
Quelques-uns attribuent ces trois dernières Pièces à MM. Perard & Brc- 
chillet. 

7. Récit de ce qui s'eft pajfé en la Ville de Dijon pour Pheureufe 
Naijfance de Monfeigneur le Dauphin. Dijon, Palliot , 1638. in 4®. 
Aux pages 3. & ly. de cette Pièce, il eft parlé d’une Fête comique, 
apellée vulgairement la Mere-Folle. Voy. ce que j’en ai dit à l’anide 
de M. Lucotte du Tilliot. 

8. Defeription du Feu de joye dreffé en la Ville de Dijon, ü P hon- 
neur du Roi , pour la Prife de Thionville , par M. le Duc d'Anguien ; 
fur les dejfeins de P. Malpoy Û" Brechillet , Echevins. Ibid. 1643. 
in 4®. 

THIBAULT MALPOY. 

THIBAULT y. r A LP OY , ( Thibault j Régent de l’ancien Collège de Dijon 
JVa vers I yyo. 11 fit imprimer cette année un Livre , intitulé : Graiti- 
matica Latina. In 8“. " 



ANTOINE MALTESTE. 


ANTOINE \ jf A LTE ST E , ( Antoine ) vivoit dans le X VIL. Siècle. Il a lait 
MALTEST. J\/l l’Ouvrage lûivant : Deferiptio Comitatûs Cadrelenfts , Autore Anto- 
nio M.tlatejlâ , Prxfe&i Cadrelenfis Vicario. Mf. M. de la Mare en 
a parlé dans fon Confpeflus Hiforic. Burgund. L’original de cette Pièce 
étoit chez M. Maltétc , Confeiller au Parlement de Dijon. 

V’oy. Confpelius Hifloric. Burgund. pag. 46. & Palliot, Hi/loiredu 
Parlenuut de Bourgogne, pag. 322. 




CLAUDE MALTESTE. 


CLAUDE 

MALTEST. 


M alteste, ( Claude ) habile Confclller au Parlement de Di- 
jon , mourut d'apoplexie , le 29. Mai 1690. à près de 71. ans. 
M. Maltéte étoit habile dans les Langues Grecque & Latine. Le P. le 
Long a fait mention de fa TraduSion du Nouveau Te fament furie La- 
tin, en 3. vol. in 4“. Mlf. J’ai les deux derniers Tomes de cette Tra- 


Digitized by Google 


DE BOURGOGNE. ij 

dudUon J c’eft-à-dire , depuis les Adles des Apôtres , juiqu’à la fin du 
Nouveau Teftament. 

J’ai vû de la façon de M. Maltcte le commencement de VHi/loire 
Secrette du Parlement de Dijon, depuis 1650. julquen lôyj’. inclufi- 
vement. Elle renferme plulieurs traits curieux. L’original Mf. eft chez 
M. le ConfèiUer Maltête. M. le Préfident Bouhier en a une copie. 

• Voy. la Bibliothèque Sacrée du P. le Long. 




FRANC^OIS MALTESTE. 

M a LT ESTE ^ ( François ) Avocat au Parlement de Dijon , Mai- 
re de cette Ville ez années i6yi. & 1652. mourut âgé de plus 
de 80. ans, le y. Février 165:9. Il eft Auteur des Ouvrages fuivans. 

I . Epitre Latine , Û“ trois Epigrammes en la même Langue. Dans 
P Indice Armorial de Geliot , pag. ^70. & fuiv. . 

2. Trois chacune d’environ cent Vers, imprimées 

dans un Recueil de Pièces Burlelques, intitulé : La Perdrix Û" POran- 
ge , Queftion propofée au Carnaval en Pan 1645. Dijon, Palliot , 
1645:. in 8**. Voy. les pages 9. 13. Ôc 28. 

3. Dijfertatio Forenjts. Fideicommijfum Arbitrio Monachi reliUum. 
Ibid. i6j8. in 4”. pagg* 48. Il agite la queftion pour & contre, de 
même que dans la Piece fuivante. 

4. Dijfertatio Forenjts. Rex Sagittarius Tributorum immunitatem pof- 
tulat. Ibid. 1658. pagg. 59. Un Chevalier du Jeu de l’Arc de Dijon , 
qui avoit jetté l’oifèau à bas , donna occafion à cet ingénieux amule- 
ment. 


5. Il a fait des Vers François fur la mort d’Etienne Pérard. Ils fu- 
rent imprimés en 1658. in 4®. à Dijon, à la page ly. du Recueil de 
Vers que Brechillet publia à l’honneur de Pérard. 

François Maltête a lailfé un fils nommé Jacques Maltête , Doéleur 
de Sorbonne , Doyen de la Sainte Chapelle de Dijon , mort en cette 
Ville, le ^ Avril 1706. âgé de plus de 75. ans. Cet Eccléfiaftique 
étoit bon Théologien , & il avoit brillé dans les Conférences que M. 
le Tellier , Archevêque de Reims , tenoit à Paris fur la Théologie. Le P. 
Vavaftèur, fon ami , lui adreftà la XXXV*. Epigramme de Ibn IIP. Li- 
vre d’Epigrammes Latines. M. de Launoy lui écrivit auftî la IV*. Let- 
tre de la III*. Partie de fon Recueil, & la IV*. de la VI*. Partie. M. 
Maltête laiflà en mourant , une bonne Bibliothèque , que les Libraires 
de Paris achetèrent en 1709. 
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ROCH MAMEROT. 

ROCH IV/T ^ ^ ^ ) Jacobin , Confefleur de Marie Stuart, 

MAMEROT LVJL Reine d’Ecoflè, veuve de François II. Roi de France ; Licentié 
de Sorbonne, du 14. Février 15^7. étoit né à Auxerre, où il mourut 
en IJ87. 

Le P. Mamerot a long-tems prêché à Auxerre. Il y prêcha , entr^au- 
tres, le Carême de ij86. Ses principaux Sermons font imprimés avec 
ceux qu’il a faits fur le Prophète Jonas , & qu’il dédia à Nicolas Plèau- 
me. Evêque de Verdun, tandis que l’Auteur étoit Prieur des Domini- 
cains de cette Ville. Au refte, ce n’eft qu’un abrégé latin des Sermons 
qu’il avoit prononcés en Langue vulgaire. Us portent ce Titre ; Vi- 
ginti Conciones in Jonam Prophetam , & quinque in Domnicat Ad- 
' ventus y & Pejium Nativitam. Verdun, Mart. Mercator, in 

8”. pagg. 2JO. Le P. le Long cite une Edition de 157 J. Mais je 
crois qu’il fo trompe. 

Le P. Mamerot a fait encore un Difconrs fur la Sainte Confefton. 
Rouen, 1587. in 8®. 

Voy. le Long , Bibliotheca Sacra y pag. 843. Echard, Scrîptor. Ord, 
Pr&dicator. Tom. II. p. 280. 




SAINT MAMERT OU MAMERTIN. 


SAINT \/f AMERTy ou MAMERTINy ( Saint ) Abbé de Saint 
MAMERT LVJl Germain d’Auxerre, a fait la Relation Latine delà Converfion, 
opérée par le miniftère de S. Germain. Elle fe trouve dans la Vie de 
S. Germain que compofa Conftance , Prêtre de Lyon , par ordre de 
S. Patient , fon Archevêque. Bollandus a inféré cette Vie dans lès Affes 
des Saints y pag. 7 y 8. & fuiv. du mois d’ Avril. M. Lebeuf l’a tra- 
duite en François en 1722. Cette Tradu<Sl:ion eft faite fur d’excellens 
MIT qui ont fept ou nuit cent ans d’antiquité , & qui font dans l’Ab- 
baye de S. Marien d’Auxerre. M. de Tillemont place la mort de S. 
Mamert en 462. ou 484. Mais M. Lebeuf croit qu’il mourut le 30. 
Mars 473. jour de Vendredi Saint, à l’âge de 70. ou 75. ans. 

Voy. là Vie dans Bollandus , Tillemont , Hifioire Eccléfiaftique , 
Tom. XV. pag. 14. ly. 26. & 839. M. Lebeuf, Relation autentique 
de la Converfion de S. Mamert , Abbè à Auxerre , écrite par lui-même, 
Dijon, Augé, in 8®. 
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VORLE DE MARCENAY. 


VORLE DE 
iVîARCEN. 


M ARCENAY y ( Vorle de ) Chanoine de Notre-Dame d’Au- 
tun, Doélcur en Médecine, naquit en i6y6. à Châtillon-for- 
Seine. Il a fait imprimer t Arrangement des principaux Aphorifmes 

d'Hippocrate 
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d'ilyppocrate pour fervir à gouverner méthodiquement let Malades. Sans 
nom de Ville, ni d’imprimeur, ( Aucun ) 1719. in 12. 

FRANC. OIS MARCHAND. 

M archand, ( François ) Chanoine d’Auxerre, vivoit au fRAK'C.oiS 
milieu du XVI'. Siècle. II eft Auteur de la Vie Latine de Fran- 
fois I. de Dintedille , mort en l J J i • Evêque d'Auxerre. Il écrivit en 
1 548. cette Vie qui eft imprimée dans le I. vol. de la Bibliothèque des 
MJf. du P. Labbc. 

Voy. la Bibliothèque des Füfioriens de France du P. le Long , pag. 

94. N”. 4104. 


JEAN-LOUIS MARCHAND. 

M archand, ( Jean-LoSis ) Doyen du College des Médecins J- LOUIS 
de Dijon , étoit ne en cette Ville , où il mourut le 26. Février 
1688. à 91. ans. Il a fait imprimer les deux Ouvrages liiivans. 

I. De febre purpurat» hoc anno i66<5. per Burgundiam grajfante, 
deque ejus caufa proximâ & verâ curaticne , Traîiatus. Dijon , Pal- 
Lot, & Paris, Hélie, Jollèt, 1666. in 12. pagg. 131. Voy. un ex- 
trait de ce Livre dans le Journal des Sfavans. Juillet, 1666. p. 606. 

Edit, in 12. 

2. Méthode nouvelle pour guérir la Fièvre maligne & pourprée , apel- 
lée autrement la Fièvre des Armées, bientôt, & à peu de frais. 1674. 
in 12. pagg. 39. 

Voy. fon Eloge, intitule ; Jo. Marchantii , Philofophi , Medicorum 
Divione Aggregatorum Decani, exprejfum Verpbus Elegiacis doürint 
paradoxis refertijpma Elogium. Dijon , 1678. in 4“. pagg. 1 3. L’Au- 
teur de cet Eloge étoit un parent de l’Auteur, & il s’eit déguifé Ibus 
ces Lettres initiales F. P. M. 

On marque à la fin de cet Eloge, qu’en 1678. étoit âgé 

de 81. ans. Il en avoit donc 91. en 1688. lorlqu’il mourut. 

Voy. auflî Undevius renovatus , de Mercxlin , pag. 663. 




JEAN -LOUIS MARCHAND. 

M archand, ( Jean-LoUls ) étoit né à Auxonne. Je Içais J. LOUIS 
que M. Titon du Tillet le fait naître à Lyon. ]i] Mais j’ai apris ®^ARCH. 
de quelques perfonnes de mérite qui l'ont connu , qu’Auxonne étoit fa 


[ij Fr*nfois ^ pag. 658. Edit, in folio» 

Part. IL 
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J. LOUIS Pttrie, &qu’il avoir des raifons importantes pour la déguifer. [i] Quoi' 
MARCH. qy.y foit. Marchand étoit conltamment le plus habile Organifte de 
France. S’etant blefle 6. ou 7. ans avant l'a mort, au bras gauche, il 
ne lailToit pas d'exécUter de très beaux morceaux de Mufique, qui fut- 
prenoient tous ceux qui les entendoient , & qui fçavoient Ion accident. 
On peut voir plufieurs autres circonftances de la Vie de Marchand , 
dans le Pamajfe François de M. Titon du Tillct. Il me fuflita de dire 
qu’il mourut à Paris, au mois de Février 1752. âgé de 63. ans, & 
qu’il fut inhumé au Cimetière des Saints Innocens. Il a compofé un 
Livre de Clavecin, dans le tems qu’il étoit Organifte de S. Honoré. 
Cet Ouvrage eft imprimé en 1 703. in 4°. Oblong , à Paris , chez Chrift. 
Ballard. Il a fait encore 2. vol. in 4°. de Pièces de Clavecin. C’eft 
lui qui a fait auftî la Mufique de l’Opcra de Pyrame & de Thisbé , 
dont les paroles l'ont de Morfontaine. Cet Opéra n’a point été repré- 
lênté. Il avoit époufé la fille du Sr. Denys , Faéleur de Clavecin à 
Paris , dont il a eu une fillle retirée à la Communauté de Sainte Ag- 
nès , qui a un grand coffre rempli de Mufique , compofée par fon pere. 

V. le Parnajfe François de M. Titon du Tillet , Edit, in folio. 


OLIVIER DE LA MARCHE. 

^De 'l^ IV'T ^ ^ ^ ^ ^ » ( Olivier de la ^ Grand & Premier Maître d’Hô- 
MARCHE. tel de Philippe , Archiduc d’Autriche , étoit fils de Philippe de 

la Marche. Il naquit en Bourgogne , ainli qu’il le dit au commence- 
ment de les Mémoires , & non en Franche-Comté , comme plufieurs 
J’ont crû ; entr’autres , BuUard dans fon Académie des Sciences , Tom. I. 
pag. 133. 

Olivier de la Marche étoit né vers l’an 1422. Il fut attaché de bonne 
heure à Philippe , Duc de Bourgogne , qu’il fervit avec beaucoup d’afîèc- 
tion , de même que Charles le Guerrier Ibn Succellèur , dont il fût Maî- 
tre d’Hôtel & Capitaine des Gardes. Le Roi Louis XI. le demanda 
au Duc Philippe , lorfqu’on arrêta prifonnier en Hollande, l’an 1463. 
le Bâtard de Kuberapré , foupçonne d’avoir voulu enlever le Comte de 
Charollois. Mais Philippe reuilâ de livrer un Serviteur fi fidèle. Le 
Comte de CluiroUois le m Chevalier à la journée dcMonthléri, l’an 1463’. 
Il fut fait prifiinnicr à la Bataille de Nancy , dans laquelle Ion Maître 
perdit la vie, l’an 1477. Ayant payé fa rançon, il fut mis en liber- 
té , & s’attacha à Maximilien d’Autriche , qui avoit époufé l’Hcritiére 
de Bourgogne. 


[i] Voici ce qu’en ^crivoît, dcl» Patrie de Marchand ^ W. Titon du Tillet à M. Joly, 
Chanoine de U Cbapelle>au-Richc de Dijon , le 14 Mars J7S9- ” J^ tne fouviens que feu 
n M. l'Abbc Papillon me reprochoit d'avoir fait naître à Lyon , Louis Marchand , ce fameux 
» OrçaniRc. Il vouloic abfolument qu’il fut natif d’Auxonne , mais 1a HUe dudit Marchand, 
n demeurante à la Communauté de S« Apnès, m’a toûjours afluré que fon pere étoit de 
» Lyon , & l’on vient de graver chez Odierre > un joli portrait de cec Organifte, où on 
» le dit né en cette dernière Ville. » 


Digitized by Google 


DE BOURGOGNE. 19 

Il fut envoyé par Philippe , fils de Maximilien , en Ambaflâde , à 
la Cour de France pour complimenter le Roi Charles VIII. après la 
mort de Loiiis XI. ton pere. Olivier de la Marche mourut le i. Fé- 
vrier 1501. & fut enterré dans l’Eglilc des Chanoines Réguliers de Cau- 
berg , ou Cauremberg , autrement Monfroid. Cette Eglife étoit près 
du Palais des Ducs de Brabant. Son Tombeau fut ruiné par les Reli- 
gionnaires. On lui drefla cette Epitaphe. 

Cy git MeJJire Olivier de la Marche, qui trépajfa tanM- D. /. le 
prern. jour de Février , & Dame Ifabeau Machefoin fon époufe , qui 
trépajfa Van M. D. X. le XL jour de Novembre. 

Vis-à-vis ce Tombeau, il y avoit un Tableau contre le mur de cet- 
te Eglife , lequel contenoit l’Eloge , en Vers, d’Olivier de la Marche , en 
ces termes : 

Cy git Olivier , de la Marche Seigneur, 

Et Grand Maître d’autel rempli de tout honneur. 

Qui fut fage & fecret , al & magnifique , 

Et qui fit mainte beaux dits en belle Rhétorique. 

Van quinze cem Û" un , le premier Février 
Mourut plein de vertus. VeUillez pour lui prier. 

Dame Ifabeau Machefoin mourut neuf ans après. 

Sa Compagne & Epoufe , & git ici auprès. 

Priez que Paradis à elle fait ouvert. 

Et au bon Chevalier, lequel a tant fouffert. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Le Chevalier délibéré, ou la Vie & la Mort de Charles, Duc 
de Bourgogne , qui trépajfa devant Nancy. En Rimes Françoifes. Pa- 
ris , 1489. in 4 . Le P. le Long [i] & M. Lenglet après lui [2] le 
font trompés en attribuant ce Livre à George Châtelain. J’avettîs de 
cette erreur le P. le Long, qui me promit de la reélifier. 

2. Le Parement & Triomphe des Dames , avec des explications en 
Profe. Paris , Michel Lenoir , 1 yao. in 8“. It. Lyon , Arnoullet , in 
16. La Croix-du-Maine [3] cite une Edition de ce Livre, laite en 
lyio. à Paris. Mais je crois qu'il fe trompe. 

3. Mémoires d’Olivier de la Marche. In folio, 1362. par les foins 
de Denys Sauvage, Hiftoriographe de France. It. 1567. Agand,chez 


[i] BibtwhiqHe dci Hifiariens de France., pag, 541. N®. 

[a] Méthode ponr étudier i'Hifloire ^ Tom; IV. pag. xip. Edû. de 17IP* h 4^. 
Tj] BihtioikeqHC Franfo’ifc pag. J67. 
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Géra’’J de Salenlôn, avec de.s Annotations de L. D. G. Lnutens ( Jean ) 
de Gand. It. Bruxelles, 1607. in 4°. 3e. Edition, revue augmen- 
tée d'un Etat particulier de la Maifon du Duc Charlei le Hardy , par 
le même Auteur, en 1474. It. Lyon, in folio , 1612. //.Bruxelles, 
161 y. in 4®. II. Louvain, 1645. in 4®. & non in 8®. comme l’a 
crû le P. le Loi^. [i] 

M. l’Abbé le Gendre ptc'fére le vieux langage àlOlivier de la Marcio 
à celui de Ion Réformateur , qui a voulu lui donner quelques exprcl- 
fions plus cotrcéiles & plus intelligibles. Voy. la Préface de VHi/loire 
de France , par M. le Gendre , pag. 80. M. le Préfident Bouhier a 
une copie manulcrite des Mémoires de la Marche , faite vers la fin 
du XVIe. Siècle , fous ce Titre : Mémoires contenant ce qui s'eft paffé 
^ la Cour de Philippe le Bon , & Charles , dernier Duc de Bourgo- 
gne, & de la Prince Jfe Marie leur (ille , jufques vers la (in du XÉ'\ 
Siècle. In folio. 

4. De la Pttijfance de nature, comment les Corps Célefliaux gou- 
vernent naturellement le monde. Mf in 4®. parmi ceux de la Biblio- 
thèque du Cardinal du Bois , N“. H étoit aufli chez M. Fou- 
cault, Confeiller d’Etat. ^ 

y. Traités Avis de quelques Gentils-hommes François , fur les Duels 
Û“ Cages de Bataille. Paris, Richer , ij86. in 8°. 

6. Sommaire Defeription de la taille , niaurs , eomplexion , piété & 
faits mémorables des deux derniers Ducs de Bourgogne , fes Maîtres. MC 
Du Verdier a fait mention de cet Ouvrage dans fa Bibliothèque Fran- 
çoife, pag. 932. 

7. Difeours drejfé à M. F Avitailleur de Calais, des Etats, Offices, 
Police CF Revenu annuel de la Maifon de Bourgogne. Mf. V. Vliif- 
toire de Ckâlon , par le P. Perry , Jéfuite , pag. 276. 

8. Etat de la Maifon des Ducs de Bourgogne. Enterrement du Duc 
de Bourgogne. Cérémonies (F un Batcme. Bayle dit qu’on vient de pu- 
blier en Flamand F Etat de la Maifon des Ducs de Bourgogne. 

9. Il y avoir chez M. Baluze , un Ouvrage que je crois à'Olivier 
de la Marche, & qui efl intitulé : Les, nobles Promeffes CF Vaillances 
de Galien Reflauré , fils de noble Olivier de la Marche , CF de la bel- 
le Jaqueline , fille du Roi Hugon, Empereur de Ccnflantinople. Lyon, 
i62J. in 4". Voy. Bibliot. Baluze, pag. 401. N". 5198. & la nou- 
velle Bibliothèque des Mff. du Pere Labbe, in 4”. pag. 287. 

10. Livre des Confeils touchant les ufages CF manières de la Cour. 
M{; dans le Cabinet de M. de Lampinct , Confeiller au Parlement de 
Befan^on, de même que les fuivans. 

11. Dvre des Confeils (economiques. 


[i] jyid. pag. 810. N®. 


12 . 


Digitized by Google 


21 


DE BOURGOGNE. 

II. Livre des Cortfeils Polémiques , ou de P Art de faire dherfes ma- olivier 

(bines de Guerre. MARCHE, 

IJ. Poëme intituld ; Du Chevalier déterminé , dans lequel il loiie le 
Poëme d’un Gentil-homme nommé de Montgclbye , Seigneur dudit 
lieu , qu’il nomme le pas de la mort. C’ell peut-être le même Ou- 
vrage que le Chevalier délibéré dont j’ai parlé au N“. i. 

14. Le Parement & le Triomphe des Dames d'honneur, Poëme aug- 
menté par Pierre Defray , imprimé à Paris en lyio. Voy. la Biblio- 
thèque Belgique de Valère-André. 

15. Poëme des fept douleurs de la Vierge Marie, & d’autres Ouvra- 
ges pieux confervés dans b Bibliothèque de rEfcurial. 

16. Diverfes Poëfies Françoifes. Plufieurs Curieux en ont des copies. 

Colletet a fait la Vie dé Olivier de la Marche, parmi celles des Poëtes 

François , qui vont , dit-on , être bientôt miles Ibus prellè. 

Voy. Académie des Sciences, par Bullart, Tom. I. pag. ii6. Va- 
lère-André , Bibliothèque Belgique. Bibliothèques Françoiles de la Croix- 
du- Maine & de du Verdier. Palliot , I. vol. defes Alémoires Aljf. M. 

Lenglet , Méthode pour étudier t Hifloire. Le Long , Bibliothèque des 
Hifloriens de France. DiHionnaire de Bayle , celui de Aloreri , & le 
Suplément de 17 J y. 



NOËL MARGUERON. 

M ARGUERON, ( Noël ) Aumônier du Prince de Conié , marquer 
Chapelain de la Sainte Chapelle ( de Dijon ) Archiprétre de Nuys, 

& Curé tPArgiUy. Ce font les qualités qu’il prend dans l’Ouvrage fui- 
vant : Récit véritable de Pattentat commis contre le S. Sacrement , dans 
PEgUfe JArgiUy. Lyon,Comba, 1667. 12. /f. Dijon , ReHàyre, 

1674. in 12. Margueron mourut au mois d’Août 1678. âgé de près 
de 70. ans. 

LOUIS MARICHE. 

M ARICHE , ( Louis ) de Châlon , mourut en cette Ville , â LOUIS 
l’âge de y y. ans en 1670. Il a fait imprimer un Difeours d'Ura- MARICHE. 
nide contre ceux qui donnent tout aux chofes naturelles , ÿ»r les Comè- 
tes qui ont paru P année dernière & la préfente 166 y. avec une prédic- 
tion des chofes les plus remarquables qui doivent arriver. Châlon , Phi- 
lippe Tan, i6ây. in 4®. pagg. jo. 




Part. U. 


F 


Digitized by Google 



12 


BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 



LA SŒUR MARGUERITE DU SAINT SACREMENT. 


LA soeur ^jrARGUERrrE DU SAINT SACREMENT, ( /a Saur) Re- 
lVA ligieufe Carmélite, étoit née à Bcaune, le 7. Février 1619. de 
Pierre Parigot & de Jeanne Bataille. Ces deux familles font des plus 
anciennes de la Ville. On peut voir fort au long dans les Auteurs que 
je citerai à la fin de cet article , les vertus dont le Ciel a comblé cette 
lainte ôc admirable Fille, qui mourut le 26. Mai 1648. dans (à trentiè- 
me année. On me permettra de raporter l’Epitaphe qu’on lui a dreflee , 
quoiqu’elle ne Ibit pas d’un ftyle qui doive plaire aux Amateurs de la 
belle Latinité. Je remarquerai feulement qu’on n’y a nullement exagéré 
J la vertu éminente de cette Religieufê. 

Sf/^ff , Viator , & mirare novum Ai flr4porem , hoc xvo gratix mitâ- 
culurn. Pia Soror à Sanil/Jfimo Sacramenfo , in hoc Belnx Burgundiorum 
Oppido nobilHcr nata. In hoccc Carmcli Gynecco confummau in bre* 
vi , explevit tempora multâ. Adhuc in Cunis , Jefu-Chrifii hinc In- 
f antis , inde Crucif/xi fponfa optatur inter dilelias prAdtleHa. Dcccnnis 
Péplum induta Carmeltticum , jant ChriJli^Parx Nurus , Filia , dein^ 
ceps CT Soror. Magni evadit Patris EUa &mula , tnagnx CT Matris 
Therefx perfeHa hnitatrix , nullis non oppleta Divins Spiritüs Chariftna- 
‘ /«, peromnia virtutum décora ad infueta, ultraque rnodum [anUitatis 

apices quantotius evolavit. yis paucis , tum multa , tum magna} tôt a, 
quanta , quanta fuit , Margarita ; non aliud vixit quam innoceritia vic-> 
lima, hojlia panitentix, facrificium fimpliciffimx paupertatis, cujufvh 
demum fantlimonix confummatio abfolutijftma. Verè Theodidaclam effe- 
cere , nunc etiam propalant , cœle/hs fapientia , continua propemodum 
extafes , Prophetia per omnes gradus eminentijfima , Dxmonum perpétua 
triumphatrix , operatrix miracu:orum , majus ipfa miraculum , tôt ho- 
dieque facit felices , quoi ejus interventu ad Deum accedunt oratores ? 
Ora , CT abi , fœlix , Jî aut innocent pœnitentem , aut poenitens innth 
eentem imitaris. Sed priùs fupplex CT gratulabundus 

Sparge rofas tumulo, tumulo quoque ftUa fpargr'. 

Hoc Chrijis gemino (lemmate fponfa nite^ . 

» fintul Adartyr , Phoenicis foedera neUit , ’ ' 

, - . V ** 

Æcernam Vitam mortis adepta bono. ' 

Défit mort V. Kalend. Jun. an. xtat. XX f III. Chrifli MD C. 

XLyiii. 

L’Auteur de cet Epitaphe s’eft trompé, en ne donnant que 28. ans 
de vie à la Saur Marguerite , & en dilànt qu’elle mourut le 27. Mai. 
II faut s’en raporter à ce que j’ai dis au commencement de cet artiJe. 
J’ai tiré cés dates de la Vie de la Saur Marguerite , par le Pere Pari- 
fbt , de l’Oratoire , Ion Confeflèur. 
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La piété a infpiré à la Soeur MArguerite , les Ouvrages (uivans. LA soEÜft 

Entretiens avec la Mere Marie de la Sainte Trinité , [ar les Myf- 
téres de T Enfance de Jefus'-Chrifl ^ 0 fur la Sainte Vierge. Ces En- 
tretiens font imprimés, pag. 427—453. de fa Vie , par le P. Parifot. 

Pag. 738. ibid. on trouve douze Lettres de la même Religiculê. 

Le Petit Office du Saint Enfant Jefus , 0 PJnfiituiion de fa Fa* 
mille , par Soeur Marguerite du Saint Sacrement , avec des Méditationi 
en t honneur des Myfléres de P Enfance y & autres Ouvrages , &c. par 
le R. P. A. de rOratoire. Paris, Coutelier, 1689 in iz. Outre 1 '/^ 
tituîion de la Famille du S. Enfant Jefus > Ouvrage de près de 50. pa-‘ 
ges , compofè par la Sœur Marguerite , elle en a liiit un autre de pa- 
reille étendue , qui fe trouve à la page i y. de ce Livre , & qui a pour 
Titre : Ordre dreffé par Soeur Marguerite , &c. pour honorer le S. En* 
fant Jefus à toutes les heures du jour de fa Naiffance> 

Voy. la Vie compolee par le P. Jolèph Parifot de fOratoire , fon 
Confeflèur , qui s’eft déguifé fous le nom de Jean d’Auvray. Cette Vie 
eft intitulée : V Enfance de Jefus , 0 fa Famille honorée en la Fie de 
Sœur Marguerite du S. Sacrement , 0 c, Paris, Pierre le Petit , 1654. rVi 
4®. & in 8®. & fouvent depuis. Sa Vie dans celles des Saints , par 
le P. Giry, Minime. Une troifiéme compolce par le P. Pherotée de 
la Croix, Carme , imprimée à Lyon en 1685. in 12. Une autre en 
1690. à Paris, chez Michallet, par. T. D. C. c’eft-à-dire, Jean-Pierre 
Tronçon de la Chenevière. Vita délia Medef ma tradotta per Antonio 



îànt qu elle étoit fille de Mr. Acarie. 


JEAN MARIE. 

M a RIE y ( Jean ) Chanoine & Pénitentier de l'Eglife Cathédra- JËA^f 
le d’Auxerre , & Vicaire Général d’André Colbert , Evêque de 
la même Ville , eft fils de Claude Marie , Confeiller au Bailliage & Pré- 
fidial d’Auxerre. Il a compofé en 1704. un petit Ecrit Théologique, 
intitulé : Sentiment orthodoxe desSçavans Cardinaux y Jean de Turrecrema- 
ta y Baronius , Bellarmin 0 autres -Théologiens , foutenu contre un pré^ 
tendu article de Foi , enfeigné dans la nouvelle Ordonnance dé Mon- 
feigneur P Archevêque de Qambray , du 10. Février 1704. chez Fran- 
çois Garnier. 




MARTIN MARINEL. 


A/r R I N E Ly ( Martin ) Chanoine d*Auxerre en 1637. fit im- MARTIN 
A VA primer vers cetems-là, un Cérémonial pour Puf âge d'Auxerre. Sa ^arinEL. 
Vie eft aufii peu connue que fon Ouvrage. 


I 


24 BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 
EDME MARIOTTE. 


AARinTT jV/T-^K^OTTE, ( Edmc ) de T Académie Royale des Sciences, 
‘ Prieur de Saint Martin de Beaumont , étoit Bourguignon , félon 
l’Auteur du Suplément de Moreri, 173 y. H mourut au mois de Mai 
1684. Ses Ecrits Ibnt plus connus que l’Hiftoire de (à Vie. 


CATALOGUE DE SES OUTRAGES. 

1. Nouvelles découvertes touchant la vue. Paris, 1668. 4®. 

2. Expériences fur la congélation de Peau. Dans le Journal des Sça^ 
vans de 1672. pag. 24. & fuiv. It. imprimées féparément à Paris en 
1682. 

3. Traité du Nivellement. Paris, 1672. & 1674. in 4°, 

4. Traité de la percujjion des corps. De l’Imprimerie Royale , in fo- 
lio & in 12. 1676. It. Paris, Michallet, 1676. & 1684. in 12. 

y. Ejfais de Pf^fiquCy ou Mémoires pour fervir à la connoijfance des 
chofes naturelles. Ibid. 1676. in 12. 4. vol. It. 1679,0c 1681. Voy. 
l’Hiftoire de l’Académie des Sciences de 1678. 

6 . La végétation des Plantes : la nature de Pair , & le froid, & le 
chaud. Pans , 1679. & 1686. On y a joint la Dijfertation fur les 
couleurs. 

7. Manière de connohre quel vent règne dans Pair , O" de prévoir 
quel tems il doit faire le lendemain , deux ou trois jours après , tiré 
des EJJais de Phyfque. Ibid. 1697. 

8. Quatrième EJfai de Phyfque fur les couleurs , on Traité des cou- 
leurs. Paris, Michallet, 1681. 8®. \oy. \t Journal des S f avant 

de 1682. pag. 28. Edit, in 12. 

'9. Lettres écrites fur le fujet éPune nouvelle découverte touchant la 
vue. Paris, J. Cuflbn , 1682. Elles avoient paru dès 1678. dans 
l’Hiftoire de l’Académie des Sciences. 

Voy. les AUes de Leipfic , Tom. II. pag. 67. 

10. EJfai de Logique contenant les principes des Sciences, lama- 
mère de P en fervir pour faire de bons raifonnemens. Paris, 1678. Voy. 
le Journal des Sçavans du 9. Mai 1678. 

11. Expérience eurieufe , nouvelle O* agréable , communiquée par 
**** à P Académie des Sciences, Dans le Journal des Sçavans de 1682. 
pag. 47. 

1 2. Traité du mouvement des eaux CP des autres corps fiuides , dret 
fé en cinq parties par M. Mariotte , & mis en lumière par M. de la 
Htre. Ibia. Michallet , 1686. in 12. It. 2'. Edit. Paris, Jombert, 
1700. Voy. Suplem. Journal de Lréipfic, pag. lyi, 

'5* 
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IJ. Règles des jets tCeau. Dans les Régiflres de PAcâdémie des Scien- 
ces ^ de 1693. in 4®. Voy. Journaux de Leipjîc , Tom. XVI. pâg. 
rjo. Tous ces Ouvrages de Mariotte ont été réimprimés à Leyde en 
a. vol. in 4®. l’an 1717. On a inleré dans cette nouvelle Edition , le Trai- 
té fuivant qui n*avoit point encore paru. 

14. Traité furie mouvement des Pendules. Voy. au fujet de la nouvelle 
Edition de fes Ouvrages , YHifoire Critique de la République des Lettres^ 
par Maflon , Tom. Xll. pag. 426. & la Bibliothèque Choifie de Jean Le- 
clerc , Tom. IX. pag. 212. 

I On attribue à Mariotte un fameux Diftique fur les Conquêtes de 
Loüis le Grand. Il eil imprimé en pluTieurs endroits , & en dernier lieu > 
dans le Suplément de Moreri de 1 72 y. 

M. de Fontenelle n’a point fait a éloge particulier de Mariotte : Il l’a loüé 
feulement dans celui de Neuton , pag. 27. où il alfure que Mariotte avoit 
beaucoup de génie pour les expériences, & qu’il aréuHifur beaucoup de 
fujets. 

Voy. le Suplément de Moréri de 1 7 3 y. 

CLAUDE LE MARLET. 

M ARL ET y ( Claude le ) Avocat au Parlement de Dijon, vivoit le 
en I y 30. Il a compofé les Ouvrages fuivans. 

I. Un Confeil parmi ceux de Chaflèneuz, folio 7y. Edit, de 1638. 

2. Orationes dua Valentia habita , una in laudem D. Sebafliani , altéra 
in funere generoji adolefcentis Ant. Palmerii ex tempore récit ata. Lyon’, 

Seb. Gryphe , lyaS. /(. ibid. i y38. in 8®. Voy. la Bibliothèque de Gef 
nery de i y 8 3. p. 1 3 y. & le Glojfatre Bourguignon de M. de la Monnoye , 
pag. 291. 

3. De feliciffimo Regina [i] adventu y Divione celebrato Enchiridion. 

Dijon , Grangier , in 4®. fans date. Il y a un autre Edition de cet Ouvra- 
ge , à la tête duquel l’Auteur a pris le nom de Mcrula. Voy. le Glojfaire 
Bourguignon , loco citato. 

Voy. V Armorial de Palliot , p. 66 . 

PHILIBERT DE LA MARE. * 

M a R Ey ( Philibert de la ) Seigneur de Chevigny & du Port de 
Palleau , célèbre Avocat au Parlement de Dijon , mourut à Dijon , 
le 6. Septembre 1680. à 73. ans. U n’a rien fait imprimer ; mais il a laiffë 
d’excellens MIT loués par M. le Préfident Bouhier , dans fa Coutume de 


[i] Eléonor d’Autriche , fille de Philippe I. fœut de PErapereur Charles-Quint , mariée au 
Bol François I. le u Juillet lyjo. 
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PH. DE LA Bourgogne , pag. 644. & 680. Taifand en a auflî parlé dans l’AvertiC- 
mare. de fon Commenwirc (ur la même Coutume, imprimée en 1698. 

M. Raviot en a parlé honorablement dans les Oi/ervMioni qu’il a publiées 
furies Arrêts recueillis par François Pcrricr, CTr. Voy. pag. XXXII. de 
fa Prcfàce. ' 

Voici les Titres des Ouvrages MIT de Philibert de la Mare. 

1. Rcciieils de Droit Civil par ordre alphabétique, j. \o\. in folio. 

*. Retiieils de Droit Canonique par ordre alphabétique. In folio. 

3. Reçue, Id' Arrêts du Parlement de Dijon, depuis jufqu' en i 6 qep. 

In folio. 

4. Plaidoyés & Confultations depuis 1627. jufqu'en 1674. par ordre de 
. date, avec une Table alphabétique des Qiiejiious qui y font contenues. 12. 

vol. in folio. 

y. On a imprimé depuis peu quelques Notes de cet habile Avocat fur la 
Coutume de Bourgogne. Elles lont jointes à celles de MM. François Bre- 
tagne, Nicolas Perricr & Claude- François jehannin , fur la même Coutu- 
me, impr. en 1736. à Dijon , chez Augé , in 4°. 




PHILIBERT DE LA MARE. 


PH. DE LA \ /T AR E , { Philibert de la ) fils de Pierre de la Marc , Maître des 
M.ARE. xVX Comptes , & de Claudine Rondot, étoit né à Dijon , le 13. Dé- 
cembre 1615. fut reçu Confeiller au Parlement de Bourgogne , le 1 1. Dé- 
cembre 1637. & époufa , le 3. Juillet 1640. Marie Berbis , morte le 8. No- 
vembre 1677. dont il eut plulicurs enfàns. M. de ta Mare, au Icntiment 
de M. de la Monnoye , [i J avoit beaucoup de génie pour écrire l’Hilloire 
& les Eloges des Sçavans, parmi lefquels u a tenu lui-même un rang dif- 
tingué. Son llilc latin’lbrmé fur celui de M. de Thou , étoit très propre à 
ce genre d’écrire j & tout ce qu’il a donne lür ces matières , a été Ibrt bien 
reçu du Public , & fait défirer que l’on public les Ouvrages qu’il a laifiés 
MIT. Son mérite lui fit obtenir la qualité de Citoyen Romain , comme il le 
marque à la page 36. de fa Vie Latine de Guillaume Philandrier , où l’on 
voit qu’il étoit en grande liaifon avec le içavant Marie Suarès , Evêque de 
Vaifon. Il étoit très verfé dans la Littérature & dans l’Hilloire , ainfique 
fes Ouvrages peuvent en convaincre. Coftar [2] l’a loiié comme un grand 
Antiquaire très entendu dans les Médailles & dans les anciennes Inlcrip- 
tions. Un fbtt gros Recueil de Lettres MIT. qui cft aujourd’hui entre les 
mains de M. le Confeiller de la Mate fon arrière-petit fils , fait foi , qu’il 
étoit en relation avec les plus fçavans hommes de l’Europe. Ce Içavant 
homme mourut àDijon, le 16. Mai 1687. dans fa 73'. année. 


[13 Noces fur le Ve. vol. des Jet Sfavans « pag. ^9. 

[î 3 Voy. la Continuation des Mém^irtt de LhtiratHre ij Tom, II. Part, II, 

pag- J45- 
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' CATALOGUE DE SES OUFRAG ES, 

t. Il a inféré une petite Poefie Latine à la tête du Livre , intitulé ; 
pnitionei Ji<rh , per J ulium Pacittm , dont Jacques Berbifey procura l’Edi* 
tion qui parut en 1 639. in 8°. 

2. De Bello Bnrgnndico. 1 642. in 4®. pagg. 1 1. (ans nom de Ville , ni 
d’imprimeur. II. à la fuite de ion Con/'peil'ns H/floricoritm Bnrgundorum ^ 

£ ublié à Dijon en 1689. in 4®. parles foins de Philippe de la Marc fon fils. 

'Auteur fît prefent de fbn Livre en 1 642. au célèbre Gaflcndi, qui lui fit 
réponfe qu’il fouhaiteroit qu’il employât fès talens à l’Hifloire de Bourgo- 
gne , & le même ftilc dont il a écrit 1 Hiftoire du Siège de S. jean-de-Lône. 
Voy. pag. 116.122. 126. & 1 36. Epi[iûlarum Gajfendi > Tom, VL Ope- 
rum ^ Edit. Lugdnni i 6 j 8 . 0 “ ElorenÙA 1728. 

3. Dans le même volume des Lettres de Gaflcndi , pag. 1 60. on trouve 
Textrait d’une Lettre de M. de la Aiare , qui ell inférée toute entière, pag. 
319. &fuiv. d’une Diflèrtation du même Philolophe , qui porte ce Titre; 
De proportione quâ gravia decidentia accelerantur. Paris , Heuqueville , 
1646. in 4®. Autre Lettre de M. de la Mare parmi celles de Gaflendi, p. 
313. ièid. Elle contient l’explication d’une Médaille trouvée à Autun , fur 
laquelle on lit cette Légende ; Papeonanns. Autre, pag. 524. ibhl. fur les 
Ouvrages de Léonard Aretin. Il affure que c’ell par le conlcil de M. Du- 
puy qu’il a entrepris l’Edition des Ouvrages de cet Italien. Voy. ibid. pag, 
439. 441.442. 446. 447. c. des Réponfes de Gaffendi à M. de la Mare. 

4. Elenchui Operumheonardi Aretini. Dijon, 1653. brochure 4®. 
Je ne fçais pourquoi l’Auteur n’a pas exécuté ce projet. Il eft parlé de cette 
brochure à la pag. 373. de la nouvelle Bibliothèque des Mil. du P. Labbe, 
&dans le Catalogue des Auteurs , par Teiflîer , Tom. II. pag. 228^ 

y. Lettre Latine à Charles E evret ^ Avocat au Parlement de Boiftgo- 
gne. Elle eft à la tête du Dialogue Latin de ce célèbre Jurifconfiilte , de 
.Claris Fori Burgundici Oratoribus , imprimé en lôyq. 

6. Gutjoniorum Fratrum Opéra Û‘ Vita. Dijon, 1658. in 4®. Ces 
Vies ont été réimprimées en 171 1. à Breflau , dans un Recueil in 8®. inti- 
tulé : Vita feleïla quorumdam eruditijftmorum illuflriuM Firorum. Co- 

. lomiès a fait l’Eloge de l’Auteur de ces Vies dans fa Gaule Orientale , pag. 
268. Teifïïcr , pag. 272. de fon Catalogue Latin des Auteurs , n’a parlé 
que de la Vie de Jacoues Guijon. Hallervord & Konig ont imité cette fau- 
te ; l’im , âi 3 insùi Bibliothèque Curieufe y pag. 333. & l’autre, à la pag. 
y 08. de fa Bibliothèque ancienne & moderne. 

7. De vita & moribus Gnilelmi Philandri , Epiftola ad Francifeum Car* 
dinalem Barberinum. Dijon , 1667. in 8®. & in 4®. pagg. 62. 

8. De faccharo & manna., Commentarîus. Paris, duMefnil, 1664. 
in 8®. M. de la Mare a mis une Préface à la tête de ce Traité , qui eft de 
Claude Saumaifè. 

9. Cl. Salmajti Prafatio in Làbrum de Domonymis Hyles iatrica. Ejuf- 


PH. DE LA 
MARE. 
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PH. DELA dem de P/inio Juitcium. Oijoa, i66S.itt folio. M. de U Al^re a fait 
MARE, LeSeur. MM. Lantin Ôc dfl4 AUre procurérem l'Edition de 

ces deux Traites du doâc Saumaife. Voy. le Tome II. des Dijfrrtatiom 
de Al. Huet, Lettre à Grævius , p. 36a. & 377. Ces illullrcs Dijonnois 
avoient promis à M. Huet , de lui envoyer les Ouvrages pollhumes de Sau- 
maife , pour les faire imprimer. 

10. ConfpeïluiHt[loricorum BurgunJ/x. Dijon, Relîàyre, 1689. in 

ef. Il parut après la mort de l’Auteur , par les foins de Philippe de la Marc 
(on fils , qui y joignit une nouvelle Edition du Commentaire Latin , de 
Belle Burgundico. Ce Livre ell loué , p. lySupplem. lntrodu 3 . aJNo- 
titiam rei literxrix , Gottellffii Siruvii. Voy. aulfi desOuvraget 

deiSfxvans, par Bafnage, Novembre, 1690. pag. 117. 

11. Huberti Lxngueti yitx. Hall. A. du Sarrat, 1700. in 12. pagg. 
161. Plufieurs Auteurs l’ont attribuée mal-à-propos à J. P. Lacdoric, qui 
en eft Amplement l’Editeur. L’Epitre Dédicatoire au Roi Loiiis XlV. 
que j’ai lue dans l’original Mf. eft datée de 1666. &C l'Auteur lui- même s’en 
explique ainfi dans une Lettre à Nicolas Hcinfiusfon ami , datée du i. Dé- 
cembre 1660. Huberti Lxngueti , W . Cl. noflratit , vitant proximis diebui 
xd umbilicum perduxi brevi fortè eiendxm. 'Voy; pag. 682. Tom. Y. 
Epiftolxr. clxTor. Viror. per Burmann. impr. en 1727. 

Bayle , dans fôn Diéiionnaire Critique , article Hubert Lxnguet , dit 
que cette Vie eft bien écrite & très curieufe. 

1 2. Dans le Reciieil de M. Burman , que je viens de citer , on trouve 
quinze Lettres Latines de M. de Ix Mxre à Nicolas Heinfius. 'V’’oy. le V». 
vol. p. 677. & fuiv. 

OU y R AG ES Mf. DU MESME AUTEUR. 

13. Claudii Sxhnxfîi Vitx, y II. Lib. comprehenfa. Colomièseftle pre- 
mier quil’annonçaen 1664. à la pag. 189. de fa Gxule Orientale. Balha- 
ge fe plaint dans fon Hiftoire des Ouvrages des Sçavans , du mois de No- 
vembre 1690. p. 121. du retardementde l’Auteurà publier cette Vie. Voy. 
auffi la Bibliothicme des Bibliothèques du P. Labbe , p. 141. tA. de la 
Mxre, qui parle ae cette Vie dans une Lettre à Nicolas Heiniius, datée du 
mois de Juillet 1663. avoit communiqué en i68o. fon Mf. au doéte Eze- 
chiel Sphanheim fon ami , qui étoit pour lots à Paris , en qualité de Ré- 
fident de l’Eleéleur de Brandebourg. M. de la Monnoye fit des correélions 
& des aditions à cette Vie , qui furent aprouvées par M. Huet. Voy.Hue- 
tii Commentarius de rebus ad eum pertinentibus. Un Sçavant du premier 
ordre prépare une nouvelle Edition de cette Vie, qu’il enrichira de plufieurs 
autres correétions & additions confidérables. 

14. Recueils de Titres concernant les Ducs de Bourgogne. In folio. 

I y. De Nuithonum , Germanix Populorum , transfusa in Burgundiam 
Coloniâ , Epi/lolaxdD. Comeau. Voy. p. 37. CenfpeSus Hi/loric. Bur- 
gund. 

1 6. Cxmpinium ,feu Ruris Suburbani ad Tilliam Deferiptio fX Hiftorix. 

« 7 - 
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17. Obelifci Plomheriani H’i(lori.i. L’Infcription Latine , qui cft gravtc PH. DE LA 
fur le pied d’Ellal de cet Obtlilijue , éleve à Blombière , joli Village à une 

lieiië Je Dijon , cil de M. de la Mare. M. Gauthier , qui faifoit elever ce 
Monument, alla à Paris pour prclenter au Roi le deflein & les Inlcrip- 
tions qu’on avoit compolees pour ce fiijet. Sa Majeilé s’en raporta pour le 
choi-v de ces Inlcriptions, à M. le Duc de Montaulier, & à M. BolTûct, 
pour Iprs Evêque de Condom , qui préférèrent celles de M. de U Mare. Je , 
tiens cette païticulatité de M.Jc Conlèiller de Clugny , parent de M. Gau- 
thier. 

18. Mémoirei de la Vie & Origine de Othe Guillaume , Duc Cf Comte 
de Bourgogne. 

19. Gilberù Genebrarii Vita. Voy. ConfpeSns Hifloric. Burg. p. 6 g. 

& le Alenagiana , Tom. IV. Ce n’ell qu’un projet de la\'ic de Gcné- 
brard. 

ao. Pétri Leguxii Bercherii , Divionenjis Senatâi , dein Grationopolita- 
ni, Principis Vita. Pragmentum. Y oy. ConfpeSus , ôcc. 

î I . Janoti Patoilleti , Sedis Apoflolks, Protonotarii Vita. Jacobi ex f 'in. 
timills. Comitibui , Senatorii Di'cionenjis Vita. 

aï. AVmoires de la Vie de MeJJtre Barthélémy de Chajfeneus. 

a 3 . Mémoires pour fervir à la Vie de Denys Poillot , Procureur G 'néral ; 

au Parlement de Dijon , depuis Premier Pr' (ident au Parlement de Paris , 

C Ambajfadeur en Angleterre , avec les Lettres de fon Ambajja.le. 

aq. Philippi Lantini , Senatoris Divionenjis , Vita. 

ay. Conjeilures fur la Colomne de CuJJi , avec fa Defeription. 

ï6. Vie de Cujas. J’ai vu cette Vie qui n’eft point en ordre , & qui c(l 
très fuperficielle. Ménage en a cité quelques morceaux parmi les témoigna- 
ges qu’il a recüeillis fut Pierre Ayrault , fon aycul maternel Voy. le Mena- 
giana, Tom. I. pag. 37.Edit.de 1715. 

a 7. Mémoires pour fervir à la Vie de Saint Thomas d’Aquin , de Sainte 
Barbe , d Etienne de la Boétie , Confeiller au Parlement de Bourde aux. 

Ce ne font e]uc des Mémoires informes. 

a 8. De ufu Stapedum apttd Veteres, hoc e(l, ante Cdnfl.tntini Magni 
atatem. Ce Traité ell divilé en VIII. chapitres , dont le plus long n’a pas 
1 1. lignes. 

29. Mélanges de Littérature Cf dHiftoire , ou Mémoires de ce qu'il a vît 
ou là de Jingulier , bons mots , converfations ,Cfc. Il commença tes xMé- 
moires en 1 670. & les acheva en 1687. qu’il mounit. Il y a un grand nom- 
bre d’ Anecdotes Littéraires & de faits curieux dans cet Ouvrage , qui méri- 
teroit de voir le jour. 

J’ai vCi une partie des Ouvrages dont j’ai rendu compte , dans le Confpec- 
tus Hijioricorurn Burgundis, , & l’autre dans là Bibliothèque , qui étoit 
très nombreule , mais qui étoit encore plus ellimable , pat raport aux Mlf. 

Part. U. H 
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PH. DE LA qui venoient la plupart du dodle Saumaife. Cette Bibliothèque fut confer* 

MARE. vée à Dijon jufqu'en 17 1 9. que Ganeau l’acheta des heritiers. Les Hollan- 
dois , qui lurent avertis de cette vente , offrirent|à Ganeau fix mille livres , 
des lèuls M(T. Ils étoient prêts à les tranfponer, lorlèjue M. l’Abbé de Lou- 
vois , Bibliothécaire du Roi , les arrêta par l’autorité de M. le Régent , & 
les mit dans la Bibliothèque du Roi. Lé P. Martene firit mention de la Bi- 
bliothèque de M. de la Mare , àlapag. iqj. de Ion Voyage Litllraire , 
Tora. I. Part. I. 


Voy. Baluze ad Capitnlaria , Tom. I. N“. LXYII. Prxfat. & N". 
LXXX. Huet, Dijfertations , Tom. II. pag. 377. Ej'tfdem Commen- 
tarim de rebut ad eum pertinentibm. Mcnagiana, Tom. I. pag. 57. 94. 
Tom. II. pag. a 7. &c. Fabricius , Bibliothèque Grecque , Tom. V. pag. 
279. Launoy, Hijloire du Collège de Navarre, pag. 806. Jugement des 
Sçavans , & Anti-Baillet , Mélanges de V’igneul-Marvillc , Tora. II. Ma- 
billon , Iter Burgundicunt , pag. it. Bibliothèque des Hif/oriem de Fran- 
ce , par le P. le Long , & le Snple'ment de Moreri de 1 7 J y. 


EDMOND MARTENE. 


EDMOND 

MARTENE 


M artene, ( Edmond ) Bénédictin de la Congrégation de Saint 
M.iur, naquit le 22. Décembre 1654.3 Saint ]ean-de-Lône , peti- 
te V'ille du Diotclé de Dijon , de Claude M.artenc , Bourgeois de S. Jeaiv 
de-Lonc , & de I rançoile Soucelier. 

Le jeune M.artenc s’engagea de bonne heure dans l'Etat Religieux , & fit 
profeliion de la Règle de S. Benoit à Reims , dans le Monaflére de S. Ré- 
mi , le 8. Septembre 1672. Et ce que je ne dois pas oublier , c’elt qu’il a 
été l'Eieve du célèbre D. Luc Dacheryn D. Alartene nous aprend cette tir» 
conllance dans la Préface du IVe. vol. de l'on Traité des anciens Rites de 
l’Eglife. Né pour faite un grand nombre de découvertes dans la Science 
Eeclélialtique , le P. Martene s’apliqua auffitôt après fa Profeliion Rchgleu- 
fc à l’étude de la Théologie. Il Ht cnliiitc une étude prolbnde des anciens 
ulâgcs des Monaflétes , & paflà de-là à ceux de l’Eglifc. 

Le P. D. Denys de Saintc-Manl-.e ayant fait agréer au Chapitre Général 
de la Congrégation de S. Maur, tenu à Marmouticr en 1708. le grand pro- 
jet qu’il avoir formé de refondre l’Ouvrage de fes Ancêtres , qui a pour Ti- 
tre : Gallia Chriftiana ; on jetta les yeux fur D. Alartene , pour aller re- 
chercher dans les Archives & les Bibliothèques des Eglilcs & des Mor.aflé- 
res du Royaume , de quoi lupléer à ce qui étoit échapé aux connoillânccs des 
premiers Auteurs , & perfcélionncr un Ouvrage très important, par le jour 
qu’il répand fur THiftoirc Eccléfiailique & Civile des Gaules, fur-tout de- 
puis la Fondation de la Monarchie. Le défit de contribuer à cet Ouvrage 
lui aplanit toutes les difluultés. Il partit pour Ion premier voyage , le 1 1 
Juin 1708. & revint au mois de Novembre 1713. chargé d’une moilfon 
fi abondante , ejue fans compter plus de deux mille Pièces , qui doivent 
fervir de preuves dans la Gallia Chrifliana , elle forme la meilleure partie 
des V. volumes qu’il pu’olia à Paris en 1717. fous le Titre de Thefaurus no- 
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vut Aneciotorum , &c. Cette collcdlion , ainfi que tous les autres Ouvra- 
ges qu’il a publics dans ce genre , renferme un nombre infini de Pièces lln- 
gulierts, Fragmens de Conciles êé de Chroniques , Fondations d’Eglifes, 
Lettres de plulieurs Princes , de Souverains Pontifes , d’Fvéques , Atlcs j 
1 O! mules. Ordonnances y&c. dont les Sçavans font tous les jours ulâge , Ô£ 
dont ils connoilTent feuls l’utilité. 11 eut pour Compagnon de voyage le P. 
D. Urfin Durand. Ils fe mirent une féconde fois en chemin , par ordre de 
leurs Supérieurs, & pénétrèrent jufcp en Allemagne en 17 19. C’cllà ce» 
nouvelles recherches que le Public doit le fécond 1 orne du Voyage Littérai- 
re, imprimé à Paris en 1724. auflî bien que l’Ouvrage qui a pour Titre : 
Veteriim Scriptcrum novijfma toUeilio. Il fe préparoit à mettre de nou- 
veaux Ouvrages en lumière , lorfqu’il fut attaqué d’apoplexie, le 20. Juin 
1739. 11 mourut le meme jour , âgé de 84. ans , & fix mois , moins deux 
jours , dans l’Abbaye de S. Germain-des-Prez , où là droiture , fa flmplicia 
té , & fiir-tout un attachement fcrupuleux à tous fes devoirs , le iàilbic ena 
cote plus cflimer que la vafle étendue de fes connoiflànces; 

CATALOGUE DE SES OUr RAGES. 

1. De antiqr/is Monieborum Riiibus , Libri V. colleüi ex variis erdino- 
riis, eonfuetadinariis, Ritualibi/f^ne manujeriptis , ex antiqui\ Aionacbo~ 
rum Regttlts , ex diverJisSS. Aihs , Monalieriorum Chronias & 
tiiifqueprobatitAutoribmpermultis. Lyon, Aniffon , Pofuel & Rigaud, 
1 690. in 4®. 2. vol. Voy. l’extrait de cet Ouvrage dans \Hi(ioire des Ou- 
vrages des Sçavans , par Bafnage , Mars, 1692. p. 299. Voy. auflî l’an- 
née 1697. du même Journal , p. 424. où l’Auteur cft mal-à-ptopos apellé 
Alerfenne. Voy. auflî le Journal desS^avans de 1692. p. J74. Edit, in 12. 
& bibliotheca antiquaria Fabricii , p. 10 y. 106. & 1 1 1. 

2. Commentarius in Régulant SanSli Benedibli Literalis , Moralis , Hif- 
toricus ex variis antiqnorum Scriptorum Commentationibus , Aïlis San^o^ 
rum , Monafieriorum Ritibus , aliifque Aionumentis , ettm editis , tum ma- 
nuferiptis , concinnatus. Paris , François Muguet, 1690. »« 4®. 

3. La Vie du vénérable D. Claude Martin, Religieux de la Congréga- 
tion de S. Alaur. Tours, 1697. /n 8". It- » 1698. 12. La pro- 
fonde vénération qu’il avoir pour D. Claude Martin , mort à Marmoutier , 
en 1676. en odeur de Sainteté, lui fit entreprendre eette Vie, ainfi que 
l’Ouvrage lùivant. Le P. Martene avoit vécu long-tems à Tours , fous la 
conduite de ce Religieux. Voy. ce que dit de cette Vie , D. le Cerf, à la 
pag. 307. de fa Bibliothèque Hi/iorique de la Congrégation de S. MauTi 

4. Maximes fpirituelles du vénérable D. Claude Martin, &c. tirées dé 
fesOuvrages, Cï confirmées par les fentimens des SS. FF. Roücn, 1698. 
in 1 2. 

J. Veterum Scriptorum & Monumentorum Moralium , JTifloricorum ^ 
(T Dogmaiicorum ad res Ecclefafiicas , Monafticas & Politicas illu/lran- 
das, nova Colledio. Rouen, Guillaume Behourt, ijoo. in 4®. Voy. le 
Journal de Leipftc , Tom. XX. p. Bibliothèque Hiflorique & Cri- 
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EDMOND tisfne des BénédiSHns de U Congrégation de Saint Manr, parD. le Cerf, 
MARTENE jgj, [tjguyfUcf 4j UépHbiique des Lettres , par Bernard. No- 

vembre, 1700. pag. J94- 

6. De antiqnis Ecdefta Riribus , Libri IV. colleBi ex variis inpgniorum 
Ecetefiarnm Libris Pontipeatibus , Sacramentatiis , Mijfa/ibus , Breviariis, ^ 
liitualil^Hs , feu Mannalibiis , ordinariis, feu confuetudinariis , chm ma- 
nuferiptis , tum editis , ex diverfis Conciliorum Decret/s , Epifeoporum Sta- 
tutis , aliifque probatis Autoribus permuUis. Liber I. compleïlens HiPori~ 
ettm de difcipHna in Sacramentorum adminipratione Tradatum. Pars I. in 
qua de Bapiifino, Confirmatione Û" Eucharifha agitur. Roiien , Guillau- 
me Behüurt, 1700. /»4“. Voy. Bernard , Nouvelles de la République 
des Lettres , Juin, 1700. p. 6oj. & Juillet , p. 3. 

7. Ejufdem Libri I. pars U. in qua de Pœnitenria^ Extre>na-U n'.tiont , 
Sacris Ordinationibus Ô" Matrisnonio agitur. Ibid. 1 700. in 4®. 

8. Tornus III. compleUens Lib. II. & III. in quibus Ritus ad Sacras Be- 
nediiliones , atque a l difciplinam Eetlejix fpeâantes , Commentariis itlnf. 
irati reprxfentantur. Ibid. 1701. rn 4®. It. Editio ab Auilore tertiam 
ultra partent aula , eÿ" novis indicibus exomata. Antnerpix ( Medirjlani ) 
Typis Jo. Bapt. de la Bry , 1736. in Iblio, 3. vo/. It. ibid. 1738. auiii /a 
folio. 

9. Traflatus de anliqua Ecole p& difeiplina , in Divinis celebrandis Offi- 
(iis , O" varias Ecclejiarum Ritus, çjy tifus exhibons Italia, Cermania , 
Hrfpanix , Anglia , CT" maxime Gallia. Lyon , AnilTôn & Fofuc! , lyoïî. 
/a 4®. C’cllla I Ve. Partie du Traite, de antiqnis Ecclejla Ritibus. M. 
Dupin a fait un extrait de tous tes Traites , depuis la page «y. jufqu’à la 
ayye. du IV^'. l ome de ix Bibliothèque Eccléjiapique des Auteurs du 
XVII,. Siècle. 

10. Voyage Littéraire de deux Religieux Bènédillins de la Congrégation 
de S. .M tur , oh l'on trouvera , I. Quantité de Pièces , d’Infci, paons CiT 
d' Epitaphes , ÇcrvxnKS à éclaircir F Hifloire & les Généalogies des ancien- 
nes Eawilles. II. Plujienrs ufages des Eglifes Cathédrales Ô" des Monapé- 
res, touchant la difeipline (ÿ l'Hi/loire des Eglifes des Gaules. III. Les 
Fondations des Monapéres , CF une infinité de Recherches curieufes in- 
téreffantes qu'ils ont faites dans près de cent Evêchés & huit cents Abbayes , 
qu'ils ont parcouru. Paris, l'iorcntin de Laulne , è^c. 1717. /« 4". Tom. 

I. en II. Panies. Le Iccond Tome parut en 1724- à Paris, chez Monta- 
lant , auffi in 4". Voy. \ Europe Sçavante , an. 1718. pag. 1 30. & \c Jour- 
nal Littér.sire de Juin. 

11. Thefaurus novus Anecdotornm ,&c. Paris, 1717. q. \o\. in folio. 
Les deux premiers volumes eontiennent divcrlès Epitres des Papes & des 
Rois , & le Procès de jean X.MII. Le III'. renferme diverlcs Chroniques 
& d’autres Monumens Hiiloriqucs. Dans les deux volumes fuivans , on 
trouve plufieurs Ouvrages d’Auteurs qui ont vécu depuis le IV'^'. Siècle jul- 
qu’au XIV'. D. Durand a aullî travaille à cette Collcélion. Voy. Y Euro- 
pe S pavante , an. 1718. p. Il 7. IHIloirc Critique de la R publique des 
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LtttresQn 1714. Tom. VI. p. 36*. Journgux de Ltipjic , 1718. p. 481. 
& 487. & M. i’Abbc Lenglet , dans fon Catalogue det Auteurs de Droit 
Canon , à la fin des Dbertés de P Eglife Gallicane en 2. vol, in 4“. p. 1 97. 
où il dit que le P. Alartene eft très verfé dans les Antiquités Monafbque» 
& Pccléflaftiques. Voy. aullî VHiJloire Critique de la République des Let- 
tres , parM. Mallbn, Tom. VIII. p. 404. Le P. de Monti'aucon , dans 
une Lettre à l'Auteur de ce Journal , dit , que le Reciieil du P. Martene vaut 
encore mieux que celui de D. Luc d’Achery ; mais le P. D. le Cerf n’en 
tombe pas d’accord. Voy. ià Bibliothèque des Ecrivains de la Congréga- 
tion de S. Alaur, p. 306. 

1 2. D. Martene a eu part à la nouvelle Edition in folio du Spiciiège de 
D. Luc d’Achary , faite à Paris, chez Montalant en 1725. par les Ibins 
de M. de la Barre, de l’Académie des Inlcriptions. 

13. yeterum Scriptorum & Monumentorum y Hiftoricorunt , Dogmati- 
torum y Aloralinm, amplijjuna ColleHio. Paris, Montalant, infatio, 9. 
vol. dont les trois premiers parurent en 1 724. Les 4. j. fie 6. en 172 9. & les 
7.8.&9.en I7îi- U eft à propos d’avertir que les Préfaces des trois pre- 
miers volumes de ce Reciieil , attribuées mal-à-propos dans un Journal à 
D. Mopinot , font de D. Alartene & de D. Durand. 

14. Iwperialis Stabulenfts Alonaflerii Jura propugnata adversùs iniquat 
Difceptationes Ignatii Roderici de Abbalibus & origine Stabulenfis& Mal- 
bundarienfts Monaflerii , vindice Domno Edmundo Martene. Cologne , 
veuve Slebufch , in folio. Dans la Préface du fécond Tome de l’Ou- 
vrage marqué au n. 13. D. Alartene ayant paru prendre parti pour l’Abbaye 
de Stavelo , qui prétend avoir Jurildiéîion fur celle de Malmcdi , les Reli- 
gieux de cette dernière en firent paroître leur mécontentement dans un Ecrit 
divilé en deux parties, qui a pour Titre : Ignatii y Roderique Difceptatio- 
nes de Abbatibus , origine priniatva & hodierna Conflitutione Abbatiarum 
inter fe unitarum Malbundarienps & Stabulenfts , &c. in folio , imprimé 
àWirzebourg en 1728. D. Martene y fit uneréponfe divifée en deux par- 
ties, dont nous avons donné le Titre. Cet Ouvrage du Içavant Bénédic- 
tin eft moins la difcullîon d’une cjuérelle particulière fut les Prééminences 
d’une Abbaye , qu’un corps de Dillêrtations , où font traités avec beaucoup 
d’érudition plufieurs points d’Hiftoire , de Difcipline & de Diplomatique. 

Voy. au fujet de ce Livre , les Mémoires de Trévoux du mois d’Oélobre 

1731. pag. 1695. &fuiv. 

1 5. Quoique dans l’Eloge de D. Mabillon , prononcé à l’Académie des 
- Belles- Lettres , on ait dit qu’il manquoit peu de chofcs au VI'. & dernier 

Tome des Annales de l’Ordre de S. Benoit , il s’en falloit beaucoup que l’Au- 
teur ne l’eut laiile complet. D. Alrfrrr'nr en fit la Préface, y inféra un grand 
nombre d’additions & de cotreélions, ôclefit paroître à Paris en 1739. U 
en eft parlé dans l'un des Metcures de France. 

16. Hifloire de P Abbaye de Alarmoutier, avec les preuves. Mf. 2. vol. 
in folio. Le P. le Long a fait mention de cct Ouvrage dans là Bibliothèque 

Part. IL I 
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; r dei llifloricni de l'i-Ancf , p. ajfi. N''. J135. lien edaiiffî parlé dans l’T/s- 
MAfUENE^^^^ Ü. /iJ.reterie, inl'éré a.\i Mercu/e d' êkâf ij où l’Auteur de cct Elo. 

jje dit que D. M.irlene avoit une ptédilecüoa partituliérc pour cette Abbaye. 

17. Le même Auteur afTurc que U. Marteiie a laifTc des M-'Moires Mlf- 
poftr fervir à l'ilijluire de ta Congrégation de S. Alai/r. 

18. H cR dit qu’il tiavailloit à donner deux Tomes des A 7 es des 

Saints de COrdre de S. îdenciîi , pour l^i vie de coniinuatlon au grand Re- 
dieil de D. Lnc (T Ackery de D. Alabilton , & qu’il eomptoit donner 

immédiatement apres , le Kceüeil de /.» V'ie O" des Lettres de S. Thomas de 
Cantorbéry , lorlqu'il fut lùrpiis de la mort. 

1 9. Le l*. Remy , Garnie de Dijon , frère de D. Maricne , m’a affûté 
que cct Auteur avoit compolé une f'ee des Saints, dans beiuclle il réfute 
entièrement celles de M. Uaiüct. Il n'efl point fiiit mention de cct Ouvra- 
ge dans le détail des Mili tju’a laides le P. Martene. 

V’oy. le 'Dictionnaire de Moreri Ce le Suplément de 1757. Dupin , Bi- 
bliothè'jne des Antenrs Ecctéjîafti'jties àsi\\ \U.Sicc\is, pag. azy. Le P. 
Pez , Bibüotleca Benediilino-Matiriana , p. 575. Ce P. l'apelje mal-à- 
propos Landnrenfis , ce qui veut dire de Laon. Hi/toire des Ouvrages des 
Sçaearjs, Mars 1692. p. 299. & '697. p. 424. Fabritius , Bibliotheca An- 
tiquaria , p. 107. 106. & in. Bernard , hioueelles de ta R-piibtiqiie des 
Lettres, Juin 1700. p. 605. Juillet, p. 3. & Novembre 794. Europe Sça- 
•jante , 1 7 1 8. p. 130. Bibliothèque Hiftorique O" Critique des Bcnidiilins 
de ta Congrégation de S. Manr , par D. le Cerf, p. 306. Bibliothèque des 
I I/loricns de France du P. te Long, p.a3i5.N'’. 7136. Le P. Mabiilon a 
loüé D. Ajartene en beaucoup d'endroits de fes Ouvrages, lur-tout dans fa 
Préface f ur S. Bernard. Il le met parmi ceux qui operain fuam in hanc ( I!ct- 
nardi ) editionem flrenuè Ü" perauianter impenderunt. Voy. aufli V Eloge 
de ü. jUartene dans le Mercure de Septembre 1759- p. 1784. & fuiv. 

BENIGNE MARTIN. 

SEMIONE A/î E/iV, ( Benigne ) .Avocat au Parlement de Dijon, moumt 
M.SRTIN. J-Vi. au commencement du XVII'. Siècle. 11 a compol'é /« de 

T Amant de Je fus & de Marie fur le S. Sacrifie de ta Mejfe. Dijon , veu- 
ve Claude Guyet, 1637.11/12 11 paroit pat l’aprobation & l’avcrtiflê- 

jnent au Ledltur , que c’cil un Ouvrage pollhumc. 

en K* ■*!» ;?• e?’ js eri *» es e» .# » er-, es>e* en* sur- inart e.ti 

BARTIIELEMI MARTIN. 


B AT5TH. ^ Barthelemi ) Apoticaire de M. le Prince de Condé , 

MARTIN. 1 VI ^^oit né à Chanfeaux , Bourg du Bailliage de Chàtillon. 11 mourut à 
Par is en 1 698. âgé de près de 80. ans. 11 a compolé les deux Ouvrages luiv. 

1. Dijferiation furies dents. Paris , Thierry, 1679. ;« j 2. pagg. 136. 

2. Traité de dufage du tait. Ibid. 1684. in 12. pagg. 146. It. ibid. 
1716. in 12. 
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BERNARD MARTIN. 


M artin, ( Benarl ) ctlcbre Avocat du Parlement de Dijon, BERV^RD 
nai-uit en tette Ville l’an 1 174. Fcvtet en fait l’Eloge dans l'on Dia- 
logue des illullrcs Avocats de Dijon , auffi bien que Pierre Cernier dans l'es 
Plaido) es. Martin étoit habile dans les Langues Latine & Grecque. Il 
mourut le I y. Novembre 16:59. âgé de 6 y. ans , & légua en mourant une 
partie de les Livres au.x Jélliites de Dijon , où l’on voit Ion Portrait. 11 a 
compolé les Ouvrages luivans. 

I. Varia. LeSliona. Paris, Pierre Chevalier , 160 y. /«S®. Il y expli- 
que pluliturs Palugcs de divers Auteurs. 

2. Cottt/imei g'niralei du Duché de Bourgogne , tant anciennes que mo- 
dernes, avec tes Notes de Bernard Martin. In 12. fans date & làns nom 
d Imprimeur , léüillets 24. Ils roulent lùrle I. l itre de notre Coutume, de 
jufiiee & Droit T icelle. Martin avoit compolé y. vcl. in folio de Notes 
fur la CcCituwe de Bourgogne. Elles lont conletvées en Mf. chez M. le 
Prélident Bouhicr. 


3. Vingt-qtutre Vers Elégiaqucs à la tête de ViV/loire de la Sainte Hcf- 
tie de Dijon , pat Philibert Boulier. 

Voy. Fevret, de Claris Fori Biirgundici Oratorilms , pag. 106. & 112. 

& Pierre Bernier , pag. y. de lôn Plaidoyé fur un Mariage dandelltn. 

CLAUDE MARTIN. 

M artin, ( Claule ) né à Autun , a fait , Iclon la Croix-du-Mai- CLAUDE 
ne, àx.% EL-mens de Muftque pratique , & une Inflitution Muftcale. 

Ce Bibliothécaire ne dit pas li ces Ouvrages lont imprimes. 

Voy. la Bibliothèque Françoife de la Croix-du-Maine. 

tfr A -tsrt-, jyhib To<f:>-%rf?â-rSjy:1b 

JEAN MARTIN. 

M artin, ( jean j de Dijon , a fût un Poëme , intitule : Le JEAN 
vol du Papillon de CupiJo. Lyon , 1 hibaud Payen , i y43. in 8“. 

It. Paris , la même année. Il ell encore Auteur d’un Ouvrage qui a pour 
Titre : De ufu Afirolabii, unàctitnProcHO' Nicephori Ajlrulogia. Paris, 

Guillaume Cavtlkt, iyy4. 

Voy. Bibliothèque Philofophique , pag. 37. Bibliothèque 

Frangoife de la Croix-du-Maine , pag. 243. & celle de du V'erdier, pag. 

7 ^ 3 - 
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JACQUES MARTINEAU DE SOLEYNE. 

JACQUES \/T^RT/iV£.4C/ DE SO LEY N E i {Jacques) ?oèteFxan- 
MARTIN. JLVl çois , Subdéle'guc de M. l’Intendant de Bourgogne , ConCèiller Ho- 
noraire au Prelidial d’Auxerre. M. Martineau de Soleyne a fait les Ouvra- 
ges luivans. 

1 . Epithalame à Monfeigneur le Duc y & à Madame la Duché Jfe , fur 
leur Mariage , le 9. Juillet 1713. 104°.. 

2. La Nymphe de la Rivière dPYonne à M. le Régent en 1715* Paris , 
Pierre Giffey , in 4®. 

3. V Entrée de M.l'Ambaffadeur de Portugal. Paris, Ganeau, 1717. 
Voy. les Mémoires de Trévoux du mois de Juin de cette année , pag. 1023^ 

4. Stances préfentées au Roi fur les Cérémonhs du Batéme de S. A. R. 
Ms^' l^ Comte de Clermont. Mercure de Novembre 1717. pag. 197. 


y. Ode à Madame la Duché jfe de Lorraine. Il eft dit dans les Mémoires 
• de Trévoux , Juin 1718. pag. 189. que M. le Duc de Lorraine fit prefcnc 
d’un Diamant à l’Auteur pour le recompenfer de cette Ode. 

6 . Stances (trente-fix ) fur la Promotion du Roi Staniflasà V Ordre du 

S. Efprit , furie Mariage de la Prince jfe Marie fa Pille , avec le Roi 
Louis XV. Impr. pag. 386. d’un Recueil de Poëjies , publié à Chalons en 
Champagne en ijx 6 .in M. de Soleyne promet dans cette Pièce , un 
Poème Héroïque de Plnjlitution de P Ordre du S. Efprit en cinq Chants. 
Ces Stances fervent d’Epifodes au dernier Chant. 

7. Les Vœux de P Europe & de la P rance ; des vertus (Jé de la paix , pour 
la fantê du Roi { Poeme Héroïque fur fa petite vérole. ) Paris , veuve 
Coutelier , 1729. in 8®. Voy. le Mercure de Juin 1729. pag. 1 370. & les 
Mémoires de Trévoux du Mois d’Oélobrc de la même année , pag. 1882. 
Les Journaliftes de Trévoux difent que M. de Soleyne a fait en Proie une 
Defeription de la fameufe Grotte d’Arcy , près Vermenton , p« Ordre de 
M. le Duc d’Orléans, pour reconnoître ce merveilleux Souterrain , & que 
fes Obfervations publiées dans les Journaux & Mémoires Littéraires, & in- 
férées à perpétuité dans le Diéïionnaire de Moreri , fe confervent dans le 
Cabinet des Curiofités de l’Académie. 


JEAN 

MASSOT 


JEAN MASSOT. 

M ASSOT, ( Jean) Seigneur de Précy , Confèillcr au Parlement de 
Dijon, a fait imprimer une Ephitalame fur les Mariages de P rance 
d'Efpagne, accomplis au mois de Novembre i6iy. Dijon, Claude 

Guyot, 1616. rw 8®. pagg. 32. tir A M 
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JEAN MASSOT. 

M /i S S OT, ( Jean ) Seigneur' de Montmoyen , Préfident en la JE An 
C hannbte des Comptes de Bourgogne, étoit né à Dijon , & y mou- ' 

rut l’an 1649. âgé de 6a. ans. Ilacompofé les deux Poëmes Latins qui 
iuivent. 

I. Hercules CalUcus ami 164a. & i^4J. Paris, Châtelain, 1(546. 
in 4”. C’eft un Panégyrique de Loiiis XIII. dédié à la Reine Régente par 
une Epitre Françoifc. 

1. Craveimga , feu Herculis Gal/ici Liber V. Ibid. 1647. in 4“. Dé- 
dié à Gallon d’Orléans , par une Epitre Françoife. 

CLAUDE MASSON. 

M asson, ( CUude ) né à Beaune. Après avoir fait lès premières étu- claudjB 
des dans le Collège des Peres de l’Oratoire de cette Ville , il prit le par- 
ti des Armes ; mais ennuyé de cette Profc/fion , il l’abandonna pour entrer 
dans la Congrégation de l’Oratoire, où il fut reçu en 1645'. Il y enlèigna 
les Humanités pendant quelques années ; & ayant été ortionné Prêtre en 
1 6yo. il s’apliqua tout entier à la Prédication. Se voyant fur la fin de lès 
jours , hors d’état de prêcher , il prit la réfolution de faire imprimer lès Ser- 
mons. Mais il mourut le 29. Octobre 1693. à y fis ^4. ans, après 
l’imprellion du I. volume. 

CATALOGUÉ DÈ SES OUFRAGESs 
I. Oraifon funèbre d’Angélique du Toc , Abbejfe de S. Laurent de Bour- 
ges. Bourges, 1671./'» 4“. 

a. Panégyriques des Saints. Lyon, Plaignard, 1694. râ 8“; 2. voL 
3. Sermons fur toutes fortes de fu jets. Ibid. 1694. /n 8“. a. vol. 

4. Carême. Ibid. i69y. 2. vol. in 8°. 
q. Avent. Ibid. 1696. rn 8*. 

Voy. Dupin , Catalogue des Auteurs Ectléfiafliques , Tom. ÎII. col; 

347. Cet Auteur met mal-à-propos la mort du P. Majfon , au 9. Noa 
vembre. 

Qu’il me foit permis de parler ici de Pierre Maflbn , mort à Dijon , le 2; 

Novembre 1716. âgé feulement de 59. ans , l’un des plus habiles Fondeurs 
de France , & connu par pluficurs Ouvrages de l’Art; entr’autres, par l’Ai- 
gle qu’il a faite pour la Meuopolitaine de Belànçon. Cette Pièce pallè pour 
un Chef-d’œuvre. 
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JEAN MATAL. 

jean '\ f ■A ta L , ( Je*n ) Bourguignon , Doûeur en Théologie de la Fa- 
^ A culté de Paris en 1606. vivoit encore en i6i y. puifqu’il ht imprimer 

cette année , un Livre intitulé : Spéculum Hiérarchie Ecclefiaftica. Pa- 
lis, 1615. /nia. 

Voy. Dupin , Table des Auteurs Eccléjia(liques , Tom. II. col. 1718. 




LUC MATEROT. 


LUC 

MATEROT 


M ATEROT, C Luc ) habile Maître Ecrivain , fit imprimer en 
1 608. à Avignon , chez Blamereau , un in 4“. Oblong , fous ce Ti- 
tre : Les Œuvres de Luc Materot , Bourguignon , Citoyen d’Avignon. 
C'eft tout ce que j’ai pù découvrir de Materot. L’Ouvrage eft beau & bien 
gravé. On y trouve des Vers de l’Auteur , Latins & François. 


CLAUDE MATHIEU. 

CLAUDE TV/T ^THI EU, ( Claude ) Bachelier en Théologie, Chanoine de la 
MATHIEU iVA Chapelle - au - Riche de Dijon , ell né à Dijon , le 4. Janvier 1681. 

M. l’Abbé A44/é/e« s’eft diftingué par festalens pour l’éloquence , & il fe- 
foit à fouhaiter que le PubUc eut profité de tous les Ouvrages qu’il a corn- 
pofés en ce genre. Mais il n’a rien fait imprimer que \Oraifon funèbre de 
Monfeigneur Louis Dauphin de France, Fils de Louis XIV. Dijon, de 
Fay, 171 1. /« 4®. pagg. 4a. L’Auteur la prononça le 9. Août de la même 
année, dans la Sainte Chapelle de cette Ville, & reçut les aplaudifiemens 
qu’il méritoit. 

ODOT-LOUIS MATHION. 

ODOT L. TVyT ATHION , ( Odot-Loiiis ) Mathématicien, né à Dijon , mou- 
MATHION AVA rut en 1700. àSavigny en Touraine , âgé de 80. ans. 11 avoir été 
Religieux de l’Ordre de S. François , & fut transféré de cet Ordre en celui 
de S. Benoît, dans l’Abbaye de Joux-Dieu. Le célèbre Nicolas Samfon en 
fait cet Eloge dans fon IntroduHion à la Géographie : [i] « Il y a quelques 
» années que je tiens de M. Mathion , dont l’efprit eft fi éclairé dans tou- 
» tes les Sciences , & paniculiéremcnt dans les Mathématiques , une ligne 
> d’un fi excellent ulage pour déterminer par fa leuleinlpcdlion , fans mou- 
» vement , fans table & fans écrit , le plus grand jour de tous les Pays du 
• Monde , au moins julqu’au Cercle Polaire, Üc. • 


[t] Paj;. 197. Edit, in it. i<58i. 8c pag. Jl* Edit.i» foUoo Dan* l'Edition in 4^. de x7o5* 
pag. 97. il dû : Fmi M. Mnthinno 
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ODOT-L. 
MATH ION 


1. Nouvelle Montre minutale ^ ou le moyen de faire qt* une montre de 
poche , ou autre , qui ne marque que les heures y marquera tes rhinutes y/ans 
rien changer y ni ajouter aux roues, Impr. dans le Journal des S§avans de 
1676. pag. 218. Edit, in 12. 

2. Dans le même Journal de l’année 1691. pag. 272. il eft' parlé de quel* 
qucs autres Ouvrages de Mathiony comme du Compas GraduateurO" d'au* 
très infrumens de Mathématiques, 

3. GeographtA Afironomica Synopfisy V frjibus Hexametris comprehenfà. 
Dans le Journal des Sçavans de l’année 1694. pag. 761. 


4. Pag. 377. Bibliotheca Leydenfis , on cite parmi les Mfl! de Hugens \ 
Aiathion Defcriptio Iridis Ù" Halonisy an. 1669. menje Nov. C’elt une 
Lettre à Hugens. 



DOM CLAUDE - HUGUES MATHOU. 


M at HO U y Dom Claude-Hugues ) Religieux BénédiéÜn de la D. CLAUOi 
Congrégation de S. Maur , naquit à Mâcon. 11 étoit fils du Lieute- ^ATHOUi 
nant Criminel de cette Ville. A l’âge de i y. ans , il entra dans la Congré- 
gation de S. Maur , & fit Prolêflîon à 16. ans, le 26. Septembre 1639. 
dans l’Abbaye de Vendôme. Il a été pendant 1 2. ans Prieur des Abbayes de 
S. Pierre-le-Vif, ouïe Vie, &de Sainte Colombe de Sens. M. de Gon** 
drin , Archevêque de Sens , eut tant d’eftime pour là vertu & pour fes ta- 
lons , qu’il le fit l’un de fes Grands Vicaires. En 1669. D. Mathou £ut nom- 
mé Prieur de lAbbaye de S. Benigne de Dijon , & en 1675. Efieur de cel- 
le de S. Etienne de Caen. Mais étant devenu infirme, & le lentant avancé ' 

en âge , il ne voulut plus exercer aucun emploi. Il le retira dans l’Abbaye 
de S. Pierre de Châlon , où il palîà les 20. aerniéres années de là vie , & où 
il mourut, le 29. Avril 1705. âgé de 83. ans. Il a fait imprimer les trois 
Ouvrages fuivans. 

I. Roberti Pulli y S.R,E.Cardinalis y Theologorum y utvocant, Scho^ 
iafticorum antiquijj.mi , Sententiarum Libri VIII. CT Pétri Pitlavienjîs , 

Academia P arifienfis oHm Qancellariiy Sententiarum Ubri V. cum Notis 
CT Obfervationibus. Paris, Piget, léyy. Les Sentences du Car- 
dinal Robert Pullus , Anglois , n’avoient point encore été publiées. Dom 
Mathou fut aidé dans ce travail par D. Hilarion le Fevre , l’un des plus ha- 
biles Théologiens qu’ait eu la Congrégation de S. Maur. D. Mathou pro- 
fita aulfi des lumières de M. de Launoy , qui lui fut d’un très grand fecours , 
comme l’Editeur l’avoüe lui-même dans la Préface de Ion Livre , de ver 4 
Senonum origine. Je dois cette remarque à M. l'Abbé des Fontaines , qui l'a 
rendue publique , dans fes Obfervations furies Ecrits des Modernes y Tora. 

V. pag. 218. & fuiv. 

2. De vera Senonum Origine Chri/liana , adversùs Jo, Launoii criticas 
Obfervationes , Dijfertatio cum Appendice adversùs Lud. Dupinium, Pa- 
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D. CLAUD. ris , Langronne , 1687. 4 "’ tâche de prouver contre M. de 

■ Launoy , que S. Savinien , S. Potentien & S. Albin , ont été envoyés à 
Sens pat S. Pierre , qu’ils y ont prêché la Foi & bâti une Eglifé. L’Auteur 
a joint à cet Ouvrage, un Appendix contre M. Dupin , qui dansle Tom. I. 
de là Bihliotbèquedes Auteurs Eccléjta/iiques, kmb\t favorifer le lentiment 
de M. de Launoy. 

3 . Caia/ûgus Archiepifeoporum Senonenftntn ad fontes Hiflorta noviter 
accuratns. Ibid. 1688. in 4”. Le P. le Long ne paroît pas faire beaucoup 
d’cllime de cet Ouvrage. 11 prétend que l’Auteur tombe louvent dans des 
fautes grolfièrcs ; qu’il y a peu d’ordre & peu de critique ; que lôn ftile eft 
obfcur & affeélé. D. Mathou a inféré à la fin de ce Catalogue , une Apo- 
logie fort fuccinte de Léoteric, ou Leuteric, Archevêque de Sens, que Ba- 
tonius prétend avoir été infetfé des erreurs pernicicufês que Berenger a de- 
puis enléignées fut l’Eucharillie. 

Voy. D. le Cerf, Bibliothèque des Auteurs de la Congrégation de Saint 
Aîaur , pag. 346. Le P. Bernard Pez , Bibliotheca Benediélino Mauriana, 
pag. 97. qui fixe mal-à-propos la mort de Ti. Mathou ly. Avril. Le 
Long, Bibliothèque des hüfloriens de France , pag. ipz. N”. 4049. & le 
Suptement de Aloreri de 1735. 

ANTOINE MAUCOUVENT. 


M au COU V EN T , ( Antoine ) Bourguignon , vivoit en 1607. 
comme il paroît pat le Titre du Livre fuivant ; Les Pfeaumes de la 
MAüCüU. Aléditation , Contemplation, Confejpon Pénitence de David, mis en 
l'ers Héroïques , (idélemem félon la Verpon de S. Jérôme , Û" celle du feu 
Archevêque de Sens f Regnaud de Bcaune , mort en 1 606. ) par Antoine 
de Mauconvent , Bourguignon. Paris , aux frais de l’Auteur , in 16. làn» 
date , mais en 1607. comme il paroît pat le Privilège du Roi. 




LOUIS MAUMENET. 


M au Al EN ET Loiiis ) Chapelain de Madame & Chanoine de 
l’Eglifede Notre-Dame dcBeaune, naquit à Beaune, le 12. Septem- 
MAUMEN. bre i6f y. de Loiiis Maumenet , Confeillet du Roi , & Enquêteur au Bail- 
liage de c( tte Ville , & de Françoife Lobot. Il étoit Académicien d’Angers, 
11 aima la Poëlie , la cultiva & y téuflît. On peut voir aifément jiar fès Ou- 
vrages , qu'il n’étoit pas à beaucoup près li méprifable que l’a cru Richelet, 
qui l’a raillé vivement dans Ion Diétionnaire. M. Gillet, Maire de Beau- 
ne , parent & héritier de notre Auteur , m’a apris qu’il avoir trouvé dans les 
papiers de ce dernier , les raifons de fa quérelle avec Richelet. Maumenet 
avoit prisen Profe & en Vers, le parti de Furetière contre Richelet. Alau~ 
mener mourut à Paris , le 9. Août 1716. 

CATALOGUE DE SES OUVR AGES. 


1. Poëme qui a remporté le prix de Peëpe à T Académie Françoife en 
1689. Paris , Coignard , 1689. fn 4°. 

i. 
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а. Poëme qui 4 remporté le prix i P Académie d" Angers. 1689./» 4°. Le 
fujet du prix ctoit la jondtion des deux Mers. Balhage a loiié la beauté de 
cette Poëlie dans fon Hi/loire des Ouvrages des Sfavans, Mats 1689. pag. 
376. Ces deux Pièces firent connoître Maumenet de M. le Duc de Mon-» 
tauzier , & de M. Bofiuet , qui l’honorérent de leur eftime. 

J. Il a remporté quatre prix à l'Académie de Touloufe, & deux à celle 
d’Angers. Ces Pièces qui ont mérité le prix , ont été imprimées, Le Poë- 
me intitulé ; Les Plaintes de l'Europe , qui fut couronné en 1709. à Tou* 
loulè , eft une de fes meilleures Poëlies. 

4. Poëme qui remporta le prix de l’Académie Françoifè en 171 J. C’eft 
tin Poëme au Uoi fiir la paix de 1714. 

y. Defeription en Vers François de la Mai/on de Brunon , pour M. Bru- 
net ^ Carde du Tréfor Royal. Paris, Barbin, 1688./» 4“. 

б. Ode fur la prife de Lerida. L'Auteur l’a traduifit la même annéè 
( 1709. ) en Vers Latins. Cette Pièce lui fit honneur. 

7. Ode à M. F Abbé Bignon e« 1 7 1 3 . Paris , 1713. 

8. Odeà M. le Duc de Bavière. Ibid. 1713- 

9. Ode Latine H M. Languet , alors Evêque de Soûlons , & traduite eni 
François pat Pierre Durand. Paris, 1714. in 

10. Ode fur la Simplicité Chrétienne. Dans \e Journal des Sçavans de 
1717. pag. 114. Edit. /» 12. 

11. Dans le Recueil de Pièces fugitives , imprimées en 1704. pag. y y 8. 
on parle d’une Ode que FAbbé M.omeney pré f enta au Roi fur la Fl ai fiance du 
Duc de Bretagne. 

II. Thomas Corneille, dans fon Diélionnaire Géographique, article 
BibraSe , fait mennon d’une Differtation de l’Abbé Maumenet , par laquel- 
le il prétend prouver que BibraBe n’cft autre chofe que la Ville die Beaune« 

M. Gillet , Maire de Beaunc , qui poflede plufieurs autres Poëfies MIT* 
de l’Abbé Aiaumenet , avoit promis un Reciieil entier de toutes ces Pièces» 

« L’efprit vif de M. Maumenet ( dit M. l’Abbé Parifot , dans fon Eloge 
» inféré a.\i Journal des Sfavans du mois de Mars 1 7 ^. ) ne lui perraettoie 
» pas de revenir au travail fut une même matière , aufli fouvent qu’il l’auroic 
> fallu. Trop ménager de ces réflexions gênantes, aufquelles ilfàutnéceR 
» fâirement s aflervir pour rendre dignes delà pollérité , les Ouvrages dont 
» on veut affurer la vie , il ne lui voit fouvent que la vivacité dans les fiens. » 

Voy. les Nouvelles Littéraires de la Haye , Tom. V. pag. 137. Pièces 
///g/'/rv« de l’Abbé Archimbaud, Tom. I. Eloge de F Abbe Maumenet, 
l’Abbé Patilüt , dans le Journal des Sfavans du mois de Mats 1717. & le 
Suplément de Moreri de 1 7 3 y. 


Part. n. 


L 
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JEAN MAURICE, 


JEAN 

MAURICE 


M aurice. ( Jcan ) J’aî trouve dans les Annales Typographi. 

qiies de Maittaire, un Ouvrage de Maurice., qui a pour Titre : Jo. 
Alaurini , PrafeHura BurgunJix Senatoru repetnio L. U nia C. quo loco 
fiiuticrei mimera j'nbin foleant. Lyon, Griphe, ijj8. /'«j.". Ce même 
Ouvrage ell cité dans le Catalogue des Livres imprimes chez Griphe à Lyon. 

V’’oy. Maittaire , Amtala Typographici , Tom. II. pag. yy4. 


JEAN DE MAZILLES. 


JEAN DE \ /T A Z I L LE S Jean de ) Capitaine de Saulx , Echanfon de Char- 
MAZILLES i.VA les. Duc de Bourgogne , a écrit des Lettres à fa Saeur , touchant la 
Prife de la Ville de Liège en 1478. Mf. Ces Lettres étoientdans la liiblio* 
thèque de M. le Confèülerdela Mare, qui en a fait mention dans fon Conf- 
peclus Hifloric, Barguii.l. 

Voy. Cenf/ieSas Hi/loricoruin Burgundia, pag. 19. 




N , . . MEAT. 

N. ... X>r£/ 4 T,(iV... ) Bourguignon , Bachelier en Théologie , fitim- 

i.vJ primeren 1644. à Éaris, chez Thomas Blaife , un Ouvrage in 11 , 
aflez gros, intitulé : Loi Pille llèroique , ou Sainte Reine Martjre. 

Voy. D. George Viole , Bénédiélin , pag. 1 3c. de fon Apologie peur 
Sainte Reine. 


JEAN ME LE N ET. 

JEAN \JfELENET,(^ Jean ) célèbre Avocat au Parlement de Dijon , na- 
MELENEtIVA quit à Montot, proche de Saint Jean-de-Lône , vers l’an 1660. Il 
époufa , le 9. Février 1682. Olimpe Camus, dont il eut plufieurs enfans. 
Une de fes filles a époufé M. Gabriel Davot , habile Prolélfeut en Droit 
François dans l’ünivcrfité de Dijon. 

Ce n’eft pas mon delTcin de faire ici l'Eloge de M. Melenet. Tout ce que 
j’en pourrois dire , feroit fort au-deffous de Ibn mérite. Je remarquerai (cu- 
lemcnt que plufieurs Etrangers qui l’ont connu , ont avoué qu’il autoit bril- 
lé dans le Parlement de Paris , comme dans celui de Bourgogne , où fa mé- 
moire ne mourra jamais. J’ajouterai encore que les qualités de fon cceur , 
répondoient à celles de l’efj'rit, & que s’il eft rare de trouver un Avocat en 
qui l’on voyc réunis plus de talcns dans là Profeffion , il l’cfl encore da- 
vaiitagc d’en trouver qui fè fuit également difUngué , par la probité & le 
défintcrefTcment. 

M. Melenet mourut à Dijon, le la. Juillet 1722. âgé de 62, ans. 
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II a laiflc plufieurs MCT. cxcellcns qui méricetoicnt de voirie jour ; entr’aù- JEAN . 
très, un gros cayerdc Remarques furie Fraitéde F Abus , par Fevret, quel- MELENETè 
ques cayers fur les Criées , furie Retrait lignager, fur les Preferiptiom , & 
jnr d'autres Titres de la Coutume de Bourgogne. Ces Mlli font entre les 
mains de M. Davot , qui en connoit paifàuement le prix , & qui fc dillin- 
gue autant aujourd’hui dans là Proféflion , que M. Melenet l’a fait autrefois. 

Dans l'Hi/loire du Qtullotifme , on trouve une Requête de M. Melenet * 
préfentée à M. Jean Fils-Jean , de Grand Aîaifon, Confeiller- Clerc au 
Parlement de Dijon. M. Alelenet la fit au nom de Claude Quillot. M. 
l’Abbé Goujet a donné dansfon Suplément de Aloreri de 1755. un fort 
bon extrait de ce Procès. Il s’eft trompe feulement fur le i^Jm de Mi 
Melenet , qu’il apclle Menelet. 

Voy. \ç Suplément de Moreri àz 175 j. article , Claude Quillot. 

PIERRE - RICHARD MENAULT. 


M EN AU LT , ( Pierre-Ricard j Prêtre , né à Bcaune. Il ctoit Maî- 
tre de Mufique dans l’Eglife de S. Etienne de Dijon. Il mourut en 
cette Ville , l’an 1694. âgé de plus de yo. ans. Il a fait imprimer les Ou- 
vrages fuivans. 

I . Mijfa ad imitationem Alodnli ; O felix Parens. Paris , Ballard , 
1676. in folio. Menault étoit pour lors Maître de Mufique à Chalons en 
Champagne. 

a. Alijfa ad imitationem Modttli ; Tu es fpes mea. Ibid. 1 686. in folio. 

3. Alijfa ad imitationem Moduli : Ave, Senior Stéphane. Ibid. 1687* 
in folio. 


P. ftiCH» 
MENAUtX. 


4. Mi jfa ad imitationem Moduli •.Fenétotas. A fix voix. Ibid.iSÿU 
in folio. 


y. Ali ffa ad imitationem Aloduli : DaCelilia. A fix voix. Ibid. 169a* 
in folio. 

Dans ces quatre dernières Pièces , l’Auteur prend la qualité de Symphtr* 
neta , Sympboniarcha Sanili Stephani Divionenfis. 

6. Il a encore fait imprimer des Vêpres en Mufique , dédiées au P. de la 
Chaifè , Confeflcur du Roi Loiiis XIV. Je ne les ai pas vues. 

CLAUDE LE MENESTRIER. 

M ENESTRIER, ( Claude le ) Antiquaire du Cardinal Barberin , , 

qui fut enfuite Pape fous le nom d’Urbain Vlll. étoit né à Dijon , * 

comméra remarqué [ij M. Moreau de Mautoiir. II mourut vers i6y7. 

On a fait imprimer après là mort , les Ouvrages fuivans. 


Article, Dijon , dans le carton qu’il a fait de cet article pour le G^ogra*. 

phiquc de Thomas CorDcille* 
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CLAUDE Syjnb'jltcs. Dians, Ephef^i, Statua , à Claudio Mcnetrcio , Ceimeliothecx 
LEMENES. Pf^^tiùo expojita. Rom*,Tyfis Alafcardi^BguKs, i6jy. in/^\ 

pagg. 8î. 

X tcdcric Ubaldini procura rEdition de cet Ouvrage. Il fut re'imprîm^ à 
Rome, irt folio, chez Jactjues de Kubeis, avec une Lettre d’Holilcnius, 
& des Notes de Bellori. It. dans le VII'. vol. des Antiquitéi Grecques de 
Gronovius, Tom. VU. pag. 3^7. & fuiv. Voy. Supptem. AiJor. erudtt. 
Tom. II. p. 8î. 

Voy. le Supliment de Moreri de 1735. article, Claude-François Me- 
ne/lrier. 

JEAN - BAPTISTE MENESTRIEK. 

M EN E ST RI E R,(, Jean-Daptifte ) Confeiller du Roi , Secrétaire 
de fa Chambre , Controllcur Provincial de l’Artillerie de Bourgogne, 
mtiMijiR. àDjjonen 1^64. àc y mourut en i6?4. On voyoit autrefois ion 

Epitaphe peinte fut une des vitres de la Parodie de S. Medard de cette Vil* 
le , en ces termes linguiiers & pdu fériciix. 

Cy git Jean le Mencflrier , 

L’an de fa vie foixante & dix. 

U mit le pied dans l’Etrier , 

Pour s’en aller en Paradis. 

Le Mencflrier a fait imprimer les Ouvrages fuivans. 

I. MJdalles, Momioyes O" Momtmens antiques dTmp'ratriees Routai- 
nés. Dijon, Claude Guyot, ibiq. in folio, pagg. 29. 

a. Mèdalles illuflres des anciens Empereurs Û" Impératrices de Rome. 
Dijon, Palliot, 1642./» 4". figures. Hallcrvordius s’ell tromptf , en 
croyant que cet Ouvrage cil une lecondc Edition du premier. Au relie , 
c’ell mal à propos que plulieurs Auteurs ont attribue au P. .Mencflrier jefuite, 
les Mèdalles illuflres des anciens Empereurs , comme M. de Vallincourt l’a 
prouvd dans fon cclaircifîcment au lujet d’un Mémoire de M. Moreau de 
Mautour, concernant une corredlion de Suetone & de Dion. Cet éclair- 
cinèment a e'té imprime en 17J2. dans la Bibliothèque Francoife, Tom. 
XVIII. II'. Partie. 

Livre des Médailles du Sieur le Alenefirier. I. Partie. Dijon, iSiy; 
in 4®. J’avoüe que je ne connois cet Ouvrage que par ce qu’en a dit le Pere 
Banduri , qui ell , je crois, le lêul qui en ait lait mention. Différait , dit 1 « 
P. Banduri , tenait er admodum cÿ jejunè. 

Voy. Bibliot. Nummaria Labbe , pig. 2'^j. Hallcrvordius, Bibliothe- 
eacuriofa, pag. 190. Teiilîer, Catalog. Auilor. & Bibiiot. p. 449. Nau- 
dé,Milcurat, p. 2JI. 2'. Edition. Il parle de /r Alr«f;'/r/Vr avec hon- 
neur , Sx.\i Suplément de Ahreri de 173 y. article, Claude-François .Me- 
ncllncr. ANDÜCHE 
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ANDOCHE MERLE. 

M erle, ( Andoche ) D^en de Saulieu, mourut vers i6iSy. à 
plus de 70. ans. Il a compole , félon M. de la Mate , des 
rti pour fcrvir à PHi/loire de Saulieu. 

Voy. ConfpeBui Hijlorieoram Barg'mdU , pag. 44. 

LOUIS - FRANC.OIS MICAULT. 

M I C AU LT , ( Loüis-Franfoîs ) nd à Nuys , a dté Capucin pen- 
dant quelques années , après lefquelles lès Supérieurs lui permirent de ^ 
pallêr dans le Val-des-Choux. Il étoit Doéicuren Théologie. 11 mourut en 
1713. âgé de plus dey*, ans, àVaulfe, Prieuré du Val-des-Choux , dans 
le Bailliage d’Avalon. Il a compolé les Ouvrages fuivans. 

Le véritable Abbé Commandataire , ou le droit des Commandes établi fur 
f autorité du Roi, le pouvoir du Pape , & le mérite des Commandataires. 

Dijon, Grangier, 1674. /'n ii. Cet Ouvrage fut fuprimé par Arrêt du 
Parlement de Dijon. C’cft une Critique de VMbé Commandataire du Pere 
François Delfau, Bénédiélin. M. l’Abbé Lengict a fait mention du véri- 
table Abbi Commandataire , à la page 9. de fon Catalogue des Auteurs de 
Droit Canonique, où il dit que l’Ouvrage ell d’un Capucin , & qu’ainfi il 
le croit fort défintéteifé. 

2. La Science civilifée ou dlpavfée des Ecolés d’ Athènes , Û'e. Châtillon- 
lùr-Seine , P. Laimeré, 1677. /«S". 

y II compolà fur la fin de fes jours, un Ouvrage quiefl demeuré Mf. & 
qui eft intitulé : Laijfons le monde comme il efi. C’ell une peinture des abus 
qui le font glilfés dans tous les diiferens états de la vie , avec les moyens 
dont on peut fe fervir pour y aporter du remède. Chaque chapitre finillbit 
pat ces mots : Alais laijfons le monde comme il e(l. Al. le Confeiller de 
Clugny m’a dit qu’il avoit vû fouvent ce Mf On ignore où il ell. 

Voy. M. l’Abbé Lenglet , Catalogue des Auteurs de Droit Canonique ^ 
p. 9. 

ANTOINE MICHARD. 

M IC HARD, ( Antoine ) irriprimeur de Dijon , où il mourut , le 

31. Oélobre 1688. à 62. ans , a imprimé un Ouvrage de la compo- • 

fition , intitulé : UOnographe Françoife , ou Méthode nouvelle pour ren- 
dre notre Langue facile aux enfans Û" aux étrangers qui cherchent fa vérita- 
ble prononciation dans I arrangement des Lettres , O" dans leur pondu ation ,• 
qui en font la valeur. 1676. in 8“. pagg. i y 2. 


Part. lit 
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JEAN-BERNARD MICHAULT. 

M l C H AU LT , ( Jean-Bernard') Avocat au Parlement de Bour- 
gogne , Acadi^micien de Dijon, ert né en cette Ville, le 18, Janvier 
1 707. de Jean Michault , Procureur au même Parlement , & de Cécile 
Eoillot. 

M. Mkbanlt a donné des fon enfance des marques de fon goût pour les 
Lettres. Une inclination naturelle pour la Botanique l’eiigigca d’abord à 
faire de cette Science une étude particulière, Il s’adonna au/li avec beaucoup 
d’ardeur à la Mufique , & s’apliqua,cnfuite à divers genres de Littérature. 
Outre les Ouvrages qu’il a rendus publics , il a encore compofé quelques au- 
tres Ecrits , qui ne tarderont pas à voir le jour. 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 


I. Dès 1730. ila inféré, ôteontinué d’inférer dans les AIfr«rr« Ff4n- 
ee , plufieurs Pièces en Vers, comme àtx Epi^rammei , des Aladrigaux , 
des Elégiei , une Epitre d’’ Alexandre à Pancajie , &c. 

a. Réflexions critiques fur T Elégie. Dijon, Augé, 1734. in 8“. pp. 
1 90. fans la Préface de 2 3 pages. Cet Ouvrage , qui eft didactique , renlèr- 
me aufli la Critique d’un Livre de M. l’Abbé Leblanc fur le même fujet. Ce 
dernier a crû qu’un amour violent & impétueux devoit faire le catadlére de 
l’Elégie , & a mis , pour ainfi dire , une enfeigne à fbn fiftême j c’cll un 
Vêts de V’irgile : L.îfit amor, magnoque irarum fluéluat afin, Æneid. IV. 
M. Michault , cjui prétend au contraire que des peines légères & des fenti- 
mens de tendrede , doivent faire le fond de cette lotte de Poclie , a pris 
aufli pourdevile un autre Vers de Virgile : QiiaTts populea marens Philome- 
la fui timbra. Géorgie. IV. Ces Vers expriment aifez bien les différentes 
idées de ces deux Auteurs fut la matière élégiaque. On trouve un extrait de 
l’Ouvrage de M. Michault, dans le Journal des Sçavans du mois de Décem- 
bre 1734. p. 2173- ^ Mémoires de Trévoux , Février 1737. 

p. 3 37. & lùiv. & dans le IIP. Tome, pag. 280. & fuiv. de la Bibliothèque 
t'rançoife de M. l’Abbé Goujet, qui en parle d’une manière avantageufi. 

3. Explication des deffeins des Tombeaux des Ducs de Bourgogne , qui 
font à la Chartreufe de Dijon , préf entés h S. A. S. AI?''- le Duc , le i. Mai 

par le Sr. J.P.Gilquin,Peintre. Nuys, Antoine Migncrct, 1736- 
»«4“. pp. 8. //.Dijon, Matteret, iji^.iniP. 

4. Lettre à M. Bri*** fur lafltuation de la Bourgogne, parraport à la 
Botanique. Dijon , Marteret , 1738. /w8“. M. Ai»clr/iw//y Ibùtient qucla 
Bourgogne eft plus élevée , ou du moins aufli haute que les Alpes ; ce qu’il 
prouve pat les Plantes Alpines qui ctoiffent dans cette Province , & par 
Je cours des Rivières qui en fbrtent. 

y. Dijfertation Hiforique & Critique fur le Vent de Galeme. Bâle, 
( Genève ) 1740, in 8°. pp. 41. L’Auteur, dans cette Diflèrtaiion , s’eft 
déguifé fous le nom de Mure au de Cherval. 
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6 . M. Michaalt ^txwoyé à M. Titon du Tillet , un Recueil de pîufieurs 
Poëjies , pour être inférées dans les ?iouveaux A/nufemens du cœur O' de 
r efprit. 

Il travaille à un Catalogue des Plantes qui naijfentaux environs de Dijon, 
avec quelques Dijfertations fur r Ht flaire naturelle de la Bourgogne, 0 ‘ fur 
la Botanique en général. Il le propofc aufli de donner au Public des Effais 
Philologiques fur la nature & les qualités des Vents , une Bibliothèque Hif 
torique & Critique dts Livres en Ana , de quelques autres Ouvrages de 
ce genre ; des Recherches fur les principales Bibliothèques O" les Cabinets les 
plus curieux de la Ville de Dijon. 


J. BAPT. 
AîlCH. 


PIERRE MICHAULT. 


M I C H AU LT , Pierre ) Secrétaire du Comte de Cliarollois ( con- 
nu depuis fous le nom de Charles le Guerrier ) étoit Sujet de Philip- 
pe le Bon , Duc de Bourgogne , comme il le dit iui-meme dans TEpitre Dé- 
aicatoire de fbn Doïlrinal de Cour, qu*il prélènta à ce Prince. Pierre Mi~ 
chault , félon la Croix-du-Mainc , [i] étoit Poète Orateur François ', 
& vivait r an 1466. Il a écrit, dit-il , un Livre intitulé : Le Doélrinal de 
Cour, divifé en iz. chapitres , lequel Livre ejlcompofc, partie en Vers, 
partie en Profe. La Croix-du-Maine ajoute qu’il a été imprimé à Genève , 
in 8°. & qu’il contient 28. fcüillets. Du Verdier, qui cite au/fi cet Ouvra- 
ge , [2] dit c^ue Pierre Alichault a compofé le Doctrinal de Cour, par le- 
quel on peut etre Clerc fans aller à P Ecole , imprimé à Genève, ih 8®. par 
Jacques Vivian, en iyi2. avec Privilège Apoflolique. 

La Croix-du-Maine, & du Verdier n’ont pas connu une autre Edition 
du Doïlrinal de Cour , in 4”. fins date , où l’on aprend qu’il a été compofë 
en 1466. Voyez-en un long extrait dans le Alercure de France, Mars, 
1741. pag. 533. &fuiv. 

Voilà tout ce que difent ces deux Bibliothécaires au fujet de cet Auteur. 
Mais M. Galland, dans fon Difeours fur quelques anciens Poètes , 0 " fur 
quelques Romans Gaulois peu connus , [3] nous aprend c|ue Pierre Aîi-> 
chault a compole un autre Ouvrage en Proie & en V’ers , qui a pour Titre : 
La Danfe des Aveugles , & qui étoit conlen'é en Ml. dans la Bibliothèque 
de feu M. Foucault, Conlciller d’Etat, & Intendant de Caen. Ce Sça- 
vants’eft trompé, en dilànt que le Doïlrinal de Coure fl aparemment le 
même Ouvrage , qui e(l ici apellé la Danfe des Aveugles. Ce font deux 
Livres biens differens , comme on le voit par la fin de ces Ouvrages. [4] 
Cette dillinélion efl encore clairement marquée par un palTàge de la Biblio- 
thèque Françoife de du Verdier , qui n’a pas connu le véritable Ecrivain de 


PIERRE 

MICH. 


[i] Bil/lioihiqne Franpife , pag. ^4. 

[■z] Bihliot, Fta»f. pag. 8 J7. 

[j] Cette DilTcrtation cft imprimée dans le* Mémoires de l'Aeadémie des 1 nferiftlons , Tofh.' 
II. pag. 728. & fuiv. Edit. i« 4°. 

C43 Galland cite le» derniers Vers, qui font trts différens de la fin du DoFIrimldi Qotw. 
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la Dxnfe det Aveugles , & qui range cet Ouvrage dans la claflè des Livres^ 
dont les Auteurs font incertains, [i j M. Galland , qui nen cite qu’un MI! 
ignoroit aparemtnent qu’il fût imprimé. 

Le P. de Montfaucon , qui donne à notre Auteür les noms de Michau 
TatllemÂn , TMeran, &c Tiellement ^ lui attribue [1] plujîeun Poëjiet dk 
iems du Roi Charles VU. avec rtüjhite de Grifeltdis , in 4°. M. Galland, 
dans là DilTertation , que j’ai citée , alTure que YHi/loire de Grifelidis , mi- 
fe en y ers François par feu M. Perrault, de P Académie Françoife , fait 
partie du Parement des Dames , Ouvrage de l'Fbflorien Olivier de la Mar- 
che. [3] 

Le même P. de Montfaucon , [4] donne encore à Pierre Michault , des 
Propofttions & Délibérations de-la Chambre du Tiers- Etat à Paris aux 
Etats de la Ligue de tan i J93. tranferit de la propre main d' Aarifle , pre- 
mier Commis de TieUement ( c’eft-à-dire , de Pierre Michault , lelon le P. 
de Montfaucon ) qui en étoit le Greffier fur le Plümettïs (Plumitif) de fort 
Maître , de tannée 

Le P. de Montfaucon eft tombé dans un anachtonifme confidérable. Il 
eft impoffible que Pierre Michault , Secrétaire du Comte de Charollois en 
i4<!6. & Auteur de plupeurs Po'épes du tems du Roi Charles y IL ait été 
Greffier des Etati tenus à Paris en 1 593. 

Au relie, Colletet n’a pas fait la Vie de Pierre Michault , comme on lé 
Voit par la lifte de les yies des Poètes François , imprimée da-nsli Bibliothè- 
que des Hiftoriins de France du P. le Long , pag. 88 j. Le nom de Pierre 
Michault ne lè trouve pasauffi dans \Etat des Officiers & Domejliques des 
Dues de Bourgogne , publié en 1719. alafoitedes Mémoires pour fervir à 
t Hifloire de France tT de Bourgogne , par D. Guillaume Aubré , Bénédic- 
tin. D’où je conjeélure que Pierre Michault n’étoit plus au Service du 
Comte de Charollois , quand ce Prince fuccéda à Ion Pere en 1467. Peut- 
lêtre même Michault moumt-il avant le Duc Philippe Le Bon; cWft-à-di- 
re , peu de tems après lui avoir prélénté Ibn Doïlrinal de Cour. Quoique 
cet Auteur fe dife Sujet du Duc de Bourgogne , il n eft pas certain qu’il loit 
né en ente Province , pluficuts autres Pays étant fournis à la Domina- 
tion des Ducs de Bourgogne. 

Voy. la Bibliot. Franc, de la Croix-du-Maine , pag. 404. celle de du 
Verdier , pag. 8 57. le Difeours de M. Galland , fur quelques anciens Poè- 
tes, Cr fur quelques Romans Gaulois peu connus. 11 le trouve dansle Tom. 
II. pag. 728. des Mémoires de P Académie des inferiptions , Edit, in 4®. La 
nouvelle Bibliothèque des MJf. du Pere de Montfaucon, pag. 793. 797; 


to BiUiodrqut Franfeifr , p»(t. Un Verdier dit que cette Pièce i pour Titre : Le Dun- 
fe des Axtngles ; e'ejî^à--dire y des humains danfans en ce monde fous ta conduise de i'amour , de là 
fortune & de ta mon y compofee en Rime. Ce Bibliothécaire cite le commencement de ceé 
Ouvrage, qui n'eft qu’en Vers , au lieu que le DoShinal de Cour , pmieen Vers^ partie ed 
Profe. 

£1] Nouvelle Bihliodi^ue des hSjf. pag. 

Cet Ouvrage a été imprimé, félon U Croix>du. Maine. 

£43 Montfaucon, ibid. pag. ti 88 < 

ii88r 
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1 1 88. & une Lettre fur un ancien Poète François ( Pierre Michault ) écri~ 
te à M. P Abbi Fijtn, par M.. F Abbé Joly , imprimée dans le Mercure de 
France , Mars , 1741. pag. 73 3. & fuiv. 


CLAUDE MICHEL. 

M ichel, ( CUude ) Avocat au Parlement de Dijon , naquit en CLAUDE 
cette Ville , le i. Décembre lôpf. de Gilbert Michel, Chautfecirc, 

Scelleur à la Chancellerie de Dijon , & de Marie Camus. 11 mourut à Paris , 
le 1 1. Avril 1719. 

M. Michel avoit beaucoup de difpofitions pour les Sciences. Il donnoit de 
grandes elpérances de devenir un Sçavant du premier Ordre , lorlque la mort 
Pcnleva à fa fleur de fon âge. M. de la Monnoye a fait Ibn Eloge dans le 
IV'. volume de fbn Menagiana , où il marque la fatisfàélion qu’il avoit de 
voir ce jeune Sçavant , de qui il croyoit bien pouvoir dire un jour , mais non 
pas fi-tCt : Eft bene. Sa Traduilicn du Gallus de Virgile , ajoute ce Criti- 
que , vaut celle d’Heinfus , Cl prefqne celle de Scaliger. M. de la Mon- 
noye lait encore mention dans le meme Ouvrage de la X'. Eglogue de Vir- 
gile en Vers Grecs, par M. A'lichel , & il cite ailleurs un Dillique Latin du 
meme. On a quelques autres Poclles de M. Alicbel , comme une Epilre en 
Vers François à Al. . . . dans le de Janvier 1717- Une Lettre 

galante en Profe & en Vers à AJ. Graveloi , fon ami, dans le Mercure 
d’Août 1717. pag. 48. Epitre en Vers à Al. de . . . pour le détourner de 
la Satyre, dans le Aflercure d’Oélobre de la même année , pag. 141. Epi- 
tre en Vers libres à AP’'- . ... en lui donnant une copie de l'Art a’ aimer, 
faite fur la fenne qu’on avoit gardée : d.tns le nouveau choix de Pièces de 
Eaé/iW, imprimées à la Haye, chez VanBuldereii en 171 y. Tom. Il.pag. 

195. Une waxe Pièce à une Dame , en lui envoyant un bouquet de fleurs ’ 

naturelles & artificielles. Ibid. 

Voy. le Menagjana de 17 1 y. Tom. IV. p. 66. Lettre à M. Quillot , & 
les cartons du Alen.igiana , dans les Alémoires de Jjttérature , par M. de 
Sallengre, Tom. I. pag. i6i. 



ANTIDE DE MIGIEUX. 


M IGIEU X , Antide de') Seigneur de Savigny , Préfident à Mor- 
tier au Parlement de Dijon , du 8. Mars 1689. étoit fils de Guy de 
Migieux , Préfident aux Requêtes du Palais , & d’Anne Bourée. M. de 
Migieux mourut le 1 1 . Novembre 1717. dans fa T erre de Savigny , âgé de 
62. ans. 

Dans les Nouvelles Littéraires, imprimées à Leyde, chez du S.iuzct, 
on trouve un Discours , ou plutôt un Compliment que ce Préfident fit au 
Roi , le 27. Décembre 1716. & pag. 8 y. ibid. le Compliment qu’il fit a 
M. le Duc d’Orléans , Régent du Royaume. 

Le Médecin Bacon a dédié à M. de Aîigieux, fon Analyfe des eaux de 


AKTIDE 
DE MIC. 


Part. U. 


N 
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Bourbonne , imprimée en 1717. & Madame de Sainûongc lui dédia en 
1714. le II. vol. de les Poëfies , & lui en adrellà quelques-unes. 

Voy. les Nouvellef Uttéraira de la Haye , Tom. III. pag. 84. 



CLAUDE MIGNAULT, en Latin M/NOS. 

^AUDE IG N A U LT, en Latin [i] M I N O S, ( Claude') Avocat 
■JlVâ du Roi au Bailliage d’Eftampes , & Doyen des Profellèurs en Droit 
Canon à Paris , naquit a Talant , [2] qui eft une petite Ville , ou plutôt 
un ancien Château des Ducs de Bourgogne , litué à trois quarts de lieues de 
Dijon. Il ne faut donc pas prendre àla lettre plulieurs endroits de fes Ou- 
vrages , où il prend la qualité de Dijonnois. 

Mignault commença fes études aflez tard. Il avoir douze ans , lorfqu’il 
entra dans l’ancien Collège de Dijon , pour y aprendre les premiers princi- 
pes de la Langue Latine. Il y étudia les Humanités pendant feptans. Ber 
feptennimn fere , dit-il, [5] ai inferiores relegatum Scholas , CT noiis, qui- 
bus t«e expedire nonnip fera admodum potui detentumconfirixitinimica , CT 
certè molefla faits conditio. Il eut pour Maître le fçavant Loiiis Bæla , EC- 
pagnol , Proléflèur dans l’ancien Collège de Dijon. Boftquam LinguaLa- 
tinaCr Graca, Mathematum CT Philofophis, Peripatetics, rudimenta deli- 
baffem in Palxflra Liieratifimi D. Bxfa Hifpani. Il a eu foin de nous 
aprendre au même endroit , & en plulieurs autres palTàgcs de les Ecrits , 
qu’il avoir une timidité naturelle qu’il ne pouvoir furmonter. Dubius funt, 
poiirfuit-il , an ratione aliqua conqueri niihiliceat , quoi fortunasn non tant 
iniquam habuerim , quàm ingenium inani admodum CT rufiicano quodam 
pudore prxpeditum. 

Mignault s’étant fait connoître à le Valfeur Principal du Collège de 
Reims , il fût nommé , à la fôllicitation de ce Principal, à une Chaire de 
de Profèfleur en la même V’ille , & il en exerça les fontâions pendant qua- 
tre années. 

11 commença fes Leçons par l’explication du ThJages de Platon. Il ex- 
pliqua dans la fuite tous les bons Auteurs Grecs & Latins , principalement . 
ceux qui traitent de l'Eloquence , de la Pocfic & & de la Pliilofophie mo- 
rale. - 

Je ne connois pas la caufe qui engagea Mignault à quitter Reims pour 


[1] Baillée a bllmé Taficélaiion de à latinifer fon nom. Voy. pag. jdy. deî jiti» 

tcuri dr^Hif/t, 11 efl pourtant vrai que Mifirault n'eft pas plus condamnable que pluileurt au* 
tres Sçavaos, ou pour mieux dire , tous les Gens de Lettres du XVle. Siècle qui ont fait com- 
me lui. Ce que l'on pourroit lui reprocher avec plus de jullice > de s'ecre apclle' Afino;, 
& non MignalÜHs ou Mignautitu , qui répondent mieux au nom de Mignault. 

CO MienanU lui-même défîgne clairement fa Patrie dans des Vers Latins » dedans un Son- 
net qu*il fit en 1568. dc imprimés à la tête du Paradoxe de la cure de la pfjle ^ par Claude 
Fabry , Médecin. Mif>nauît s'y dit Taleminut. Philibert Collin , Confcillcr au Parlement 
de Dijon, fon ami, lui donne aufli la même Patrie dans des Vers qu'il lui adreiïè en ces 
termes Claudio Minoi , Taier.iine. D'ailleurs j'ai vû ces paroles écrites de fa main fur des Li- 
fres qui lui ont apartenu : Cl. Mine» , Talentini» 

Cl] Voy. fon Epiirc DéJicatoixc des EmhlêmentAhUt, 
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aller à Paris. Peut-être cette première Ville n’etoit pas un Théâtre allez vaf- 
te pour lui , ou bien il n’y trouvoit pas tous les fecours néccflàires pour le 
perf'eélionner davantage dans la Littérature. Quoiqu’il en Ibit , il fut Pro- 
fèflèur au Collège de la Marche , & quelque tems après dans celui de Bour- 
goOTe , où il fut attiré par Fayus qui en ctoit le Principal , & qui avoit déjà 
eu Te terns de connoître fon mérite. Mignault ouvrit la ClalTe le ay. Février 
1 574- & prononça à cette occalion , quelques Dilcours qui furent impri- 
més l’année fuivante. 

La pelle étant furvenuë à Paris où elle dura pendant quatre ans , Mig- 
nault quitta cette Ville en i yyS. & le retira à Orléans. Il y étudia en Droit 
& y prit des Degrés en cette Faculté. 

On ignore en quel tems il revint à Paris. 11 efl certain qu’il y réfidoit en 
I J97. puilqu’il étoit cette année Doyen de la Fa.ulté de Droit , & qu’il 
mit en poUellion d’une Chaire de Droit Canon , Hugues Guijon à qui il 
avoit donné fon fulTrage pour cette place, [i] 

Baillet nous aprend [ij que « Mignault , FrofelTeur en Droit Canon à 
» Paris , fut nommé avec Edme Richet , Nicolas Ecelin , Doéleur en Mé- 
» decine , & Jean Gallatt , Procureur du Collège de Boncourt , pour tta- 
» vailler à la Réformation de 1 Univcriité en 1 6oo. & que le i y. Septembre 
» léoi.ils furent de nouveau nommés par Arrêt pour l’exécution du même 

> dellèin. George Criton , EcolTois , rtofclTcur Royal , ajoute Baillet , fît 
» contre Richer , un Ecrit qui avoit pour Titre î PAronomus, pourinlinuer 
» que fes Adverfaires renverlbient les Loix dans leurs nouveaux Statuts. En 
» 1 6oï. Mignant & Richet compolérent \ Apologie du Parlement (pp de 
» PUnherfiti , contre le Paronome du Collège de Lizieux. C’ell que ces 
» Cenfèurs vouloient que dans chaque Claflè , il n’y eut qu’un Ptoféllèur. 
» Criton vouloit que dans le Collège de Lizieux , & dans quelques autres , 
» il y eut deux Profeflcurs en Rhétorique , félon un ancien ufàge. Criton , 
» ( c’efl toujours Baillet qui parle ) y proféflbit gratuitement la Rhétorique 
w en fécond. Il ne faifoit que d'y entrer un moment. Après qu’il y étoit en- 
» tré , il fortoit pour donner la place à un autre ; & par-là , il éludoit les 
» Arrêts de la Cour. Ces Cenfeurs remirent en t 6 oj. leur pouvoir entre les 

> mains des Commiffaires, nommés par le Roi, pour être les Curateurs de 
» rUniverfité. » 

Mignault , qui avoit préféré les Humanités à la Philofophie , changea de 
goût en lySq. L’étude des Belles-Letrres, dit-il, m’occupoit uniquement 
autrefois , & faifoit toutes mes délices j aujourd hui , c’ell la Philofbpliie 
qui me fait négliger les autres Sciences. 

J’ignore l’année de la mort de ce fçavant homme. On pourroit croire 
qu’il étoit mort avant i 6 oj. puifque Bernard Martin, de Dijon, dans un 


Voy. rOuvra^e Mf. d'Edm« Thomas , iotitolé : j1ntunoit^ Lir. If, 

chap. VIU, yits detCuijons^ par M. delà Mare, page pénultième. Je ne fçais pour- 
quoi Hugues Guijon , dans un Difeoursqu’U prononça en i6it, & qu’il apelle Re ^/4 

ÈneoenUt ne fait aucune mention de MigndN/r Ton Compatriocte, qui l'aeoit indallë , quoiqu'il 
parle de plufîeurs Gens de Lettres qui avoienc Ulu/lré la Faculté de Droit Canon. 

£0 AMt¥n dégHffts , pag. cet Auteur l’apeUe Minant y dit Minos. 


CLAUDE/ 

MIGN. 
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Livre [i] qu’il fit imprimer en i6oy. dit en parlant de lui : Aîitÿti illius 
JurifcvtJulti vtemoTtA gratnlari. Mais ces termes ne me paroillènt nulle- 
ment décififs , & ne prouvent en aucune manière que MignauU fût mort. 
Quoiqu’il en foit de l’année de fa mort , il cft certain qu’il finit fes jours dans 
un âge fort avancé , comme on peut le voir par les differentes dates de lès 
Ouvrages. Il le plaint cependant en quelqu'endtoit [2] de la fuibleffè de 
fon tempérament. 

Je ne dois pas oublier que le célèbre Charles Fevret avoit pris à Paris des 
Leçons de Droit de Mignartlt. Voici de quelle manière Fevret en a fait 
mention dans le Poème fur là Vie , imprimé dans le II. Tome de la Conti- 
nuation dis Mémoires de Littérature Ü" d Hi/ioire. 

Excepi Minoë legente inferipferat olim, 

Quod cupidis LeguM Ju[iinianus Opus. 

Plufieurs autres Sçavans lui ont donné de grandes loiianges ; entr’autres, 
le Cardinal Bona [^] qui l’apelle : Vir multa teüionis & eruditionis. Mais 
il n’étoit pas moins eftimable par fa douceur & par fa probité , que par fon 
érudition. Auflî fes Ecoliers avoicnt-ils pour lui beaucoup d'attachement , & 
cherchoient à lui faire plaifir en toutes choies. [4] 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I . Plufieurs Vers Latins , & un Sonnet à la tête de l’Ouvrage de Claude 
Fabry , Médecin , intitulé : De pefte curanda., Liber. Paris , ij68. in 8“. 

I. Eidillium de felici & CInifliana profcïlione itlufirijfimi Principis Ca- 

roli à Lotharingia , Marchionis Canomani , ad Sacrum Bellum in Turcas 
fufteptmn anno Paris, Denys Dupré , lyya. />7 4°. Le nom de 

Mignault ne paroît pas à la tête de cet Ouvrage ; mais l’Auteur l'a écrit de 
fa main fut l’c-vemplaite qui efl; dans la Bibliothèque de M. le Préfident Bou- 
hier. Il parut la même année une Traduélion de ce Poëme, fous le Titre 
de Difeours fur la Chrétienne CT généreufè Entreprife de Monfeigneur 
Charles de Lorraine , &tc. contre le Grand Turc, enl^'J^. Ibid. /»4‘’. Je 
ne balance point à donner à Mignault cette TraduéÛon qui efl en Vers 
François ; car on y trouve à la fin la même Devife Grecque qu’il avoit mi- 
fc au Poëme Latin. 

J. Auli Perfi Satira , pr&poptis argumentis , quitus Autorh mens ex pli- 
catur , CT additis ad marginem variis LeSionibus. Paris , Tk. Brumennius, 

oo 

1 J74. /» 8 . 

4. Six Diftiques Latins à la louange de Jacques Bourdin. Ils fc trouvent â 


^13 yartÂ, LtSiionet y foli tfi. reélo. 

[2-3 Corpufeuli ntmi4 imbetillitât , dlc-il , «iaos foo Jn/iitution dt U jenntffe dont je ptrlerti ta 
7. de fn Ouvrages. 

f ;3 Dans U Ctnfitrt du jinteun , qoi eft à la t£tc de Ton Traité Latin dt U Tfalmodit, 

C4] Voy. OraÙQ in AltUti Emkltmnts, 

la 
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la tête, page 76. des Prtfeide Manuce ^ traduitesen François pâr Bourdin, 
& publiées à Paris en i J74. 

y. De re Uternria, Orationes très. Paris , J. Rkhec, 1774. & iy764 
in 8“. Le troilieme Difcours a pour Titre i AJ Alciatt Embtcmgta Uuiatio. 
11 a été réimprimé dans plulicurs Editions des Notes de Mignauh fur les 
Emblèmes d Aidât , comme dans l’Edition de 1777- pag. toi. Ü“c. 

6 . Aldati Emblemata , cum Commentariis , quibits Emblematnm omnium 
etpertâ origine, mens Authoris explicatur, O" obfcura oinnitt dubiaque illuf. 
trantur. Anvers, Plantin, i5’74. /ni6. Cette Edition , qui eft très belle, 
devoir paroître en 1571. car l’Epitre Dédicatoire à Anne d’EfLars, Abbé 
de S. Benigne de Dijon, eft datée de Paris, le i. Décembre 1571. [i] 
Auftî Plantin , dans une Lettre Latine à l’Auteur, qui le trouve à la fin de 
tct Ouvrage, s’excufc-t-il d’en avoir retardé l’imprelfion pendant trois an- 
nées. Cette première Edition fut fuivie de plulîeurs autres. Je crois que la 
leconde eft d’Anvers 1 774. in 1 2. It. ibid. ijyé. in 8°. Mignault dit en 
cette Edition , qu’il y en avoir déjà cû (épt ou huit , tant à Paris , qu’à An- 
vers. l;. Paris, Marnef, iy8i. & lyS?. in%°. Anvers, Plantin, iy8j. 

8“. Paris , Étienne V^allet , 1589. />/8“. Leyde, : 591. /» 8". &/« 16. 
Paris, 1601. in 8“. Paris, Jean Kichcr, ïfsOi. in 8®. Paris, Etienne 
V'^allet, 1608. />r8". Leyde , Kapheling , 1608. />r 8®. Lyon , Rouille, 
1614. iu 8®. cum locorum Grxcorum expUaitione. On lit à la fin , Not& pof. 
tericris Minois ad Alciati E>nble>n»ta. Cette Edition eft bonne. Paris, Jean 
, cumNotis Ered. AlorelU , 1618. rn 8®. Padoüe, cumNotisAïn> 
nais & Vignorii , 1619. /« 8®. & i66t. r>/4®. Les Notes de AJ/g«4«/flônt 
répartes de celles de Pignorius. Anvers , Morct , 1648. /nia. Cette mul. 
titude d’Editions prouve l’eftimc que le Public fàilbit alors de ce Livre , qui 
n’eftplus aujourd’hui fi rechenhé. Plufieurs Auteurs ont loüé les Commen- 
taires de Ni'sgnasAt fur les Emblèmes d' Aidât. Voy. entr’autres, CoUctet, 
pag. 106. & fuiv. de Cm Difcours fur la Poëfe morale. Il allure que par- 
,, miles Auteurs qui avoicnt travaillé fur ces Emblèmes , Mignault, ou 
,, Alinos étoit le plus conlldcrable , puilque c’eft lui qui les a enrichis d’un 
„ doéle Commentaire en Langue Latine. » Le même Colleter nousa laiC 
fé d’autres témoignages de l’eftime qu’il làifoit de cet Auteur dont il a com- 
polé la Vie , qui fe trouve dans le Recueil Mf. de fes Vies des Poètes Fran- 
çois. 

Mignault ne le contenta pas d’avoir travaillé en Latin fur les Emblèmes 
d’Alciat ; il voulut les mettre entre les mains de tout le monde , & les tradui- 
fit pmiir cela en François , fous ce Titre : Emblemaca Andréa Alciati , /. C. 
Latino - Gallica. Les Emblèmes Latins-François du Seigneur André Al- 
ciat. La Vie d' Aidât. La Veifion Françoilênon encoïc vuëci-devant. Pa- 
ris, J. Richet , 1784. »’i7i2. LaCroix-du-Maines'efttrompéJiJenmet- 
tanteette Editionà l'année ij8j. Je ne crois pas que cette Verfion ait été 


[1] Je ne fçals pourquoi on t retrancUé cecte Epitre d»ns pluGeurs Edidoni# 
BihIhtbijM frartpife , pag. <fQ. 
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CLAUDE réimprimée. Migntudt nous aprend dans ùt PréEcc que dès i j8i. il tra- 
,IGN. vailla à cette Traduétion à heurct qiiil était contraint de perdre dam un Bal- 
teau , voyageant plupeurt fois par occapon de ce lieu ( Ellampes. Il y étoit 
Avocat du Roi , comme nous l’aprenons dans le Privilège pour cet Ou- 
vrage ) à Paris , à Corbeily C 5 * d'illec à Eftampes . . , qu'il P a lu Û" relu 
tant de fois , que non feulement il P a retenu par caur, mais qu'il en a tiré 
le fuc. 

Je ne dois pas oublier que Alignault entreprit fcs Commentaires fiir Al- 
ciat , à la follicitation d’un Moine de S. Benigne de Dijon , fon ami , nom- 
me Léger Bontems. [i] 

7. De liberaliAdolefcentumlnpitutioneinAcademiaParifienfi, Dec/a-^ 

mationes contraria. An fit commodius Aiolef tentes extra Cymnafia , qudm 
in Gymnafiit ipps inpitui. Paris , J. Richer , 1 yy y. 8°. Ce font les Dit 

cours qu’il fit à l’ouverture des Clalfcs , le 27. Février i yy4. 

8. Partitiones Oratoria Ciceronis , certis difiinüa capitibus & tabulis //- 
luftrata. Paris , Richer , \qj 6 . in 

9. Audomari Talai Rhetorica , unà cum facillimis ai omnia pracepta éjufi 
dem Artis , O* exempla illuprania Commentatiombus. Paris , Gilles Beys, 
I yyy. in 4°. It. Francfort , i y8z. in 8“. Draudius [1] cite une autre Edi- 
tion de Francfort , faite en 1 600. in B". Mignault , à la tête de ce Livre, 
fe qualifie, Regia Burgundionum Schola in Academia Parifienfi difeiplina- 
rum liberalium Doclor, 

10. In Partitiones Oratorias , Tabula & Syntagmata. Paris, iy82./» 
4”. It. Francfort, chez les héritiers de Wecxel, iy84. fuivant Draudius. 
[3] L’Editeur du Catalogue de la Bibliothèque de Nicolas Heinfiut , s’eft 
trompé [4] en citant une Edition de ce Livre , faite à Bâle en i y yo. 

11. Aufonii GriphusTernariinumeri cum explicatione. Paris, J. Richer, 
iy8j. »■» 8". J’ai vu des Auteurs qui citent une Edition de iy74. in 4®. 
mais je crois qu’ils fe trompent , & fur la date , & fur la forme du Livre. 
Fabricius [y] fait une faute beaucoup plus grolliére, en dilànt que cet Ou- 
vrage, dont il donne mal le Titre, fût imprimé en i yi6. 

Mignault a inféré à la fin de fon Commentaire , un Traité intitulé : Ap- 
pendix Apologeûca pro Aufonii Gripho. 

12. Commentarii in Orationes Ciceronis pro Sylla & pro Marcel loi 
Francfort , chez les héritiers de Weekel , i y84. in 8®. It. à Vérone , iy89- 
in 8®. cum Notés Andrea Patricii Minois & aliorumy Iclon Fabricius. [6] 


C’eft lui qui a pris en Laria le nom de Leodegarius Agétho.ChnnitHti ce dernier mot 
(IgniHe en Grec, Bobtenu. 

[a] Bihlmi'ecà CUjT^edi , pige 1481. 

[j] Îbi 4 . page 14J7. 

[4] Partie II. paç. j j. 

[5J Bibliotheca tatinj , page 585. ,Edic. in 8^' 

[dj lb$4, page lod. 
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13. Atifotiii Eiditlia duo. Unum *d nepotem Aufonium de /ludio pueri- 
//. Aller um de tmbiguilate eligendt, vite , , &c. cum Noth : Excepté cmnia 
ex ere dotent is , à jiudiofis àtiquot in Academia Paripenfi , an. y. 
Paris, JeanRicher, iy83./«8“. Dans l’Epitre Dédicatoire , l’Imprimeur 
dit qu’il attend des mêmes Ecoliers d’autres Notes de Mignault. Majorut» 
VigîliaruiH [dotas in Aufonii ludum feptem Sapientum. In XII. Cafares. 
In Panegyrieam. In Parentalia. Ces Pièces n’ont pounant pas été impri- 
mées. 

14. Q^. Horatii Epiftolarum Libri duo., & in eas PraleUiones methodicà^ 
quibus Artis Logica Analyfis & Moralis doSrina ratio illujlrantur. Paris * 
Gilles Beys, 1584. ina^. L'Auteur adrefTe fon Epitre Dédicatoire, qui 
e(i de l’an i yy8- à Jean Fyot , habile Confèiller au Parlement de Dijon , Ion 
intime ami. Mignault eftimoit cet Ouvrage plus que tous les autres qui 
Ibnt (brtis de la plume. Gilles Beys , qui l’a imprimé , y a introduit la diû 
tinélion des } & des V confonnes d’avec les 1 & les U voyelles, qu’aucun 
Imprimeur n’avoit encore obfervée , & qui n’avoit paru jufques-là que dans 
les Ouvrages de Ramus qui en étoit l'Inventeur , comme je 1 ai prouvé dans 
une Didèctation inférée à la page 217. du VII'. Tome de la Qontinuation 
des Mémoires de Littérature & dé Htfloire , pat le R. P. Dc(molei2. 

♦ I y Epifflola Amulphi , Epiftopi Lexovienjis , nunquam ante hac in lu- 

tem édita : '£» Bibliotheca Odonis Tumebi , Hadriani F. Paris, J. Richer, 
1383. in 8°. Cet Evêque mourut vers l’an 1 1 8 1. à S. Vidlorde Paris. Voy. 
les Remarques fur la Vie de Pierre Ayrault , par Ménage , pag. 1 8 9. & luiv. 
Mignault dédie cet Ouvrage au célèbre Jacques Gillot , Cnanoine de Lan- 
gres. 

16. C. Plinii fecundi, Novoeom. Epiflolarum LibriX. His adjeSa No- 
taO" Obferuationes, AuSore Cl. Minoe, Jurifc. Paris , J. Richer , iy88. 
in 8“. It. Paris, 1398. in 8°. It. cum Notis Cafaubomi , i6oâ. in 16. & 
1 608. in 1 2. les Notes de Mignault font jointes à quelques autres Editions 
des Lettres de Pline , données par Cafaubon. Scioppius [i] recommande 
cette Edition de Pline , & lui donne rang parmi les bons Livres & les Au- 
teurs choifls. Je fuis fiirpris que Fabricius ait oublié la première Edition des 
Lettres de Pline par Mignault , laquelle fut faite fur de bons Mff. entr’àu- 
tres , fût un qui etoit dans la Bibliothèque du Chancelier P. Olivier. Dans 
le Privilège du Roi , il efl fait mention des Notes de Mignault (ur le Pané- 
gyrique de Pline, Elles n’ont pourunt jamais été publiées. 

17. Panegyricus, five Relatio pro Schola Juris Paripenfi. Paris, Drouautÿ 
1600. in 8°. \t.ibid. 1602. C’eft un Difcours qu’il prononça en 1600. 

1 8. Dans le Parlement de Bourgogne de Pierre Palliot , à Dijon en 1649. 
in folio , il y a , pag. 187. une Lettre de Mignault à Philibert Colin , Coii- 
feiller au Parlement de Dijon , fbn ami , datée du 3. Novembre 1 367. AL 
Colin lui avoit envoyé fes Poëfies pour les faire imprimer. 

Parmi les MIT de M. le Confeiller de la Mare , j’ai vu un e Lettre de Mig- 


[13 Confultétiitnes Je febolanm (a Jludiorum ratione y p^g* 
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CLAUDE nunh à M. de Thou, Premier Prcfidcnt au Parlement de Paris. On con- 
noit par cette Lettre que Mignitnlt étoit depuis long-icms en relation avec 
cet ilîullre Magiflrat. Ce Kcciieil de Lettres étoit intitulé chez M. de la 
Marc : Callorum EpifloU. 

J’ai l’exemplaire de lès Commentaires fur les Epltres d’Hor.ice , dont il 
fit prellnt à M. l’Abbé de Bullières. Il y a joint cinq DifUques Latins aflèa 
bien écrits de l’a main , dan.s Icltiuels il cil alTcz furpienant de trouver cette 
làiitc de quantité : 

Hxc tamen Aq-io anh,u , Antijles, tt fpero laturum. 


Je crois qu’on doit moins l’attribuer à l’ignorance de Mignault , qu’à fbn 
inattention. Peut-être a-t-il vu cette faute , fans lé mettre en peine de la cor- 
riger. 

Etienne Pafqtiicr adreflè une Epitre à Migmnît. Elle regarde les Notes 
de ce dernier fur les Emblèmes d’Alciat. Il ell aulfi parlé de lui dans les Let- 
tres dumcmePafquicr, p.ig. ^24. de l’Edition d’Avignon en 1590. Paf- 
quiet lui adreHc encore la LXIV'. Epigramme de Ion Livre. 

Voy. Eïbliot. Dibliolhec. Labbc , page 27. Doujat , Prxnotiones Juris 
CiWon. pag. 641. Konig, Bibliotheca vetm Cf nova, pag. 541. Ue tous 
les Ouvrages de M gnanlt , Konig n’a connu que les Notes fut Àlciat &. fur 
Pline. AVtnoircs de UuJraturo , parle P. Delmolctz, Tom. \’II. pag. 200. 
les Alèmoirei du P. Nkeron, Tom. XIV. pag. 81. & le Supliment de Aio- 
reri de 173 J. 




BARTHELEMl MILET. 


BARTH 

WILET. 


M ILET, ( Barthelemi ) Sieur de Matfilly , Licentic en Droit , 
étoit né à Dijon , & vivoit en 1 640. Il a compofé les Ouvrages fui- 

vans. 


1. Quelques Vers François à la tête des AiaJrigaux de B. de la Villatte , 
annotés pat René de Coteenet , in 8“. 

2. Harangue prononcée devant la féréniffinse Républiq-ce de l'enife , par 
Rémond l'idal. Gentilhomme François Cf Ambajjddeur du Roi , fur f heu- 
reux Jiitcès des Armes de Sa Majeflé ; [i] traduite daritalien en François , 
par le Sr. de Marfilly, Dijonnois. Paris, Je.an Martin, 1629. in 12. 

pagg- 14- 

3. Sermons pour les Dimanches Cf Fêtes de fAvent, prêches en la Ville 
de Saragojfe , par le P. Chriflophle cP Avendano , Carme, &c. traduits de 
PEfpagnol. Paris, Gafpard Meturas, 1627. ’tiV. pagg.vcq. It. ibid. 
1636. in 8“. Le Traduéleur nous aprend dans Ibn Epitre Dédicatoire au 
Cardinal de Bérulle , que pendant qu’il étoit en Efpagne , il avoit eu de 
grandes liaifons avec le Pere d'Avendano , qu’il avoit encore oüi prêcj^cr à 
Paris. 


[i] L'Auccur Teiit parler de la Prife dt la Rochelle. 
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BENIGNE MILLETOT. 


M I LL ET OT , ( Benigne ) naquit à Semeur , Capitale d’Auxois , 
d’une làmillc originaire de Fia vigny. Il etoit fils de N. . . Milletot, 
Avocat du Roi au Bailliage d’Auxois. Benigne Milletot fut d’abord Con- 
feil'er à la Table de Marbre du Palais , & enfuite Confeiller au Parlement 
de Dijon, le 6. Juin ij8y. Eni6ii. il fut commis par Lettres-Patentes du 
Roi , pour faire exécuter l’Edit de Nantes dans le Bailliage de Gex , & y ré- 
tablir fcxercice de la Religion Catholique. Cette Commiflîon le lia d’une 
amitié intime avec S. François de Sales , qui l’apelloit fon frere. Milletot 
devint en 1626. Doyen du Parlement de Dijon, & mounit le 7. Septem- 
bre 1640. dans un âge fort avancé. Tailànd [i] s’eft trompé en plaçant fa 
mort à l’année 1622. Le P. Jacob [2] a ignoré aullî le tems de là mort , 
puifqu’il dit que Milletot mourut fous le Pontificat d’Urbain VIII. Or , ce 
Pape tint le Siège pendant plus de vingt ans. 

Benigne Milletot commença à fe faire connoître au Public en lypy. pat 
une Epitre Dédicatoire , adrellee à Humbert de Marfilly , Seigneur de Ci- 
pierre , Bailly du Charollois, à la tête de la Confolation du Sieur de Jutlly 
à fon fils prifonnier. On croit que Milletot tseii part à cet Ouvrage. 

Mais l'Ecrit qui lui a donné le plus de réputation , eft fon Traité du 
Délit commun & Cas privilégié , ou de la puijfance légitime des Juges Sé- 
culiers fur les perfonnes Eccl.Jiafliques , par B. [^] M. C. imprimé en Fé- 
vrier , Tan i6i I. 8". pagg. i35.1ànsnomde Ville ni d’imprimeu» mais 
à Dijon , chez Claude Guyot. Dadin de Hautelèrre a critiqué [4* vive- 
ment le Titre de cet Ouvrage , qui fut attaqué d’abord par des Vers Satiri- 
ques , dont l’Auteur ne fut pas connu. Les Amis de Al/V/e/ot répondirent à 
cette Satire par un grand nombre de Vers , parmi lelquels on en trouve du 
fçavant Claude Saumailé. Cette Réponlcfut imprimée fous le Titre de Di- 
fenfe duTraité du Délit commun. Dijon, 1611. 8®. page. 61. LeTrai- 
ti du Délit commun ÏMt réimprimé à Dijon , chez Claude Guyot en i6i y. 
avec des Additions conlidérables , & un Privilège du Roi , à qui cette fé- 
condé Edition eft dédiée. Cet Ouvrage a été réimprimé plufieurs autres Ibis 
On trouve dans l’Edition de 1616. une Réponfeà la queflion à lui propofee 
par un ften Ami , touchant ta Dénomination de T Eglife Gallicane en 1 6 1 y. 
laquelle , quoiqu’en ait penfé M. Dupin , [y] n’a jamais été imprimée lé- 
parément. Elle le trouve avec le Traite dans le premier volume des Ubertés 
de T Eglife Gallicane , Edit, de 1631. Le Traité du Délit commune été 


[i] Viti dts JutifconfHltet « pag. )70. de la première Edition» 

[l] B 'ihli)theeék Pontifeia , pag. 719, 

[3] Cette Lettre initiale a donné occaGon i Denyj Simon, de doQter s’il doit l'apcUer Bt» 
ni/*ne ou Barthelcmi. Le P. Jacob croyoit qu'il fe nommoic Blaife. 

[4] Voy. Vindiciâ. de jHrifdiSlione adverm C 4 r, fevrttnm , <7 âliomm Tr4£îatMi 

de Abnfu. 

[53 AuieHrf Eeelejtâfiifttes y Totn. 11 . cot l57d* 
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traduit en Latin , fous ce Titre : De légitima Judicuin Secularium poteftate 
in perfonai Ecciejia(iicai , 1 6 1 z. 8". Je ne dois pas oublier que S. Fran- 

çois de Sales faifoit une eilime finguliére de ce Livre , & qu’il employa tout 
Ion crédit pour empêcher qu il ne fût mis dans \ Index des Livres d..Dendus 
à Rome. Mais il ne put empêcher qu’il ne fût mis dans la première claflè de 
cet Index. 

Voy. Palliot, Parlement de Bourgogne , pag. 246. Jacob, Biéliothe- 
ca Pontifeia , pag. 179. Taifând, yiei des Jurifconfultes, pag. 370. pre- 
mière Edition. Denys Simon, Bibliothèque des Auteurs de Droit .,^0^1, 
II. pag. 182. Hautelêrre , Pindiciade JurifdiHione Ecclejiajiha , p. 146. 
M l’Abbè Lenglet du Frelhoy , pag. LXVI. de fa Préface fur les Libertét 
de PEglife Gallicane. Cet Auteur recommande la leèture du Traité du Dé- 
lit commun. Le Suplément de Moreri de 173 J. 

JEAN-BENIGNE MILLETOT. 

M ILLETOT, Ç Jean-Benigne ) petit-fils du précédent, fils de 
Guy-Anne MilIctot & de Marie Machecot , naquit à Dijon , le y. 
Janvier 1633. fut reçu Gjnfeiller au Parlement de Bourgogne, le 23. Fé- 
vrier 1 660. & mourut le 3 1 . Juillet 1 7 1 1 . 

Il a fait imprimer une Lettre de 20. pages , in 4”. écrite à M. le Chance- 
lier Seguier, pat laquelle il le prie de lui accorder une difpcnfè d’àgc pour 
rempUtune Charge de Confeiller au Parlement de Dijon. J’ai encore vû de 
M. Alnletot trois Pièces en Vers François , & une autre en Vers Latins, à 
la tête de la C«âr«we</e Boargs^wde Taifand, imprimèeà Dijon en 1698. 
in folio. Le même Jurilconflilte cite dans l’ Avettiflcment de cet Ouvrage des 
Arrêts recueillis par M. Milletot. 

MARC-ANTOINE MILLOTET. 

M ILLOT ET , ( d'une famille originaire du Comté 

de Bourgogne , naquit à Dijon. Il fut reçu Avocat Général au Par- 
lement de cette Ville , le y. Mars iy94. & pod'éda certe Charge jufqu’en 
1633. qu’il la réfigna à fon fils. Il partit pour Paris en 1 63 y. & y mourut 
l’année fuivantc. Ce Magiftrat avoit beaucoup de goût pour les Lettres 
qu’il cultivoit , malgré les fbnétions importantes de fa Charge qu’il remplif 
foit avec de grands aplaudiflcmens. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

t. Sonnet Italien , O" Vers Latins à la tête du Diélionnaire des Rimes de 
le Fevre , publié par Tabouroten iy88. in 8°. 

2. Deux petites Pièces en V ers Latins dans le Livre intitulé : Hug. Lan- 
gl&i Epicedia , dont Jacques Guijon procura l’Edition en i y9y. ia 4“. 

3. Sonnet à la tête du Denys Alexandrin , pat Benigne Saumaife , en 
«597- 


I 
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4. Remontrance faîteau Parlement de Dijon, à t ouverture des P/ai- MARC-ANik 
doyeries après la S. Martin l6ci. Cette Harangue fe trouveàla page j8i. 
du Reeüei/des Remontrances faites à la Cour du Parlement , Ct tux ouver- 
tures £ icelles , par quelques Avocats du Roi, imprimé en i6oy. in 8”. à 
Paris , chez Binet. La même Pièce elt inférée dans le premier Reciieil des 
publiques allions de t Eloquence Franfoife , pag. j94. Ce Reciieil parut en 
1 604. /« 8®. à Lyon , chez de Harfy. It. dans les Harangues allions pu- 
bliques , imprimées en 1609. à Paris, chez Heuquevillc , p. y8i. 

y. Linfcription qui ell au bas de la Statue de Henri IV. fur le Pont-Neu^ 
eft de Mi/lotet. 

6 . Ode Françoife, imprimée à la pag. yy. de la Dejfenfe du Délit com- 
mun , par Benigne Milletot en 1 6 1 1 . ‘ 

7. Infcription Latine du Frontifpice de la Maifon des Pénitens Bleus , ^ 

ToulouJ'e , & trois ou quatre autres Infcriptions pour la mime Ville, imprb 
mecs lur une feuille volante. 


8. Infcription Latine en Profe & en Vers. L’Auteur l’avoit faite vers 
1621. pour être mife fur le Pont élevé au confluant de l’Ifere & du Rhône 
par Ordre du Connét.ible de Lefdiguiéres , & rcnvcrié en i6yo. Robert a 
iàit imprimer cette Infcription à la pag. ; 3 3. de la Gaule Chrétienne. 

9. Vers lambiques à la tête du I. volume des Arrêts de Bouvot en 1613. 
Autres à la tête du II. volume du même Ouvrage. 

10. Ape, Uranie Cl quelques autres Vert François, imprimés /n 8“* 
(ans date. 

1 1. Carmen numérale , quo Baps Regia Marmoreis , Æneifjue Emble.^ 
matis ornata abfolvitur. Impr. eni636. 

II. Rupella capta, Epigramma. Dans le Reciieil intitulé : Epinicia Mu* 
fatum en 1634. incf. pag. pq. 

1 3. Vlnfcription de P Arcenal de Paris ell du même Auteur. Elle ell im-s 
primée en pludcurs endroits , & en dernier lieu , dans le Suplément de Mo* 
reri de M. l’Abbé Goujct. 


Voy. le Suplément de Moreri de 173 y. 



MARC-ANTOINE MILLOTET. 

M I L LOT ET , ( .Marc- Antoine )fils du précédent, & de Marie 
Dubois, naquit .à Dijon , le i. Mai 1603. lut reçu le i3.Maii63y. 
dans la Charge d’Avocat Général au Parlement de Bourgogne , & mourut 
à Châlon en 1 687. âgé de 84. ans. Il fut deux fois Maire de Dijon , & ten- 
■ dit plufieurs fervices importans à cette Ville. 

M. Millotet a laifle les MIT. fuivans. 

I . Mémoires fenanl à PHifoire de Bourgognet 

2. Apologie pour la Franche-Comté de Bourgogne, où font contenus Us 
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MARC-AN. vêritablei fujctsde fa Reddition , fous robéiffame de l/)iiis Xlf^. en 1668. 

MlLL. jjj pages. 11 étoit chez M. le Conlêiller de la Mare. 

J . Requête en forme de plainte contre un Panégyrique Latin du Duc d" E- 
pernon , Gouverneur de Bourgogne , fait par Al. Jules Pérard , Confetller 
aux Requêtes du Palais., dans lequel il y avait des traits contre le Sr. Mitlo- 
tet. In 4”. de 92. pagg. chczM. le Prclident Bouhier. Le Panégyrique par 
Jules Pérard , lût imprimé en lôyy. 

y op.\ü Parlement de Bourgogne , pat Pierre Palliot , pag. ^41. dclej»- 
plémentde Moreride 17 3 y. à laïin de l'article Marc-Antoine Millotet. 

PHILIPPE MINOT. 

PHILIPPE A /T INOT, ( Philippe ) Bachelier en Théologie , Prêtre Mepartifte, 

MINOT. jLVX ou Habitué delà Paroiflè S. Michel de Dijon , naquit en cette Ville, 
& mourut à Paris vers 1 680. âgé de plus de 60. ans. Il étoit pour lors Cha- 
pelain à S. Germain l’Auxerrois. V oici les Ouvrages que j’ai vus de là façon , 

1. Récit envoyé par un Particulier à un fien Ami , touchant ce qui Ceft 
pajp de plus confidérable en la Canonisation de S. François de Sales , au 
MonajUre de la Viptation de Beaune , le ij. Juillet 1666. Brochure in 4°. 
imprimée en 1666. 

2. Epitaphe ( en onze Stances de Vers François Alexandrins ) de Phi- 
lippe l'yot d'Artois , Prépdent au Parlement , mort à Dijon, le q. Otiobre 
1669. imprimée la meme année en fcüille volante , inaf. 

. 3. J’ai vû plufieurs autres Poëfics MIT. de Minot , & trois Dilcours qu’il 

prélcnta au Roi Louis XIV. au Village de Melfigny , proche de Dijon, le 
1 9. Juin 1 674. yirès la Conquête du Comté de Bourgogne. Le fécond 
Difeours cfl atirefle à la Reine , ÔC le troifiéme , à M. le Dauphin. Ces Dif 
cours font fuivisde quelques Vers fur cette Conquête. 

Alinot avoit la confiance de M. l’Abbé Fyot. Il fut envoyé en 1672. à 
Paris par cet Abbé , pour acheter la Bibliothèque de M. Godeau, Evêque 
de V ence , laquelle eft à prefent à Dijon , entre les mains de M. le Préfident 
Fyot de la Marche , Comte de Bosjan. Alinot en conclut le prix à treize 
mille livres. 




ANTOINE MOITORET DE BLAINVILLE. 

ANTOINE ( Antoine de Blainville ) Architeéfe , naquit à Pi- 

MOITOR. J\'l change, Village fitué à quatre lieues de Dijon , di» Notaire de ce 
Lieu , & non à Dijon , comme il le dit dans fes Ouvrages. Né avec du 
goût pour l’Architeélure & pour la Géométrie , il tâcha de perfcéâionner fes 
talcns. Après avoit pafle fes premières années à Dijon , il fe rendit à Roüen 
où il fut thoifi Arpenteur & Jaugent Royal du Bailliage & de la Vicomté , 
à quoi le Roi joignit une Comnuflion pour les Bières qui fe vendoient dans 

la 
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la même Ville. Il mourut à Rouen , le 4. Janvier 1710. âgé d’environ 60. 
ans. 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 


ANTOINE 

MonOR. 


I. Traité du Jauge univerfel : Enfemble , la mêtixdede toi fer ta ouvra- 
ges de maçonnerie , les pierres, vidanges & fojfes , les boisèquarris O" ronds 
propres à fervir aux Bdtimens d' Arthiteblure , ly la conflrullion des Vaif- 
féaux de Guerre , avec plu peurs démonfirations cnrieiijes. Lyon & Paris , 
1697. »»8“. Roiien , Belbgne, 1698. /'n8“. if. nouvelle Edition publiée 
IbusceTitre, parM. Haquet, Prêtre de Roiien : Nouveaux El ‘mens de 
Géométrie de Blainville , contenant l'arpentage des Superficies accepbles Ù* 
inaccepbles-, enfemble, la méthode , &c. avec un noirveau Trait.- des Fortiff- 
tations ,& un Abrégé dé Arithmétique. Roiien , Belbgne, 1714. if. Paris, 
Moriialant, 1726. /nia. 

a. Traité du grand Négoce de France potir la correfpondance des Mar- 
chands ; Enfemble , les principales obfervations du Jauge, de la Marine (éf 
de la Négociation. Paris, Colombat , 1698. /«8“. //. revu & augmenté. 
Roiien, Belbgne, 1728. /«i a. a. vol. 

J. L’Arithmétique univerfelle , laquelle fait connoltre a fément Cf fans 
Ma'itre , tout ce qu'il y a de plus utile Cf de plus néce faire dans l'exercice de 
la Guerre , du Commerce Cf des Fir/ances. Roiien, 1707. if. ibid. 1721. 
It. ibid. 1724. avec le Traite' fuivant , par les Ibins du Sieur Chizot , Hol- 
landois. It. ibid. 1728. in 12. 

4, Nouveaux Elémens de Géométrie Pratique concernant l'arpentage des 
Super f des accejjbles & inaccejfibles : Enfemble, la méthode de toifer, &c. 
Un Abrégé du Nivellement , Cf c. Paris & Roiien , 1726. /nia. 

y. Abrégé de la Sphère , avec les Tables de Dicl'maifon Cf d' Afcenpon 
droite du Soleil Cf des Etoiles les plus notables , en tfage jufqrc'en 1720. 
Ibid. 1700. 1701. & 1714. /« la. Cette dernière Edition a été augmentée 
par M. Haquet. 

Voy. \t Supliment de Moreri ' 73 y- 


BERNARD DE LA MONNOYE. 

M on NOYE , { Bernard delà ) né 'nD'ijots, le iq.Jvsin i 6 i^i. 

étoit fils de Nicolas de la Monnoye , & de Catherine Baron falcmme; MONNOYE 
& a été l’un des hommes de Lettres , qui a lait le plus d’honneur à notre 
Province. Il fit lès premières études au College des Jéfuites de Dijon , & y 
donna dès lors des preuves des talens heureux , qu’il avoir pour la Poéfie 
Latine. Nous avons, en effet , de lui quelques Epigrammes en cette Lan- 
gue , qu’il avoit faites dans la première jeunellc , & que Martial n’auroit pas 


[•3 Ccd U véritable date de fa naiflànce , ptife fur Us Régidres de la Paroiflè de Notre- 
Dame » à Dijon. 
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BERNARD défavouécs. Son pere, qui le deftinoit au Barreau, l’envoya étudier la Ju- 
Monn^E rilprudencc en rUniverlité d’Orléans. Etant revenu en Ci Patrie , il y fut re- 
çu au nombre des Avocats du Parlement , le i6. de Novembre 1662. La 
délicatcflé de (bn tempérament l’ayant empêché d’exercer cette Proféflîoh , 
dont il auroit pu s’acquitter avec honneur , il le livra tout entier à Ibn pen- 
chant pour les Belles-Lettres ; & fon goût dominant pour la Poëfie, lui fit 
adopter l’Anagramme , A DELIO NOMEN, qu’on ttouve lùr 
tous Tes Livres , au lieu de fon nom. 

Sa famille ayant fouhaité qu’il achetât une Charge , il traita de celle de 
Correéleuren la Chambre des Comptes de Bourgogne, & y fut reçu le 1 1. 
Mars 1672. Au mois de Juin 1675. il époulà Claudine Henryot, qui mou- 
rut à Paris au mois de Janvier 1726. & aont il a cû quatre enfiins , deux fils 
& deux filles. Pierre de la Monnoye l’aîné vit encore , & eft établi à Paris. 

Il a un fils Avocat au Parlement de Paris , qui y exerce là Profeffion avec 
beaucoup de difBnélion. Le fécond fils de Be'rtiard de la Monnoye , & fés 
deux filles , ont embrafïe la Vie Keligieufe. 

M. de la Monnoye , apres avoir rempli pendant plus de ao. ans , avec 
exaélitude , f.i Charge de Correclcur , prit le parti de la réfigner au mois 
d’Août 1696. pour n’être plus diftrait de fes études favorites. C’eflainfî 
qu’il pafTa dans Dijon les dix années fuivantes , lié avec tous les Gens de 
mérite de cette Ville , & partageant fbn loifir entr’eux & les Mufés. Mais 
en l’année 1706. s’étant déterminé , pour quelques raifbns domeftiques , à 
quitter le féjour de fâ Patrie , il lé tranfporta d’abord en la Ville de Noyon , 
où il fut attiré par un oncle de fa fémme , qui y étoit Théologal. Enfin , 
l’année lui vante , il fut s’établir à Paris , d’où il ne Ibrtit plus , & y fit con- 
duire tous fés Livres , qui étoient en bon nombre , & très bien choifis. 

Sa réputation y étoit déjà fon grande , particuliérement par l’honneur 
qu’il avoir cû de remporter en 1671. le premier prix que l’Académie Fran- 
çoife avoir propofé pour la Poëfie , & par quatre autres prix pareils qui lui 
avoient été adjugés depuis. Ainfi la mort de M. l’Abbé Regnier-Defmarais 
ayant laifïe une place vacante dans cette illullre Compagnie, elle jetta aufîi- 
tôt les yeux fur M. de la Monnoye , pour la remplir. 

Il y fut reçû le 23. Décembre 171^- avec un grand aplaudiflément. M. , 
l’Abbé d'Eflrées , répondant à fon Difeours de remerciement , alTùra que 
depuis un très grand nombre d’années, la Compagnie n’avoit pas été fi bril- 
lante que le jour de fon EleéUon , que tout ce que l’Académie avoir de plus 
illufire à la Cour , & de plus diftingué dans la Prélature , avoir voulu y avoir 
part J & que les fuffrages, qui fe trouvent d’ordinaire partagés par le mérite 
des Prétendans , s’étoient tous réunis pour un 11 bon cnoix. 

Un ingénieux Eccléfiafiique , nommé P. Durand , fit au fujet de cette 
réception, unjoliPoeme, fous ce Titre : Bernardus Moneta^ Vir Aca~ 
dcnjtcus , uni Minerva adjudicatus , avec une Réponfe de M. de la Mon- 
noye ^ ïniixxAét : Eucharifiieon , in 4”. Paris, Coignard, 1714. Le R. P. 
Oudin , Jéfuite de Dijon , lui envoya auffi en cette oçcafion, une très belle 
.Ode Latine , qui mériteroit de voir le jour. 

Les divers Ouvrages , que M. de la Monnoye a depuis donnés au Public, 

& dont il fera parlé ci-après , ont bien juftifié les jufies Eloges qu’il reçut 
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dans cette occafion. Apliqué uniquement à les compofer, & à remplir fès BERNARD 
ibnâions Academiques, il joiiiflbrt tranquilement de tous les agrémens que mü^nnotR 
le féjour de Paris fournit à un homme de Lettres , quand par les funeftes ré- 
volutions de l’année 1 720. il vit déranger toute fa fortune. Lors qu’il s’é- 
toit déterminé à quitter la Bourgogne , il avoir converti en conrtitutions de 
rente , les biens qu’il avoit en fonds , & il s’en étoit fait un revenu fort hon- 
nête. Il effuya le rembourlèmcnt de ces tentes en billets de Banque , 
lelqucls peu de tems après , périrent entre fes mains. 11 n’avoit point apris • 
au rarnafle l’art , devenu alors fi commun, de faire iruéfifîcr le papier. Cela 
fit qu’en 1 72 1 . il fc trouva réduit à la trifle néceffité de vendre les Médailles 
qui lui avoient été données autrefois pour les prix qu’il avoit remportés à 
l’Académie. Il en fit lès plaintes par ce Dillique Latin : 

Laurum , aurùmque tuli , felich prxmia Venx, 

Aurum Rex repetit. Ltiurea fo/a manet. 

Ce fut aulfi le fujet des fix Vers fuivans : 

Les prix du pauvre la Monnaye 
Du fyfléme fatal font devenus la proye. 

Ciel I Faut-il perdre ainft tout le fruit de mes Vers l 
Ce coup me perce les entrailles-. 

Et pour tT affez belles Médailles , 

Il le faut avouer, c'ejl un vilain revers. 

Son mérite & la confidération qu’il s’etoit acquife parmi les perfonnes de 
bon goût , lui procurèrent peu de tems après des rellources aulquelles il ne 
s’attendoit pas. Feu M. le Duc de ViUeroy, ayant apris la trille fituation 
où il lè trouvoit, en fut fi touché, qu’cncotc qu’il ne le connût que de ré- 
putation , il lui fit une penfion annuelle de fix cens livres , qui lui a été exac* 
tement payée toute là vie. Je me fouviens que dans une Lettre de M. de la 
Monnaye à M. le Prélident Bouhier , du mois de Mars 1721. que me fit voit 
ceMagiftrat, &oùM. «/e/4 lui aprenoit cet événement, [i] il 

ajoûtoit qu’étant allé remercier fon Bienfaiteur , ce Seigneur lui avoit d’a- 
hotd fermé la bouche , en lui dilànt ; Oubliez cela. C'efl h moi de me fouve- 
nir que je fuis votre Débiteur. Ce lèroit dommage de laillcr ignorer à la pot 
térité , un trait qui fait tant d’honneur a ce généreux Duc , & , fi je l’oie 
dire , à notre Siècle. 

M. de la Monnaye n’ayant pas eû la liberté de faire de bouche fes remer- 
ciemens à M. de V illeroy , y lupléa pat les V ers fuivans qu’il lui envoya ; 


11 ea ell parlé , niaU moins exaâcmeat dans les Mémoires HiRor. de Crir. d’Août 171a. 
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Jet avoue ^ ileflvrai^ Seigneur \ pour fubfifier^ 

J'ai , dans la commune difgrace 
Vendu tous les Prix , qu'au Parnajfe 
f eus , dans mes jeunes ans , l'honneur de remporter. 

Mais je ne les dois plus aujourd'hui regretter ; 

Votre bonté me les remplace. 

C' e fi peu dire ‘f elle nï a rendu 
Beaucoup plus que je n'ai perdu. 

Les Médailles que fai vendues^ 

Ne m'ont duré que peu de te ms. 

Elles ne font point revenues ; 

Mais les vôtres , Seigneur^ reviendront tous les ans. 


Dans ce meme tems , une Société de Libraires de Paris ayant rc'fblu de ré- 
imprimer les Jugemens des Sçavans , par M. Baillct , & étant avertie cme 
M. delà Monnaye y avoit fait beaucoup d’additions & de corredlions , lui 
conftitua , pour les avoir , une femblable pcniion de fix cens livres , pen- 
dant fa vie. 

Enfin , M. Glucq de Saint-Port, Confcillcr au Grand Confeil , qui con- 
noiflbit le prix des Livres de M. de la Monnaye , d’autant plus eflimables , 
qu’ils étoient pour la plupart, charges de curieufes Notes marginales de fa 
main, offrit de les acheter , & les acheta en effet, pour la fbmmede dix 
mille livres , qu’il lui paya comptant , avec la douce condition , de lui en 
laiflèr l’uf'age tant qu’il vivroit. 

Ces divers adoucifïèmens , c]ue trouva M. de la Monnaye dans fon mal- 
heur , lui rendirent la tranquilité cju’il avoit perdue’ ; en forte que maigre' la 
foiblefïe de fâ vue , qui devint extrême dans les derniers tems , on le vit tra- 
vailler avec autant d’afîiduité que jamais. Mais enfin , étant accablé d’an- 
nées & d’infirmités, il mourut à Paris , le i Octobre 1728. & fut inhumé 
en l Eglifede S. Sulpice, fa Paroific. 

M. l’Abbé de Rothelin fit de lui un très bel Eloge , à la réception de M. 
Poncet de la Rivière, Evêque d’Angers, qui le remplaça à l’Académie 
Françoife. Il n’oublia pas de remarquer qucM. de la Monnaye , après avoir 
été couronné cinq fois par cette Compagnie , avoit forcé fès Concurrens à 
fbuhaiter de voir aflîs au nombre de leurs Juges , un rival qu’ils défcfpéroient 
de vaincre. Il ajouta qu’il étoit initié dans tous les Myflères du Parnaffè , 
dont il connoifïbit toutes les Langues. Il avoua enfin , que par la difcufCon 
critique des Anecdotes Littéraires, dans laquelle il cxceîloit , il s’étoit for- 
mé un genre d’érudition prefque unique. 

Il n’y avoit rien de trop fort dans ces loiianges de l’éloquent Abbé. Com- 
me M. delà Monnaye avoit fait toute fà vie fà principale étude des Langues 
Sçavantes, de la Critique Littéraire & de la Poëfie, il n'avoit rien oublié 
pour s’y perfèétionner , & il y avoit aporté une attention & une exaéUtude, 

dont 
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dont peu de gens font capables. Perfonne ne pofledoit mieux que lui les fi- 
ncllès des Langues Grecque & Latine , pour ne rien dire de la Tienne propre 
& des Langues Italienne & Efpagnole, qui lui étoienc familières. 11 ne crut 
pas même indigne de lui , de s’inltruire de l’ancien patois de là Patrie , qu’il 
ne croyoit pas inutile pour reconnoître les origines de notre ancien Idiome, 
& dont la naïveté lui plaifoit très fort. C’eft pour cela , qu’après s’être exer- 
cé long-tems à faire des Vers Grecs , Latins & François, il entreprit encore 
d’en faire de Bourguignons. Singularité , dont il voulut conferver la mé- 
moire par ce Dillique Latin , qu’il fouhaita qu’on mit au bas de Ton Por- 
trait, que M. le Préfident Bounier lit faire en 1721. & qu’il conferve dans 
fon Cabinet. 

Divio me genuit ; retinet Lutetia. Franco , 

Argolico., Latio^ Burgundo Carminé lufi. 

S’il fut recommandable par les qualités de l’efprit , il ne le fut pas moins 
par celles du cœur. Plein de probité jufqu’au fcrupule , modelle lànsaSèc- 
tation , fidèle à fes amis , d’un commerce doux & défintérefle , on le vit 
toujours égal jufqu’aux derniers momens de là vie. Bien different de la plu- 
part des Sçarans , qui craignent d’aider les autres de leurs découvertes , ja- 
mais homme ne fut plus communicatif que lui. T ous les trefors de Littéra- 
ture dont fes portc-lciiillcs ctoient remplis , étoient ouverts à tous les Cu- 
rieux. C’eft un témoignage que lui a jullement rendu un fçavant Hollan- 
dois [1] qui en avoir fait l'epituve , & qui cite à ce fujet , MM. Bayle , le 
Duenat , & d'autres aulquels M. de la Alonnoye avoir rendu obligeamment 
les memes fervices. Tous ceux qui ont été en commerce avec lui , peuvent 
lui rendre la même juftice. 

Auflî y a-t-il peu de Sçavans dont le mérite ait été plus univerlèllement 
aplaudi par les Connoifleurs. Outre l'Eloge que M. de Sallengre en a mia 
au-devant des Poëfies de M. de la Monnaye , & ce qu’il en avoir dit aupa- 
ravant en là Préfece de la Vie de Monttnaur , on peut voit les louanges que 
lui ont donné Pierre Petit , [2] M. Ménage, [jJ Adrien Bailler , [4] M. 
Baudclot de Dairval , [y] le Poète Santeou, [6] le P. de Montfaucon , [7] 
M. Gibcrt, [8] M. Bayle , [9] M. Titon du Tillet , [lo] qui s’étend fort 


£1] M. de Sallengre , Hoge Hijlor. de M. de ta Monnoye ^ ÂtL-devéwt de fes PoÇ^rx » ptg. 40* 

P. Petit, de Amax.onih, p. )84. Edit, de 1^87. 

[}] Ménage , AntihaiUet , p. 6 fi. Edit, de idpo« 

[4] Baillct , Jngtm. fur ies Pociet ^ trt. IJJ7. 

[5] Baadelot , de VVtiUti des Veyages , Tom. II. p. dpo. première Editloo. 

[d] Santeüil , Cetrmin. p. J41. Edit. idp 4 * 

C7] Montfaucon , Vrafat, Paltagr, Gr» p. Vif. 

[8] Gibert , faite des Jagem, des Sçavans , Tom. I. p. 188. 

^ Cs>] B.yle, Ltttrw, Tom. II. p. 418. 441. 441s. J70. 579. tpp. <iO. «it. 8jo.«eo.tf<8. 8c 
opp. Edit, de Profp. Marchand. * 

[loj M. Titoa du Till« , Parnujfe Fr.np. Edic. i» folio , p. dip. 
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BFRnard au long furies excellentes qualités de yi. de U Monnaye , & plufieurs autres 
MüNNOTE pourra avoir occafion de parler dans la fuite. 

Il y a aulfi peu de Journaliftes [ i ] qui ne lui ay ent rendu la même juftice. ' 
Ceux de Trévoux [a] en ont parle ainfi , à l’occafion d’une de lès Traduc- 
tions en Vers François ; L’exacïitude efl le caradére de M. de la Monnaye. 
On admire encore plut , que F âge ait refpeSé dam lui ce beau feu , qui a 
emporté tant de pnx à P Académie. Il a été apellé par ceux de Leipfic , [j] 
Vir omnis elegantia peritijfimus & /ludiofijfimus. Ceux meme de Vcnilè [4] 
ont reconnu par l’Eloge fuivant , combien il étoit verlé dans la Littérature 
Italienne ; Il Sign. Bemardo de la Monnaye, Letterato, tutto chè Francefe, 
verfatijfimo tntta via nella cognizion de Gli Scrittori Italiani , fopra i quali 
ha fatto delle Obfervazioni particolari , Û'c. Ce fut fans doute , cette raifon 
qui engagea l’Académie des Ricovrati de Padouë , à lui envoyer en 1687. 
des Lettres d’ Académicien, [j] 

On a donc peine à comprendre, ce qui a pu faire dire à un homme d’ef- 
prit , [6] que M. de la Monnoye n' étoit que médiocrement verfé dam la mo- 
derne Littérature Françoife. On olè amirer au contraire , qu’il y a peu de 
gens qui en ayent mieux connu le fort & le foible , & qui fullènt plus capa- 
bles d’en juger. C’eft donc par pute inadvertance, que ce trait elt cchapé à 
l’habile Cenfeur. 

M. de la Monnoye n’étoit point fi occupé des Ouvrages d’eforit , qu’il ne 
méditât louvent fut le terme îàtal, commun à tous les mortels, & qu’il ne 
s’y lût bien préparé. Quelques années même avant la mort , il s’étoit fait , 
& à fon Epoulc , cette Epitaphe : 

Bernardin placida tompofitn pace Moneta 
Conditur hic , Arte% cni placucre bona-, 

Cui tribuit crebrat Acadeniia Gallica Lauros j 
Qui Latias eiiam , Cecropiafque tulit. 

Félix , ni fludusincautumegijfet in altos 
Vexare ingenuum fraus meditata caput. 

Hoc attrivit opes ; ftudiorum hxc otia rupit, 

Forfan & hinc mon e[i afpera vif a minus. 

Communem Çenpt Conjux dileda dolorem , 

Hic prope dileSi qu& cubât offa viri. 


[1] Voy. entf’ântrei , VHip* Crit.de /4 L«ir« , Tom. VIII. p. 41 j- 8c Toin. 

iS. p. 414. Journal Littéraire àt 1716. Tom. Iv. p. ij. O^e. 

[1 ] de Trévoux de Février 171 p. J7J. Voy. auflî le /« ktim/ 1711. p.66p. 
Ci] Joitrn. de Leipfic y de 1718. p. 15*. 

dornale de Letterati y Tom. XXXV. p. 40J. 

[5] Lettre de M. Nicaife daos les SouveUet de U République dei Lettres par Bernard, Odlob. 

Ï70J. p. j8p. I 

SoHVilUjie du Parnajfty Tom. IlLp. ja8. 
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K on hh ambitio , non fedit peüote livor ; 

At fimplcx prcèitas , Ü“ fine labe fides. 

Qrtdibile efl animai , adeo virtuth amantes 
Ad quos hoc abiit , nunc habitare loeos 

Il ne manquoit à la gloire de M. de la Monnaye , que de trouver un Poëte 
' capable déchanter dignement les regrets , que caufa (a mort à fès amis , & 
à la République des Lettres. Il le rencontra bientôt dans le R. P. Oudin , 
Jéluite du Collège de Dijon , l’un des plus Içavans hommes de fa Compa- 
gnie , & qui étoit l’on ami depuis plulleurs années. Il fit à ce fujet , un ex- 
cellent Poème de près de cent Vers , qu’il adrelTa à M. du Tilliot , ami & 
Admirateur zélé de M. de la Monnaye, fous ce Titre : Bernardi Moneta, 
eximii Poëta Û" Critiei , Epicedium. Cette Pièce fut imprimée à Dijon , 
chez de Fay , en une feuille in 4". au commencement de 1 7 a 9. & encore une 
fuis la même année, &chez le meme Imprimeur, />/ 12. avec une Traduc- 
tion en beaux Vers François , dè la façon de M. Richard de Rufièy , aujour- 
d’hui Préfident à la Chambre des Comptes de Bourgoi>nc. I.e tout fut infini- 
ment aplaudi , & mériteroit fort d’être joint aux Poëlics de M. de la Alon- 
noye , li jamais on en donne une Edition complcttc. La Pièce Latine , avec 
un Sonnet de M. l’Abbé le Blanc , lur la mort do M. de la Monnaye , fe trou- 
ve encore dans la Continuation des Mémoires de Littérature du R. P. Def- 
molctz, Tom. VllI. p. 179. & 164. 

Il eft tems de parler des Ouvrages de cet illuftre mort ; mais comme ils 
font en très grand nombre , & que plufieurs Ibnt confondus avec des Ou- 
vrages qui ne font pas de lui , j’ai crû devoir les diftinguer en quatre dallés ; 
la première , des plus conlidérablcs de ceux qui ont été imprimés ; la fécon- 
de , de les Ouvrages qui n’ont point encore paru , ou qui lé trouvent épars 
& mêles dans des compofitions d’autmi ; la troiliéme , des Ouvrages d au- 
trui aufqucls il a eu part ; & la dernière , de ceux qui lui ont été attribués ; 
mais qui ne font pas de lui. 

OUVRAGES PRINCIPAUX DE M. DE LA MONNOYE, 

imprimés féparément. 

1. Thyrfis. Ecloga, in 4®. en 8. pages làns nom de lieu, ni d’impri- 
meur. L’Auteur y défigne feulement Ion nom par ces lettres initiales : B. D. 
L. M. D. qui lignifient , Bemardus de la Monnaye , Divionenfis. On y 
voit à la fin cette date : IV. ID. MAIAS. MDCLXIIl. C’en un Epi- 
thalame fait pour le Mariage du fils de M. de Givès , Avocat du Roi au Siè- 
ge Préfidial d’Orléans , avec lequel il avoit lié amitié pendant lôn lejouren 
cette Ville. 

2. Le Duel aboli. Poëme in 4'’. à Paris , chez le Petit , 1 éy i . & une in- 
finité de fois depuis dans les Recueils de l’Académie , & ailleurs, comme 
encore parmi les Poëfics de M. de la Monnaye , imprimées à la Haye eti 
1716. Cette Pièce ell la première qui ait remporté le prix de la Poëfie, 
propofé par l’Académie , & qui commença h donner .2 fon Auteur , la repu- 
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tation de grand Poète. Depuis peu cependant, un Critique célèbre [i]cen- 
MONN^VE un nomme d’cfprit , qui avoir traité cette Pièce de Chef-d’œuvre , a 
prétendu qu'elle était plutôt une amplification , qu’un Poème & que les Fers 
pour ta plupart , en font durs CT plats , & que le (lyle en ejl décou fu. Mais 
il me permettra d’opoferà fon jugement, celui de l’Académie &du Public. 
On l^ait d’ailleurs [a] que M. Ûefpreaux avoiioit à lès amis , qu’avant qu’on 
connut l'Auteur de ce Poëme , on le lui avoir attribué. C'étoit alTez dire ce 
qu’il en penfoit. On ne nie pourtant pas qu’il ne s’y trouve quelques tours 
& quelques exprelHons, qui ne plairoient pas aujourd’hui. Mais if faut con. 
fiderer que les mêmes défauts fe trouvoient alors dans Corneille , fans que 
les oreilfes en fulicnt choquées , ni qu’on cellàt de regarder lès Ouvrages , 
comme des Chefs-d’œuvres. 

3. L’Académie Franfoife fous la proteSion du Roi. Poëme, /»4®. Pa- 
ris, Cramoils' , 167 j.& dans les Recüeils des Pièces, prélèntées à l’Aca- 
démie pour les Prix, in 12. Paris, Coignard , 1694 & 1698. Ce 
Poëme , auquel l’Auteur avoir joint une Epitre Dc'dicatoire à MM. de l’A- 
cadémie, leur ayant été envoyé trop tard , ne put entrer en concurrence 
pour le Prix , dont il étoit très digne. 

4. Ode au Roi, fur la Conquête delà Franche-Comté , in 4“. Paris, 
Cramoify, 1674. Et depuis dans le Recueil des Poëlies de l’Auteur, qui 
eut l’honneur de prélènter cette Pièce au Roi , au retour de cette Conquête, 
au Château d’Atc-lur-Tille. 

y. La Gloire des Armes CT des Lettres fous Louis XIF. Poëme , in 4®. 
Paris, le Petit, 1677. & dans les Recueils de l’Académie , in ta. Cette 
Pièce , qui a été aulli inférée parmi les Poëfies de M. delà Alonnoye , rem- 
porta encore cette année , le Prix propofé pat cette Compagnie. 

6 . V Education de Monfeigneur le Dauphin. Poëme,/» 4“ Paris, le 
Petit , 1 677. & dons les mêmes Recueils. Cette Pièce fut encore couron- 
née pat l’Académie , dans la dilbibution des Prix de la même année. 

7. Les grandes chofes faites par le Roi en faveur de la Religion. Ode,/» 

4”. Paris, le Petit, 1683. Cette Pièce remporta pareillement le prix de 
l'Académie cette année ; mais fans la participation de l’Auteur. 'Voici com- 
ment la chofe le pailà. [3] Quclcuics années auparavant, Santeiiil, Chanoi- 
ne de S. Viélor , avoit fait une Ode Latine fut le même fujet , & M. delà 
Monnaie l’avoit traduite en Vers François , à la prière d’une perlbnne de 
confidération. Quand le fujet , dont on vient de parler, eut été propofé 
par l’Académie , quelques amisde M. A» /Msnwoye jugèrent que cette 'Tra- 

duclion étoit digne d’entrer en lice. Mais comme elle étoit de près de 200. 
Vers, & qu’il fâlloit la réduire à cent , pour obéir aux Loix de cette Com- 
pagnie , on en retrancha plufieurs ftrophes. Cependant , toute tronquée 
qu elle étoit ,’le prix ne laUfa pas de lui être adjugé. Mais M.dela Mon- 


fl] L’Autear des Ohfirv^t. fur Ut Eitjm mod<rnet^ Lett.tSÿ. 

Ehge de M. de U au-dcvanc de Tes Pocfîes ^ P* 5* ' 

Vof . VEloge Hljlor» de M. de U Moiinoye , au-devao( de fc< PocCes , pag. XO. > 
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mye eut la ge'ndrofité de l’envoyer à Santeiiil , qui ne fe fit pas prier pour 
l’accepter. Cette Pièce , rétablie en fon entier , fût inlérée parmi les Poëlies 
du meme Santeiiil , dans l'Edition de 1694. de depuis dans le Keciieilde 
celles de M. de la Monnaye. 

8. La gloire acquife par le Roi ^ énfe condamnant dans fa propre Caufe. 
Poëme, in 4°. Paris, i68j. Cette Pièce, pour laquelle l’Auteur rempor- 
ta la cinquième fois le Prix propofe par l’Académie, cft la dernière qu’il 
ait prélèntée à cette Compagnie , laquelle lui fit dire qu’il pouvoit être con- 
tent d’avoir été fi fouvent couronné , & qu’il devoit déformais laiflcr à fès 
rivaux , l’efpé rance de vaincre. 

9. Ode pour Manfeigneur le Dauphin , fur la Prife de Philisbourg , in 
4”. 1688. fans nom de Lieu , ni d’imprimeur , & depuis inférée parmi les 
Poëlies de l’Auteur , & dans le Recueil des Vers choifis , imprimés in la. 
à Paris, chezjoflê, en 1701. 

10. Noei tô nôvea , compofai en lai rue duTillô, in ta. Dijon, Reffiiy- 
rc , 1 700. Et les mêmes , avec autres pareils , compofai en lai rue de lai 
Roulotte. In i*. Ibid. 1700. Ces Noëls ayant attiré à 1 Auteur quelques 
Cenfeurs , par leur naïveté un peu trop libre , il crut devoir y répondre par 
la Pièce lüivante. 

1 1 . Epologie dé Noei de lai Roulotte & du TillS , in 11. fans date , & 
fans nom de Lieu, ni d’imprimeur. Mais on fçait qu’elle fut imprimée en 
1706. à Dijon. Toutes ces Pièces Bourguignones furent réimprimées en 
1717.»» lï. à Luxembourg ; c’eft-à-dire , àDijon, chez de Fay, &de- 
puis , encore une féconde fois. Mais l’Edition la plus belle & la plus cor- 
reéfe , eft la fuivante : 

1 2. Noei Bourguignons de Gui BarCfai , quatrième Edition. In 8”. Ai 
Dioni, ché Abran Lyron de Modéne , 1720. Cette Edition eft augmentée 
de quelques Pièces, & d’un Glojfaire Alphabétique , pour t intelligence det 
moss Bourguignons, qui eft très curieux, & qui confervera le fouvenir d’un 
Idiome , lequel commence à fc perdre , comme la plûpan des autres patois 
du Royaume. Les mêmes Noëls ont encore été réimprimés à Dijon , in ii. 
chez Sirot en 1724. & en 1738. chez de Fay. le. avec quelques augmenta-* 
tions d’un autre Auteur en 1737. L’Auteur du Suplément de Moreri, publié 
à Paris en 173p. , dit à l’article de M. de la Monnaye, qu'on regarde cet 
Noëls , comme un chef-d' oeuvre d'efprit ; mais qu'on y trouve plufteurt pen- 
fret, expre Usons Û" propof tions , quel on a crû devoir cenfurer. 

13. Eloge de t Abbé Regnier Defmarais , mis au-devant desPoëfiesde 
cet Abbé , imprimées à la Haye , chez du Sauzet , 1 708. en a. vol. in 11. 

14. Traduffion en l'en François de trois Pièces Latines ; l’une, fur le 
Vin de Bourgogne-, l’autre, furie Vin de Champagne -, & b troifiérne, 
fur le Cidre. A Paris, & à Dijon. 

i ç.Hymni in Offeium S. Benigni, itiif. Langres, Perfonne. Ilya^voit 
déjà eu quatre de ces Hymnes imprimées , avec laTtaduéUon enVersFtan- 
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BERNARD çoisde la façon du même Auteur , dons l’Office du même Saint , à Dijon , 
MüNNOYE ™ez de Fay , en 1709. m 8 . 

1 6. Ohfervatiom fur le Cymbalum Mundi , de Bonaventure des Périers, 
in 12. Cologne, Gaillard, 1711. Ces Obfervations le trouvent à la fin 
des Contes Cf Nouvelles du môme des Périers , en 1. vol. in 12. Elles 
ne font pas toutes de M. de la Monnaye. Les fiennes font diftinguêes pat 
les lettres A. B. C. & c. Mais il s’cll plaint qu’on les avoit mutilées & défi- 
gurées. Les autres , font d’un inconnu , qui les a diftinguêes par cette mar- 
que , § . Quelques Gens ont attribué ts'M. dela Monnaye , une Préface fur le 
même Cymbalum qui cft au-devant de 1 Edition , que Profper Marchand 
donna la même année de cet Ouvrage. Mais elle n’elt pas de lui. Il en fera 
parlé , lorlque nous ferons mention des Ouvrages qui lui ont été attribués 
mal-à-propos. 

17. Traduôlion en Vers François d’une Ode Latine du Sieur BenigneGre- 
nant , furie Vin de Bourgogne, in ta. Paris, Etienne, 171a. & Dijon, 
de Fay , la même année. 

1 8. TraduRion en Vers François des V ers Latins , faits pat M. Guérin , 
Proftflèur en Rhétorique au College de Beauvais , à la louange de M. de 
Mefmcs , Premier Prélidcnt du Parlement de Paris. In if. Paris, Etienne, 
1712. & depuis inférée au Recüeil des Poëfies de M. de la Monnaye. 

19. Difeours à f Académie Françoife , prononcé le 23. Décembre 1713. 
lorfquily fut reeft à la place de M. f Abbé Regnier-Defmarais , avec la Ré- 
ponfe de M. r Abbé d' E/irées fin ef . Paris, Coignard, 171 3. & /n4". Di- 
jon , de Fay , la même année , & plufieurs autres fois dans les Recueils de 
l’Académie. 

20. Recueil de Pièces choipes , tant en Profe qu'en Vers. In 1 2. la 
Haye , Van-Lom ,& autres , 1714. 2. vol. Il n’y ariende M. i/e /,* Aion- 
tioye dans ce Recueil , que la Préface. Du refte, un Joumalifte de Hollan- 
de a eûraifon de dire, [i] que malgré le Titre de ce Recueil, il a été impri- 
mé à Paris. Il l’a été en effet , chez Emery & Compagnie , comme l’affu. 
re l’Auteur du Suplément de Moreri , qui parut en 1735. en l’article deM. 
de la Monnaye. 

21. Pièces pour le prix du Jeu de P Arquebufe , rendu à Dijon en 1715. 
/■«12. Dijon, de Fay, lyij" 

22. Men.tgiana, ou les bons mots Cf Remarques Critiques, Hiforiques, 
Morales, Cf d’érudition de M. Ménage. Troifiéme Edition , »« 12. Pa- 
ris, deLaulne, 1717. 4- volumes. It. Amfterdam , 1716. 4. volumes. 
La fécondé Edition de cet Ouvrage avoit paru en 1 693. à Paris, chez de 
Laulne , en 2. volumes, par les foins du Sieur Augufte Galland, & de quel- 
ques autres amis de M. Ménage. M. de la Monnoye y avoit au ffi fourni 
quelques additions & correéhons , [2] & on l’avoit depuis réimprimé en 


[ 1 ] JoMrnAl Uxthraire de Juillet 1714' P* 4<’7‘ 

[i} Voy. l'Eloge Hillor.deM. Monne/r, aH'dcTant de fes Pocfiei , p. itf. 
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Hollande. Mais le Libraire de Paris , qui vouloir en donner une nouvelle 
Edition , en avertit M. Je la Monnaye , qui crut devoir profiter de cette 
occafion , non feulement pour en corriger les erreurs, les anachronifitics & 
les fàuflcs citations , & y ajouter les remarques néceflàites, mais encore pour 
y inférer une infinité d’Anecdotes Littéraires , & de petites Pièces de (a fa- 
çon , qui auroient difficilement trouvé place ailleurs. Ainli il groffit ce Re- 
cüeil de deux nouveaux volumes. Il inléra auiïi à la fin du dernier , trois 
Diffènations très curieules ; Içavoir , 

Lettre à M. Bonhier , PripJent au Parlement de Dijon , fur le préten- 
du Livre des trois Impojleurs. 

Dijftrtation fur le Livre , intitulé ; Le moyen de parvenir. 

Dijfertalion fur la fameufe Epigramme Latine de f Hermaphrodite. 

Cette Edition a été réimprimée à Paris , chez la veuve de Laulne , en 4, 
vol. 11. en 1719. Et la Ûiffèrtation, y«r />(jn'enrr, a été mi- 
fe depuis à la tâte d’une nouvelle Edition de ce Livre , qui a pam à Chinon, 
en ï. vol. in iz. 

15. Indice expurgatoire du Menagiana , in 12. Paris, de Laulne, tyiy. 
brochure de 48. pages. En voici le liijet , fuivant un Avertiffèment qui cil 
au-devant. Quelques perfonnes graves ayant examiné les additions faites au 
Menagiana , y avoient condamné certains endroits qui leur avoient paru 
trop libres. L’Auteur, né docile, & préférant le ientiment des autres au 
fien propre , confentit de fournir des cartons , pour les mettre en place des 
endroits qu’on jugeoit à propos de retrancher. Ce Ibnt ces cartons qu’on 
trouve dans cette brochure , & que M. de Sallengre fit réimprimer dans la 
féconde Partie du premier volume de lés Alémoires de Littérature , qui pa- 
rut à la Haye, chez du Sauzet , 1716. Toute cette Hifloire eft racontée 
plus au long dansl'Eloge Hilloriquc de M. de la Monnaye , qui eft au-de- 
vant du Livre dont il fera parlé ci-après. Du refte , fbn travail lür le Mena- 
giana a été fort loüé , & même deff endu contre ceux qui le critiquoient, par 
les Auteurs des Nouvelles Littéraires , imprimées à la Haye , Tom. 1 . pag. 
290. 328. 329. 

24. Remarques détachées de Littérature. Elles ont été inférées par M. de 
Sallengre , à la fin du Tome I. Part. 1 . des Mémoires de littérature , dont 
je viens de parler , lequel fut imprimé en 17 r y. à la Haye , chez du Sauzet. 
Et quoiqu’on n’y ait pas mis le nom de M. de la Monnaye , on Içait qu’elles 
font de lui , & l’on y reconnoit des Vers , qui certainement font de fa fa- 
çon. Il en eft de même de pareils Mémoires qui font à la fin de la fécondé 
Partie. On eft même perfuadé que plufieurs des autres Pièces qui font dans 
ce curieux Recüeil , fbnt de cet Académicien. Mais je ne ferai ici mention 
que de celles dont je fuisafluré. 

2 y. Mémoire fur le Livre de Théodore de Beee , intitulé : Epiftola M. 
Beneditli Pajfavantii , &c. 11 a été inféré au même volume, page 320. 
fans nom d’ Auteur. 

26. Notes fur la Pandhaiis de Jean de Bonnefons. Elles font pareille- 


BERNARD 
DE LA 
MüNNOYK 


Digitized by Google 



71 BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 
BERNARD ment inferces au même Tome , page 339. Mais M. de Sallcngre avoiieque 
MONNm'E ^ dernie're Edition du Menagiarut. 

27. Rfponfe à une Lettre , imprimée à U Haye , chez H. Scheur/eer, 
en 1716. m 12. fous ce Titre : Réponf : à la Dijfertation de M. de U Mon- 
noye , fur le Traité , de trihm Impofloribut. Cet Ecrit de M. delà Monnaye 
avoit paru à la fin du dernier Tome du Menagiana , comme on l’a vu ci- 
deiTus. M. de Sallengre, après avoir inféré, Tom. I. Part. II. p. 376. de 
fes Mémoiret de Littérature , un extrait de la Lettre dont je viens de parler, 
publia à la fuite la Réponlè de M. de la Monnaye , lequel acheva d’y met- 
tre dans le plus grand jour , la queiUon dont il s'agiifoit. 

18. Mémoires fur la Vie & les Ouvrages de Jean-François Sarajîn. Ils 
font au même Tome , p. 41 9. des mêmes Mémoires de Littérature , fans 
nom d’Autcur. Mais ils font de M. de la Monnaye , comme l’a reconnu le 
P. le Long , Biblioth. Hi(l. de France, N". 17389. 

19. Poëfies de M. de la Monnayé , de l'Académie Françoife, avec fon 
Eloge , publiées par M.de S. . , . ( c’eft-à-dire, M. de Sdlengre ) in 8®. 
la Haye, Levier, 1716. & encore chez le même, 1711. Il en en parlé 
dans plufieurs Auteurs, [i] Mais comme cette Edition s’étcitfaiteàl’infçü 
de l’Auteur , & qu’on y avoit inféré plufieurs Pièces trop libres , & même 
quelques-unes , qui notoirement ne lont pas de lui j il en fit , avec raifon , 
un délàveu public au dernier article du Journal des Sçavans , du 7. Décem- 
bre 1 7 1 S. On auroit fouhaité que cela l’eut engagé à nous donner lui-mê. 
me une Edition complette de les Poëfies , comme on fçait qu’il en avoit le 
dellèin. Mais puifque la mort l’a empexhe de l’exécuter, on efpéte qu’il fe 
trouvera quelqu’un , qui voudra bien en prendre le foin. J’indiquerai dans 
la fuite ce qui cft de ma connoiflance , par raport aux fecours qu’on peut 
trouver , pour ramaifer ce qui ne fe rencontre point dans cette Edition. 

30. Remarques fur les Jugement des Sçavans d Adrien Baillée, 104®. 
Paris , Moëtte , 1721.7. vol. & à Amfterdam , 1727. en 8. vol. in 4“. & 
1 6. vol. in 1 2. Dès l'année 1 710. M. t/e la Monnaye avoit donné un eflài 
de ces Remarques, qui avoit été inféré au Mercure de France du mois 
d’Août de la mê-me année. Mais l’Ouvrage ne put être achevé que deux ans 
après. Encore paroit-il avoir été fait un peu à la hâte. Du telle , la Vie de 
Baillct , qui eft au-devant de cette Edition, n’eftpas de M. delà Monnaye. 
On a Içfi de lui-même , qu’elle étoit de M. A. Frion, Profellèur au Col- 
lège de la Marche , qui ne voulut pas être nommé, quoiqu'il ait mis fon 
nom à l'Epitaphe de Baillet, qu’on voit à la fin de cette Vie. 

Remarques furie Pogiana de M. Lenfant , in 12. Hoftelfort, 1722. 
Quoique le nom de M. de la Monnaye ne loit point au-devant de cet Ou- 
vrage, qu’on croit imprimé à Paris , il ell cenrûnement de lui. 

32. Divo Mommeti Hymni, in 4°. fansdate , ni nom de lieu , ou d’Im- 


[1] Bernard f Kép. S«pc«mbr« 1716. p. i88. L* Jqw»sI tùUréin d« 1717. p. 
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primeur , brochure de huit pages , à la fin de laquelle on trouve le nom de 
l’Auteur en cette forte : B. Moneta. 

55. Lettre à M. P Abbè Conti^fur les principaux Aateun François. Elle 
a ^té inferéeau Tom. VIII. p. 230. de la Bibliothèque Françoife , qui pa- 
rut en 1726. 

54. TraduBion en Vers François de trois Hymnes Latines , effmpofées par 
M- Cofin , / un Miracle arrivé à Paris , au F aux bourg S. Antoine , im- 
primée in 4*^. & in 8“. chez Thiboufl , en 1726. 

3 y. Vers de AL de la Monnoye , fiur la mort de Aiadame fon Epoufe^ 
arrivée le 20. Janvier ijzS. in 4". Dijon , Augé, 1726. brochure de trois 
pages. Elle fc trouve au/Iî au Alercure de France du mois d’Avril 1726. & 
dans la Continuation des Aïémoires de Littérature ^ Tom. 1 . P. II. p. 310. 

36. Remerciment a AIM. de t Académie Françoije, au fujet de la dépu- 
tation qu’ils firent , pour complimenter M. de la Monnoye fur la mort de 
Madame fon Epoufê, /■« 4”. Dijon, Augé, 1726. 

37. Fi Otes de M. de la Monnoye les facétieufes Nuits de Straparole^ 
in 12. 1726. 2. vol. Cela efi; ainli marqué dans le Catalogue des Livres de 
la Comtefïe de Verrue , imprimé à Paris , chez Martin , 1737. 

38. Deux Préfaces , pour mettre an-devant de la Pancharis de Bonne- 
fons , imprimée à Amflerdam , chez les Vetfleins , 1727. ou plutôt à Paris, 
chez Barbou. Il en cft parlé dans la Bibliothèque Françoife , Tom. X. p. 
21 J. & mjourn. des Sçavans , 172^. p. 767. 

39. Vie dePyrron^ traduite du Grec de Diogène Laërce , avec des Re- 
marques , imprimée dans la Continuation des Mémoires de Littérature du 
R. P. Defmoletz , Tom. III. p. 251. à Paris, chez Simard, 1727. 

40. Commentarius in Steph. Baluzii Carmen , de laudibus Joan. Bapt* 
Brojfard , Canonici Tute/enfis. Pièce dans le goût de Mathanalius, impri- 
mée en 1728. au Tom. VI. p. 1 84. & lûiv. des memes Mémoires. 

41. Remarques fur P Anti-Baillet de M. Ménage y imprimées avec l’An- 
ti-Baillet, in if. Paris , Moëtte, 1730. 

42. Notes fur la Bibliothèque choifey ^ les Opufcules de Colomiésy im- 
primées avec ces Ouvrages , in ïz. Paris, Martin, 173t. 

45. Fragment d'une Lettre fur P Auteur du Songe du Vergiery imprimé 
avec le Traité des Libertés de PEglife Gallicane , Edit, de 1 72 1. au-devant 
du Tom. II. 

44. Lettre à M. Maittaire , contenant plujieurs Remarques fur les An- 
nales de P Imprimerie , & fur PHifloire des Etiennes , in 8°. Drefda , 
1732. II en cil parlé au Tom. XXV. de la Bibliothèque Germanique , pacr. 
233. 

4y. Notes fur le. Cymbalum Mundi , jointes à l’Edition de cetOum- 
gc , /■« 1 2. 17 3 2. Il en eil fait mention au Catalogue des Livres de la Com- 
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BERNARp teflè de Verrue , donc il â e'té parlé ci-defllis , p. 74. Mais il y a grande 

^ aparence que ces Notes font plutôt celles de Profper Marchand. 

MONNOVE * y ^ un 

46. Notei Hiftoriquei & Critiques fur les Contes , ou nouvelles Récréa^ 

lions, Û" joyeux Devis de Bondvent/ire des Périers, in lî. AmRerdam, 
Châtelain , 1 7 J J- J • vol. Dans les dernicres Editions du Moreri , à l’arti- 
cle de 4 » yWewnoye, ces Notes font annoncées , avec cette Ob- 

forvation ^ c^ue ces Contes font> non de Bonaventurc des 1 eriers , mais de 
Jacques Pelletier, & de Nicolas Denifot. 

47. Cdrmina quAdamfele£la,& pdrtim ineditâ,Gr<tcè (f Ldtinè ferip. 
td. Ils ont été imprimes par les foins de M- 1 Abbé d Oüvet , de 1 Acade- 
mie Françoife , dms le Recueil , intitulé : Poetatvm ex Acddemid Qdllicd, 
fui Ldtini,dut Grdci feripferunt Carmind , in 11. Paris, Baudet, 1738. 

OUFRAGES DE M. DE LA MONMOYE , NON IMPRIMES, 

ou qui fe trouvent épdrs & mêlés dans des tompofstions itrdngéres. 

I. Lettres diverfes , la plupart critiques. Il en eft ftit mention dans les 
Editions de Moreri, dont je viens de parler. L’on eft perfuadé que M. de 
la Monnoye en a conlérvé des doubles, qui pourront Te trouver chez M. 
Glucq de Saint-Port, entre les mains duquel tous fes MIT ont pafle , avec fa 
Bibliothèque. En tout cas , on pourroit trouver une bonne partie desorigi- 
nau.'c chez les perfonnes à qui ces Lettres ont été écrites. Outre celles que j’ai 
en ma puiftànce , je fçais que M. le Prélident Bouhicr , qui a été pendant 
plus de 30. ans en commerce régulier de Lettres avec M. de la Monnoye, 

' a cardé prefque toutes celles qu’il a reçues de lui , & qu’il y a joint celles 
qifillui avoit écrites , lefquclles lui furent rendues. par M. de la Monnoye, 
peu de tems avant fa mort. Il eftfûrquefion enfailoitunchoix, il s’ytrou- 
veroit d’excellentes Obfer varions de Littérature. Je ne parle point des Dif- 
fertations, fur le Livre, de tribus Impofloribus, for l’Epigramme de l’Her- 
maphrodite, furie Songe de Poliphite , & fur Pomponius Lxtus, ni auflî 
des Remarques fur V Anti-Baillet , qui font marquées comme Anecdotes 
dans le DiBionnaire de Moreri. Car elles ont été imprimées depuis, foie 
dans les Additions au Menagiana , foit dans les Remarques lut les Jugement 
des Scavans d’Adrien Baillet. Il n’y a que les Remarques lur l'Anti-Béllet , 
qui ont paru avec Y Anti-Baillet même , comme je laiobfervé ci-delfus. 

Z. Trois eent Epigrammes choïftes , tant de M trtial, que d'autres Poètes 
anciens & modernes en Vers François. Elles font annoncées pareillement 
dans le même Dhlionnaire de Moreri. Mais il y en a beaucoup qui ont été 
imprimées poftérieurcment , foit dans les Additions au , foit 

dans le Recueil des Poëfies de M. de la Monnoye , publié par M. de Sallen, 
gre , Cûit tisiv^les Al^moires de Dttérature de ce dernier. Ain/ije nenierai 
P int ici le détail. Mais voici quelques autres Vers de cette nature , qui fe 

trouv'cnt répandus dans diff.rens Livres imprimes, & que je mettrai ici lans 

ordre , foivant que ma mémoire me les fourmra. 

' I. Vers François fur Pierre Palliot, inférés dans fon Eloge au Didllon- 

natre de Moreri. Auues à M. le Duc du Maine , au-devant du Didiion- 
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»«/rr de Trévoux. Autres au Maréchal Duc de Villars , au fujet de fa récep- 
tion à l’Académie , imprimés à la fuite de (on Dilcours. Autres , laits pour 
l’année féculaire du Monaftére des Religieufes Urfulincs de Djjon , impri- 
més dans la Relation de cette Fête , à Dijon , chez Reffayre , 1 7 1 9. /» 8“. 
Autres fur uneTraduélion Françoifedes Odes d’Horace , qu'on trout'c dans 

i lean-Albcrt Fabricîus , Supplément, ud Bibliotli. Latin, p. 340. Autres fur 
c Mariage du Roi , au Mercure de France , d’Ol/oire 171^. p. 3. Autres 
qui font infcrits fut les murs du Couvent des Capucins de Dijon , & qui 
font de M. l/e 4 « Afonns^f pour la plus grande partie. Autres en forme de 
Placer, au Merture de France, de Mai iyx 6 . p. 939. Sonnet en Bouts-Ri- 
més, qui remporta le prix propofé par le Sr. Mignon , Maître de la Mufi« 
que du Roi. 11 eil à la tête du Recueil de ces Sonnets , imprimés à Paris , 
cnez Quinet , 1 68 3. in 1 1. 

4. Epigramme Latine au-devant du Livre du Card. Noris, de Epochit 
^ro-Macedonum. Autres au nombre de neuf, avec la Traduébon en Vers 
François , au-devant du Commentaire deTaifand , fur ta Coutume de Bour- 
gogne. Autres au-devant du Tom. I. de la Critique du P. Pagi , fur les 
Annales de Baronius. Autres au-devant du Poëmc Latin du R. P. Ou- 
din, intitulé ; Somnia. Autres pour mettre au bas du Portrait de M. le Pré- 
(ident Bouhier, au-devant du Cor/i/o Juris Canonici de Gibert, imprimé à 
Genève en 1 7 3 ^.fol. Autres fur les deux Gloflaires de M. du Cange , dans 
Morhofius, Potyhiflor. Lib.c^cap. 8. Autres liir le Marché nouveau , établi 
par M. le Cardinal de Biffy , dans l’ancien Préau de la Foire de S. Germain , 
au Mercure de France , tC Avril 1717. Autres pour mettre à la tête du Livre 
du prétendu Brenno Vulcanius , intitulé : Bibliotheca Vulcani. Voy. la 
Biblioth. de f Europe , Tom. I. p. 463. 1718. Autres à la loiiange de Pif- 
copia Comara, inférée dans le Tumulus P. Petiti , imprimé en 1687. p. 8. 
Autres au Sieur Martin, inférée au Suplément de Moreri, qui parut en 1 73 y. 
à l’article de M. de la Monnaye. 

y. VersfunèbresFrançois, Latins ,& en d’autres Lingues. Epitaphiunt 
P. Petiti , inféré au Tumulus P. Petiti , imprimé en 1687. Et au DilK 
de Moreri , à l'article de Petit. Mufarum Tumulus , ôcc. au Recueil de Piè- 
ces fut la mort de ’M. l’Abbé Boifot ,»« 4®. Dijon , Relfayre , 1^94. Et 
en la Continuât, des .Mém. de Littéral. Tom. IV. Part. I. p. ay. Epitaphes 
de M. Lantin , Confeiller au Parlement de Dijon , en Vers Grecs , Latins , 
Italiens & François, avec fon Eloge au Journ. des S f avant de i69y. pag. 
148. de l’Edit, in ii. Funus Santolinum, dcc. parmi les Pièces fur la mort 
deSanteüil, »»4'’. Dijon, i 6 ÿS. Sc. dans \e Santoliana , Part. II. p. 41- 
Anna Fabra Tumulus , au jouen. de Trévoux , de Janvier 17x1. p. 120. 
Traduéüon en Vers Latins d'une Epitaphe Grecque de Michel de Monta- 
gne, au-devant des Ellàis de ce dernier , Edit.de i7iy, p.LIl. 

6 . Traduélion en VersFrançoisde la Glofe Efpagnole de Sainte Thérô- 
lè , qui commence : Muero parque no muero , imprimée dans la Vie de l’ Ab- 
béFevret, parle P. Bouréeen 1694. p. 71. Et va Journal de Trévoux, de 
Septembre 1701. p. 8 8. avec un Eloge du Traduéleur, ôtencoredansla Vie 
de cette Sainte, par Villcfbre, in 4®. 1711. avec une Prélàce deM. de la 
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BERNARD Monnaye fur cette Glofè. On dit que ces Vers ont e'té mis en Mufique à Pa- 
Monnoye Traduction de la Profe rimcc de S. Bernard : Jefu, dul- 

ch memoria , &c. imprimée avec celle de la Glofc de S's- Thèrélè , à Lyon , 
in I a. Barbier. Autres de 1 9. Hymnes Latines fut le Cœur de jefus , im- 
primées avec V Office lin S/teré Ccenirde Je/hs, parle P. Boutée, in 8“. Lyon, 
Certc, 1700. Autre de l’Epigramme de Rofcius, raportée par Cicéron au 
premier de lés Dialogues , /ar la nature des Dieux. M. l’Abbé d’Olivet a 
inléré cette Verlion dans la belle TraduCHon de ces Dialogues , Tom. I. p. 
196.derEdit.de 1732. Le meme, en là TraduAion des Tufeu/anes de 
Cicéron , Ttjm. I. p. 2 30. Edit, de 1 7 3 7. a reconnu que la plupart des Vers 
qui le trouvent traduits dans la fécondé Tultulane , lont de M. de la Mon- 
naye. 

7. Autres Pcëpes diverfes , non encore imprimées. Il y en a un nombre 
prodigieu.x , füit en Latin ou en François , foit même en Grec & en Ita- 
lien. Scs amis en ont beaucoup , & fur-tout M. le Prélident Bouhicr, & le 
R. P. Oudin , Jéfuite. Mais le Recueil complet en doit être chez M. Glucq 
de Saint-Port. Il làut efpérer qu’il voudra bien n’en pas priver le Public. 

8. Inftription Latine en Proie, gravée fur un Marbre, qui fut poléü 
Dijon en 17c y. en la place de Saint Etienne , contre un mur attenant le lieu 
où étûit antienntment l’Eglife Paroillîale de Saint Mcdard. Autre Infcrip- 
tion pareille , gravée lur un Marbre , qu’on voit en l’Eglilé à Saint Etienne 
de la même Vrllc , pour fervir de Maulblée à M. Claude Fyot , Abbé de 
cette Eglife. 

9. Règles de la Poi'Jie Franpife. C’eft un abrégé Mf de 20. pages in 
4“. qui ell entre les mains de la Dame de la Monnoye , fille de T Auteur , & 
Rcligicufc Urluline de Dijon. 

10. Remarques Critiques fur la TraduHion d'Anacréon , par l'Al> 6 é Reg- 
nier-Defnarais , & furfes Obfervations fur ce Poêle. Il y en a une copie 
dans la Bibliothcc^ue de M. le Prélident Bouhicr. 

11. TraduSion de la fécondé Tufculane de Cicéron. Elle eft en original 
dans la même Bibliothèque. M. l’Abbé d’Olivct en lait mention dans là 
Traduction du même Ouvrage, Tom. I.p. 131. Edit, de 1737. 

12. Remarques, additions Ü correSions fur les Bibliothèques Franpi f es 
de la Croix-du-Maine Céff de du Verdier. Elles étoient en état d’être impri- 
mées au tems delà mort de l’Auteur, & le Ml. en a pâlie avec fes autres Li- 
vres, dans la Bibliothèque de M. Glucq de Saint-Port. L’Auteur du Voya- 
ge Littéraire , imprimé à la Haye en 1 7 3 y. /n 1 2. & attribué au Sieur Jor- 
dan , Miniftre à Berlin , dit, pag. y 3. qu’il a vù ces Remarques entre les 
m.iins du leu P. Nicéron , Barnabite. Il allure que le nombre n’en eft pas 
allèz grand , pour engager un Imprimeur à faire une nouvelle Edition de 
ces deux Bibliothèques. Mais de bons Connoillèurs m’ont certifié le con- 
traire. J’en ai vu quelques ellàis entre les mains de M. le Prélident Bouhier, 
à qui l’Àuteur les avoit envoyés , qui font très propres à me le confirmer. Ce 
qui a pu tromper M. Jourdan , c’eft que ces Remarques font écrites d’un 
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caraclcrc extraordinairement ferré & menu. Elles mérîteroient fort , fans 
doute , de voir le jour, quoique l’Auteurn’aitjamaiseûdelIein , comme on 
l’a crû , de continuer les Bibliothèques jufqu’à nos jours. Quand il com- 
mença CCS Remarques, il n’étoit plus d’un âge à entreprendre un travail aulfi 
immenlc. Car je içais que ce ne fut qu’en 17a j. Mais c’ert toujours beau- 
coup , d’avoir corrigé les fautes, âdaplûpartdesomiinons des deux Biblio- 
thécaires. M. Falconet , qui a vu ces Remarques , en a fait un grand Eloge 
dans les Mémoires de l’Academie des Belles-Lettres, Tom. VU. p. 299. 
Edit, in 4“. 

I J . Remarqua fur les J/'ies des Jurifeon fuites , par P. Taifand. M. de la 
Monnoyeles avoit faites lut le Ml. de l’Auteur, & afin qu’il corrigeât les 
fautes en grand nombre , qui s’y trouvoient , avant qu’il les donnât à l’Im- 
primeur. Je les ai vues en quatre petits cayers , écrits de la main , in if. & 
remplis d’une infinité de recherches fçavantcs & curieulès. On ne Içait par 
quel aveuglement l’Auteur de ces V ies n'en a fait aucun ulâge , ni mâmé ceux 
qui en ont procuré une l'cconde Edition. 

14. Remarques fur la f arce de Patelin. M. de Salicngrc, dans l’Eloge 
Hilloriquc de M. de la Monnoye , qu’il a mis au-devant de fes Poëfies , p. 
39. alTure qu’il as'oit fait des Remarques ibrt cuticules fur cette Farce. 

1 y. Commentaire fur les Poê'fes de Mellin de Saint-Gelais. M. Titon 
du Tillet , en fon Parnajfe François , p. 6jo. Edit, de 1732. dit que le 
Mil en eft dans la Bibliothèque de M. Glucqde Saint-Port. 

I e 16. Henri du Sauzet, Imprimeur d’Amftcrdam , promettoit au Public 

une nouvelle Edition des (Sjtvres de Sarafin , avec des Notes & correéHons 
de M. delà Monnaye. Voy. BitHothèque Françoife, Tom. XIX. pag. 
183. 

OUVRAGES ETRANGERS , AUSQUELS A EU PART M. 
de la Monnaye. 

*’ Le DFJionnaire Critique de M. Bayle. Lorfque la première Edition de 
cet Ouvrage eut paru , M. de U Monnaye le lut avec avidité , & y fit un 
grand nombre d oblcrvations importantes , qui furent communiquées à 
l’Auteur par l’entremife de M. l’Abbé Nicaiiè. M. Bayle en fut très recon- 
noillànt , & profita de cette occafion pour entrer en commerce de Lettres 
avec M. de la Monnaya , duquel il tira une infinité d’cclaircillèmens, dont 
il ne manqua pas de faire ufage dans les Editions fuivantes de fonDiéfion- 
naire. Il l’a reconnu avec candeur , non feulement en divers endroits de cet 
Ouvrage , mais encore en plulicurs de les Lettres imprimées. Ce fait n’a pas 
été oublié pat M. de Salicngrc, dans \ Eloge Hiflorique àe lA.de la Alon- 
noyé , qu’il a rais au-devant de fes Poëlics , p. 41. 

Notes fur Rabelais , par M. le Duehat. Quand ce dernier eut fait l’ébau- 
che de Ibn travail , il l’envoya de Berlin à M. de la Alonnoye , avec qui il 
étoit en relation , pour lui en dire fon fentiment , & l’aider de les Oblcr- 
vations. Quelque ingrat que fût ce travail , M. de la Monnaye , qui ne 
pouvoir rien refuferaux Gens de Lettres , qui le confultoient, revit & cor- 

Part. IL U 
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7? BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 
BERNARD rigc» tout cet Ouvrage , & l’on ofe dire qu’on lui doit la plus grande partie 
MOnnote trouve de meilleur dans l’Edition , qui en parut à Amflerdam 

en 171 1. en y. vol. M. Duchat a reconnu en quelques endroits de fes No- 
tes , l’obligation qu’il lui avoit à cet égard ; & s’il n’en a point parlé en là 
Préface, c’ell, dit M. de Sallengre , [i] que Al. de la Monnaye t avait ^ 

frii de garder un profond filence jur fou chapitre. * 

Jugement des Sf avant , fur les Auteurs qui ont traité de la Rhétorique , 
par M. Cibert , Profeffeur en Rhétorique au Collège Mazarin. Ce fçavanc 
Auteur n’a pas héfité d’avoüet dans cet Ouvrage , Tom. I. pag. 188. qu’il 
avoit reçu , pour le perfectionner , de grands feeours de M. de la Monnaye., 
dont le nom, dit-il, P érudition & le goût , font connus de tous les S f avant. 

Hifloire de Pierre Montmaur , Û" Mémoires de Littérature , par M. de 
Sallengre. Cet Auteur , tant dans fà Préface de l’Hiftoire de P. Montmaur, 
que dans l’Eloge Hiflorique deiM. de la Monnaye , cité plufleurs fois ci-de(- 
fus , a témoigné autentiquement fà reconnoiflance de ce qu’il devoit à M. 
de la Alonnoye pour I Hirtoite dont je viens de parler. Il ne lui en devoit 
pas moins pour fes Mémoires de Littérature , comme nous l’avons oblèrvé 
dans la lifte des Ouvrages de M. de la Monnoye. 

Remarques de M. Brojfette fur les Œuvres de M. Boileau-Defpréaux. 

Cet habile Commentateur a reconnu en divers endroits de cet Ouvrage , 
qu’il devoit beaucoup d’éclaircifTemens à M. de la .Monnaye. On peut voir 
fut-tout ce qu'il en dit fur la Satire 6 . y. 1 1 9. 

Pogii Bracciolini, Florentini, Hifioria de varietatefortunx, cum Epif- o 
tolisLyil. haPlenus ineditis. M. l’Abbé Oliva, Editeur de ces Pièces , qui 
parurent pour la première fois à Paris , chez Coutelier, 172 j. »«4°. en avoit 
aporté d’Italie une copie manuferite , mais qui fburmilloit de fautes II crut 
devoir recourir , pour les corriger , a.M.. de la Monnoye, qui avoit une par- 
faite connoillànce des Ouvrages du Poge; & de fes contemporains. Le 
fçavant Académicien ne voulut fè charger que de la revifio,i des Lettres. 

Celle des Livres , de yarietate Fortuna , fut confiée à M. l’Abbé Brochard, ^ 
Profèflèur du College Mazarin. 11 eft dit un mot de l’un & de l’autre , mais 
afièz légèrement , dans la Préface de l’Ouvrage. Cependant il eft certain , 
que fans eux , il n’auroit pas paru en l’état qu’il eft. 

Ai. Coÿe , dans fès Notes fur les Ejfais de Montagne , reconnoit devoit 
plulieurs éclaircilRmens à M. de la Monnoye. Voy. Tom. I. p. jc8. Tom. 

II. p. 214. & Tom. III. p. II. 241. & 283. de l’Edit, de 1727. 

M. tAbbê d'Olivet , dans la Lettre qu’il a mife au-devant de fa Traduc- 
tion des Dialogues de Cicéron, de la Nature des Dieux , p. 37. Edit, de 
1732. avoue qu’ayant bcfbin pour cet Ouvrage des lumières de M. /i< 
Alonnoye, ille confultoit fouvent. Et à la pag. 296. du Tom. I. il rend ce 
témoignage , qu’ayant voulu s'expliquer fur cet illuflre Académicien dans les 
termes que l’amitié O" l'eftime dévoient lui diller, M. de la Monnoye , en 


[ 1 ] M* de SaUengre , Elogt Hijlor. àt M. de la Moanoye , fis Ptejîts « p. 4f« 
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renvoytnt fan mgnufcrit , avait rayé de fa main tout ce qui f en toit la loiian- 
ge , Û" avait réduit t’Ameury li ti ôfer publier que fa mode fie. 
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OUVRAGES ATTRIBUES A M. DE LA MON NOYE y ET 
qui ne font pas de lui. 


Hi/loire de M. Bayle y & de fes Ouvrages. Elle parut d’abord en 171^, 
à la tête du DiHionnaire de Bayle, imprimé à Genève , fans nom d’Auteur, 
éefeparcment, ini%. Mais en 1716. Jacques Desbordesl'imprimaà Ami- 
'erdam , »'« S”. & y mit le nom deM.de la Monnaye , qui la défavoüa publi. 
quement au dernier article du Journal des Sfavans, du 17. Août 1716. & 
dans les Nouvelles Littéraires du 17. Juin de la même année. Voy. aulTî Ibri 
Eloge Hiflorique, au-devant de fes Poëfies, p. 39. Cette Hiftoire ert de 
l’Abbé du Reveft , fuivant l’Auteur du Suplément de Moreri , imprimé en 
1 7 3 J. à l'article de M. i/r la Monnoye , lequel , dit-il , en ayant eu commu- 
nication , indiqua à l’Auteur plulleurs correélions dans un Mémoire qui elt 
encore MC 


Préface du Cymbalum Munii y au-devant de l’Edition de 17 ii. On l'a 
attribuée à M. de la Monnoye ; mais elle cft de Profper Marchand , qui a 
imprimé ce petit Livre. Voy. Jean Vogt , Catalog. Libr. varier, p. 71. 

Poëfies de Coquiltard y Villon, Û“ autres anciens Poêles François , im- 
primées à Paris , chez Coutelier , en 1 714. in 1 2. On a crû que M. de 

la Monnoyeea. étoit l’Editeur ; &l’Autcur du Suplément de Moreri , qui pa- 
rut en 1 72 y. l’a avancé ainfi , en l’article de M. de la Monnoye. Mais if ne 
s’eft pas louvenu du délàveuqu’en avoir fait ce dernier , àla fin du Journal 
des Sfovans d’ Avril de la même année. Il y a pourtant une petite Note de 
M. de la Monnaye , àu-devant de la Farte de Patelin. Mais il fe plaignoit 
que Coutelier l’avoit défigurée. 

Joan. Bonefonii Pancharis y in 12, Amflerdam, Wetftein ( ou plutôt 
Paris, Barbou ) 172 j. Comme on prétendoit queM. de la Monnoye avoir 
pris foin de cette Édition , il écrivit aux Journafiftes des Sçavans , une Let- 
tre , inférée en leur Journal du mois de Décembre de cette année , où en s’a- 
vouant Auteur des deux Préfaces , qui font au-devant de cette Edition , il 
dit qu’il n’a eu aucune part au relie, & lé plaint même qu’ayant indiqué à 
l’Imprimeur , 3 y i. Vers anecdotes de Bonnefons , il a né^igé de les inlerer 
dans cette Edition. 

Poëfies de Mellin de Saint-Gelais , in 1 2. L’Abbé Archimbaud , en fort 
Recueil de Pièces fugitives , Tom. II. p. 213. attribué cette Edition à M. 
de la Monnoye. Mais il n’y a contribué, qu’en fourniflânt à l’Imprimeur , 
quelques Epigrammes Latines & Françoilès de Saint Gelais, qui n’avoient 
point encore paru , quoiqu'il ait laillc un Commentaire Mf. lur ce Poète , 
comme il a été oblêrvé ci-deflùs. 
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PHILIBERT DE MOPJtAGU. 

Mfiwn'An^ \/T ® NT A G l/, ( Philibert de ) Bachelier en Théologie , & Cha- 
i-Vl. noine de l’Egliic Cathédrale d'Autun , étoit né en cette Ville , & y 
mourut vers 1690. âgé d’environ 80. ans. Philibert de Montagu étoit hé 
d’une amitié très intime avec le Doûeur de Launoy ; & lorfqu’il étoit à Pa- 
ris , il le trouvoit exaclement aux Conférences Académiques que ce Doéleut 
tenoit chez lui. Ce fut à la follicitation de Montagu , que M. de Launoy 
■ travailla à éclaircir l’Hiftoire de S. Lazare , Patron de la Cathédrale d’Au- 
tun. Montagu fit 1 Epitre Dédicatoire de ce Livre au Chapitre d’Autun, & 
le fit imprimer en 1 641. fous ce Titre : De Commentitio Lazari CT Maxi- 
mini ^ MagdalenaCT MarthainProvinciamappulJ'Uy DiJJeriatio, Paris, 
Jean Remy , 1641. in 8“. & ibid. en 1660. 

JEAN DE MONTHOLON. 

JEAN DE> € ONT HOLO N, (^Jean de ) naquit à Autun de Nicolas de 
Month. J \/1 Montholon , Avocat du Roi au Bailliage de cette Ville , & de Mar- 
guerite Dumay. On peut voit la Généalogie de cette famille dans le Dic- 
tionnaire de Aloreri. Jean de Montholon entra , en un âge peu avancé, dans 
l’Abbaye des Chanoines Réguliers de S. Viélot à Paris. Il reçut le Bonnet 
de Docleur en Droit à l’âge de 22. ans. Son mérite lui procura le Chapeau 
de Cardinal ; mais iâ mort arrivée en 1521. l’eropccha de joüii de cette 
Dignité , à laquelle il venoit d’être nommé. 

Ilfit imprimer en ijiy- le Traité d’Etienne d’Aùtun, furie S. Sacre- 
ment, Ibus ce Titre : Stephani , Eduenfit Epife. de Saeramento Aliaris. 
Paris , Henri , Etienne , in 8“. Ce Traité le trouve aulE dans le VI*. vo- 
lume de la Bibliothèque des Peres. 

Promptuarium utriufque Juris. Paris, Colines, lyao. 2. vol in folio, 
C’eft une efpèce de Dtüionnaire Alphabétique des matières de Droit, 

Voy. \t Suplément de Moreri de 173 y. 

CLAUDE DE MONJOURNAL. 

CLAUDE % JfONJOURNAL, ( Claude de ) Seigneur de Sindrey , & du 
DE .MONJ. jy/j (Janj |g Charollois , étoit d’une illuftre làmille de Châlon , fui- 
vant le P. Jacob , quoique du Verdier ait penfé qu’il étoit du Bourbonnois. 
Monjournal avoit alfitléaux Etats de Blois en i j88. Il eft Auteur du Dif- 
eours fur le très heureux Avènement du très Chrétien Roi Henri de Pologne, 
en France. Lyon, Jove, 1574. Le P. le Long aoubhé cet Ouvrage dans 
fa Bibliothèque des fjiftoriens de France, 

Voy. du Verdier, Bibliothèque Franfoife , pag. i8y. & le Traité du 
P. Jacob , de Claris Scriptor, Qabilon. pag. 1 30. 

MOREAU 
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ETIENNE MOREAU. 

M oreau, ( Etienne ) Confeiller du Roi en fcs Confeils , Avo- A^^EAuf 
cat General en la Chambre des Comptes de Bourgogne , naquit à Di- 
jon , le I . Septembre 1639. de Jacques Moieau , Auditeur en la Chambre 
des Comptes de la même Province , & de Catherine Rofèrot. 11 moumt à 
Dijon , le 27. Avril 1 699. âgé de près de 60. ans. C'étoit un homme de 
beaucoup d’efprit , bon Orateur , bon Poëte , réuÜiilànt également dans 
l’Héroïque & dans le Lyrique , dans la Mufique , dans les Décorations , 
dans les DevUès & dans les Emblèmes. Voici Ton Portrait , pat Philibert- 
Bernard Moreau de Mautoui , fonfrere. 

Ce Magiftrat eft mort âgé de foixante ans : 

A l’éloquence il joignit en fon tems 
La Poëfie & la Mufique ; 

Tant qu’il vécut , il les mit en pratique ; 

Dans tous les trois il excella. 

Veut-on le peindre ? en trois traits , le voilà. 

M. MoreAU avoit de fort belles qualités, mais elles étoientun peu obfcur- 
cies par fon penchant pour la raillerie , qui étoit tel , que fouvent il n’épar- 
gnoit pas meme lès meilleurs amis. On aoit que nonobftant ce defaut , il 
n’auroit pas laiflé d’être Maire de Dijon , s’il ne fût mort quelques mois 
avant l’Elcéàion. Ce qui donna occafion à M. de la Monnoye , de lui faire 
cette Epitaphe : 

Ci git des bons mots la grand Martre , 

En Vers , en Ptole Connoiflèur j 
MOREAU, qui croyant un jour être 
Le Tribun de Dijon , en eft mort le Cenlèur. 

M. Moreau de Mautour fon frere , a fait imprimer de fort belles Stances fut 
là mort. Il eft à propos de les confulter pour connoître la diverfité des talens 
à.' Etienne Moreau. Elles commencent ainfi : Ma/es, Orante eft mort. On 
les trouve à la page 9p. du IV'. volume des Pièces fugitives , retüeillies par 
l’Abbé Archimbaud. On voit dans le même Recueil , pag. 98. l’Epitaphe 
LatinequeM. Dumay , Confeiller au Parlement de Dijon, excellent Poëte, 
a confacrée à la mémoire de M. Moreau. Elle eft aulli inférée dans le der- 
nier Suplément de Moreri. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. Sonrret fur le Mariage du Roi Loiiis XIV. avec Marie-Thèréfe </* Au- 
triche , imprime fur une feuille volante. 

Part. n. X 

'J 


Digitized by Google 


ETIENNE 

MOREAU. 


8i BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 

î. Les mievelles fleurs du Patnâffe. Lyon, Daniel Gayct, 1667. in 
Ce Reciieil contient dix petits Dialogues de Lucien , deux Eglogues, des 
Vêts fur la mort de Senèque , qui ÊiiTbient partie d’une grande explication 
Latine & Françoife , d’une Enigme en Tableau , repréfentant la mort de 
Senèque, que M. Moreau prononça en Public au College desjéfuites de 
Dijon, où il avoir fait fes premières études , plufieuts Sonnets , Epigram- 
mes, Chanfons, &C. 

J. Dif cours prononcé au Parlement de Dijon , ( le 9. Janvier 1676. ) <î 
la Préfentation des Lettres de Ptovifion de M. le Marquis d'Uxelles, Lieu- 
tenant de Roi en Bourgogne. Dijon, Jean Grangier, 1677. imÇ. pagg. j6. 

4. Réjoiiijfaneesfaites dans la Ville de Dijon au fujei de la Naijfance de 
Monfeigneur le Duc de Bourgogne. Ibid. i682./«4“. pagg. 17. 

y. Relation de la pompe funèbre faite dans la Sainte Chapelle de Dijon , 
après la mort de Louis de Bourbon , Prince de Conié. Ibid. Palliot , 1687. 
in 4°. 

6. Mémoire préfentè au Roi , aufujet du rang des Officiers defon Royau- 
me , envoyé au Roi en i 6 i 6 . Ce Difeours, qui elHbrt judicieux, eft la pre- 
mière Pièce du II. volume du Reciieil des Pièces fugitives tCHi/loire Û" de 
Littérature, par l'Abbè Archimbaud , en 1717. à Paris. 

7. Feu de joye tiré à Dijon, le Dimanche 28. Novembre 1688. pour la 
Prife de Philisbourg par Monfeigneur le Dauphin. Dijon , Rellàyre, 
«688. in 4°. 

8. Lettre écrite à M **** au fujet de la mort de M. J. Bapt. Boifot , Ab. 
bédeS. Vincent de Befançon. Ibid. 1694. in 4". pagg. 9. & dans le I V«. 
volumtdehi Continuation des Mémoires de Littérature iy dhUfloire, im- 
primé en 1727. pag. l. Cette Lettre eft très curieufe & bien écrite. 

9. Difeours de fEtabliJfement d’une Académie de Belles-Lettres dans la 
Ville de Dijon. Ibid. Claude Michard, 1693. ««4“. pagg. 21. 

10. L’Amour & la Folie, pag. 86. des Pièces fugitives d&\’ Nché Ar- 
chimbaud. 

1 1 . Deux Pièces en Vers François fur la mort de Santeiiil , pag. 47. du 
Reciieil intitulé , Funus Santolinum , imprimé in 4“. à Dijon & réimpri- 
mé dans les Poëfies de Santeiiil, par M. delà Martelière. 

1 2. Un Di/iique Latin , & douze Vers François, à la tête de la Coùtu- 
tne de Bourgogne , patTailand, en 1698. Epigramme Latine , ibid. 

IJ. Vers François , dans le Menagiana de 1717- Tom. II. pag. 378. 

14. Difeours fur la Paix , prononcé à l’ouverture de la Chambre des 
Comptes , après la Saint Martin de 1676. imprimé la même année. 

Voy. le Catalogue des Ouvrages d’Etienne Moreau , par M. de Mautour 
fon frere , imprimé dans plufieurs exemplaires du Diliionnaire Géographi- 
que de Thomas Corneille , article , Dijon. Cet article a etc communiqué 
pat le même M. de Mautour. Cette fèiiille a été imprimée féparéraent chez 
Çoignard. Voy. aufti le Suplément de Moreri de 17 jy. 


Digitized by Google 


DE BOURGOGNE. 

JACQUESMOREAU. 

M O R E AU, { Jacques ) fils du precedent, & de Marguerite Du- jAcQUES 
raiid , naquit à Dijon , le 1 8. Août 1663. Il prenoit la qualité de MOHEau. 
Sieur de Brafey, quoique cette Terre n’ait jamais apartenu à ia iàmille. 

Jacques Moreau prit le parti des Armes , & lût Capitaine de Cavalerie dans 
le Régiment des Cuiralliers Efoagnols du Comte de Louvigny. 11 moumt 
âgé de 60. ans à Briançon en Dauphiné. Il avoir époule en premières noces 
Charlotte Segaud de Bcaunc ; & en lètondes noces , N. de Ja ValJce , fille 
du Grand Ecuyer du Duc de Zell , & veuve du Sieur de la Primaudoye de 
la R eligion Pretenduë-Réfbrmée , qu’elle profclToit aulfi , mais qu’elle aban- 
donna , en époufant M. Moreau. 

Quoique Jacques Moreau ne le fut pas livré à l’étude avec autant d’apli- 
cation que fon pere , Ibn génie vif & ailé , lupléa en quelque lotte à ce qui 
pouvoir lui manejuer du côté de l’érudition. 

CATALOGUE DE SES OUTRAGES. 

I. Journal de la Campagne de Piémont , fous le Commandement de AL 
de Catinat, Lieutenant Général des Armées du Roi, en 1690. Paris, Jean- 
Baptille Langlois , 1691. in ii. La brièveté & la clarté de cette Relation 
font loUées dans le Journal des Sfavans de la meme atuice , pag. 64t. Edit, 
in 12. Le P. le Long, dans fa Bibliothèque des Hi/loriens de trame, pag. 

CI 6. N“. 9779. dit que ce Journal a été rédigé, aulfi bien que le lui vaut, pat 
M. Moreau de Mautout , oncle de l'Auteur. 

2. Journal de la Campagne de Piémont pendant T année i 6 çï.& du Sié.- 
ge de Montmelian , fous M. de Catinat. Paris, Claude Mazuel , 1692. in 
1 2. Voy. le Journal des Sçavans de la même année , pag. 517. 

3. Relation de ce qui s'efl pajfé à Châlonfur-SCne , à T Entrée de M.le 
Duc de Bourgogne , le Avril 1701. Lyon, Chapuys, 1701./?; 4“. 

4. Les cinq derniers Livres du Virgile Ttavefti , fous ce Titre : Suite du 
VirgiteTrave/ii de Scarron , 1706. in 12. en Hollande. L’Auteur a blelfé 
dans cet Ouvrage, toutes les règles de la bienféancc. Voy. Fabricius, Bi- 
blioiheca Latina , p. 219. 

y. Mémoires Politiques , amufans Û" Satiriques de MeJJire J. N. D. B. C. 
de L. Colonel du Régiment de Dragons de Cafauski , Û" Brigadier des Ar- 
mées de Sa Maieflé Czarienne, ù Véritopolic , chez Jean Difant-vrai ( c’eft- 
à-dire, àAmlterdam, chez Etienne Roger ) iq\ 6 .in 12. 3. vol. Voyez 
X'Hifoire Critique de la République des Lettres , pat Malfon , & les Mémoi- 
res 4 c Trévoux de 17 16. Dans le III*. vol. qui contient plufieurs Poclics 
très libres , l’Auteur a inféré deux Comédies de fa compolition : Içavoir , 
la Prévention ridicule , & YEfcroc. 

Voy. la Bibliothèque des Hiporiens de France , du P. le Long, pag. y 16. 

977 9 ‘ ^ hSuplément de Moreridi 1735- 
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JACQUES MOREAU. 

iiOKEAU.^ AyT O R E AU , ( Jacques ) Do£Ieur en Médecine , fils d’Aminadab 
i-VA Moreau, Rev cvcut du Domaine du Roi, & deFrançoile MalFon ,, 
naquit à Châlon-fur-Sône , le i y. Mai 1^47. Se fcntant du goût pour k 
Médecine , il alla étudier à Paris , en cette Faculté , & fut Dilciple du cé- 
lèbre Guy Patin , qui devint lôn ami. Après fes études, de retour à Châ- 
lon , il y foûtintdans l’Hôpital, des Thèlès publiques, qui excitèrent con- 
tre lui lajaloufie& la haine des anciens Médecins. Ils l'acculèrent d'avoir 
Ibûtenu des propofitions contraires aux principes de la véritable Médecine. 
Moreau fe defièndit par plulieurs Ecrits que les perfonncs impartiales eftimé- 
rent. 11 mourut le 4. Juin 1729. C’étoit un homme d’une grande probité , 
qui pattageoit fon tcms entre les exercices de la Profdfion , k leélute & k 
peinture. 

CATALOGUE DE SES OUVR AGES. 


1. Confultation fur un rhumaiifme, avec une réfutation d’une Ré pouf e 
qu’on y a faite. Châlon , Philippe Tan , 1688. rn 12. 

2. Traité chymique de la véritable connoijfance des fièvres continues , pour- 

prées CT peflilentes , CT les moyens de les guérir CT de s'en préferver , tant 
parles acides, que par les fudorifiques , conformément à la do 3 rine d'Hip- 
pocrate de Galien. Dijon, Jean Reflàyre , 1689. 12. 

3. Apologie fur la maladie d’une Demos f elle. In 12. 

4. Réfutation d’une Réponfe faite à une Confultation fur un rhumatif- 
me. 1689. in 4°. lâns nom d’imprimeur. 

y. Lettre écrite iinn Médecin réfugié en Suiffe , qui contient en abrégé , 
un véritable éclairci jfement fur la cattfe des fièvres continues, arrivées en 
grand nombre deprsis le mois de Juillet juf qu’en Novembre 1709. avec la 
manière de les traiter , où Ton Juit par tout la nature Cl fes mouvemens , qui 
font lesfeuk moyens qu’on doit employer pour les guérir. Châlon , Nanty , 
1709. /« 12. 

6. Réfutation d’une Réponfe fous le nom emprunté du Sieur Bacot , Mé- 
decin à Verdun , où le Sieur Moreau renverfe entièrement tout te qu’on a pû 
dire contre la doblrine de fa Lettre , envoyée à un Médecin Suiffe , in 1 2. 
pagg. 46. 

7. Réfutation de la Réponfe qu'a faite M. Martiny, DoRettren Méde- 
cine à Ville-Franche , à la Lettre du S/e«r Moreau , écrite furies fièvres en 
1 709 . C 2 r envoyée à un Médecin réfugié en Suiffe. 1 7 1 o. »« 12. pagg. y i . 
fans date, nom de Ville, ni. d’imprimeur. 

8. Expoftion des erreurs CT des contradiRions dans lefquelles M. Marti- 
ny , Médecin e(l encore tombé, en examinant la Réfutation qui a été faite 
à fa Réponfe à la Lettre écrite à un Médecin réfugié en Suiffe, fur les fiè- 
vres de ijo^. Châlon, Nanty, lyii.iniz. 

9 - 
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9. DiJfeHéitioit Phyfique fur F hydropi fie , fort curieufe potir la Sçtmtm « 
tris utile au Publie j on y fait voir l' abus des purgatifs dont on fef rrt mal- 
i-propos pour les guérir , O" enfuite les vrais remèdes. Sec. Ibid.x'ji^.in s'a. 

10. Oraifon pour obtenir fon falut , en la difant tous les jours à la Sairste 

Mejfe , avec un coeur certainement contrit humilié. Ibid. 1 7 1 3 . /» i a. 

Voy. le Suplément de Moreri de 173 

DOM JEAN - BAPTISTE MOREAU. 

M O R EAU, ( Dom Jean-BaptifejîseK d’Etienne Moreau, dont 
j’ai parlé ci-deflus , naquit à Nevers [l] en 1647. entra jeune dans 
l’Ordre de Citeaux, devint Prieur de cette Abbaye, & enluite Vicai.e de 
fon Ordre. Il étoit Bachelier de Sorbonne, ou fimplement en Théologie, 
comme le prétend l’Auteur du de Moreri àe 1737. Cétoit un 

homme d’efprit & de beaucoup de piété. Il mourut le i. Avril 171(5. âgé 
de plus de 8 1 . ans , dans l’Abbaye de Villiers proche de la Ferté , au Diocè' 
le de Sens , de laquelle il étoit Diredeur. Voici l’Epitaphe que fon frere 
Philibert-Bernard Moreau de Mautour compofa pour être gravée fur Ibn 
Tombeau. Elle eft imprimée à la page 1 9. de l’Eloge de D. jean-Baptifte 
Moreau , par le même : 

Hic jacet 

Domnus Joannes-Baptifia Moreau, en Divione Burgunlus, nobili fami- 
lia ortus, Bacchalaureus Sorbonieus , Archiexnobii Cillercii Religiofus Sacer~ 
dos , & quondatn Prior, qui in pluribus aliis dit/i Ordinis Monafleriis etiani 
Prions munere , ac Vicarii Generalis ejufdem Ordinis Dignitate laudabilU 
ter perfunRus eft , ajiduo Sacrarum Literarum jludio, & ConctonuM Mi- 
ni (ter io deditus. Obiit in hoc Monaflerio de Vitlariis , die prima Aprilii 
1726. anno atatisfua is.Converfionis 63. 

Anima ejus requiefeat in pace. 

D. Moreau a compofé les Ouvrages fuivans. 

I . Eloge funèbre de Dame Marguerite le Cordier du Tronc , Abbejfe de 
Villiers. Paris, Jean-Baptifte Lamelle, 1720. /» 8". 

a. Compliment à Madame de Clermont de Chatte , Abbejfe de Villiers « 
lorfqu' elle fut nommée AbbeJJe. Ce Difeours eft à la pag. 249. du Journal 
de Verdun, Oélobre 1720. 

On a trouvé après fa mon plulîeurs autres Ouvrages MIT! qu’il avoit com- 
pofés, pluTieuts Sermons, un Traité de la Grâce, compofé en 1703. lès 
fentimens touchant la prédeftination , & T accord delà liberté avec la Grâce , 
un abrégé des Conciles Généraux , un Traité de la conduite Û" difeipline de 


fi3 Caiheîine Ro:«rot fa mere « qaiparcouroit par hazard quelques Villes frontiiresde Boar* 
gogne , ^roit pour lors à Nevers. Mais je n'ai pas crû devoix le coaûd^rcr comme éuauger ^ 
«oQCe fa famille étant originaire de Boargogne* 

Part. IL Y 


JACQUÉSi 

MUREAUi 


D. j. BAP; 
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r unTraiti de F Ecriture S*ime& des Sacremem, un Traité de t Eu- 

chariftit , compofé pour les Nouveaux Comertis du Diocèfede Rhodes. D. 
Moreau étoit pour lors Vifitcut de cette Province. 

Voy. fon Eloge y par Philibcn- Bernard Moreau de Mautour,fon frère, 
imprimé dans le 1716. & féparément à Nancy , en 1728. ' 

^ 

PHILIBERT - BERNARD MOREAU DE MAUTOUR. 

M oreau de MAUTOUR,i PhUibert-Bemard ) frère du 
précédent, [ij Auditeur Ordinaire de la Chambre des Comptes de 
Paris, le 21. Mars i68i.&Membre de l’Académie des Infcriptions & Bel- 
les-Lettres depuis 1701. naquit à Beaune , le ai. Décembre 1674. & mou- 
rut à Paris , le 7. Septembre 1757. 

M. Moreau </<r s’eft diftingué dans la République des Lettres par 

un grand nombre d’Ouvrages qu’il a compolés fur toutes fortes de matières. 
Il étoit Poète François, Hillorien & Antiquaire. Dès 1686. Baudelot de 
Dairval avoit loué [2] les Médailles & le curieux Cabinet de M. de Mau~ 
tour, 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. Plufeurs Pièces en Vers , dans les Mercures Galans de l’année 1679- 

2. Le P. le Long alTure dans là Bibliothèque des Hifioriens de France ^ 
pag. J16. N°. 9779. que M. de Mautouri rédigé les deux Journaux delà 
Campagne de Piémont & de Montmé Han, pat Jacques Moreau de Brafcy , 
fon neveu. Le I. parut en 1690. & le IL en 1692. 

J. La Fontaine de Gouffdinville , traduite du Latin de Pierre Petit , 
avec une Préface & une Epitre à M. Nicolaï , Premier Ptefident de la Cltam- 
bre des Comptes de Paris. Paris , Mazuel , 1699. 

4. Idylle fur la Devife des Chênes , par M»-- de Studery. Ibid. 1700. 
in 4°. 

y. TradttéHon FranfoifedeTOde de M. i' Abbé Boutarà, fur P année fétu- 
taire. Ibid, veuve Lambin , 1700. /» 4“. 

6 . Ode Latine fur P Etabli ffement de P Académie Royale des Infcripiions, 
traduite par M- de Miusout pref entée au Roi. Ibid. Imprimerie Roya- 

le, 1702. r» 4“ 

7. Difeours préliminaire furPHi/loire des Amazones, lû par P Auteur, le 
14. Novembre 1702. à l’Académie des inferiptions. Voy. p. 1 yy. des Mé- 
snoires de Trévoux, Janvier 170 j. M. de Mautourannonqzcme Hiftoire 
à la pag. d^s Nostvelles de la République des Lettres, Janvier, 1705. 

8. Deux Traduétions de deux Odes de M. l’Abbé Boutard. L’une , fut 


[i] U eft p*rW de cette famille dans le Mcrctn-f SOSthri \yn. pag. ijo«. & ftiT. 
[23 Vùliti dfi Voyagit, Tom. II. pag. d 86 . Edit, de itfSd. 
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FitabUffement de F Académie des Médailles & Infcriptions. Cette Traduc- 

non fut imprimée en 170a. L’autte, auRoi y Proteiieurdes Mufes. Paris, ‘ 

Lambin, 1702. 

9. Madrigal au-devant du Diélionnaire de Trévoux , imprimé en 1 704. 

10. Dijfertaiion fur une Figure de Bronze , trouvée en 1709. près le 

Village d' Ablainferette entre Bapaume CF Arras. Voy. un extrait aflèz 
long de cette Pièce , p. 1 2 3 9. des Mémoires de Trévoux, Juillet 1 707. Cet' 
te figure étoit dans un Tombeau. Elle repréfcnte une Divinité des Anciens. 
L’explication entière fut imprimée , in 8°. pagg. 36.2 Paris, chez Cot, 
en 1706. en fait l’Eloge, pag. 679. &lùiv. de les 

Rép. des Lettres , Décembre 1 706. 

1 1 . Suplément de ta Differlation fur cette figure , imprimé in 4®. à Paris 
& en Hollande. Voy. p. 236. & liiiv. des Nouvelles de la République des 
Le«r«, par Bernard, Août 1707. 

12. Hifloire de la Reine Marie de Médicis ,jttfqu’à fon accommodement 
avec le Roi, à Angers , en \ 6 \j. imprimée avec la Defcription de la Gale- 
rie du Palais de Luxembourg, in in Paris, 1704. 

13. Differtation fur ITnfcription trouvée ùAutun ; DexBibraéli. Voy: 
l’extrait de cette Difièrtation dans les Mémoires de Trévoux , Juillet , 1704. 
p. 1131. & dans les Rcgillres de l'Académie des Infcriptions, 1703. M. 
l’Abbé Bignon a loué l’érudition & l’exaélitude de cette Pièce. 

14. Traduélfion du Rationarium temporum da P. Petau, de Latin en 
François. Il enavoitdéja paru 2. vol. en 1708. chczlaveuveBarbier. Voy. 
p. 433. des Nouv. Litt. du mois de Dée. 1714. M. l’Abbé Lenglet, pag. 
qç. dullV. vol. defAMéthode pourFHi/loire , Edit. *«4*. dit que cette 
Ttaduélion a été imprimée en 1704. qu’elle cil exaéle & judicieufè, & 
qu’elle peut faire honneur à l’Ouvrage du Pere Petaut. « Les deux premiers 
» volumes, continuë-t-il, ont été traduits pat M. Moreau de Mautour ; Le 
» troilicme, dit-on , ell delà Verfion de M. l’Abbé Dupin. xM. de Mau- 
tour avoit néanmoins aprouvé en 1728. l’attribution entière que je lui fài- 
fois de cette Verfion. 

ly. Mémoire poter fervir b F Hiftoire de Dijon. C’efl; l’article de la Ville 
de Dijon qu’on inféra en 1709. dans le DiSionnaire Géographique de Tho- 
mas Corneille. Ce carton de Dijon a été imprimé & vendu Icparément, 

L’Auteur , dans la fuite , a donné plus d’étendue à cet article en faveur de 
fa Patrie & des Auteurs de cette Ville. 

16. Obfervations fur des Monumens d'antiquités, trestvés dans FEglife 
Cathédrale de Paris. Paris , Cot , 171 1. ra 4". 

17. Explication ^ une Cornaline antique , fur laquelle on voit gravées en 
creux , deux têtes , F une fur Foutre , qui font d'un jeune Prince , avec un 
Diadème, Cl déune Prince ffe plus âgée , CF qui font accompagnées de fynt- 
boles que M. de Mautour attribue à Alexandre CF à Olimpias. La Cornali- 
ne apartenoit au Voyageur Paul Lucas. Voy. la pag. 663. des Mémoires de 
Trevoax, Avril 1714. 
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1 8. M. Alortnu aprocurc la quatrième Edition du CnrAÏlire des Chrétiens 
pat M. de Mélique fon ami. Elle parut en 17 1 j. à Paris. L’Editeur en a 
corrigé ou refondu le ftyle. Voy. les Mémoires de Trévoux , Février 171 j. 
pag. 1367. 

1 9. Dijfertation fur un Monument trouvé à Lyon en 1 7 1 4. o« font décrû- 
tes tes particularités concernant f Epitaphe tC un Gladiateur , in 8“. Voyez 
l’extrait de cette Pièce à la page 146. des Mémoires de Littérature , pat Sal- 
lengte , 1 7 1 y. P. 1 . 

ao. Chanfon toute Poétique furtlfle de Saint-Cofme, vis-à-vis de Meu- 
lan, Maifonde Plaifance de M. t Abbé Bignon. Voy. p. 8. du Tom. IL 
des Nouvelles de Littérature de 171 y. où la Chanfon eft imprimée. 

31. Fers ÙS.A.R. Madame , fur fon Portrait quelle avoit donné à t Au- 
teur, page 98. du Journal de Verdun , Nov. 1716. 

Z2. D/jfertation fur la Divinité Romaine , bonuseventus : Le bonfuc- 
cis. Elle eft imprimée, p. 448. & fuiv. du II. vol. de VUifloire de l’Acadé- 
mie des inferiptiens , ijïj.intf. Le P. Banduri, pa^. 185. Bibliothecâ 
nummaria , in 4°. 1716. parle de cette Dillèrtation üe M. de Aîautour , ôc 
la traite de fçavante. 

33. Pièces en Vers à la louange de Mademoifelle des Houlieres. CesPiè- 
cesumtdunsle Journal de Verdun , Juillet 1714. & Novembre 1718. 

34. Onze Stances irrégulières fur la mort dé Etienne Moreau , fonfrere. 
Voy. pag. 9y. &fuiv. du IV*. vol. des Pièces fugitives de l'Abbé Archim- 
baud , imprimé en 1 7 1 7. Le Sr. Martel , pag. 76. de Ion I. vol. des Pièces 
fugitives, impr. en 1733. fait entendre après quelques autres, que M. de 
Aîautour eft Auteur du Redieil qui a paru en y. vol. fous le nom de l’Abbé 
Archimbaud , ou du moins qu’il y a eu beaucoup de part. 

ay. Remarques fur une Aïédaille d’or de Domitille , qui e(l dans le Cabi- 
net de Madame. Voyez-en l’extrait, p. 3330. des AI.-W/r« de Trévoux , 
Décembre 1731. 

a6. DevifesÛ" inferiptions faites pour P Entrée île P Infante Reine à Pa- 
ris, pag. 1 38. du Mercure de Mars 1723. 

17. Remarques fur une Figure trouvée à Narbonne. Il en eft parlé , p. 
376. du Mercure d’Août 1733. 

38. Vers fur le Mariage de Madame laComteffe de Nancy , pag. yay. 
du Mercure de Mars 1733. 

39. Idylle de PIfle-Adam pour M. le Prince de Conty, pag. 498. du 

Mercure de Septembre \ q2t,. , 

30. Le P. de Montfàucon ainfété à la pag. 334. du Suplément de fon An- 
tiquité expliquée, une Defeription de la Colomne de CuJJs en Bourgogne , 
par M. de Aîautour , avec l’Eloge de l’Auteur. 

3 1 . Remarques fur une Epitaphe de Philippe le Bon , pag. 3 9 1 . du Mer- 
cure de Février iqiy. 

î>- 
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TraduSiionenVers Françoh du Pfeaume 127. Beati omnes qui ti- 
ment Dominum , p. 490. du Mercure de Alars 1727. Autre TraduÜion du 
Pfeaume 149. Cantate Domino. Ibid. p. 623. 

33. Stance au Pape Benoît XIII. fur l’Ouverture du Grand Jubilé dà 
r année Sainte à Rome, p. ^z.ôciuiv. du Mercure de Mai 172J. 

34. Fers furie Mariage de Madame la Mar qui fe de J an f on , Fille dt 
M‘ Nicolai' , Premier Pré f dent de la Chambre des Comptes de Paris. Mer- 
cure de Juillet 1725. 

3 5. Dijfertation fur la Déejfe îfs. Elle fe trouve au commencement du 
III*. vol. de VHi foire de Paris , par les PP. Felibien & Lobineau, impri- 
mée en 172 J. à Paris , in folio* 

36. Remarques fur des fmgulaiitês de la Ville de Paris , imprimées dans 
le Tom. III. de l'Hi/loire de l^ Academie des Belles-Lettres , p. 136. 

37. Explication d*une Colonne milUaire, du tems de P Empereur Claude* 
Dans les Mémoires de Trévoux , Septembre 1703. art. 158. Autres explica- 
tions des Colonnes militaires , au Tom. III. de l'Hi/loire de P Académie , p. 
270. julqu’à la page 260. Explication d'une Infcription de Nantes , dans 
les Mémoires de Trévoux , Janvier 1 707. 

38. Rondeau pour la Reine, mariée avec le Roi Louis XV. dans différen- 
tes Relations de ce Mariage. 

39. Bouquet en Vers Anacréontiques à une Dame, pag. 203. du Mercu- 
re de Janvier l’jzS. Autre Bouquet , page fuivante , 

40. Regrets de Catulle fur la mort du Moineau de Lesbie , pag. 304. du 
Mercure de Février 1 726. On dit ici que M. de Mautour avoit inféré dans 
le Mercure Galant du mois de Juin , quelques Tradudlions des Poëfies de 
Catulle , & qu’alors ilen avoit traduit une partie. 

41. Sonnet fur la Retraite d'un Seigneur de la Cour dans une Commua 
nauté Religieufe , pag. 702. du Merc. cP Avril 1726. Eloge de D. Moreau ^ 
Vicaire Général de Cite aux , ibid. pag. 873. 

42. Vers fur le Mariage de M. le Marquis de Turbilly, pag. 1077. du 
Mercure de Mai 1726. 

43. Madrigal à une Dame très fpirituelle pour le Jour de fa Fête , pag. 
2001. du Mercure de Septembre 1726. & ibid. pag. 2016. des Retnarques 
fur un pa/f âge (P Horace , pag. 2018. ibid. Remarqué fur un pajfage de 
Martial. 

44. TraduHion de la IP. Poëfe de Catulle. PafTef , deliciæ meæ , CPc* 
Mercure d’Oélobre 1726. pag. 2276. 

47. Epitre à M. Morofini, Ambajfadeur de Venife en France, pag. 
2787. du Mercure de Décembre 1726. La Pièce eR en Vers François. 

46. Imitation de la V^. Poëjte de Catulle à Lesbie : Vivamus , mea 
Lesbia, atque amemus, p. 899. du Mercure de Mai 1727. 

Part. IL Z 


MOREAU 
DE MAUX; 


DigHizeü üy Google 


BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 

MOREAU 47. Obfcrvatlomfur une Infcription antique, gravée fur bronze , con- 
MOTOUR. la Ville de Bibraile , p. 296. & ïùiv. de la Continuation det Mé- 

moires de Littérature & détlijloire, pat le P. Defmoletz , Totn. IV. Part. 
II. imprimé en 1727. 

48. Explication d'une ancienne Epitaphe , découverte en Provence, pag. 
264. du Mercure de Février 1728. 

49. Efoge de D. Moreau , ancien Prieur de F Abbaye de Citeaux , Vi- 
caire Général de POrdre, & Bachelier de Sorbonne. Nancy, J.B.Cuffon, 
1728. /■« 4“. pp. 20. 

yo. Obfervations Critiques & Hifloriques fur quelques ftngularités de la 
Ville de Paris, pag. 216. & luiv. du Tom. V. delà yM/- 

Moires de Littérature CP tfUi/loire , imprimé en 1728. 

yi. Suite de ces Obfervations, &c. p. 116. & fuiv. du Tom. VI. de la 
Continuation des Mémoires de Littérature. ^ 

y 2. Tradu 3 ion du II. Epithalame de Catulle, fur les Nûces de Julie CX 
de Manlius. Mercure de Septembre 1728. pag. 1987. 

y J. Réflexions fur un Eflampe qui repré fente une partie de V Apothiofe 
d’Homère , CP qui e(l gravée Ô" raportée dans la Vie de ce Pacte , au com- 
mencement de la nouvelle Traduclion de P Iliade tP Homere , par Madame 
Dacier, pag. y29. ôcluiv. du VII». Tom. de la Continuation des Mémoi- 
res de Littérature. 

y4. Correclion de deux paflages de Dion & d’un pajfage de Suétone , à 
Poccapon dé une Médaille de Caligula, pag. 2 1 2 1 . des Mémoires de Trévoux. 
Novembre 1728. 

yy. Réponfe de M. de Mautourü quelques Remarques Critiques,anecdotes 
qui ont été faites au fujet de la correclion de deux paflages de Dion CP de Sué- 
tone, Sec. pag. yy7. des Mémoires de Trévoux, Mars 1719. On trouve 
dans le Mercure de Juillet 1730. pag. 1617. un Mémoire de M. de 
Mautoar, fur ces correïlions. 

y6. Imitation fur la onzième Ode d’Horace, Liv. II. Eheu fugaces, &c. 
en Vers Franpis , dans le Mercure de Mars 1750. pag. 447. 

77. Obfervations furie DieuTelefphore, par un Antiquaire de Provin- 
ce , dans le Tom. X. pag. 384. de la Continuation des Mémoires de Litté- 
rature CP d’HcfioirCf 

y8. Queflion IFflorique Jur le fujet dP un ancien Obéit f que , dans le mê- 
me Ouvrage, Tom. XI. pag. 472. 

Nouvelle Defeription dé un ancien Monument de Provence. 

60. Notice d’un Mf. de la Cour amoureufe , & det Rois, CX de P Epi- 
nette. Cette Diflertation , aufli bien que la précédente , eft imprimée dans 
tHifloire de P Académie Royale des inferiptions. 

6 1 . L’Auteur de la Préface , qui eft à la tête du Diélionnaire Univerfel , 
Edit, de Nancy, 1734. dit que M. de Mauiour lui a communique une 
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quarantaine de Remarques ou (Cadditiont^ dignes iT un hahile Académicien. 

<Sa. De la Peur Cl de la Pafleur, Divinités repréf entées fur les Médailles 
Romaines , dans le Tom. Xl.pag. 9. de VHi/loire de T Académie des Infcrip- 
fions. 

63. Oifervations furie nom du Général des Troupes de Maxence. Ibid, 
pag. 124. 

64. Obfervations fur une Infcription Latine , découverte en Champagne, 

Ibid. pag. 170. . 

65. Defcription Hi/lorique des principaux Monumens de P Abbaye de Ci- 
teaux. Ibid. pag. 193. 

66 . Lettre de M. M. de M. à M. D. T. ( Moreau de Mautourk M. du 
Tilliot ) au fujet de la Figure £un Nainantique du Cabinet de M. Fou- 
eault , ConfeÙler £ Etat , in 8“. pagg. 8. (ans nom de Ville , ni d’Irapri- 
mcur , mais à Dijon , chez Antoine de Fay. 

Je ne range point parmi les Ouvrages de M. de Mautour , les conjeSures 
qui paroiflènt fous fon nom fur un grand nombre de Tombeaux qui fe trou- 
vent dans un Heu particulier de PAuxois en Bourgogne , imprime'es dans le 
III'. vol. pag. *73. de ÏHiJloire de P Académie des Infcriptions , parce que 
CCS conjeSures , quoiqu’accompagnées de lès nouvelles réflexions , ne font 
en panie que l’extrait d’une Dijfertation de M. Bocquillot , Chanoine d’A- ■ 
valon , fur cette matière, imprimée en 1724. C’eu un aveu , que M. de 
Mautour m’a fait lui-méme. 

On ne peut entrer dans le détail de plufieurs autres Pièces d’érudition , & 
liir-tout de Poëfies Galantes , & de Traduélions répandues dans les Jour- 
naux & Recueils de Littérature , O' c. 

Le P. Spiridion Poupart , Religieux Picpus, a adrelTé à M. de Mautour 
ù Dijfertation furies Bois Sacrés , imprimée en 1712. /« 11. 

Un autre Auteur lui adrellà une partie de la Critique de Bérénice , infé- 
ice dans le jMerr«re (ée Ffi/rier 1725. 

M. l’Abbé Poney de Neuville , lui adreflà aulfi en 1736. une Pièce en 
\ CK, fur le Titre U le Droit de Vétéran , que P Académie Royale des Inf- 
cripiions & Belles-Lettres venoit de lui accorder par une Délibération , qui 
fut aprouvée par Sa Majejlé. Cette Poëfie Ce trouve dans le Mercure de 
Mai 1736. pag. 966. 

Voy. le Journal des Spavans , Juillet 1736- pag. H77. 


PIERRE MOREAU. 

M oreau, ( Pierre') de la Religion Prétenduë-Réformée , na- PIERRE 
quit à Paray-le-Monial dans le CharoUois. Il employa une grande MOREAU, 
partie de là vie à voyager , & courut fouvent de grands rilques. Il lut fait 
prifonnier à Belgrade ; & ayant tenté de fe fauver , il fut condamné à étra 
pendu; mais il obtint là grâce. Ilavoit demeuré deux ans au Brefd.AIorr/(M 
mourut à Paray vers 1660. 
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pierre II R compofé l'Hif/oire des derniers Troubles du Brepl , entre les HolUn- 

De MAUT. dois Ü" les Portugais , depuis i 6 ^.jufquen 1648. Paris, Auguftin Cour- 
be, i6yi./ff4". 

Relation du Voyage de Roulox Baro y Interprète & Ambajfadear Ordi- 
naire de la Compagnie des Indes d’ Occident , de ta part des itlu[lriSimcs Sei- 
gneurs des Provinces-Unies au Pays des Tapuies dans la Terre Ferme du Bre- 
fil y commencé le j. Aorit 1647. CP fini le\^ Juillet de la même année % 
traduit du Hollandois en François , par Pierre Moreau. Cette Pièce cil im- 
primée à 11 pag. 97. & fuiv. des Relations véritables de Madagafcar& du 
Brejîly publiées en i6ji. i» 4“. pat Claude-Barthelemi Morilbt, de Dijon, 
& imprimée à Paris , chez Courbé. 

Voy. le Suplément de Moreri de 1 37^. 

ANDOCHE MOREL. 

AKDOCHE \ T O Jî £ L , ( Andoche ) Jéfuite, naquit à Dijon le 17. Janvier 1599. 

MOREL. de jean Morel , Avocat au Parlement , & de Jeanne Joly , entra 

dans la Compagnie de Jefus en 1616. regenta la Philofophic & la Théo- 
logie Scolartiüue pendant plufieurs années , fut Reéleut du Collège d'Aix, 
& Supérieur ae la Maifon de S. Jofeph , à Lyon. 11 mourut à Grenoble le 
7. Avril 1 674. 


CATALOGUE DE SES OUVRAG ES. 

I. Limage de la Noble ffe Chrétienne y propofét dans la mort du Vicomte 
Alexandre de Pafquier. Grenoble, Pierre Verdier, 1638./» 4“. 

a. Lettre d'un Eccléjîaflique iC Avignon , fur Cannée féculaire dé la Sodé, 
tèdejéfus. Avignon, JeanRiot, 1640. /« 4“. 

3 . Di f cours prononcé au jour des Devoirs funèbres , rendus li la V énérable 
Merede Chantal y parles Religieufes de la Vifitation de Sainte Marie i 
Avignon. Ibid. Claude Bcrthiet , i6y6. »»4‘’. 

4. Réponfe générale aux Lettres répandues dans le Public tontre la Doc- 
trine des Jéfuites. Lyon, Guillaume Barbier, 16 ç 6 . in 4°. 

y. Trallatus Hiforicus de falfo impofita SS. Patrum ratione docendi 
Ftdelesy tam in (ide , quàm in moribus. Grenoble , Philibert Chatcais, 
1661. in 8". 


■6. Seize Difeours fur la Canonifation de S. François de Sales. Ibid. Ro- 
bert Philippe , i66ç.ini°, 

7. Relation de ce qui s'e(l pajfé à S- Pierre d'Avignon , pour réprimer 
la licence du Carnaval. Avignon , chez Bramateau. 

Voy. Sotwel, Scriptor. Societ. Jefu ypag. 46. &cU Suplément de Mo- 
reri de 1 7 1 y. 

JACQUES 
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JACQUES - PHILIBERT MOREL. 

M orel, ( Jdcquet-Phmbert ) Médecin du Roi , naquit à Châlon 

le II. Avril lôji. de Jean Morel , dont je parlerai dans l'anicle fui- ' 

vant. Cette famille , qui eft annoblie depuis plus d’un Siècle , tire Ibn ori- 
t»ine de Lons-Ie-Saulnier en Franche-Comté. On voit dans l’Eglifè Pàroil- 
îi.-ile de cette Ville , des Epitaphes , où leurs Ancêtres font qualifiés de No- 
bles. Jacques-Philibert Morel mourut le î. M'ai 1725. à 94. ans commencés. 

A 9 1 . ans , il avoit encore la mémoire fi bonne , qu’il récitoit en ma préfèn- 
ce , des pages entières d’ Auteurs Grecs & Latins qu’il avoit lus ancienne- 
ment , ik il m’alfuroit qu’il n’avoit Jamais tien oublié. Mais il étoit encore 
plus recommandable pat fa piété , que par la beauté de fa mémoire, & pat 
ion érudition. 

Il a fait imprimer d’excellens Dilcouts Anatomiques qu’il avoit pronon- 
cés en dilictcntesoccafions. Ils font intitulés : Difeotm Anatomiques pro- 
noncés dans r Airiphitéatre de Chirurgie , Ouvrage très utile CT meme très 
nécrjfaire aux Chirurgiens. Chàlon , Nanty , 1716./» 11. 

Voy. le Saplcment de Moreri de 1735- 




JEAN MOREL. 

M orel, ( jean ) pere du précédent , Doéleur en Médecine de la 
Faculté de Montpellier , naquità Châlon en i5'9j.d’AntoineMorcl* 
& d’Odette Blondeau. Il mourut encette Ville au mois de Septembre 1668. 
à 7j. ans. More/ étoit habile danslcsLangucs Latine & Grecque. Ilacom- 
poié un Traité , intitulé ; De febre purpurata , epidemia CT peftilenti qua 
ab ali quoi annis in Burgundiam, CT omnesferè Gallia Provincias mijèrè 
debacchatur. Lyon, Jean- Antoine Huguetan , ifi4t. /» S”. It. féconde 
Edition augmentée , ibid. PhilippeTan, 1674. /« 8". Vander-Linden & 
le P. Jacob fc font trompés , en mettant la première Edition de ce Traité à 
l’année 1642. 

Le P. Jacob fait mention de quelques Vers Latins que Morel a faits à la 
loüange de Guillaume Bernardon , Doyen de l’Eglife Cathédrale de Châ- 
lon. Ils font imprimes , dit le P. Jacob , à la tête du Traité de flndiffèren' 
ce , imprimé à Paris. Je n’ai pas vu cette Edition ; mais j’ai celle de ï.yon, 
faite en 162a. chez Pillchottc , dans laquelle ces Vers ne fe trouvent pc-s. 

Morel a encore compofé d’autres Vers Latins fut la mort de LoUis Bétauc, 
Médecin , fon Compatriotte. On les lit dans l’Eglifè des Carmes de Châ- 
lon , fur la tombe de ce Médecin. 

Voy. Vander-Linden, Bibliothect Médita , Jacob, de Claris Scriptori- 
bus Cabitonenpbus , pag. 114, Suplément de Moreriàt 1737. 
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JEAN MORELET. 

JEAM IV/T O R E L ET, { Jean ) Ecuyer , Seigneur de Couchev , Reileur 
MOHELET LVX de l’Hopital de Brochon , qui de fon vivant futtéuni à l’riopital Gé- 
néral de Dijon , étoit né en cene Ville , & y mourut le y/Mai 1679. à 90^ 
ans. Il a fait imprimer les deux Ouvrages liiivans. 

I. BellumSeqtianicumfeetmdum. Dijon, 1668. /'w 8®. pagg. 87. Cet 
Ouvrage fut critiqué par celui-ci : Le bon Bonrguignon , ou Répon/e à un 
Livre injurieux à Taugu/ie Maifon (T Autriehe , 0 à la Franehe-Comté , 
intitulé ; Bellum Sequanicura II. lüivant l'Imprimé à Wetgulftadt , che* 
ClionasStomlick, 1671. /» 12. L’Epitre Dédicatoire eft fignéc : C. £. B. 
On attribué cette Critique à M. Boyvin , Confeiller au Parlement de Do- 
le , lequel étoit l’un de ceux qui s’opofoient au Traité de la Maifon d’Autri- 
che avec la Maifon de France. Il ell parlé de ce M. Boyvin, à la pag. 4a. 
du Bourguignon intérejfé , Ecrit fait en partie contre celui de Morelet. 

1. Claud. Bank. Morifoti , Domini de Chaudenay , Viri clarijf. & eru- 
dilijf. DivionenJt $ , Fita Elogium. Dijon , RefTayre , 167). in 4". pagg. 4. 

Morilot , dans lès Lettres Latines , parle louvcnt de Morelet Ion amu 
Voy. Centur. I. pag. 191. & Centur. IL pag. 63. 66 . 68. & 102. où il lai 
adreffe plufieurs Lettres. Dans la III'. Centur. des Lettres MIT de Morilôt, 
dont l’Original cil chez M. le Préfident Bouhier, il y a une Lettre qui porte 
le nom de Morelet , datée du 1. Mai 1626. Mais on fçait que Motif >t pre- 
noit plaifit de fabriquer des Lettres fous le nom fupofë de fes Amis , & d’une 
partie des Sçavans de tous les Pays. Je ne doute point que celle-là ne l'oit 
du meme Morifot ; car on y reconnoît fon ftile , & là coutume de femet 
des V^'ers dans fa Profe. 

Chez M. le Prélident Bouhier , il y a un Mf original de Morelet , inti- 
tulé : Jo. Moreletide Couthey , Ùivion. de Bello Batavico , Belgico , Sequa- 
nico 0 Germanico per annoi 1672. 1673. 1674. & 167^ gefio fub Ludo- 
vico XIF. Gallorum Rege, Libri IF. tum ejui manu fubferipti, tum ex 
ejus Autographe deferipti. In folio. 



LAURENS MORELET. 


I AiJHFx’S \ MO R EL ET, Laurens ) Doyen de l’Eglifê Collégiale de S. De- 
MORELET jVJLnysde Nuys, fils d’Etienne Morelet, Confaller au Bailliage de Di- 
jon, &'de Marie Vallot, naquit en cette Ville, le 6. Septembre 1636. 

M. .Morelet a été long-tems Aumônier de M. le Duc d’Orléans , frere du I 

Roi Loüis XIV. Dans fon Traité de la Génération Etemelle du Ferbe ln~ ; 

il prend la qualité de Prédicateur de la filé Reine. Il eft Auteur de» I 

Ouvrages fuivans ; ' j 

I. LaGallerie de S.Cloù , 0 fes Peintures expliquées fur le fu jet de 
F Education des Princes. Paris, Pierre le Petit, 1681. r/r 4". It. avec ce 
nouveau Titre : Traité de Morale pour l' Education desPnnees , tiré des Peith 


Digitized by Google 


DE BOURGOGNE. 9; 

turti de U Gallerle de S. Chu. Ibid. Jean-Baptifte Nasgo , 1 686. in 1 1. 

a. Lettre i S. A. R. Mon/iear, Frere unique du Roi. Dijon, 1700./» 
4“. I;. Nuys , Jacques le Mafle , 17 18. /a 4“. 

J. De h Génération Eternelle du Verbe Incarné Jefui-Chrijl. Deuxiê. 
me Difeours tiré de l'Ouvrage intitule ; Théologie éloquente , ou le Pré- 
dicateur de Jefus-Chrifl. Nuys, le Mafle, 1720. /a 8“. L’Auteur pro- 
mettoit la fécondé partie de cet Ouvrage j mais je crois qu’elle ne fera ja- 
mais imprimée. 

PIERRE MORESTEL. 

M O R EST E Lf Pierre ) naquit à Toumus. U étoitPrêtre, Doc- 
teur en Théologie , & Chanoine de l’Eglifè Collégiale de S. Loüis à 
Saflèyau Diocèfe d’E vieux , & enfin, Curé de S. Nicolas de la Taille , dans 
l'Aicnevêché de Rouen au Pays de Caux. Moreflel prit loin de l'éducation 
& des études de Charles de Lonaine , Duc d’Élbcuf, & le diflingua par ' 
fon érudition & pat la connoiflance qu’il avoit des Langues Latine & Grec- 
que , comme il eft aifé de le voir par Tes Ecrits, dont pluficurs Ibnt encore 
aujourd’hui très recherchés. Il mourut vers l’an 1646. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I . Philomufiiî , Jive de tripliei anno Romanorum , menfibut , eortmqut 
parübus , de que die civili (y diverfitate dierum Libri V. Lyon, Jacques 
Roullin , i6oy. i» 4“. & dans le VIII'. volume des Antiquités Romaines de 
Grxvius, pag. 73J. 

2. Alypius , five de Prifeorum Romanorum Feriis , Liber. Ibid. i6oy. 
in 4®. & dans le Tome VIII. dès Antiquités Romaines , pag. 789. Voyez 
Teiflict , Catalogue Audorum , pag. 539. « ‘ 

3. Les fecrets de nature , ou la pierre de touche des Poètes , en forme dd 
Dialogue , contenant prefque tous les préceptes de la Phüofophie naturelle, 
Rouen , 1 607. in 1 1. It. ibid. 1 6y 2. »« 11. 

4. La Philofopbie occulte des Devanciers de Platon , lArifiote , &c. e» 
forme de Dialogue , extraite des Fables anciennes.- Paris , 1607. in 12. 

y. Pompa feralis , feu jufla Funebria. Paris , Mclchior Molière 
1611. in 8°. & Tom. XII. Antiquitatum Romanarum Grxvii , pag. 1 3y4» 

6. Artis Kabbalifiici , five Sapientia Divina Academia. Paris, 1621. 
in 8®. & dans l’Uranofcopium de Goclenius , in 8®. 

7. Methodus ad acquirendas ornnes Scientias. Roiien , 1 6 3 2. »« 8®. 

8. Le Guidon des Prélats , & Bouclier des Pafleurs. Paris , Jacques du 
Gaft , 1634. in 8®. Ce Livre fit beaucoup de bruit. Ayant d’abord été 
condamné par l’Archevêque de Roiien , l’Auteur fe pourvut au Parlement 
de cette Ville , qui défendit à l’Imprimeur d’achever l’impreUton de la Cen- 
fine du Prélat. Pendant ce teiqs-là , la Faculté de Théologie de Paris, à qui 


LAURENS 

MORELET, 


PIERRE 

MOREST. 
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PIFRUE l’Arclicvcquc de Rouen sVtoit adrefle , fit examiner le Livre. Aiorefiel 
MuiiEST. f'çf, ^ jjia trcuv'er les Docteurs Commiflâires , promit de le foumet- 

tre à leur jugement , & obtint d’eux , qu’ils ne porteroient point de Ccnl'u- 
re. L’Arthevcqtic de Roiien fit aulli calfer par un Arrêt du Conlcil , toute 
la procedure du Parlement. 

9. Rfghia omnium Scifntiarum , quâ duce ad omna Stientias CT Arles ^ 
qui Lileris deleclantur , facile conf tendent. Roiien , Beauvais, i6j2. in 8°. 

I O. Eucyclopedia , five artifieiofa ratio CT via eireularis ad Artem mag- 
n»m CT mirabilem Ltillii, per quam de omnibus difpuialur, habeturqua 
eognitio. Item line&communicaiionis ah eodtm duHu , fen idea Artis brevif- 
pma, in Collegio Salicetano. 1646. ôt 1648. in 8". 

II. he Si jour délicieux. Roiien, 1648./» 8". 

Y oy. \icah , de Claris Ssriptoribus Cabilonenpbus , pae. ij^. Haller- 
Yorvlius, Uibliotheca Cariofa , pag. 52J. Konig, Bibliotheca vêtus CT no- 
va , p.ag. 5J4. Ces deux derniers Auteurs ont parlé fupcrficielleinent des 
Ouvrages de Moreftel ; & le Siiplément de Moreri de 1 7 j J. 

PIERRE MORIN. 

PIEKHE A/T O RI N , ( Pierre ) Ingénieur de la Province de Bourgogne, na- 
MORlN. XVX quit à Bcaunc vers 1 670. C’eft M. Morin qui a fait conduire aux 
portes de Dijon , le 21. Septembre 1720. la Statue Équeftte du Roi Loiüc 
XlV'’. fondue à Paris en 1690 par le célèbre Etienne le Hongre , & qui , le 
26. Mars 172 J. éleva cette Statue fur un pied d’EAal , dans la Place Royal* 
de Dijon. 

M. Morin a fait imprimer des Ripexions fur les projets du Canal pour la 
(ommunUation des deux Mers. Dijon, AntoinedeFay, 1718. /»4°. pagg. 
12. 

Problème CT Dijfertation de Mathe'mathique. PAà. in folio, pagg. 4. 
fans date. 


ANTOINE MORISOT. 

iN'Tc'ivE Antoine j Avocat au Parlement de Dijon , étoit né 

oRiSüT. IVJL en cette V'illc, & y mourut fort âge en 1612. Charles Fevret a fait 
l’Eloge de Morifot dans fon Dialogue Latin des illuftres Avocats du Parle- 
ment de Bourgogne. Ce fut Antoine Morifot qui préfenta , le 19. Juillet 
1610. le docle Claude Saumaife, pour être reçu Avocat au Parlement de 
Dijon. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. imprime en i ^73. a la têtcdela Camille de Pierre Boton, Mâ- 
tonnois , in 8°. 

2. Sonnet à la tète de t exhortation à la Paix , traduite du Ctet iTIfocrate, 
pat Philippe Robert. Lyon , 1 579. in 8“. 

3 - 
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J. PoëMt Ldti» de plut de sent Vers li U louange du ConfeUler Popon, A?:T01\ e ■ 
p. ^ 6 . du Tumulus Poifiponii, pitVintemi\lc. Paris, ij8o. MüRlSoT. 

4. P'iede Jefut-Chri(l en fiers François. Mf. chez les he'ritiers de l’Au- 
teur. Cette Pièce ell excellente, félon Fevrct , dans le Livre que j’ai cité. 


Voy. Canli Fevreti y de Claris Fort Burgundici Oraloriius, pag. loi. 
& fuiv. & pag. 9. du Réveil de Chindonax , par Guenebauld , en 1 6a 1. 



CLAUDE - BAR THELEMI MORISOT. 

M OR ISOT, ( Claude- Barihelemi ) Sieur de Chaudenay & de Ver- BARt. 

nat, naquit à Dijon , le 12. Avril 1 591. Il étoit fils de Barthelemi 
Morifbt, Conseiller Héréditaire en fa Chambre des Comptes de Dde, com- 
me il l’apelle lui-même , & de Jeanne Brocard. Mori/oc apiit les Humani- 
tés fous Alarfile ; le Grec, fous Cliton ; la Philofophie, lous Cofpéan. Il 
étudia en Droit à Touloulè fous Cadan , & fe fit recevoir Avocat au Parle- 
ment , par complaifance pour fon pere } car il n’avoit aucune inclination 
pour la jurilprudence. Audi n’exerça-t-il pas long-tems cette Ptofèllîon» 

Mori/ot moucM le a a. Oélobre 1661. 

CATALOGUE DE SES OU FR AGES. 

1 . Epitre de Neftor à Laodamie fur la mort de Protejilas. Confolation i 
M. de Bellegarde fur la mort de M. de Termes, V ers Latins fur le même fu,‘ 
jet. Dijon , Claude Guyot , 1 6 2 1 . »'» 4“. 

2. Henricus Magnus. Leyde , ( Dijon , Claude Guyot ) 1624. in 8“. 

It. Genève , Aubert , 1627. C’eft plutôt un Panégyrique qu’une Hilloiré 
du Roi Henri IV. 

J. Les Epitres d" Arifenète en François avec des Notes. Targa , Impri- 
meur de Pans, avoir commencé d’imprimer cet Ouvrage ; mais éunt mort 
avant qûe l’irapreffionfut finie , l’Edition n’en fut pas continuée. 

4. Paraphrafe du Cantique des Cantiques. Mf Je place cet Ouvrage 
ainll que le fuivant , félon la date de la compofiticn , luivant Morelet dans 
fon Eloge Latin de Morifot. 

y. Libellas de L'iris illuflribus fui avi. Mf 

6. Alitophili veritatislacryma , five Enphormionis Lu finini Continuatio. 

Genève , Pierre Aubert , 1624. /« 12. & plufieurs autres fois depuis. Ce 
Livre , qui a fait beaucoup de bruit , eftune Satire violente contre les Jéfui- 
tes , qui le firent condamner par un Arrêt du Parlement de Dijon , dont il 
eft parlé dans le Menagiana de 1715. 

7. Ponticus Medicaa ad illnflriff. Cardinal. Richelium. ( En Vers. ) Pa- 
ris , Targa , 1 628. 4°. & à la page i jo. de la première Centurie de fes 

Epitres. ' 

8. Panegyricas Ludovico Jufto feriptus. Dijon, Veuve Claude Guyot, 

1629. in 4°, & pag. I4J. de la 1 . Centurie de fes Lettres. 

Part. IL B b 
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CL.BART. ç, Querefit Apolünh Rom.ini de Ewin. Cardin. Richelio, quoi PoëUs 
MORISOT. pr.iferal Romanis. ( En V'ers Hcn-Jti. al'yllabes. ) Ce Poëmc fut in- 

lerë d’abord à la pag. 2 j 3. du Rceüeil intitulé : Epinicia Mu/arum Cardin, 
de Richelieu , iinpi imé en 1634. in 4“ Ahrifot le plaça enfuite dans la li'. 
Centurie de lès Lettres , pag. 7. & luiv. 

10. Otl/is Alaritimus , fivererumin mari Û" littoribus ge/larnm généra- 
lis HiJ?ori.i , in qna invent iones naviiim ., eammdem pattes , Armainenta y 
In[irn:liones Claffjim , Navigationes , Pra/ia maritima , Arma , Strata- 
gemata, Strophaa, Triumpbi , Nanmachix , UrbesCt Colonia maritima: 
Perip/ns Orbis antiqni Ü“ novi , Magifiratus , PrafeihcraCZ OfficiaClaJft- 
ca apttd ovines gentes , Leges navales , Luftrationes C/aJJiam, caufa Û" gé- 
néra yentornm , U fus Pixides Nautica , Hi/liodromia , Alarium divetfi 
motus , aftufqne atqne exundationes , aliaque omnia ad rem maritimam 
pertinentia explicantur. Dijon, Pierre Palliot , 1643. in folio, avec des 
figures. On trouve de bonnes choies dans cet Ouvrage fur la Géographie 
Aiaritirtie. J'ai oiii dire qu’il eflfort clbinc en Allemagne } mais il Vie pa- 
roît pas qu’il foit aujourd'hui fort recherche en France. 

11. Peniviana. Dijon, Guy- Anne Guyot , 1647. in 4“. pagg. 347. ■ 
• M. de la Monnoye [i] prétend que Alori/ot a écrit fous des noms lupolés , 

les démclés du Cardinal de Richelieu , avec la Reine Marie de Méditis, & 
Gallon, Duc d’Orléans , Frcre du Roi Loüis XIII. 

1 2. La fuite de cet Ouvrage fut imprimé l’année fuivante dans la même 
Ville, (eus ce Titre : Conclu fo & interpretatio totius Operis , eoJem /du- 
thore , pagg. 37. Il paroît par cette conclulion que l’Auteur a voulu traiter 
de la Pierre Philofophale dans cette Hilloire. On trouve à la fin du Livre, 
une clé qui découvre les noms des Perlbnnages dont il y cil lait mention. 

1 3. Publii Ovidii Nafonis Faflorum Libri XII quorum fex pofleriores à 
Cl. Earth. Morifoti , Dtvion.fubfiituti funt. Dijon, Guy-Anne Guyot, 

1 649. in 4*. 

14. Caroltts I. Britannorum Rex à Securi & Calamo Aîiltoni vindicatus. 
Dublin, i6j 2. /» 12. pagg. 1 18. 

IJ. Relations véritables & curieufesdel’Ifede Aladag.ifcarCT du Dre- 
fil, avec r lli/loire de la dernière Guerre , faite au Brefsl entre les Portugais 
Û" les I loUandois , trois Relations d' Egypte , & une du Royaume de Perfe: 
Paris , Courbé , in 4”. pagg. 1 1 y . Il n’y a que la première Relation cjui loit 
de Morifot. 

1(5. Epiflolarum Centuriall. Dijon, Chavance , 16^6. in ap. A la fin 
de la II'. Centurie, on trouve les Eloges Latins de Jacques Godefroy, de 
Claude Saumaife , de Pierre Legoux, Premier Prélident du Parlement de 
Grenoble , & de Jean Bouchu , Premier Prélident de celui de Dijon. J’ai 
vîi chez .M. le Préfidcnt Bouhier, deux autres Centuries de Lettres M(f ori- 


fl] MrnAgt4»d, Tom. I. pag, loo. Cet Auteur a traduit un joli conte > tiré de ccctc Hilaire, 
fur U Pragmatique SanéUou. 
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ginales de Morifct. La IV'. ne contient que vingt-quatre Lettres ; ce qui 
prouve clairement que ces Lettres & les Réponfes ont c'té forgées dans le Ca- 
binet de l’Auteur. A la tète de la 1 *. Centurie , l’Auteur en promettoic une 
III'. Les Sçavans font perfuadés que ces Lettres n'ont jamais été envoyées à 
ceux à qui elles font adrclfécs. 

17. Commentaridin l^L Uùros priores Vaftortm Ovidii, & VL po(l6- 
r 'ior ^ ah illo ( Mor 'ifoto ) fub(iitutos. Mf. 5. vol. in folio , chez M. le 
Préfident Legouz. On y trouve beaucoup de Figures, de Médailles, d’ An- 
tiques ^ (y (, Ce Mf. a été loüé par Morelet , dans fon Eloge de Morifot^ 
comme le fruit de trente années de recherches & d’aplication. 

Voy. Ibn E/o^e par Jean Morelet , imprimé à Dijon chez Reflàyre , en 
i6j^. in 4". le ÙiÙionnaire de Moreri , 0 “ le Suplément </e 173 y. 


JACQUES DE MORTIERES. 


M O RTI ER ES, {Jacqa es de) Chanoine de l’Eglifc Collégiale de JAC. DË 
Chalon , étoit né en cette Ville, & mourut en 1623. Le P. Jacob 
dit que Collctct avoit fait la Vie de Jacques de Movtieres , & quelle étoit 
parmi celles des Poëtes François de Colletet. Cependant le nom de Moriie^ 
res ne fe trouve point dans la liile de ces Vies , qui ell inférée à la pag. 8 8 y. 
de la Bibliothèque des Ht/loriens de France , par le P. le Long. Mortieres a 
compofé un Poeme , intitulé ; La Parthenice Mariane de J. Bapt.Alan- 
tnan , Carme. Lyon , Claude Nourry ,& J. Bclfon , 1623./» 4’'. 


Voy. du Verdier , Bibliothèque Françoife , pag. 609. & le P. Jacob, 
Claris Scriptoribus Cabilonenjtbus pag. 17. 



ANTOINE DU MOULIN. 


M oulin, ( Antoine du ) Mâconnois , Valet de Chambre de la ANTOINE 
Reine de Navarre, Sœur du Roi François I. vivoit au milieu du 
XVI'. Siècle. 

^ CATALOGUE DE SES OUVRAGES.' 

I . Tradri^ion du Manuel (C Epiüete , auquel font ajoutées les Sentencei 
des Philcfophes de Grèce. Lyon, de Tournes, iy44. in 16. & Anvers, 

Plantin , iy58. 

2. TraduUion des Commentaires de Céfar , par Etienne de Laigue , & 

Robert Gaguin , revue par Antoine du Moulin. Lyon , de Tournes , i y4y. 
in 8**. & ibid. i y yy. a. vol. in 16. ■ 

3. Epigrantme. Latine. Dans les PolTies de Guillaume du Cher, p. 1 604 

4. Traité de Plutarque , de reprendre ù ufure. Ibid, de Tournes , i y46. 

y. Tradutlion du Livre des Augures & Divinations (TAuguftin Niphus, 

Ibid. iy46. in 8°. 8 c Paris , Jerome de Marnef , iy66. 
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6. Sonnet à la pag. 93. des Erreurs Amoureufes de Pontus de Tyard. 

7. Il a revu & corrige un Livre d Alchymie , intitulé : La Fontaine des 
Amoureux de Science, écrit par JeandelaFontaine,dcValcncienncs. Lyon 
de Tournes, 1547. avec figures. 

8. Antonius Molinius , de diverfa hominum natura. Ibid. 1 548. in 8®. 

9. Les llluflrations de's Gaules , par], le Maire, avec la Couronne Mar- 

garitique, (ÿ plufseurs autres (S^uvres d' Antoine du Moulin. Ibid, de Tour- 
nes, in folio. 

10. Du naturel divers des hommes , écritd’aùord en Latin par Antoine du 
Moulin , Ü" tradust enfuite en François par le même. Ibid. 

1 1. Il a revu & corrigé les (Satvres de Clement Marot, imprimé à Lyon, 
chez Guillaume Rouille. 

IJ. Il en a fait de meme à l’égard de celles de Bonaventure d:s Périers, 
imprimées ibid. en 1 344. in 8°. C’ell lui qui eft Auteur de l’Epitre Dédi- 
catoire de ce Livre à Marguerite de Navarre. Il étort intime ami de du Pé- 
riers , qui lui adreflè trois ou quatre Ouvrages. \ 

13. Il a revu & corrige le Uvre doré de Marc-Auréle, traduit du Vulgai- 
re Caflillan par R. B. de la Grife , Secrétaire du Cardinal de Grammont , 
Cf vérif'e fur les exemplaires Latins , C Cafiillans par du Moulin. Ibid. & 
en lyyo. in 16. très belle Edition. 

14. La Chyromame Cf Phyponomie naturelle par le regard des membres 
de f homme , écrite premièrement en Latin par J. de Indaginc. Lyon , in 8“. 
& ibid. de Tournes , 1 549. in 1 2. It. ibid. 1 576. in 12. Sa. Paris , in 16. 
chez], de Ruelle. 

iç. Phyponomie naturelle. Lyon, lyyo. »n8". 

16. Les fouverainetés contre toutes les maladies , tirées Cf traduites de 
Marcelius , Auteur ancien. Ibid, i jyo. 

1 7. La vertu Cf propriété de la Quiniejfence , faite en Latin par Jo. de 
Rupcfciflâ, ou de Roquetaillade. loid. 1549. in 8’. It. ibid. tqii.in 8“. 

1 8. Traduêlion des Fables tfEfope en Rimes Françoifes , avec la Vie <C E- 
fope. Paris , J. Ruelle , Figures. It. Lyon , de Tournes, 1549. in 16. 

19. L/i déploration de Venus fut le bel Adonis , qui efl un Recueil de 
plupeurs Chanfons , tant muftcales que rurales , fait par du Moulin , & ex- 
trait de plupeurs Poètes. Lyon , de T ournes , i y y 1 . 

La Croix-du-Maine m'aprend qu’Antoine du Moulin avoit promis de 
traduire plufieurs anciens Philol'ophes Grecs & Latins ; par exemple , le Li- 
vre de la vertu Cf efficace de catur, les rais de ce monde inférieur , des chef es 
accidentelles & parvenantes , par lef quelles on peut avoir connoijfance de la 
peiifée des hommes , la Chiromance Cf vraye Phyponomie , ou dtverfe natu- 
re des hommes, faite par Loxus, Médecin-, Ari/lete C Polémon, Auteurs 
Grecs. 


Voyez 
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Voy. la Bibliothèque FrM£oiJe de du Verdier , pag. 74. & celle de la 
Croix-du-Mainc , pag. 10. 


PHILIPPE MOUTEAU. 


M O UT EAU , ( Philippe ) Médecin & Intendant des Eaux miné- 
rales de Bourlxin-Lancy , fa Patrie, où il mourut le 12. Février 
169Ç. âgé de 88. ans. 

II a compofé l'Ouvrage qui a pour Titre ; Let miracles de U nature , ou 
laguénfon de toutes fortes de maladies parCufage des Eaux minérales de 
Bourbon- Lancy. Autun , Pierre Laimeré , i6yj. /»8”. It. Châlon , Phi- 
lippe Tan, 1660. /« 8°. 

Voy. pag. 226. Bibliot. Seriptor. WforiA naturalisj. Jacobs Seheuchzer. 
Tiguri , 1706. in 8“. 


PHILIPPE 

MOUT. 


•^ *^ *^ *^ *^ *^ *^ *^* ® *^ *^ •• *^ *^ *^ *^ *^ * 4 * 


JACQUES DE MUCIE. 

M U CI E, C Jacques de ) naquit à Dijon , fut reçu Confciller au 
Parlement de Bourgogne , le 10. Mai 1681. &eniuite Prcfidcnt 
Mortier au meme Parlement. Ce Magiftrat mourut à Dijon , le 10. Sep- 
tembre 1704. âgé de près de 64. ans. Il a fait un Recueil des Arrêts rendus 
fur fon Raporc , pendant le tems qti'il a été Confeiller. Ce MC qui ell con- 
iervé dans la Bibliothèque de M. le Prélidcnt Fyot de la Marche , eft cité 
avec éloge , dans pluficurs endroits de la Coutume de Bourgogne , pat Tai- 
fand , & fur-tout dans la Préface. 


FRANC.OIS MUDRY. 

M U DRY, ( François ) Obfervantin, Doéleur en Théologie , étoit 
né à Beaune , & vivoit au milieu du Siè Je dernier. Il cil Auteur du 
Livre qui a pour Titre : 

Annotations fur les privilèges de P Ordre des Freres Mineurs dé PObfer- 
vance Régulière , particulièrement des trois grandes Provinces de France : 
ff avoir , de France , Touraine ÇX Saint Bonaventure. Lyon , G. Vallray, 
1 645. in 8“. pagg. 290. 


PIERRE LE MUET. 

M U ET, ( Pierre le ) Coniêiller , Ingénieur & Architeéle du Roi , 
naquit à Dijon d’une bonne famille , le 7. Oélobrc 1 791. Il étoit fils 
de Philippe le Muet , Garde Provincial de l’Artillerie de Bourgogne , & 
d’Anne de Cirey. Pierre le Muet s’eil diftingué en France par fon habileté 
dans les Fortifications , & particuliérement en Picardie où il fut employé 
par le Cardinal de Richelieu. Il fervic dignement le Roi Loiiis XIII. aux 

Part. IL C c 
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PIETRE LE Sièges de pliifieurs Places importantes, & flit un des plus fçavans Architec- 
MLtT. Siècle. La Reine Mcrc Anne d'Autriche le choiilt pour achever la 

fomptueufe Eglife du Val de Grâce à Paris. Il mourut en cette Ville , le 
28. Septembre 1669. âgé de 78. ans. 


C AT ALOGU E DE SES OU FR AG ES. 

1 . Les cinq Ordres d’ArchiteSare dont fe font fervis Us Anciens , trndnitt 
dtt Palladio. Amfiaàim , 1726. /« 8“. It. Paris , 1639. /» 4®. lu ibid. 
François Langlois , 1645. /« 4“. It. Amflerdam , Corn. Dankerts , 1646. 

4". It. Paris, 1647. /L in 8 “. fans date. //. ibid. 1672. 1682. 1718. 
1719. & 1721. Onajoint à prclque toutes ces Editions , \c% nouvelles in- 
ventions pour r Art de bien bâtir y & le Trait: des galleries , entrées, falles , 
auti-chatnbres Û" chambres , avec la manière de trouver la hauteur de cha- 
ques pièces proportionnées félon leur grandeur ; comme au j)S leurs aires & fu- 
perfeies , planchers fT platfonds des portes , des fenêtres Û" eroifées , CT de 
leurs orne mens , des cheminées , des efcaliers de leurs diverjes manières', 
enfembte , des combles CT de leurs couvertures , le tout ainfi que nous prati- 
quons en France. Cet Ouvrage, &c tous les autres du même Auteur , ont 
etc reçus avec beaucoup d’aprobation en France , & dans les Pays étrangers. 

2. Les Règles des cinq Ordres d'Architeflure de Fignole, augmentées Cl 
réduhes-de grand en petit. Paris , 1 6 3 2. /« 8“. Cet Ouvrage a été réimpri- 
mé pluficurs fois , fur-toutà Paris, chez Mariette & Jollain. LcsA'onuc/- 
les Littéraires de 1717. Tom. IL pag. 348. par du Sauzet , nous aprennent 
qu’il y a li.\ ou Icpt Editions de cette Tradutliondu Palladio, ôc que la der- 
nière ell de 1 7C0. Quelques Critiques ont blâmé le Aluet d’avoir lôu vent 
fubllitué fes penfées à celles de Palladio ; mais il a été juflifié par d’autres 
qui pcnftnt que le Traduéleiir a fait fagement de s’écarter de lôn original , 
p>out le rendre plus utile à la Nation. 

3. La manière de bien bâtir pour toutes fortes de perfonnes. Paris, Lan- 
glois, i6%i. tn folio, lu ibid. 1647. luibid. 1664. It. i6Zt. in folio. 

Voy.le Diblionnaire de Aîoreri , & le Suplément de 1737. 




ROMUALD LE MUET. 


RO.MUAiD TV U ET , { Romuald le ) ancien Provincial des Freres de la Charité , 
LE MUET. XVi. fçavant Mathématicien , naquit à Colangcs-Ies-Vineufes dans l’Au- 
xerrois. Le Public a vû pluficurs Lettres du P. le Muet , fur la Qttadratu- 
reduCercle, fur T Aiguille aimantée, & fur d'autres fu jets femblables. El- 
les font imprimées dans les Journaux de France. Ces Pièces que l’Autcut 
avoit toujours refufées conftamment à fes amis, & qu’ils ont tirées de lui par 
adrcliè, Ibnt toutes anonymes ou pfeudonymes. 




Digitized by Google 


DE BOURGOGNE. loj 

EDME MUGNIER. 

M U G N I E R , ( £i/OTf ) naquit à Châlon en ï^ij-de N.Mugnier, 
Procureur au Bailliage de cette Ville. Après avoir été reçu Doélcur en 
Médecine , il retourna dans fa Patrie où il acquit l’amitié de Philippe Gui- 
de , de la Religion Prétendue Réformée , ceicbre Médecin , qui îè plut à 

I>- A...; ; ■. i. ‘ _ 



tje parlerai 


Mugnier 


70Ï. a 79. 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 


1. Calvin dhnaf que. Châlon, PhilippeTan, ifiyj . /h 12. 

2. Queflio AcaJernica , an eadern vita, ac miferi& Natalia. Ibid, Kîyj. 
in 4°. pagg. jo. 11 y a dans cette Pic^e beaucoup de citations Grecques & 
Latines. 


3. La calomnie convaincue du Médecin prétendu. Brochure, /«q”. fans 
date , fans nom de Ville, ni d’imprimeur. L’Auteur , en cet Ou vrage , fait 
Ibn Apologie contre Bacot, de Verdun, qu’il n<smme , tantôt Médecin, & 
tantôt Apoticaire , qui l’avoit aceufe d’avoir fait faigner un malade à con- 
tre tems. 

4. On attribue à Mrtgnier\t% Eloges qui firnt dans l’Hiftoire de Châlon , 

intitulée : Lillu/lrc Orbandale , imprimée en 1662. 4“. 2. vol. 

MUFARD. Voy.MUSSARD. 

N... MUGUET. 

M U G U ET , (N...) de Châlon , a laille des Mémoires MIT ci- N : . t 

tés par le P. Perty , jefuite , dans fon Hijloire de Châlon. Le P. Pet- ^*Uguet,. 
rv en a publié plufieurs extraits qui concernent les événemens paffés du tems 
ac Muguet., &fùr-touten IJ91. 

JEAN MU NIE R. 

M U N l ER , (^Jean') Confeiller & Avocat duRoi au Bailliage d’Au- JEAN 
tun , naquit en cette Ville, le 1 1. Août lyyy. 11 croit fils de Nicolas 
Munier , qui avoir poffédé la meme Charge avant lui , &de Marthe Moit- 
ton. Af««/frmourutà Autunen 1637. Il a laifTé les OuvragesTuivans : 

I. Recherches & Mémoires fervans à T Hiftoire de T ancienne Ville CT Ci~ 

té d’Autun , par j . Mumer , CT recueillis par Claude Thiroux ( fon gendre. ) 

Dijon , Philiben Chavance , 1660. in 4°. On trouve à la fin , des Eloges 
âes Hommes illuflres d Autun. Ces A/lémoires font loués par Ladonne dans 
ks Antiquités d'Autun. Voy. Tcidiet , Catalog. Biélieth. 19J. HaL 
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ItivotÙMS , Bibliotheca curiofa , 191. Konig, BibUotbeca vêtus 

nova, pag. 191. Labbe, Bibliotheca Bibliothecarum , pag. 98. & 360. 

J’ai vû chez M. le Conlèiilcr de la Mare à Dijon , un Mf. original de 
Manier, in folio , intitulé : Recherches des anciens Comtes £ Autan, d'où 
font iffus tes premiers Ducs de Bourgogne , divife'es en deux parties, où efl 
compris un Traité de la Vie de Rodolphe , Roi de France , tiré de tous tes 
bons Auteurs , par M. Jehan Munier, Confeiller Cl Avocat du Roi is Cours 
Royales dudit Autan. 

Voy. la Bibliothèijue des Hi/loriens de France , pat le P. le Long , & le 
DiSionnaire de Moreri. 


CLAUDE MUSSARD. 

M USSARD, ( Claude ) d’Autun , a compofé le Livre , intitulé ; 

Chronica Samotheorum. Chaflèneuz cite cet Ouvrage avec Eloge 
dans lôn Catalogue de la Gloire du Monde , Part. XII. N”. 60. col. i.fol. 
3 y I. Edit, de Francfort , 1579. L’Auteur eft apellé Mafard dans cette Édi- 
tion de Chafleneuz -, mais je crois que c’ell une faute d’imprclEon. 



JEAN 
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JEAN DE NAISSEY* 

AISSEY y ( Jcàn de ) Chanoine & Archidiacre de jean D fi 
Châlon , mourut en cette Ville , le 29. Décembre i yjo. NAlbSBY** 
Selon le P. Jacob , il s’eft diftingué par fa piété & par 
fon érudition. Jean de Naijfey a laifïe un Mf. qui étoit 
à Châlon dans la Bibliothèque de M. de Virey , Maître 
des Comptes. Il eft intitulé ; Hiflortx Rcgam Franeo* 
rum Epitome , feu Qhronicon. Le P. Jacob & Saint-Ju- 
lien, en ont fait mention. Ce dernier fait entendre que cet Ouvrage eft Fran- 
çois. 

Voy. Jacob, de Claris ScriptoribusCabilonenfihus, pag. 20. & les 
quitês de Châlon , par Pierre de Saint-Julien , pag. 439. 

LE PERE ADRIEN. NARDOT. 



N ARDOTj ( Ar Pere Adrien ) Dijonnois , Dotfteur en Théologie j 

de l’Ordre des Freres Prêcheurs , a fait imprimer un volume de Ser- Adrien 
mons fous ce Titre ; Di/cours prédicables ampUpés par lieux communs , pour NARDOTi 
fervir la plûpart àfujets divers CT extraordinaires. Lyon , Jacques Gaudion, 

1 625. in 8**. Le Grec & l’Hébreu font femés abondamment en cet Ouvrage, 

Voy. Echard , Scrip tores Ordinis Pradicatorum , Tom. I. pag. 436. 


FRANC.OIS - ANTOINE NARDOT. 

N ARDOT, ( François- Antoine ) né à Dijon , Curé de Saint Pierfe 

de cette Ville , y mourut le 10. Janvier 1682. âgé de 76. ans, Ilacom-NlfthoTT 
pofe l’Ouvrage fiiivant : 

Difcours d*honneur ù la mémoire d*lllufirijf. CT Révérendijf. Pere en 
"Dieu , Meftre André Fremyot , Archevêque de Bourses. Dijon , Pierre 
Palhot , 1641. /« 4®. pagg. y 2. 

PIERRE NATUREL. 

N AT U R EL, ( Pierre ) néà Châlon d’une noble famille , a été , fe- PIERRE 
Ion le P. Perry , Jéfuite , Chanoine de PEglife Cathédrale de S. Vin- NATUREL 
cent à Châlon , pendant 24. années , Chantre de la même Eglife pendant 

Part. //, 0 d 


O 
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PIERRE 2j. ans. Grand VicaircÛ/ Official de cinq Evêques, Archidiacre de Tour- 
NaTürel. ^ Tréforierde t Eglife de Langres, P/ienr de Saint Julien en Gérais , & 

de Baume-la-Roche. Le P. Pcrry ajoute que Naturel avoit beaucoup d'éru- 
dition , de zèle pour la Religion , & que lès mœurs étoicnt irréprochables. 
Naturel mourut âgé de 8o. ans , le 9. Décembre i j8a. 

Pontus de T yard , Ibn ami , lui drcfla cette Epitaphe : 

Piis manibus , perpétua memorix Pétri Naturelli , qui , tutn Colle ga Sa- 
cri hu'jus Collegii XLIV. Coriphxus , & Choroflales XXl^. annis fui£et, 
quinque Epifeop. Cabilon. yicaria Opéra levajfet mente fani! in corpore fa- 
no , cafliff. religiofijf. & püjf. vixijfet , fefeque moribus caffigatiff. anima 
atque ingenio , per Literas Divinas Û" Humanas elucidatijf. exempta , ad- 
mirandum atque imitandum omnibus hominum OrdinibusprxbuiJJet , anno 
inftaurata falutis generis humani MDLXXXII. die IX. Nov. & atatisfua 
LXXX. Chrifto fidiffimè innitens , non duris fed levius culfenii doloribus 
fraSus , bonorum omnium rnxrore rnortuus ejl. 

Pontus Tyardxus Epife. Cabilon. hoc amicitia Cf pietatis officium prx/lans, 

P.C. 


Le P. Jacob affurc qu’il a vu chez M. Bernard Durand , Avocat de Châ- 
lon , & chez M. Virey , Maître des Comptes de Dijon , un Mf. de Natu- 
rel, intitulé : Hi/loria Ecclefix Cathedralis S. VincentU Cabilonenfs. Saint- 
Julien , qui en a parlé dans les Antiquités de Châlon , lotie fon labeur en U 
perqaifiuon des noms , tems Cf gefes des Evêques de Châlon. Le P. Perry , 
d;ms les Preuves de fon Hi/ioire de Châlon , cite un Titre qui porte ces paro- 
les : Eodend tempore florebat Petrus Naturel, qui feripfit Hijioriammanu- 
feriptam Epifeoporum Cabilonenfium , quam è Latino vertit in Gatlicum 
Petrus Sanjulianus. Dans \Illii(lre Orbandale , il ell fait mention du Cata- 
logue des Evêques de Châlon , par Pierre Naturel. 

J’ai vu chez M. le Conlèiller de la Mare, un autre Mf. du même Auteur, 
fous ce Titre : LeCartulaire du Monaf/ére de Saint Marcel-lez-Châlon , a 
été fait par fon bon Seigneur , Cf comme Frere, Meffire Pierre Naturel. Ce 
Mf eft à prefent dans la Bibliothèque du Roi. 

Naturel lut un de ceux qui furent choifis en lyyi. pour la réformation de 
la Coûtume de Bourgogne. Il eft qualifié Dotftcur ès Droits , dtuis le Pro- 
cès-verbal de la réduction de cette Coûtume. 

Voy. Saint- Julien , Antiquités de Châlon, pag. J74. & 5 8a. Perry, 
lliftoirede Châlon, pag. j6o. & Preuves de la même Hiftoire, pag. 100. 
&110. L'Illuflte Osbandale , Tom. II. pag. 290. Jacob, de Claris Scrip- 
tor. Cabilon. pag. jy. 


JACQUES NAUDOT. 

J.ICQUES AUDOT, ( Jacques ) étoit né à Autun. Il entra dans la Commu- 

N.AUUüT. nauté du Collège de Navarre , où il enlèigna les Humanités. U reçut 

le Bonnet de Dotfteur en Théologie , & fut pourvu d'un Canonicatde l’E- 


e 
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glifè Cathédrale d’Autun. Quelque tems après, le Colle'ge de Belànçon le JACQUES 
thoifit pour être fon Principal. Pendant qu’il en e-verçoit les lbnèUons,il BAUDOT, 
compolà les Ouvrages donc Je vais rendre compte. Il mourut en 1606. fort 
âge. V’oici l’Epitaphe qu’on lui fit: 

VenerahiUi Ai. Jac. Naudol , infîgnis Theologm , Grundxvufque Prier 
Sorbonicus , de Republica Gallicana bene méritas , A. j. Non. Januarii 
i6o6. hic in Domino quiefeit anà cum Fratre Domino EmU. Naadoc, in 
BaU. Hedu. Pirticul. Vice gerente Regis , quorum grAlid Officinm de tri- 
bus heris annuatimin Eeflo A/cenJionis Domini peragendum Ai.Joan. Nau~ 
dot , D. Mari A Canonicus , fundavit an. D. 1624. 

His requiem precantibus propitielur Dominas ! Amen. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I . Catéchifme en Vers Latins. Je ne fçais fi cet Ouvrage eft imprime. 

а. Argumenta brévia in Evangelia dierum Dominicalium CT Feriarum 
ceUbrium totius anni , CTc. Ml. chez les héritiers de l’Auteur, ainfiqueles 
fiii vans , dit le Doéteur de Launoy , dans fon Hi/loire du Collège de Navar- 
re ; c’efl-à-dire , qu’ils l'ont perdus ; car je n’ai pù découvrir , ni les MIfi 
ni les héritiers. 

3. Argumenta in Evangelia de Fefiis SanSorum. 

4. Diflicha in Epiftolas de Communi SanSorum. 

J. Difiicha in Evangelia fpecialitimAliJfarum, quA Votiv a appellari fi- 
lent. Incipiunt : Zachæus Chriftum , CTc. 

б. Di/licha in Epiftolas Mijfarum , quA VotrvA dicuntur. Incipiunt : O 
Solima ! es felix. 


7. Difticha quAdam de SanSis , quA pratermiffa erant , nuncjaxta men- 
fium ordinem difpoftta. Incipiunt : Ablciilb Puero , CT c. 

Voy. Collegii N avarrAi Hiftoria, Edit. »»4®. pag. 326. & 716. 



JACQUES DE NEÜCHAISES , OU NEUCHESES. 


N EUCHAISES, ou NEUCHES ES , Jacques de) Baron JACQ.oe 
de BulFy , desFrancs, CTc. naquit le 2J. Oélobre i J91. [t] Il étoit 
fils de Jean-Jacques de Neuchèlès , Baron de BulTy , & de Marguerite Fre- 
myot , fille de Benigne Fremyot , Préfident au Parlement de Bourgogne. 

Jacques de Neuchaijes fut élevé par le fçavant Claude Robert , connu par 
fa Gaule Chrétienne j prit à Bourges le Bonnet de Doéleur en Théologie ; 
devint Chancelier de l’Académie & de l’Eglife de Bourges , Vicaire Géné- 
ral de la même Eglife ; Abbé de Varennes , Ordre de Citeaux , du même 
Diocèlè ; Abbé de Saint Etienne de Dijon ; de Ferrières , Ordre de Saint 


fl] Le P. Jacob trompé à la page i6p. de fet Etrivaim de Chalon « en mettant la aaiflaa^ 
ce de ce Prélat à l'année 1592. Le P. Perry » mieiut lAftruic > le fait naître en 1591* 


Digitized by GoogI 


io8 BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 


JACQUES Benoît , Diocèfe de Sens ; Prieur de Nantua, Ordre de Cluni , Diocèfe de 
DE NEUC. . Doyen de Saint Denys de Nogent-le-Rotrou , Ordre de Cluni , 
Diocèfe de Chartres ; & enfin , Evêque de Chàlon-fur-Sône. 11 avoir été 
Député à l’Aflèmblée du Clergé en 1625. &en celle de 164J. Ce Prélat 
mourut à Châlon , le i. Mai i6j8. âgé de 66. ans , 6. mois. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 


1. Oraifon funèbre de Franfois de U Grange de Montigny , Maréchal de 
France, prononcée à Bourget , le 14. Décembre 1617. Bourges, 1618. 

2. Harangue pronoruée à C Entrée du Roi Loüit XIII. ü Châlon, en 
1 629. Elle efl inférée à la pag. 728. du I. Tome de Xllluflre Orbandale , 
dans la Gaule Chrétienne de MefTieurs de Sainte- Marthe , & dans le XV'. 
volume du Mercure François, imprimé en 1629. pag. 96. 

J. Harangue prononcée devant Henri de Bourbon , Gouverneur de Bour- 
gogne. Châlon, i 6 ^^. &c dans h Gaule Chrétienne. 

4. Haranguet prononcées devant le Roi Louis XIV. & la Reine Anne 
d'Autriche , à Dijon , au nom des trois Etats de Bourgogne , en i6jo. MC 

Rituel du Diocèfe de Châlon. Lyon , Jean Certe , i6yj./»4”. 

Voy. Jacob, de Claris Scriptoribus Cabilonenfibus , pag. 109. Hi/loire 
de Châlon , par le P. Perry , pag. 438. & fuiv. & pag. 494. Poëfs Pinda- 
rica du même , pag. 1 90. & luiv. Hiftotre de F Eglife Collégiale de Saint 
Etienne de Dijon, pag. 2jy. LlUuflre Orbandale , Tom. II. pag. 741. 
& fiiiv. où l’on trouve T£/cge Hiflorique de et Prélat. Voy. auifi le Dif- 
cours funèbre d" André Fremyot > Archevêque de Bourges , par François-An- 
toine Nardot , pag. i j. 




CHARLES DE NEUVEGLISE. 

CHARLES EU V EGLIS E , ( Charles de ) naquit à Saint-Gengoux , petite 
DEneuv. ' Ville du Mâconnois, le 9. Mars 1646. & mourut le 14. Juillet 1719. 

à 7 J. ans. Il étoit Prêtre & ProfèlTeur de Philofophieau Collège deToiflèy 
dans la Principauté de Dombes. Emploi qu’il a exercé pendant quarante 
ans , & qu'il préféra à des Bénéfices , dont M. Félix , Evêque de Châlon , 
vouloir le gratiher. Ce Prélat lui avoir offert une Cure confidérable , & la 
place de Promoteur dans fbn Diocèfe. 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 


J . Carte Topographique de Dombes , avec THifloire de ce Pays, en forme 
de Thèfes fou tenues par Claude CathetdeGamereau , fils de M. le Premier 
Préfident du Parlement de Dombes. Toiffey , Leblanc, i 6 ^y. in folio , 

P“gg- y»- 

2. Réponfe de l’Auteur de F Abrégé de FFUfloire de Dombes â la Critique 
de M.Guichenon par M. Collet, Ü ù la Lettre du Pere Mene(lrier,Jéfuite. 
Trévoux , Ganeau , 1697. & 1698. in 8°. pagg. 74. 

î- 
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J. Traité mèthodii^ue , & Abrégé de loutet lei Alathématiquet , contenant 
une Introduclion , ou Ton donne l’explication det termes , les règles des opé- 
rations les plus nécejfdires de F Arithmétique Ü de F Algèbre la pratioue 

de pîufieurs Problèmes de Géométrie. Lyon , Plaignard , in 8™. a. vol. fig. 

CLAUDE NICAISE. 

N I CA I S E , Claude ) Chanoine de la Sainte Chapelle de Dijon, 
naquit en cette Ville. 11 étoit fils d’Antoine Nicail'e , Controllcur des ** ^ 
Mortes- Payes , & de N. Coquelin. [i] Après avoir fait lès prtmictes étu- 
des dans fa Patrie , il fe rendit à Paris où il recommença là Philolbphie dans 
rUniverfité , prit le Degré de Maître ès Ans , & étudia enfuite en T héo- 
logie au Collège de Navarre. Il y demcuroit depuis une année, lor 'qu’il 
aprit qu’un de lès amis alloit à Rome pour des affaires de la Maif'on de 
l^ngueville. Il le détermina à l’y accompagner. C’étoit au commencement 
du Pontificat d’Alexandre VII. en léyy.ou i6j6. Comme il n'étoit que 
Sous-Diacre quand il quitta la France , on l’engagea a recevoir le Diaconat , 

& enfuite la Prêtrife. Peu de tems après , il parcourut une bonne partie de 
l’Italie, &s’eii revint en France pat Venife. Il vit à Rome tout ce qu’il y 
avoit de Sçavans & d’habiles Anifles , & fe fit eflimet & aimer générale- 
ment de tous ceux qui le connurent. Il compta parmi lès amis , des perlbn- 
nes du premier Rang. On peut voir le dénombrement de toutes les connoifi 
fanccs qu'il fit en Italie dans fes deux Lettres à M. Cartel , Prêtre de Seiflèl, 
inférées dans les Nouvelles delà République des Lettres ^ Oéfobre 17OJ. 11 
continua toutes fes liaifons, quand il fût de retour en France, par un com- 
merce afiidu de Lettres , & il allales cultiver une féconde fois en Italie , fut 
la fin du Pontificat d’Alexandre VU. Mais ce voyage ne dura pas fi long- 
tems que le premier. Il revint dans le Royaume avec M. de Rancé , Abbé de 
laTrappe, qui l’honora depuis, de fon amitié. Tout le monde a oiii parler 
de la Lettre que M. de la T tappe lui écrivit fur la mort de M. Arnauld , qui 
a fait tant de bruit. M. Nicaife quittal’Abbé delà Trappe près de Florence, 

& prit la toute de Gènes où il fit quelque féjour. De retour à Dijon , il ne 
penfa plus qu’à augmenter fa Bibliothèque , qui étoit nombreufè & bien 
choifie, à cultiver Tes Lettres, & à entretenir commerce avec le plus grand 
nombre des Sçavans de l’Europe. Le Pape Clement XI. lui a écrit fbuvenc 
avant fon Exaltation , & l’Abbé Nicaife le complimenta par Lettre fur fbn 
éleétion en 1 700. Ilmourut l’année fuivante 1 70 1 . le 10. üéfobre , à Villy, 
Villii^e à 7. lieues de Dijon , âgé de 78. ans, aptèsavoir été tourmenté pen- 
dant pîufieurs années , des douleurs de la pierre. M. de la Monnoye lui fit 
une Epitaphe , rapottéedans les Nouvelles de la République des Lettres y 
dans le nouveau Menagiana , dans les Poëfies de M. de la Monnaye, & 
dans le dernier Suplément de Moreri ; ce qui me difpenfè de l’inférer ici. On 


Btfnagc s*«ft trompé dans fon Hijloirt its Onvraget dtt Sçdvént , Décembre 1701. p. J jB.' 
en difant que le frere de l’Abbé Nicaife a été Procureor Général à la Chambre des Comptes d« 
Dijon. Moreri ail tombé dans la meme erraar» 

Part. II. Ee 
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CLAUDE prétend que cette Epitaphe peu féiicufe , dépeint aflèz bien l’Abbé 
N lOAlSf]» 

CATALOGUE DE SES OUTRAGES, 

1. Elosimn & Tur/niliis Pétri Petiti Medtci , in 8®. 1687. It. àUtrccht 
en 1689. c/o» Dijfertat. de moribus Antropophugorum , CT de Howeri Ne- 
pentbe P. Petiti , in 8“^. Voy. le Journal des S^avans de 1 689. & VHî flaire 
des Ouvrages des Sçavam par Ba/nage , Mai 1689. pag. 193. Pierre Petit 
ctoit ami de l’Abbé NIca/fe, à qui il avoit dédié la Dillcrtation Latine fur 
la Croix ; mais cette Pièce n’a pas vCi le jour. 

2. Explication d'un ancien Monument trouvé en Guyenne dans le Diocè~ 
fe d'Aufeh. Paris , Daniel Hortemels, 1689. in 4”. pagg. 4^. lâns l’Epitre 
Dédicatoire à l’Archevêque d- Aufch , de y. pages , & une Prélace de dix , 
où il ell parlé des anciens Tombeaux & de leurs diftérenccs. Quelqu’un ayant 
critiqué l'ans railbn cet Ecrit , l’Abbé Nicaife répliqua à la Critique , éprou- 
va l’ignorance de Ibn Adverl'aire ; mais il ne voulut pas faire imprimer la Ré- 
ponlc qu’il fe contenta d’envoyer manuferite à M. l’Archevêque d’Aufeh. 

3. Extrait dune Lettre que P Abbé Nicaife écrivit à M- Coufm , au fujet 
de la Critique qu'on avoit faite de P Ouvrage précédent. Dans le Journal des 
Sçavansàt 1690. pag. ^Gq, Edit./» 12. 

Extrait d'une Lettre de M. Nicaife au meme. Ibid. pag. 551. Voyez 
Balhage , Hi/loire des Ouvrages des Sçavans , Mai 1 690. pag. 422. 

y. De Nunvm Pantheo Adriani Imperatoris ai Ezech. Sphanhemhim , 
Dijfertatio. Lyon, Anillon , 1689. /»4‘’. Voy. A 3 a Eruditoru-m Lipf 
Supplem. I. Scct. VII. pag. 375. & N**. 1539. Tom. I. pag. 377. L’Au- 
teur y eft apcllé : Antiquitatis perferutator folertiffimus. Voy. aulli Bafna- 
ge , llifloire des Ouvrages des Sçavans , ibid. pag. 135. 1690. & Biblio- 

graph. Antiquaria Fabricii , pag. 268. 

6 . Traité des Sirènes. Paris , Aniflbn , 1691. /» 4°. L’Auteur prouve 
que c’ctoicntdes oileauy. Voy. Atï. Lipf Tom. II. Seél. VII. pag. 341. & 
613. N". 2478. Notes des Chriftoph. Volphius fur le Cafauboniana , pag. 
2 2 y. on y loüe & l’Ouvrage & l’Auteur. Bafnage , FFJioire des Ouvr. des 
Sçav. Septembre 1693. pag. 39. & Février 1696. pag. 283. Struv. Intro- 
du'eî. ad tli/l. Liter. pag. 498. & le Journal des Sçavans de 1691. pag. y 14. 
Edit, in 1 2. 

7. Catalogue de la Bibliothèque de M. Flcutelot , Confeiller au Parle- 
ment de Dijon. Paris , 1 693. in 1 2.. L’Abbé Nicaife rangea ce Catalogue, 
& y mit une Préface Latine. 

8. Epitaphe Latine de Nicolas Poujpn, célèbre Peintre f on ami. Elle 
efl; imprimée dans les Entretiens fur les Vies des Peintres , par Fclibicn , 
Tom. IV. pag. yo. Edit, in 12. & dans le Suplèment de Moreri de 1735* 
article P ou fin. 

9. Dans le Recueil intitulé : Funus SantoUnum , imprimé à Dijon in 4°. 
on trouve , pag. yi. & 6 ‘^.dcux Epitaphes de Santeütf '^M l’Abbé Nicai- 
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fe i lune , en Profe ; l'autre , en V cts. Elles font réimprimées dans les Œ«. 

vres de Sauteüil , Edit, «n 3. vol. ' 3 . 

10. Lettre d Al. Bourde lot Médecin du Roi, fur lâ mort de Al, Ar^ 
nauld , Doéleurde Sorbonne. Cette petite Pièce, qui a fait beaucoup de bruit 
fe trouve dans pluficurs Recüeilsde Lettres écrites fur la mort de M. Arnauld. 

1 1. Extrait de deux Lettres del’Abbé Nicaife , pag. 600. & loo. du Li- 
vrc intitulé : Oiium Hannoverianum , feu Mijcellan. ex orcû" fehedis Leib» 
nitii. Lcipfic, 1718. /n8“. L’Auteur y fait mention de là Uid'ertation , 

de Alinerva Arnelia , unà cum Mercurio iltim Symbolo , Ara fingularit , 
liinin. Card. Noritioconfecrata. Elle fut envoyée à Gronovius , qui devoit 
l’inlcrcr dans les Antiquitéi Grecques. Pagg; 61. & ya. otii Hanoverani , il 
y a deux Lettres de M. Leibnitz à l’Abbé Nicaife. 

12. Difcoursfiir la Mufique des Anciens. Ml. 11 avoit eû dellèin de le 
faire imprimer avec plulieurs Lettres de M. Ouvrard , Chanoine de l’Eglife 
Métropolitaine de "rours. Il l’acheva peu après la mort de M. Ouvrard , à 
qui il vouloir le dédier. Fabricius a fait mention de ce Dilcouts dans là Bi~ 
bliothèqne.Grecque , Tom. Il- pag. ayi. 

13. Traduclion Franpife de t Italien de Bellori, contenant la Defcrlp.^ ’ 

tion des Tableaux du Fatican , avec un Dfeours fur T Ecole d'Athènes CiT fur 

le Parnajfe , deux Tableaux de Raphaël, Mf. L’Auteur vouloir dédier cet 
Ouvrage au Cardinal Albani , Ibn ami ; mais ce Cardinal étant depuis de- 
venu Pape , lous le nom de Clement XI. la modelfie de l’Auteur trouva cet 
Ecrit indigne de lui être prdenté. 

14. Lettre de F Abbé Nicaife fur la mort du Pere Pagi , imprimée dans 
les Nouvelles de la République des Lettres , du mois de Novembre p. 

J9J. Ce Sçavant étoit en relation avec l’Abbé Nicaife, à qui il a écrit ; 
entr’autres , une Lettre fur diverlcs découvertes de Chronologie , dans les 
Nouvelles delà République des Lettres , Juillet 1699. pag. 40. & danû'Hif 
foire des Ouvrages des Sfavans , Mars 1698. pag. 138. 

1 5. Quatrain & Lettre Latine aux Académiciens de Ricovratide Padoiie 
fur la mort de la célèbre Pifeopia Comara. MM. du May & de la Monnoye 
envoyèrent aulli des Vers lùr le meme fujet à l’Académie de Padoiie , qui en 
fut fl contente , qu’elle reçut dans lôn Corps , nos trois illullres Dijonnois. 

16. L’Abbé Nicaife a travaillé au plan des Thermes de Tivoli , que le Pere 
Kirxer a inlcré dans ibn Latium antiquum. C’eft à lui que ce pere doit le 
plan de ce qu’il y a de plus confidérable dans fon Latium. L’Abbé Nicaife 
l’obtint pour lui du Cardinal François Barberin , à qui il préfenta un Mé» 
moire fur ce fujet. 

17. Deux Lettres A Al. Carrel, Prêtre deSeiJfel, inférées dans les Nou- 
velles delà République des Lettres, Oélobre 1703. pag. 367. & fuiv. 

Voy. Lettres à Al. Carrel, Eloge de M. Nicaife, par M. Pierre Legotts, 

Confeiller au Parlement de Bourgogne , dans les Mémoires de Trévoux du 
moisde Décembre ijoi.'pag.z^t. Le DiSionnaire de Moreri , tyieSu- 
plémentde 173 J. 
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JEAN NICOLAS. 

N icolas, ( jean ) né à Dijon , Avocat Général au Parlement de 
Bourgogne , mourut le 19. Janvier 1681. âgé de plus de jo. ans. 

Il eft Auteur d’une partie des Pièces qui font dans un Ouvrage burlefque, 
intitulé ; La perdrix & F orange , queltion propofée au Carnaval en lôqy. 
imprimé /» 8°. la même année , à Dijon , chez Pierre Palliot. 

Lei Ragoûtf de Carnaval, brochure de 4. pages in 4°. 

Conclujiom prifes /e i y. Avril 1 6 60. fur la préfentation des Lettres pouir 
le Gouvernement de Bourgogne , expédiées en faveur de Louis de Bourbon, 
Prince de Condê. Ces Conclufions Ibnt imprimées à la fuite duDifoours de 
Charles Fevret , fur le même fujet. Dijon, Palliot, 1660. 4°. 

J’aiunOuvrageMf.aflèzétendu en Vers libres du même Auteur. II efl: 
intinrlé : Ordonnances ù fe réjouir pour Fannie 1668. au fujet de la Poli- 
ce , difpofition , formalités , qui <i F avenir s'obferveront aux foupers & repas. 




LE PERE NICOLAS. 


LE PERE 
NICOLAS. 


N icolas, ( lePerej Prédicateur Capucin, étoit né à Dijon. 

Son nom de iamille étoit Peltret. 11 mourut à Lyon en 1694. après 
avoir été trois fois Définiteur de la Province , & Provincial. 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I . Oraifon funèbre de M. Odebert , Préfident au Parlement de Bourgo- 
gne. Dijon, Grangier, 1662. incf. 

Z. Pharaon réprouvé, ou F Avocat de la Providence de Dieu fur la répro- 
bation des Pécheurs. Lyon, Claude Muguet , i68j. /» 4“. Ce font des 
Sermons pour l’Avent. 

3. Oüave du Saint Sacrement. Ibid. Deville , 1686. in 8". 

4. OSave de F Affomption. Ibid. 1687. /« 8®. 

y. Sermons fur tous les Evangiles du Carême. Ibid. 1687. in 8®. 3. vol. 

6. L’efpritdu Chrétien Eccléfiaflique ly Religieux. Ibid. 1688. in 8°. 
3. vol. 

7. Panégyriques fur les Myfléres de Notre Seigneur. Ibid. 1688. in 8®. 

8. Sermonsprêchês pendant F Avem. Ibid. Plaignard, 1688. Deux au- 
tres Editions la même année. 

9. Panégyriques fur les Myftérts de la Sainte Viciée. Ibid. Deville , 
1688. /■« 8". 

10. Lettre eurieufe à un ami , dans laquelle on fait F Analyfe de la nou- 
velle Théologie myflique du DoUeur Molinos. Dijon, Jean Reflayre , 1688. 
in 11. 

II. 
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II. Sermons par Us Q/tar/tnte Hearei , contre U mauvais ufage tl/e Sa- LE PERE 
crement de Pénitence. Lypn , Deville , 1691. /« 8“. NICOLAS. 

1 1. Panégyriques des Saints. Ibid. Thomas Amaulry , 1693./» folio , 

% . vol. 

1 3. Sermons fur Us Evangiles de tous Us Dimanches de F année. Ibid. 

1694./» 8". 3. vol. 

14. Sermons pour Us Vêtures & ProfeSJions Religieufes. Ibid. 1693. in 
8». « 

1 J. Ollave des Alorts. Ibid. 1696. in 8“. 

16. Sermons pour Us Qt/arante Heures , contre U mauvais ufage du Sa- 
crement de F Euehariftie. Ibid. Deville, 1696. ;»8“. 

Le Carême du Pere Nicolas a e'té traduit en Italien , fous ce Titre ; Qua- 
re f male del Pitdre Nicolà , di Dijon , Provinciale dé Padri Capuccini délia 
Provincia di Lione ; trfdotto del Francefe. Venife , Francefeo S tort i., 

1730. in if. i. vol. 

Voy. la Bibliothèque des Capucins , par le P. Denys de Gènes , impri- 
mée in folio en 1691. Il a parlé très peu exactement du Pere Nicolas. 


N. . . NIQUEVARD. 

N I QU E V A R D , (AI...) en 16 34. étok Capitiine des Enfans niquev. 

de Châlon ; & en cette qualité , il fit deux Difeours à M. d’Uxelles , 
Gouverneur de cette Ville. Ils font imprimés à la page 764. & 767. du I. 
volume de lilluflre OrbandaU. Pag. ^82. ibid. on lit un Compliment qu’il 
fit , étant Maire de Chàlon en ’i 46o. a M. de Maupeou , lorlqu’il prit poC 
lèllion de l’Evêché de cette Ville. 


N. .. LE NOBLE. 


N oble, ( N... /^) natif de Bourgogne, refidant à Paris , rem- ^ •• 
pona en 1716. le Prix de Poëfie, aux Jeux Floraux de Touloulè. LENoï 
Ilaauin remporté en 1722. le Prix de Profe , propofé par l’Académie 
FrançoHc. Ces paroles de l’Eccléfiafte VII. 6 . en étoient le fijjct : Melius 
e(l à Sapiente corripi , quùm Stultorum adulatione decipi. Qu’il vaut mieux 
être repris par un homme làge , que d’être féduit par les flateries d’un inlèn- 
le. Cette Pièce eft inférée dans le Recueil de plu peurs Pièces d' Eloquence , 
prèfentèes à F Académie Franfoife, pour le prix de l’année 1722. pag. i-y6. 

Paris, Coignard , 1723./» ta. Voy. un extrait du Dilcours de M. /eA'o- 
ble , pag. 18. & fuiv. du IIP. vol. de la Bibliothèque Franfoife de Camu- 
fat , imprimé en 172 3. in i 


Part. II. 
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'S 1 : «ffi 

CHARLES NOBLbT. 

N O B LOT, O'arlts ) naquit le 17. Mai 1668. à Aifi , Village du 
Paysd’Auxois, d’Emilien Noblot, Ce de Reine Compain , originai- 
re de Précy fous-Thil. Lejeune Noblot , ap.ès avoir lait les études à Dijon, 
fe rendit en 1690. à Paris, oùil cultive les Belles- Lettres avec lucecs. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. Géographie Univerfelle , Hii'toriq’i: & Chronologiqtie , Ancienne & 
Alo'lerne , oh Fon voit Porigine , les cbangemenf , les meenrs , les coutumes , 
la Religion , le gonvemement , les qualités de chaque Etat , O* ce qu’il y a 
de plus rare Üt de plus remarquable. On y fait auffî mention des Inventeurs 
d'une inpnité de ebofet , iF Hommes célèbres , foit dans les Lettres , fait dans 
la Guerre , par taport aux Villes oh ils ont pris naijfance. Ony a joint une 
Géographie Eccléfiaflique , ou un détail des cinq Patriarchats , leur établi f- 
fement & F état prefent de chacun , avec un petit abrégé des Conciles Géné- 
raux, que Fona mis au bas des Villes , oh ilsfe font tenus. Les Chefsd’Or- 
dres , l'année de leur inflitution , & les Ordres .Militaires des Puijfa.nces de 
l’Europe. Paris , Olin'int , Ce Allôtiés , ryjy. /«n. y. vol. en 6. Tom. 

2. Tableau du .Monde ancien moderne , divifé en trois parties. La /'. 

contient la divifion du Alonde en 7. âges , les époques les plus célèbres de 
F Hifioire , depuis Adam jufqa’ù prefent, & comment depuis la dernière des 
quatre Monarchies , qui efi celle des Romains , fe font formés prefque tous 
les Etats qui fubfijlent aujourd'hui. La IP. efl une courte De/ cription des qua- 
tre parties du Monde , contenant ce qu’elles produifent pour F utilité des hom- 
mes ; les moeurs , la Religion CT la Langue de tontes les Nations. La IIP. 
enfin , efl un Reciieil de toutes fortes de Remarques curienfes , parmi lefquel- 
les on trouvera F origine des Arts CT des Sciences. Paris, Piudhomme, 1730. 
in 12. pagg. 149. 

3 . La Bibliothèque des Poètes Latins CT Franfois , Ouvrage aufi utile 
pour former le cœur , qu'agréable pour orner Fefpril. Paris, Rollin, 1731. 
in 12. On en trouve un long extrait dans le Mercure de Janvier 1731. pag. 
107. Voy. aulll la page 538. Ce l'uiv. du Nouvellifle du Pamajfe , impri- 
tr.é en t73i. Lettre XIV. 

4. Les Tablettes Chronologiques de M. Marcel, Avocat au Parlement, 
contenant les fuites des Papes , des Empereurs CT des Rois qui ont régné de- 
puis J. C. expliquées & continuées juf qu'à préfent. Paris, 1729. /« J2. 

y. L’origine des Arts CT des Sciences. Paris, Hippolythe-Loiiis Gue'rin, 
1740. in 12. 

6 . Lettre de M. Noblot , à M F Abbé de Gourné , fur le ProfpeRus de 
fa Géographie , imprimé dans le Mercure de Mars ^ 6 ^. Dans le 

Mercure de Juillet 1741. pag. iyi4- iya3. 
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LITRES NON IMPRIMAS. 

7. Morale tirée de r Ecriture Sainte O" des SS. Peres, accompagné; de 

réflexions édifiantes , (y des notes pour mieux faire entendre les Pafl'ages de 
l'Ecriture. En fuivant l'ordre alphabétique , on donne la définition des ver- 
tus des vices. Enfin , totq les principes delà Religion Chrétienne font ren- 

fermés dans cet Ouvrage , par conféquent, ne peut être qu' extrêmement 
utile à toutes fortes de perjonnes pour remplir leurs devoirs , chacune dans 
leur état. 

8 . Abrégé Chronologique pour fervir à l Hi foire de t Eglife , depuis Jéfus- 
Chrifijufquà préfent. 

HUGUES DE NOYERS. 

N oyers, ( Hugues de ) Evêque d’Auxerre, fils de Miles II. Sei- HUGUES 
gneur de Noyers , d’une ancienne Mailon de Bourgogne , dont on de 
peut voir la Généalogie dans le DiHionnaire de Moreri , eut de grands dé- 
mêlés avec le Comte d’Auxerre , qui tâcha de le noircir pat toutes fortes de 
calomnies. Ce Prélat ufant du pouvoir que fa Dignité lui donnoit , l’excom- 
munia avec tous lès Officiers , & les déclara indignes de la fépulture Ecclé- 
liaffique. Cette aéUon de vigueur & de fermeté, inita fi fort ce Comte, 
qu’il fit enterrer le corps d’un enfant dans une des Salles de la malfon de Hu- 
gues , & chalfa tous les Eccléliaftiques de l’Eglife Cathédrale. Cette excom- 
munication dura aflèz long-tems , & ne lut levée qu’après la fatisfàéfion du 
Comte d’Auxerre, qui fut obligé de déterrer lui-même le corps de l’enfànt , 

& de l’aporter nuds pieds & en chemilè dans le Cimetière , pour y être en- 
terré en prélcnce de tout le Peuple. Hugues mourut à Rome , l’an 1206. le 
2 9. Septembre , lèlon les uns , & le 6. Décembre , Iclon les autres. On lui 
attribué un Traité Latin , intitulé : De Clericorum Militumgeftis mirabili- 
bus. Gefner , qui afllire que cet Ouvrage a été imprimé , l’attribué à un 
Hugues de Mâcon. 

Voy. Bibliot. Bibliothec. Mff.Labbe, Tom. I. pag. 471. La Gaule 
Chrétienne de Claude Robert, pag. 2J2. celle de MM. de Sainte-Mar- 
the , Tom. II. pag. 282. & le Diciionnaire de Moreri. 


CHARLES 

NÜBLüT. 
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SJ ® &ÔA AAÔéA* Aô*é Æ A4«* A A A A & * ^ 

O. 

LOUIS ODEBERT. 

D E B E RT ^ ( Louis ) né à Avaîon , Chanoine de 
TEglife Collégiale de cette Ville , fut dans la fuite Prin- 
cipal du Collège de Cambray à Paris. Il mourut à Ava- 
lon, le y. Août «y 3 y. 

Parmi les Manulcrits de la Bibliothèque du Roi , on 
trouve l’Ouvrage fuivant : Ludov. Odtbert Scrmo Syno~ 
dalis habitus anno lyzi. apud Senones : Efflmde'fra- 
meam. V ènerabiles Unïverfo. 

PIERRE ODEBERT. 

O DEBERT, ( Pi^yrff ) reçu Préfident aux Requêtes du Palais de 
Dijon, le 23. Mars 1604. & exerça cette Charge pendant 42. années, 
avec beaucoup d’intégrité. Il donna 80000 liv, pour élev^er de jeunes filles 
dans l’Hôpital de Sainte Anne de Dijon , & trente mille livres pour établir 
dans le Collège des Jéfuites de la meme Ville , quatre Profèfïèùrs en Théo- 
logie. M. Odebert mourut le 19. Novembre 1661. âgé de 87. ans , & fut 
enterré dans l’Eglifè de Saint Etienne de Dijon , où on lui drefla cette Epi- 
taphe. 

DD. P. O. 



Sta, Viator, O" begf; 

Atceffi^i ad Viri Tumulum, qui nobiliorem , 

Si pajfus ejfet , merueraî. 

Petrus Odebertus h)c jacet , 

In Libell. SuppUç. Curia Pr&fes 
Magni nontints , ma]orifque virtutis ; 

Qui , dum non paucis prafuit , omnibus profuit , 
Jus fuum eut que tribuendo , 

Nec mirum j nam defuo cuique tribut t. 

Et quàm fervidxin Deum pietatis, tam 
Profttfa in Pauperes liber alitatis fuit : 
îlUs ^iUum , ilUs hofpitium pr&buit. 


Amp/ijpma 


I 
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jAmpUjfima , Divhne Ô* Avallone , Xenodochia 
Exflmxit , Urbium ornâmenta , feu 
Potiùs propMgnacuU Patrnm Capucinornm 
Cœnobium Avallone inftauravit , 

Gytnnafittmque tnibi fundavit , inftpriem 
ïnformandh Juvenum animh PaUfiram. 

Ad h AC piijfmx Conjugh , Odett& Maillard , 

Conjilio ufus , qua non opthnâ dote magh 

Quant prxclaris animi dotibus , pietate ^ diligentid 

Tantis operibut incumbentem juvit, 

Ipfe deinde Theologia Scholam 
In Collegio Divio-Godrano aperuiî^ 

Seminarium Epif copale ditavit , 

Refugiumque i & effupsinPauperei opibin , 

Illos tandem hxredes injliiuit , 

U t quorum Hofpes exfliterat , eorum nuncuparetur Pater, 

H/f peraHii obiit an no xtat’is fux LXXXyiL 
DU XIX. Nw. Al D. a LXI. 

Publico lulîu fepultus , quem , dum vixit , ab/lerferat. 

Abi , Viator^ CT 

M. Odebert eft Auteur du Livre qui a pour Titre : P Académie des Afflic- 
tions y OU fe trouvent les biens Jolides. Dijon , Philibert Chavance , 1666. 

ttî ^ • 

Le Pere Thomas Leblanc, Jéluite , lui a dédié un Ouvrage qui a pour 
Titre ; Le Chrétien dans P Eglife y imprimé en i6j8. 

Voy. Palliot , Parlement de Bourgogne y pag. 270. & le P. Perry , Jé> 
fuite , Poëjis Pindarica , Edit, de 16^3. où il fait le Panégyrique de ce Pré- 
fident. 



O D O N. 


O DO N y Chanoine Régulier de Saint-Pcfe d’Auxerre, vivoit dans le 
XII*. Siècle. Guillaume de Toucy, Evêque de cette Ville , fît tant 
d’eftime de lui , qu’il le fit premier Ablîé de Saint -Pere en 1178. On ignore 
pourquoi Odon ne confèrva pas cette place. D. Luc d’Achcry , dans le II', 
volume de fbn Spicilège y pag. 529. & 535. a fait imprimer quelques Let- 
tres dPOdon. On trouve une Lettre du même dans la Chronique Latine de 
Saint-Maurien d'Auxerre. On trouve en cette Abbaye , un Mf. qui eft 

Part. IL G g 
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ODON. 
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ODOM peut-être éîOdon , lequel contient une elpèce de Théologie rédigée par Sen- 
tences , félon la coutume de ces tcms-li. Il eft intitulé ; Sententix, 
tri Odotiis. Magifler Odo , Canoniciti ReguUr. St Pétri AntiJJiodor. in U- 
bro MfSententitrum. CeMl. eû du XII'. Siècle. Un Critique de nos jours 
a prouvé que le Recücil de Sentences, imprimé à la fin de 1 Ouvrage de Hu- 
gues de Saint Viélor , e(l àiOdon d’Auxerre. Du moins , dit-il , il s’cfl pû 
faire que le Mf. de Hugues étant commun à Saint-Pere d’Auxerre , où l’on 
obfèrvoit alors la Règle de Saint VirRor , 0</«n en ait tranferit , de expli- 
quée , de vive voix , les Sentences aux Religieux qui étoient Ibus fa conduite. 

Dans l'Abbaye de Saint Maurien d’Auxerre , on trouve encore un Mf. qui 
a pour Titre : Sermona Odonis. 



Digitized.by GoogU 


DE BOURGOGNE. 119 



p. 

PIERRE PALLUET. 


ALLUET, { Pierre ) Mépartifte , ou Prêtre Habitué PIEHRE 
del’EtïUiè Saint Michel de Dijon , naquit en cette Ville •’^ELUET. 
le 5. Novembre i6j*. & moumt vers 1700. 11 acom- 
pofé les deux petits Ouvrages fuivans : 

I . De U dévotion au Sacré Coeur de Jefin. Dijon , 

Michard, 1697. <n la. 

2. Réflexions fur les différences Qualités & opérations du Sacré Coeur de 
Jefus. Ibid. 1702./» 12. 11 travailla à cet Ouvrage avec Madeleine Joly , 

Reiigieufe de la Vifitation , morte à 70. ans, vers 1711. 

EDME ET JOSEPH PANIER. 

P ANIER, ( Edme & Jofeph ) frétés nés à Auxerre. Lorfque les Hu- EDME ET 
guenots firent le Siège de la Ville d’Auxerre en 1 767. chacun de ces 
deux frétés fit une Relation de ce Siège , dont on voit encore plulieurs co- 
pies à Auxerre. Ils marquent avec beaucoup d’ingénuité ce qu’ils ont vû & 
entendu. M. l’Abbé Lebeuf convient que ces Mémoires lui ont été d’un très 
grand fecours pour l’Ouvrage qu’il donna en 1724. lut la même matière. La 
Relation d’Edme P<in;Vre£l plus étendue & plus citconftanciée que celle de 
Jofeph. L’un & l’autre moururent à Auxqp^e , dans une même année j Ed~ 
me, le ai. Septembre «787. & Jofeph , le 26. Oélobre. 

Voy.l’Hifloire d'Auxerre , par M. Lebeuf, pag. lyj. ij6. & la Préfa- 
ce , pag. 2. 

ALMAQUE PAPILLON. 

P AP IL LO N , ( Almayue ) Dijonnois , Poëte François, Valet de ALMAQ. 

Chambre du Roi François I. naquit en 1487. Sa famille confèrve en- 
cote à Dijon Ibn Ponrait. Il y eft marqué qu'il étoit âgé de 72. ans en 1 y 79, 

Marot étoit ami de Papillon , & lui a donné plulieurs marques de Ibn efli- 
meen dilférens endroits de fes Poëlles. Dansfon Epitre à François I. pour 
lui recommander Papillon , Poète François , étant malade , [i] il dit à ce 
Prince, 

Ct(tt KpicrcauRoi> «iUa deroi^re de celles de Maroc. 
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Que Pttpillon tenait en main la plume , 

Et de fes faits , faifoit un beau volume , 

Quand maladie extrême lui a fait 
Son (S.uvre exprès demeurer imparfait. 

Je ne connois pcrfcnne qui ait parlé de cette Hiftoire de François I. pat 
Alniaque Papillon. C’ctoit peut-etre un Pocme à la gloire de ce Reftaura- 
^cur des Sciences. 

Voici comment il parle de Papillon ; 

Et lui offrant tout te que Dieu ha mis 
En mon pouvoir pour aider mes amis , 

Dont il e/ir un , tant pour P amour du fyle. 

Et du ff avoir de fa Mufegentile , 

Que pour autant que fa Mufe en famé 
A ta loiiange il a toujours chanté , 

Puis adrelTant la parole à fon ami , il lui dit que 
^ Si oneques Muf : à l'autre fait plaiftr , 

Certes la tienne e[l du Roi écoutée j 

Enfuite portant la parole à François I. 

Dois- je penf tr que ton coeur tant humain 
Trouve mauvais fs je prête la main 
A un ami , vû même que nous fommes 
Et lui Û" moi du nombre de tes homtnesl 

Et ailleurs : 

Voilà les pleurs & regrets que je fais , 

Pour mon ami le parfait des parfaits. 

Ces deux Vers font tirés d'une Epitre de Marot , qui pamt pour la pre- 
mière fois dans les Œuvres de ce Poète, Edit, de la Haye 173 1. in ta. El- 
le le trouve à la pag. 2 14. & luiv. du IL. Tome. 

Papillon étoit connu du célèbre Corneille Agrippa , qui dans une Lettre 
datée de Strasbourg , le 3 1 . Décembre i ya y. parle de lui en ces termes à un 
de fes amis : Erudiliffimus Papilio in fuis Literis falutem ad me ex tuo norni- 
ne fcripfit. 

La Ctoix-du-Mainc dit que le Tfjrône dé Amour eft de Papillon , tomme 
le témoigne P Auteur de la Généalogie des Dieux , furnommé l Innocent éga- 
ré. jen^i pu voirie Thruned' Amour, j’ignore s’il eft en Profe ou en Vers , 
& s’il eft imprimé. 

Maisj’aivû un autre Ouvrage de P<»/>//éon, intitule ; Le nouvel Amour. 
Il parut d’abord anonyme à la pag. 237. des Opuftules sP Amour par Hcroet 
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& autres divers Poètes , imprimés en 1 547. à Lyon , chez Jean de Tour- ALMAQ. 
nés , in 8“. Le nom de cet Auteur ne fut découvert que dans les Editions 
fiiivantes. Dans le Catalogue des Livres de M. Baluze , N". 1078. on cite 
le nouvel Amour du Seigneur Papillon , avet des Piétés de Fontaine, d’He- 
roet, CTe. Paris, 1549. /'« la. je trouve encore le même Poëme avec le 
nom de l’Auteur , dans un Livre intitulé : Le mépris de la Cour, CT f- Cec 
Ouvrage contient toutes le» Pièces du Recueil de 1 547. qui a pour Titre : 

Opufcules d'amour par Heroet , Ü'r. On lit au feiiillct ijy. retlo, àu mé- 
pris de la Cour , une Préface datée de 1 J46. que je crois de Papillon , auffi 
bien qu’un Huitain de Cupido , CTe. Se deux Dixains fur la même matière. 

A la lin de ces Pièces , l’Editeur, qui ctoit Antoine Alaigre , Chanoine de 
Clermont en Auvergne , a inféré le Poëme du nouvel Amour inventé par le 
SeigneurPapillon. Cette Poëfie contient lix ou fept cens Vers de cinq pieds. 

Elle eftfuivie de cinq Dixains du même Auteur. Le Poëme du nouvel 
Amour , cfl un Eloge des chafles Amours de François I. 


Voy. les Œuvres de Alarot , pag. 281. & fuiv.Edit.de ij8i.(Sc pag. 
214. duTom. II. Edit, de la Haye, 1731. Agrippa, Epift.Ul/. IlI.Epi/l. 
LXXXIl. Tom. II. Edit, de Lyon , in 8“. apu i Beringos Fratres. La Croi.x- 
du-Maine, Bihliothèque Françoife , pag. 422. & lî Eloge Fliflorique de Al. 
Papillon , imprimé à Dijon en 1738. in 8“. pag. 5. & 6. 




THOMAS PAPILLON. 


P AP I LLO N , ( Thomas ) de la même famille que le précédent , la- THOMAS 
quelle conferve auflî fon Portrait , habile Jurifconfùlte & Avocat au 
Parlement de Paris , vivoit fur la fin du XVI,. Siècle , & au commence- 
ment du XVIIe. Thomas Papillon ctoit verfé dans la connoiffince des Lan- 
gues fçavantes , Se des Belles-Lettres. Il a compofé les Ouvrages fuivans .• 

I. Libellus de jure accrefeendi. Paris, Berjon , 161 j. in 8". It. ibid. 

1616. \x. Lugduni Batavorum , 1640. 16. & 1660. >n la. Lejurilcon- 
fulte Othon a inféré ce Traité , de même que le fuivant , dans le IV*. volu- 
me de fon Thefanrus Juris Romani, imprimé à Leyde, chez Vander-Lin- 
den en iqig. in folio. Konig , Lipenius & le P. Jacob ont parlé du LibeU 
lus de jure aterefeendi , & ont omis les autres Ecrits de Papillon. 

2. De direllis haredum fubflitutionibus. Paris, 1616. w8“. 

3. Comment ar'ii'in IV. priores Titulos Lib. I. Dige/l. Paris, Pierre Du- 
rand , 1624. »n 8°. J’ai vûdes Mémoires MfT.parlefquels il cftpruuvéque , 

cette Famille efl originaire de Tours. 

Voy. Konig, Bibliotbeta vêtus CT nova , pag. 606. Lipenius , Biblio- 
thêta Juridiea, pag. 4. Jacob, de tlaris Scriptoribus Cabilonenfibus , p.ag. 

44. Mémoires de Miehel de Marolles , Part. I. pag. 9. & 372. Beze, Fhf- 
toire des Eglifes réformées de Franfe , Tom. I. pag. 730. 774- & 780. De 
Launoy , Hifloire Latine du Collège de Navarre , pag. 268. & 407. Edit. 
in 4“. & l’Eloge Fii(iorique de M. Papillon , pag. 6. & 7. 
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CLAUDE PARADIN. 


P ARA D /AT, ( Claude ) Ircre de Guillaume Paradin , qui fera le fujet 
del’artitle fuivanc , etoit né à Cuifèaux, dans le Bailliage de Chàlon. 
Il étoit Chanoine de Beaujeu , & vivoit encore en i j6 1 . 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Epitre Dldkatoire an Seigneur Jean Parifet, Châtelain de Lon-le- 
Saulnier, J on onde. Elle eft à la tête de la divine Philofophie de Vivès, tra- 
duite en François par Guillaume Paradin, fon Itéré , & imprimée à Lyon , 
en lyyo. /n 8". chez Roy , & à Paris en ij’fô. in i6. Cette Epure cil da- 
tée de Beaujeu , le ij. Mars lyyo. Le P. Niceron a oublié cet Ouvrage’ 
dans le Catalogue qu’il a donné des Ecrits de Claude Paradin. 

2. Quatrains Hi/loriques delaBible. Lyon, Jean de Tournes, lyyy. 
in 8“. le. ibid. nouvelle Edition augmentée en iyy8. Il y a dans cet Ou- 
vrage des figures en bois du petit Bernard. Le P. Niceron dit que la fécon- 
de Edition cil augmentée de a 3 1. Quatrains , accompagnés chacuns de leur 
devifè. Il n’y en a que 216. 

3. DevifesHéroiques de Claude Paradin, avec figures. Lyon, de Tour- 
nes, I yyy. /n 8". &/« 16. /r. Anvers, Plantin, iy6i. /r.Doüay, 1563, 
7 r. augmentée par François d’Amboife. Paris, 1620. //.en Latin, fous ce 
Titre ; Symbota Heroïca Latinè ver^a , 1600. in 16. 

4. Alliances Généalogiques des Rois de France, & Princes de Gaules, 
ajfeuib/e's de Pere.) Fils, avec leurs Alliances conjugales, Armoirh-s Û" Eeuf- 
fions purs CT èc.nletis. Lyon , Jean de Tournes , 1^61. in folio, h. fécon- 
dé Edition augmentée par Jean de Tournes. Lyon , 1 606. in folio. It. 3,. 
Edition revue CT augmentée en plufieurs endroits, CT en laquelle ont été 
ajoutés de nouveaux Blafons , CT divers Ecartelages d’ Armoiries. Genève, 
I <5 3 6. folio. Ce volume ne contient que de fimples Généalogies fans au- 
cunes preuves. 

y. Huit 'Vers François à la tête de XHifloire de notre tems faite en Latin, 
par Guillaume Paradin, CT traduite en François par lui-même. Lyon, 
Pierre Michel , iyy8. in 12. C’efl dans ces Vers qu’il le dit frère de Guil- 
laume Paradin. 

Voy. la Bibliothèque Françoife de la Croix-du-Maine , pag. 61 . & celle 
de du Verdier , pag. 187. La Croix-du-Maine fe trompe , en attribuant à 
Cl.tude Paradin , la Chronique de Savoye , les Antiquités de Lyon , CT la 
TraduBion de quelques Dialogues de Vives , Ouvrages qui portent tous en 
tête le nom de Guillaume Paradin. Voy. 1 * P. Jacob , de Claris Scriptoribus 
Cabilonenfibus , pag. 1 27. le Diclionnaire de Moreri , & les Mémoires du 
P. Niceron , Tom. XXXIII. pag. 1 9(91 
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GUILLAUME PARADIN. 


P AR A D IN , ( GuilUmne ) Doyen de Beaujcu , ctoit né à Cuifeaux, guilL. 

[i] petite Ville de la BrclTc ChàlonnoHè. Ils’ell tendu célèbre dans le PARAdiNi 
XVI'. Siècle par fon érudition & pat fes talcns pour écrire l’Hiftoite. [z] Le 
P. le Long m’ayant demandé mon (èntiment lut cet Auteur, afin de ic met- 
tre en état d’en parler dans fa Bibliothèque des Hiftoriens de France, [3] 
dont il prépatoit une nouvelle Edition, je lui répondis qu’on pouvoir re- 
procher à Patadm la plupart des défauts des Hiftoriens de fon lièclc, trop 
de crédulité , trop peu de critique ; Que ces défauts font en quelque façon, 
l’éloge delàfincérité & de fa bonne foi, qualités qu'il peut difputer avce 
tous les Hiftoriens de la Terre. 

Paradin mourut à Bcaujeu, le 16. Janvier i ^90. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. Dt aniiquo Statt 4 Bargundu , Dber. Lyon, Etienne Dolet , iJ4l< 
in 4". U. Bâle , Jean Oporin , /n 8“. avec d'autres Traités Hiftoriques. //. 
ibid. 1550. & I J ja. & in 8''. (ans date, ni nom d’imprimeur. Voy. 

Boëclct, Bibliog, cutiofa & Britannic*. M. Triver a inféré ce Traité dans 
fonTrélor Latin des AntiquitisGennaniquei. 

De rebtnin Belgto geflii àDtice Aniegttvenfi , anno Epiflola. 

Paris , Gauthetot , 1544. 8°. fr. en François , fous ce Titre : Difcoun 
de U Guerre de fan ijqi. Cf ï 543 - Lalin de Paradin, par 

P. H. G. c’eft-à-dirc, Philibert- Hegcmon Guide. 

3. Ang/ica Defcriptionis Compendium & Hifioria. Paris, ly4J./r;8“- 
Le P. Jacob a oublié cet Ouvrage dans le Catalogue des Ecrits de Guillau- 
me Paradin. 

4. Memoria, noftri temporis. Lyon , de Tournes , i J48. in folio. Il tra- 
duifit cet Ouvr.age en François , fous ce Titre : Hi foire de notre tems , fai- 
te en Lalin par Guill. Paradin , Cf traduite en Franfois par lui-même. 

Lyon, iqqo. in 12. U. ibid. 15^1. 15^3. & avec une continua- 

tion tirée d’autres Auteurs jufqu’en 15^. Cette Hiftoire renferme ce qui 
s’dft paffé depuis l’Avcncment du Roi François I. à la Couronne , jufqu’en 

IJ 49 - 

y. Continuation de fHifîoirede notre tems, depuis i qqQ.jufqu'en i 
Lyon, xqq6. in folio. It. Paris , lyyy. /«8“. M. l’Abbé Lenglet loue cet 
Ouvnapdimùi Aléthode pour étudier fm/ioire. Voy. pag. 276. & yoy, 
du II. Tom. Edit, de I7i9. »»4°. 

6. Traité du vrai amour Cf divine, Introduüion à la fagejfe , Ira- 


Le P* Niceroo fe trompe, en âiCiat CMÎfftMux. 

[13 Le P« Jacob lui donne les Titres de Théologien, de Philorophe & < 1 ^ Poète* 
£j 3 Voy. àti Hifioritm dt franre , pag. 771. N°. 1501». 
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d/tii dt! lAtin de Jean-Loyi yivès, Lyon , Maurice Roy , & Loiiis Pefnot, 
ijjo. in 8°. 

•J. Chronique de Sxuoye. Ibid, de Tournes , lyya. »»4’. \t. revue & 
anginenlée, ibid. i j6i. in folio It. fous ce Titre : Chronique de Savoye , 
extraite pour la plupart de FHifioire de Al. Guill. Varadin , y. Edition en- 
richie Û" augmentée en divers endroits , CX continuée iufqu'à la paix de 
1601. ( Lyon ) Jean de Tournes, 1602. in folio. Les additions, qui lé trou- 
vent en cette Edition , ont été tirées de différens Auteurs , comme l’Impri- 
meur le marque dans fon Avertillèment , où il témoigne qu’il auroit publié 
plutôt cette nouvelle Edition ( les anciennes ne fe trouvant plus depuis long- 
tems ) fans la mort de Melfieurs Paradin , & les troubles de la France. Cet- 
te Edition efl: la meilleure ; mais ce Livre n’eft pas cftimé. Voy. M. Lcn- 
glct , Aléthode pour FHifloire , Tom. HI. pag. 401. Edit, in 4''. 

8. Aléthode , en briève Introduïlion pour parvenir à la connoijfance de ta 
vraye Ü folide Alédecine , traduite du Latin de Léonard Fujeh. Lyon , 

de Tournes, sfqz.inié. | 

9. Hi/loire d" Ari(lée de la Tranjlation de la Loi de Alo%fe , écrite premiè- 
rement en Grec 0 “ puis ;n Latin, par Mathias P aulmier , & enfuite en 
François , par Guillaume Paradin. Lyon , i jya. in 1 2. lêlon Fabricius 
dans là Bibliothèque Grecque , Tom. II. pag. j 18. It. ibid. Claude Senne- 
ten , 1^64. /«4". 

10. Ajflicit Dritanniex Religionis , ac denuore/litutx Exegema. Lyon, 

Jean de Tournes , i yy j. in B”. 

1 1. Traité de Concor. le publique. Beaujeu , Juftinicn & Philippe Garils 

ly j6. in 8°. & non iy66. comme le dit le P. Niceron. ' 

1 2. Le Dlafon des Danfes où fe voyent les sn.tlheurs & ruines venant des 

danfes , dont jamais homme ne re-jint plus fage , ni femme plus pudique. 1 

Ibid. lyyô. in 8“. Le P. Niceton s'ell encore trompé, en mettant cette 
Edition en 1 y66. 

1 3 . Hiforiarum memorabilium ex Genefi Deferiptio Tetraflicis Verfibus. • 

Lyon, Jc.vn de Tournes, iyy8./n8°. j 

14. DemotibusG.tllix, C expngnato, receptoqne ItioCaletornm , Com- 
mtntarius. Ibid, i y y8. /« 4". & dans le III«. volume , pag. 9. des Ecrivains 
d’Allemagne , par Simon Scardius , imprimé à Bàlc en i 

I y. Mémoires de l Uifoire de Lyon en III. Livres , avec les inferiptiom 
antiques, les Tombeaux & Epitaphes qui fe retrouvent en divers endroits 
de la Ville de Lyon. Lyon, içqy infolio. It. /W. 1674. LaCroix-du- 
Maine cite une Edition de lyyy. h., avec les Privilèges delà Ville de Lyon, 
recueillis par Claude de Rnbys. Lyon, ï 6 iç. in folio. Paradin prévenu 
des idées de Symphorien Champier , a rempli fon Ouvrage de Fables au 
jncîcmcnt du P. Meneftrier, qui ajoute à la pag. 176. de fo^ Introdrtcliln à 
ITIifioire de Lyon, que les Mémoires dont parle Paradin dans fon Epitre 
Dédicatoirc , & qu'il dit lui avoir été communiquée par Nicolas de Langes , ' 
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( & r\ondeLa?iga , comme le veut le PcreNiccron) Lieutenant General de GUtiL. 
Lyon , l'ont l’Ouvrage de Claude de Bellièvre, Prelident au Parlement de 
Grenoble , intitulé : De Dtgdurio Frixo , dont Paradin s’eft Icrvi , làns 
avoir rien dit de cet habile homme , quoiqu’il ait inféré tout (on Ouvrage 
dans Tes Mémoires , & qu’il n’ait fait que le traduire. 

16. Les Annales de Bourgogne. Lyon , Antoine Griphius, ij66. in 
folio. Ces Annales commencent en J78. & finillènt en 148a. 

17. Les denx premiers Livres de PHi/loire de Procope de Céfarée, de la 
Guerre des Coths , faite en Italie contre Juflinian le Grand, Empereur , 
traduits en François parGuillaumeParadin. Lyon, Benoît Rigaud, 1578. 
in 8“. 

t8. Guill. Paradini Auchemani Epigrammata. Accejfu Francorum Re- 
gnm fériés cum Notis annorum quibus Jinguli inierunt Principatum , eodettt 
Aurore. Lyon , Antoine Griphe , iy8i.»n4°. pagg.ya. 11 n’y a rien d’in- 
térelîànt dans toutes ces Epigrammes , tjui Ibnt luivies de Quatrains , donc 
chacun traite d’un Roi de France. Paradin fe plaint de la foibltllè de là fan- ' 

té , dans l'Epitre Dédicatoirc de ces Poëlies. 

19. Six Di/liqr/es Latins à la tète des diverfes Leçons d’Antoine du Ver- 
dier, fouvent imprimées. 

a o. Mémoriaux des Familles anciennes de France. Mf. oublié par le P* 

Niccron. La Croix-du-Maine & du Verdier en Ibnt mention dans leur»' 
Bibliothèques Franpoifes. 

il. Le P. Jacob, dans fon Traite, de Scriptoribus Cabilonenjibus , lait 
mention d’une Hi/loire de l'Eglife Gallicane , que Paradin a faite en Latin. 

Je ne fçais fi elle eft imprimée. Le P. Niceron l’a omife. 

V’oy. Konig. Bibliotheca vêtus O" nova, pag. 608. Cet Auteur parle peu 
exaélement de Paradin. Jacob, de clans Scriptoribus Cabilonenfibus , p. 

2f. Zl/M'o/Aèywf de la Croix-du-Maine , pag. lyi. & celle ae 

duX'etdicr, pag. yoo. Le Long, Bibliothèque des Hifioriens de France, 
p.ig. 771. N“. 1 50ZI. & le nie. volume des Mémoires du P. Niceron , pag. 

164. 

JEAN PARADIN. 

P ARADIN, ( Jean ) de Louhans au Diocèfe de Châlon, écoit pa- p/f 
rent , lèlon la Croix-du-Maine , de Guillaume Paradin. Le P. Nice- * 

ron prétend que le P. Jacob eft tombé dans l’erreur , en difant que Jean Pa- 
radin étoit premier Médecin de François I. « Mais cela n’ayant aucune 
» vrayc-femblance , dit le P. Niccron , il eft à croire qu’il s’eft trompé. 11 
» dit de même , Cins preuve , que Jean Paradin , Médecin , vivoit a Di- 
»jon versl’an ij88. & mourut âgé de plus de 80. ans, à Belleneuvc, près 
» de Mirebeau , d’où fon corps fut raponé à Dijon, & enterré dans l’Egü- 
» fc de S. Michel. La Croix-du-Maine & du Verdier ne difent rien de fcm. 

» blablc ; ainfi on peut préfumer que le P. Jacob a confondu Jean Paradin 
» avec quelqu’autrc. n 

Part. IL I i 
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JEAN On s’cspofe üifement à tomber d.ms l’erreur, quand on nie un fait atteflé 
PARADIN. precifement , parce qu’il ne paroît pas vraifcmblable. Premièrement , je ne 
vois pas pourquoi il n’y a aucune vraifeniblance que Jean Paradin ait été 
Médecin de François 1 . En Iccond lieu , comment la Croix-du-Mainc & du 
Verdier, ejuionté^rit en ij8y. auroient-ils pû parler de l’enterrement de 
cet Auteur mort en i j88 ? Si le P. Niccron eût fçû que le célèbre Etienne 
Bernard avoir époufé la fille unique de ce Médecin , il n’auroit pas nié té- 
mérairement , comme il a fait , l’enterrement du pere auprès de (a fille , dans 
la Chapelle des Bernard , à S. Etienne de Dijon. Voici ce qu’il a compofe. 

I. Micropadie de Jean Paradin, de Lonham. Lyon , Jean de Tournes , 
I yqô. /« 12. papn. 107. //. Paris , Etienne GtouUeau , i^^j.ini 6 . Les 
Pièces qui font contenues dans ce Recueil , font en Vers. En voici les Ti- 
tres : La mtj'ére & calamité dit tenu , commentant en Latin : Viverc diverfo 
mort.de s more videntur. 


Ldialogne de la Mort Û“ dit Pelerin , Extrait des Dialogues Latins de Ra- 
viftus Textor. 

. Cent Qiiatrains contenant les cent Difliques Latins de feu Al. F au(le. 

Epigrammes, Dixaius & Huitains fnr divers fujets moraux Ü amou- 
reux. 


Propos vulgaire d'un Amoureux & de fa Mye , traduit d'Henri Bebehus. 

Ces Quatrains , ditCoIletct, en parlantdcs 
emt Difliques Latins de Faujie , ne îbnt autre choie qu’une Verfion de cent 
Dilliqucs Latins , tirés de ceux que Faupus Andrelinus adrcllc à jean Kulè, 
Tiéforict Général des Finances de Charles VIII. Le Pocte Latin le remer- 
cie d’une honnête penfion que Rufe lui f.ûfoit toucher fur les deniers les plus 
clairs de l'Epargne. Colleter cite deux Quatrains de la Traduélion de Para- 
din , plutôt , dit-il , pour montrer le llilc de ce tems-là , que pour aucune 
eflime qu’il en doive faire. 

2 . On lit un Dixain de Jean Paradin à la tête des Opufcules de Plutarque 
de Cheronée , traduits par Etienne Palquier , de Louhans , imprimés in 8“. 
à Lyon , chez Jean de Tournes en 1 546. 

Voy. la Bibliothèque Franfoif ; de la Croix-du-Maine , pag. 2 y y. & cel- 
le de du Verdier , pag. 736. Le P. Jacob , de Claris Scriptoribus Cabilonen- 
fibus, pag. 12 J. Colletet , Traité de la Poefie morale , pag. 118. & 12 y. 
Le même Colletet a fait la Vie de Jean Paradin parmi celles des Poètes Fran- 
çois , comme on le voit par la lifte de ces Poètes , imprimée dans la Bi- 
hliothèque des FUfloriensde France , du P. le Long, pag. 88y. 



TRAJAN PARADIN. 


TRAJAN 

PAKADIN. 


P ARADIN, ( Trajan ) étoit peut-être parent de ceux dont je viens 
déparier. V^oici ce qu’en dit le P. Jacob. « P 4 M</rn étoit Secrétaire de 
» l’Abbellè de Sainlcs ; il av'oit de l'érudition , & il excelloit dans la con- 
r noillàntedes Langues Latine, Italiemie & Françoilè. Ha traduit de l’Ita- 
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lien en F.’-ançois , le Dialogue VIII. d’Antoine Biuciioli , du dcMtr d'un TRAJAN 
Général d' Annie 1 à l'oiuers , chez jean Matnef , en 1 5: jl. ' PARA 1. . 

J’ai vû encore un Sonnet de Paradiu à la tête de la divine Pbiiofol/hie de 
Vivès , traduite par Guillaume Paradin , & imprimée en i y y6. à Paris , in 
1 6. ce qui me porte à croire qu ils étoient parens. 

Voy. la Croix-du-Maine , Bibliothèque Françoife , pag. 4(59. celle de 
du Verdier, pag. 1 184. & le P. Jacob, de Claris ScrtjftoribuiCabilonenJibus, 
pag. 128. 

*^ *^ *^ *^ ® ^ : *ch •fi'* 

BLAISE PARISE. 

P ARIS E,( ) habile Avocat au Parlement de Dijon, mounit en BLAISE 

cette Ville , le 18. Février lyoy. âgé de 70. ans. 11 a fait des Notes fur PARISE, 
le Règlement des Decrets. Elles font imprimées dans les biftituts au Droit 
Coutumier de Bourgogne , publicsà Dijon , chez Jean Refl’ayte, en 1 697. 
in 8’. 

Voy. X’Hifloire des Commentateurs de la Coutume de Bourgogne , par M. 
le Préfident Bouhier, pag. LX. 

GUILLAUME PASQUELIN. 

l'y A S QU ELI N , ( Guillaume ) Avocat, étoit né àBeaime. II efl pasquc’l, 
A Auteur de X Apologème pour le grand Homère , contre la ripréhenfiondu 
Divin Platon , fur aucuns pajjages (Ticelui. Lyon , Charles Pcfhot , i J77 . 
in 4°. 

Voy. du Verdier , Bibliothèque Franfoife, pag. yoo. & la Bibliothèque 
Françoife de M. l’Abbé Goujet , Tom. iV. pag. yo. & fuiv. 


GUILLAUME PASQUELIN. 

P AS QU E LIN , ( Guillaume ) naquit à Beaune , le 2 y. Novem- 
bi e 1 y7 y. de Guillaume Pafquelin , Avocat , de Jeanne Guyard. 

Le jeune Pafquelin étudia à Dijon au College des jefuites , qui , con- 
noiffant fes talens , le Ibllicitcrent àentrer dans leur Société. Il ytlitreçû à 
Avignont. Après les deux ans de Noviciat , il étudia la Théologie à Tour- 
non , pendant trois années , après quoi il fut envoyé à Milan pour y pro- 
feflèr en Grec dans la Claflè de Rhétorique. 

Il fe diftingua fi fort dans cet emploi , que le P. Mutio Vittellefchi, fbn 
Général , lui donna ordre de fe rendre à Rome pour y enfeignerla Théolo- 
gie. 11 prêcha dans cette Ville en préfence du Pape , qui l'honora de fbn cf 
time&de fon aprobation. Il fèdifpofoit à continuer fes fonélions de Théo- 
logie , lorfqu’il lui furvint une furdité , qui le contraignit d’abandonner là 
Chaire. Cette incommodité ne rallentit pas fon zèle pour la Société. Il de- 
manda à être admis au qiiatriéine Vœu , ce qui lui fut promis Mais le P. 
Michaëlis , Provincial & Kcétcur du Collège de Lyon , à qui 1 Ordre du 
Général étoit adrcffé , en difléra l’exécution. J’ai lu dans les Mémoires MIf 
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ciUii L. du P. de la Vie , JtTuite , que Pafrjuelin ne fut pAs admis au degré de Pro- 
PASQÜEL.yjj ^ parce qu’il n'avoit pas réujji en Théologie. Quoiqu’il en (bit , ce délai 
du Provincial , toucha l'enfiblcmein le jeune Jéfuite, qui ne put tellement 
dillimuler (bn chagrin , que le P. Midiaëlis ne s’en aperçût. Le Provincial, 
pour le mortifier , fit un jour prêcher au Rétèéfoir , & l’Orateur eut ordre 
ü’inférer dans fon Dilcours , que // une Etoile tomboit du Firmament , le 
Ciel ne luijferoit pas de rouler. Ce trait Je raillerie, qui s’adrefioit à P af que- 
lin , ne l’empêcha pas de continuer (es Ibllicitations pour être admis au qua- 
trième Voeu. Le P. Michaclis tâcha d’éluder là dcm.mdc par artifice, 
lui perfuada de faire le voyage de Rome , & d’obtenir lui-même ce qu’il de- 
mandoit du P. General , aHn que vous connoiJJ'tJs , lui dit-il , que je ne mets 
aucun ob(lacle à vos défirs. 

P^/^r/f/rwayant reçu des Lettres de recommandation de fon Supérieur, 
fe mit en chemin pour aller trouver (bn Général. Mais à peine fut-il arrivé 
à Chambéri, qu’il eut un prelTcntiment que les Lettres dont il étoit le Por- 
teur , ne lui étoient pas audi favorables , que le P. Michaëlis avoir voulu le 
lui perfuader. Vaincu par ce Joute accablant , U ouvrit les Lettres du Pere 
Michaëlis. 11 y trouva Je quoi juftifier fes foupçons. Ce Pere écrivoit au P. 
Général, qu’il étoit mécontent de Pafquelin , &qu’il n’étoit point à pro- 
pos de l’admettre à la Profèdion du cpatriéme V oeu. Cet anifice l’indigna (i 
fort , qu’il prit fur le champ la réfolutionde quitter la Société. Il exécuta ce 
dcficiii en i6t j. après en avoir obtenu dilpenlc du Pape par un Bref, tpiifut 
fuLniné par l’Archevêque de Lyon, & qui ell traité de fubrepticc dans les 
Régifires de la Compagnie. Pir/i^fr/e/zV; rendu à lui-même, fe retira dans (a 
Patrie auprè-s de Hugues Guyard , fon oncle & fon Tuteur, qui lui procu- 
ra libéralement tout ce qui elt nécelfaire à la vie. 11 ne fut pas long-tcms (ans 
emploi. La l’tébende Théologale de l’Eglilè Collégiale de Bcaune , étant 
venuë à vacquer, il en fut pourvu avec un aplaudifi'ement iiniverfcl. 

Les jéliiites ii’étoient pas tellement mécontens de lui, cpe plulicurs des 
plus conli Jérablcs d'entr’eux , ne cherchalîènt à le rapellcr. Les PP. Cotton, 
Sufiren , Arnoult & Garnier, fes amis, lui écrivirent pour l’engager à retour- 
ner dans la Société , & lui promirent qu’il y feroit reçu avec honneur , £c 
e]u’il obtieuJroit ce qu’il déliroit. Il ne leur fit que cette courte rcponlè ; 
Ægrotum me mluifîis, fanum non habebitis. Il ne s’en tint pas là ; il com- 
pola là Protocaflafîs contre les Jéfuites , Ouvrage qu’il fit , ielon quelques- 
uns , à la (bllicitation de M. l’Avocat Général Servin. Quoiqu'il çn (bit , les 
Etats Généraux du Rewaume , étaitt pour lors allèmblés àParis, Pafquelin 
préfenta fon Livre au Tiers-Etat , dans lequel il crut trouver plus de protec- 
tion. Mais cet Ouvrage fut lejetté unanimement parles trois Ordres ; & une 
Bulle fl] du Pape Paul V. acheva de le (aire tomber entièrement. 

Pafquelin nefe rebuta pas de ce mauvais fuccès; il mit la plume à la main 
& fit un autre Livré , où il prétendit prouver que la Compagnie de Jefus , 
eft pernicieule. L’impredion de ce Livre n’étoit pas finie , que le Licutc- 


CO Cf tte Bulle ell danf< Iç itf. Mars 1618. Voy. le P. Alplionfe Huilembroucq , 

Flamand, dans fon Livre intitule : Sodetmti Jrfu vintiicationti advtniis Llhdlum apptllaiHmy Tn(ta/n 
ahnam , imprimé à Bruxelles en 1715. Voy. fur-tout les pages 48. 

nant 
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nantde Police, qui en fût averti, vint enlever tous les exemplaires. Urbh 
PArifins, PrAfor, dit le P. Jouvency [1] Sobotem infutjî Obtreclatorii in 
ipjîi TypogrAphi cunit prxfocAvit. 

Quelque tems après, PAfqudin fe reconcilia de bonne foi avec la Société'; 
& pour marquer la fincérité de fa réconciliation , il léuua au College des Jé- 
fuites de Dijon , fà Bibliothèque, quiétoit allez conlidérable : C«r, moriens, 
dit l’Auteur que je viens de citer , Bibliothecam non tontemnendam Te/lAmen- 
to legAvit , ut dAmnum illii prtvis Libris ilUtum mclioributcompcnjarct. 

Je ne dois pas oublier cependant que dans Pintervale de fon Livre , intitu- 
lé : SocittAtem Jtfu ejfcperniciofam mortA/ibus , & fa réconciliation avec les 
Jéluites, il compola contr’eux un autre Ecrit fort vif, dont je rendrai comp- 
te dans le Catalogue de fes Ouvrages. 

Au refte, PAjquelin étoit de bonnes moeurs , & très attaché à les fonc- 
tions , conlblant làns ceflè les malades & les affliges ; ceux qui l’ont connu, 
alTurent qu’il avoit pour eux une charité fans bornes. Tout ce qu’on peut 
lui teproener , c’eft Ion zèle trop amer contre les jéfuites. 11 ne lailfa pas ce- 
pendant de cultiver l’amitié de qutlques-uns d’entr’eux. Outre les illullrcs 
amis de cette Société, dont j’ai pané , il en avoit d’autres de diHérentes condi- 
tions, qu’il s’émit act^uis par fon érudition & fon mérite perlbnnel. Le célè- 
bre Juret , qui a palTe une partie de fa vie à Savigny auprès de Beaune , le 
vifitoit régulièrement tous les Jeudis , & leurs conférences duroient cinq 
ou flx heures. 

Pafquclin mourut le a 9. Mars ifi ji. âgé de près de yy. ans. M. de La- 
curne , Avocat de Beaune , a compolé un abrégé Mf. de la Vie de PAj'que- 
Un. C’eft de cet Ouvrage que j’ai tiré prelque tout ce que j'ai dit de Paf- 
quetin. r 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. ProtocAflafii , feu primA SocietAth Jefu ln(i$tutio reftaurAndA ftimmo 
P on ti (ici y Latino-GAllitA expofiulAtione proponitur, Theophili Eugeniize- 
lo , CTc. 1614. »n8“. de lay. pages, fans nom d’imprimeur. le. dans le 
Livre intitulé : TubA mAgnA mirum fpArgem fonum. Ad SS. P. Clemen- 
UmXl.Cfe. Strasbourg, 1717. a. vol. rn 12. Voy. le II. volume. Baillet 
[a] attribuoitee Livre au P. Théophile Raynaud , ouàScioppius. En 161 y. 
on en vit paroltre une réfutation attribuée au P. Loiiis Richéome , alors Af- 
fiftant du Général pour la France. Elle eft intitulée : Lettre d'un Pere de 
U Compagnie de Jefus fur te point det Profèi & des Coadjuteurs fpirituelsy 
propofée parThéophile Eugène , tes mois pajfés, en fon Libelle faosenx i 
un autre Pere de la même Compagnie. A Ormevilte, par François de Véro- 
ne, i6iy. j»8“. L’Auteur, pag. 20. & 29. te^ioche sl Pajquelin d'êsre 
refiè li. ans dans la Compagnie de Jefus , (y de n’avoir pas été trouvé digne 
du Degré de Coadjuteur fpirituel, qu'il dédaignoit , dont le célèbre Majfée 
t'étoit contenté", &c. 


t'I V°T- * 1“ Sacitte, Liv. XII. N®, ptf. p»g. 8p. 

[»] AHUun digaipt , pag. Edit, l’a il. 

Part. II. K X 
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oniLL. 2. Societafem Jtfu effe perniciofam montilibut. Ce Livre fut fuprimé , 

PASCiUtL. nous l’av'ons dit dans la Vie de l’Auteur. Le P. Jouvency , dans fon 1 

Hüloirc de la Socie'té , dit qu’il ctoit fous prellc en 1 6 1 j. 

3. Otiranologic , ou Di/(ours célefie du Ciel ; Hiéroihéorie des Ordres 
Religieux, montrant U fouree des plus figndis. Parallèle des modernes Re- 
ligieux avec les anciens, & le fpécial Parallèle de P Ordre des Jéfuites. Pa- 
ris, Gilles Blaifot, 1 6 1 y. /« 1 2. pagg. 603. Cet Ouvrage, qui ell dédié 
au Roi Loiiis XIII. fiit fuprimé dès ia nailtance. 

4. Quatorze Vers Elégiaques à la tête du II. vol. des Conclu fions de Bou- 
chin , en 1620. 

y. Une Epigramme Grecque & une autre Latine , au-devant du Magif- 
trat parfait du même Auteur , en 1632. 

6 . Catéchifme pour les Enfans, fouvent imprimé. 

7. Officia propria infignis Ecclefia Collegiata D. Maria yirginis apud 
Belnam. Dijon, Guyot, 1628. »«8“. 

8 . Sermons Alff. 



ETIENNE PASQUIER. 

ETIENN'E ■pj AS QU l ER , ( Etienne ) Reélcur d’Ecole de Louhans , Diocèfê 
PASQUIER Chàlon , étoit habile dans les Langues Latine & Grecque. Je ne 

connois de cet Auteur que le Traite fuivant : 

Opu feules de Plutarche de Chéronnée , traduits en Franfois. Dialogue 
qui démontre que les animaux ont de la raifon. Traité de la manière de ren- 
dre fies ennemis utiles. Dialogue de la manière de conferver fa fanté. Dia- 
logue ou f on montre P il y a quelque puijfance de la raifon dans les animaux 
terrefires CT les aquatiques. Petit Commentaire de la vertu CT du vite. 
Lyon , Jean de Tournes, lyqô. rn 8°. pagg. 216. Le P. Jacob s’eft trom- 

E c , en croyant qu’il y avoit autant de volumes féparés que de Traités. Fa- 
ricius a oublié cet Auteur , en parlant des T raduâeurs ae Plutarque dans là 
Bibliothèque Grecque , Tom. III. pag. 373. 

Voy. du Verdier , Bibliothèque Franfoife , pag. 318. Le P. Jacob , de 
Claris Scriptoribus Cabilonenfibus , pag. laa. &Draudius, Bibliotheca Exo- 
tica, pag. 104. 



JEAN-BAPTISTE PATIN. 

^ ^ Jaan-Baptifle ) Doéleur en Médecine , né à Beaune , a 

' A (ait \mŸtsmtt\Ou\t0i^<A\TïvMX.: Les vertus CT effets dt la poudre pur- 
gative & fbrtfuge , & la manière de s'en fervir. Beaune , Blaife Simon- 
not , lyay. in 12. pagg. 36. 
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JEAN PATOUILLET. 

P ATOUIL L ET^(^ Jean ) Protonotaire Apoft >li .pis à D:jon , etoit 
né à Etevaux , Village à trois lieiies de Dijon , de Richard Patouillet, 
& mourut au mois de Juillet 158 y. 

Voici l'Epitaphe qu’on lui dreflà dans l’Eglilè d’Etevaux ou il cft enterré. 

D. O. M. 

Jam Patorùlleto , S. Sedis Apofl, Protomtario digntjjimo , Vira incom- 
parabili , in quem quicquid in egre^ium hominem laudii dici potefi , hoc fuit 
natur& benefcio conlatum ^facundia mira ^ memoria tenacijjma , qui Julium 
Cafarem , Titum Uvium , Virgilium , Horattum , Martialem , Corn, 
Tacitum^ ac Suetonium , Authores Claftcos , nominatijfimos & probos , fine 
Tabella recitaret, ita ut de ipfis apte & reéiè loqueretur. Honores Urbes 
refugit , Rus coluit , CT parvo lare contentus fuit , vixit an. LX. mortuus 
an. 1 58 J. menfe Julio. Janus Prevotius, J. C. ex Semijfe hares, ab eo hono^ 
ris cauja fupremistabulisnuncupatus snoerens pofuit adbonoremCJ vh tutem. 

Ci-devant git Me. Janot Patouillet , Protonotaire du S. Siège Apoftoli- 
que , qui décéda l’an 1 58 au mois de Juillet. Priez Dieu pour lui. 

Patouillet étoit l’aîné de lept cnfàns qu’avoit eus Ibn perc, mort en i 
Je ne crois pas que celui, qui fait le fujet de cet article, ait été marié. II ne lai C- 
là qu’une fille naturelle , légitimée par le Roi Henri III. à caufe de fà belle 
éducation. Ces Lettres de légitimation furent vérifiées au Parlement , le j. 
Août 1587. 

Je ne connois aucun Ouvrage imprimé de cet Auteur, qui étoit cftimé des 
Sçavans de fon tems. jofeph Scaliger , dans fa Confutatio Fabula Burdo- 
num > affurc que Patouillet s’étoit a^liqué à écrire l’Hiftoire. Quelques re- 
cherches que j'aye faites , je n’ai pu découvrir quelle Hiftoire a compolc 
Patouillet. 

Ronlârd adreffe à Janot Patouillet , le XXXV*. Sonnet de la II*. Partie 
de fès Amours. H l’avoit adreffé d’abord à Jacques Grevin , avec qui il fut 
en inimitié dans la fuite. Remi Relleau , en fa Note fur ce Sonnet , dit que 
Jean Patouillet étoit un homme de grand jugement , de grande levure S ga- 
vant dans les Langues & dans P Hiftoire. 

Jean Richard a dédié à ce Sçavant, fbn Ouvrage Latin fur les Antiquités 
de Dijon. Charles Cottier de Juilly , plus connu fous le nom de Flavigny , 
folio 44. de fa Confolation à fon ftls., apelle Patouillet.^ un Philofophe tX une 
ame orayement démocritique. Ils ont enfcmble , dans le même Ouvrage , un 
entretien fort long & fort férieux fur le Deflin. 

M. le Confciller de U Mare avoit compefe une V^ie Mf. de Patouillet , 
laquelle je n’ai pu découvrir. 


JEAN 

PATOUIL 


LOUIS 

PAfüUIL. 


N. . . 
PENESS. 


LE PERE 
ANT. PEN. 


BENIGNE 

PERARD. 
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LOUIS PATOUILLET. 

P ATOUILLET, { Loüii ) Jéfuite , ne à Dijon , a fait imprimer les 
deux brochures luivantes : Poëjies diverf rr fur le Mariage du Roi, avec 
la Princeffe Royale de Pologne. Strasbourg, veuve Michel Storck, J7aj. 


Poejie Latine fur la Corrvalefcence du Roi en 



N . . . PEN ES SOT. 


P fiNESSOr, (N...)de Châlon. Le P. Perry , Jdfuite, cite fré- 
quemment dans ion Hi/loire de C,hulon , les Mémoires de Penejfoc en 
1 391 . & il en donne de longs extraits. Cette famille ell éteinte aujourd’hui 
à Châlon. La mere du P. Perry s’apcUoit Philiberte Peneflôt. Je aois que 
les Mémoires de Penejfot étoient entre les mains de ce Pere. 



LE PERE ANTOINE PENNETI. 


P EN N ETI, {le Pere Antoine ) Dominicain , étoit né à Mâcon , 
félon le P. Echard, qui alTure qu’il fit fa Profeffion Religieufe en la mê- 
me Ville. Le P. Penneti le fit conlidérer à la Cour de Charles IIL Duc de 
Savoye. Il fut Confélfeur de ce Prince depuis i yoy. jufqu’à fa mort arrivée , 
le I y. Août 1 y 14. Le P. Echard ajoute que le P. Penneti a laiflc quelques 
Ouvrages, & qu’il ignore s’ils Ibnt imprimés. Ces Ecrits ont pour Titre : De 
reformatione morum , ailionet varia. 

Voy. Echard , Scriptores Ordinis Pradicatorum , Tom. II. pag. 28. 

BENIGNEPERARD. 

P ERARD, C Benigne ) Controlleut des Décimes , & Receveur des 
Conlignationsen Bourgogne, étoit né à Dijon, & moumt en cette Vil- 
le, l’an 1 y y 8. Etienne Brechillet , fon ami , fit fur fa mort une Elégie , im- 
primée à Dijon , in 4“. chez Philibert Chavant e. Voici comme il parle de 
Pèrard , à la pag. 7. 

Qui pourroit relever £ un air plut gracieux , 

Soit un grave fujet , fait un facétieux. 

Il eft Auteur des Pièces luivantes , mêlées de Vers François & Bour- 
guignons. M. delaMonnoye, excellent Connoiflèur en ce genre, efiimoit 
^aucoup ces Poëfies. 

I . Ebolement de Tailant. 1 6 1 1 . /» 8". Pérard & Brechillet font Auteurs 
de cette Pièce , de même que des quatre qui fuivent. 

2. Pajfaige dei Pouacrcs , in 4“. 

i- 
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5 . Reto/ir du bon tenu , dédié à M. le Prince , Gouverneur & Lieutenant BE VIGNE 
de Bourgogne. Dijon, veuve Claude Guyot , .1632. /» 4“. pagg. 76. pfRARD. 

4. Réjoüiÿanee de l'Infanterie Dijonnoife pour P Entrée de Al. le Alar- 
quit de TavaneSf Lieutenant au Gouvernement de Bourgogne. Ibid. 163 2. 
/•«4".pagg. 31. 

y. Réjoiiijfance de P Infanterie Dijonnoife pour la Venue de Monfeigneur 
le Due cP/lngttien, le 2^. Février 16^6. Ibid. /»4°.pagg. 25. 16^6. ibid, 

6. Les Vœux de la Ville de Dijon à Al. le Prince. Stances , ibid. in 4“. 

7. A la Bourgogne , pour P entrée de M. le Prince. Stances , ibid. 1630. 

'" 4 "- P^gg- 4 - 

8. Sept Stances àlatctedu Procès criminel de Cothenot, imprimé en 
1647./» 12. 

9. La ViBoire de Rocroy, à Al. h Dut d'Anguien. Dijon , Pierre Pal- 
liot , 1 643. in 4“. Il y a quinze Stances de dix Vers chacune. 

10. Dans un Recücil burlefque , imprimé ibid. en 1647. in 8“. fous ce 
Titre : La perdrix CP P orange , quejiion propoféeau Carnaval de P an 1647. 
avec les Crottipetes, [}\fans vin, il y a plulicurs Vers de Benigne Pérard , 
à la page 17. L’Editeur ainféré une Pièce de plus de cent Vers jrar ce Poè- 
te. Voy. auflî , pag. 41. & 42. où l’on voit cinq Stances du meme. 

11. J’ai vû chez M. le Confeiller Pérard de la Vefvre, plufieurs autres 
Pocfics Bourguignones de Benigne Pérard. Elles font manuferites. 

ETIENNE PERARD. 

P ERARD, ( Etienne ) Maître des Comptes , naquit à Dijon en 
1 790. & époufa en 1617. Claudine Bretagne , dont il eut plufieurs en- 
fans ; entr’autres, Jules Pérard , habile Confeiller au Parlement de Bourgo- 
gne , dont je parlerai dans peu. Etienne Pérard moumi Doyen de fa Com- 
pagnie , le 7. Mai 1663. âgé de 73. ans Le P. Perry , jéluite, dans fon 
Hi/loire de Châlon , fait l’Eloge de Pérard , & dit qu’il était plein cP honneur 
CP de mérite , CP que pat fes autres excellentes qualités , il fut lionoré dp un 
Brevet de Confeiller d’Etat. 

Pérard mourut avant que de voir l’impreilion du Livre, qui lui a donné 
de la réputation , & qui a pour Titre : 

I. Recueil de plufieurs Pièces curieufes fervant à PHifioire de Bourgogne, 
thoipes parmi lesTitresles plus anciens de la Chambre des Comptes de Dijon, 
des Abbayes Ü autres Egltfes conpdérables , CP des Archives des Villes CP 
Communautés de la Province, pour jujli fier P origine des Familles les plus il- 
lufires , CP pour infiruire des anciennes Loix , Coutumes & Privilèges des 
Villes de la Bourgogne. Paris, Claude Cramoify , 1664. sn folio, pagg. 

608. 


C'cft«à-dire ) ceux qui alloieat à une certâue grotee* 
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ETIENNE M. Moreau de Mautour [i] s’eft trompé , en difant que Per 4 rd mit ce 
PERARD. Recijeil au jour. Il n’y en a voit qu’une partie d’impriméc , quand l’Auteur 
mourut. C’eft ce que nous aprend fon fus , qui prit foin de l’Edition , après 
la mort de fon pere , dans fon Epitte Dédicatoire à M. le Prince , & qui 
nous promettoit une fuite de cet Ouvrage , par laquelle Etienne Pér»ri 
avoir préparé un très grand nombre de matériaux contenus en plus de vingt 
gros porte-feiiilles , confervés en partie chez M. le Confeiller Pérard, petit 
nis de l’Auteur , & qui font très dignes d’ètre publiés , fi l’on s’en raporte à 
l’acciieil favorable que le Public a lait à l’Ouvrage de Pêrârd. 

Cette aprobation cependant n’a pas été fl univerfelle , que plufieurs per- 
fonnes qui ont loiié d’ailleurs le Retiieil pourrHifioire de Bourgogne, n’ayent 
reproché à l’Auteur , de n’avoir pas cité les Layettes de la Chambre des 
Comptes de Dijon , & les cottes des Titres imprimés dans ce Reciieil ; ce 
qui paroît en quelque façon ncceffaire , parce qu’il y en a beaucoup qu’on ne 
trouve point depuis long-tems , & dont les plus anciens Inventaires n’ont 
point fait mention. M. Profper Bauyn a mis par écrit cette meme plainte 
dans fes Notes mmtifcritei Iht les Annules de Bourgogne, par Guillaume Pa- 
radin. Il auroit été à fouhaiter encore <\\i Etienne Pêrârd eût donné lui-mê- 
me l’Edition de ces Titres , qu’il y eût joint des Notes , & que les T itres euC- 
fent été imprimés plus cotreclemciit. L’Auteur étoic trèt capable d’y faire 
d'excellentes Notes; car il avoir une connoillànce parfaite de l’Hiftoire de 
Bourgogne , & des Tiues qui la concernent , confervés dans la Chambre 
des Comptes de Dijon. 

а. Cette même Chambre des Comptes conferve encore deux autres MfT. 
du même Auteur. Le premier , confilte en des Notes Jur le fécond volume 
de rmfloire de Bourgogne , pâr André du Chefne , qui eft l’Hifloire Gé- 
néalogique des Ducs de Bourgogne, imprimée en i6a8./n4°. 

J. Le fécond , eft intitulé : Prérogatives de la Chambre des Comptes de 
Dijon , N®. 274. des Mil. de la Chambre des Comptes. 

4. Extrait des Arrêts & Jugement rendus par le Confeil Privé de Phi- 
lippe- le -Bon , Duc de Bourgogne , it années 1458. 1459. 1440. 1441.0* 
1^1. & en la Chambre des Comptes de Dijon, depuis jufqu'en 
1 6a 1 . Régiflres des Cautions de la même Chambre , depuis 1 490. juj qu'en 
i6a8. M. le PréfidentBouhiera unecopie Mf de cesextraits, contenusen 
un volume in folio. 

y. Extraits des anciens comptes rendus fous les Ducs de Bourgogne de la 
première & fécondé Race , fous les Rois Louis XL Charles VI IL Louis 
XIL & François I. par les Financiers CT les Bailliages de la Province. MC 
en 4. vol. in 4°. chez le même. 

б . Reciieil de plufieurs chofes remarquables , concernant la Relique de la 
Sainte Hoflie , conTervée en la Sainte Chapelle de Dijon j les préfens faits 
à icelle, &c. Mf 


[13 Dans le Carton qu'il a fait de la Ville de Dijon » dc inféré dans le Di^ionnaire Géogrâm 
de Thomu Corneille , M. de Mautour y perle de pluütun ËerÎTains de cette Ville* 
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7. ]’ai vu cbîz M. Pérard , Confeiller au Patlemcnt , petit-fils de l’Au- 
teur , les Anmlei de Bourgogne , par Guillaume Paradin , dont toutes les 
ma. gts font cl argées de Notes d’Etienne Pérarti. 




JACQUES PERARD. 


P E R A R D, (, Jacques ) Jéfuite , peut-être de la même famille que 
le précédent, vivoit en i6j6. Il a compofé les Ouvrages fuivans. 


1. Entretien fpirituel pour tous les Dimanches de F année, divifé en deux 
volumes. Paris, Cramoify, 1637. /n 8°. 

2. Tapijferie fpirituelle , en laquelle [ont repré [entées plu peurs per[on- 
nes de diver[es conditions. Ibid. Jacquinot , i6j8. /»8“. 

J. Sonnet à la tête de l’Académie des Affligions , pat le Préfident Ode- 
bert , imprimée à Dijon en i6j6. in 4*. 


JULES PERARD. 

P ERARD, ( Jules ) fils d’Etienne Pétard , dont j’ai parlé , fut reçà , per^D, 
Iclon Palliot , Confeiller au Parlement de Bourgogne , le ao. Novem- * 

bre 1641. & mourut le y. Mars 1690. âgé de 76. ans. 


CATALOGUE DE SES OU F RAGES. 


1. Panegyricus, Ludovico Borbonio Condao [upremam Burgundia Prx~ 
[eciuram [u[cipienti , [criptus. Dijon , Piene Palliot , 1648. in [olio^ 
pagg. 26. 

2. Ode Latine de dix Strophes. Elle e(t à la tête du Traité de F Abus , par 
Charles Fevret , Edit, de 16J4. & 1667. Cette petite Pièce , ainfiquequel- 
ques autres , ont été fuprimées, mal à propos , dans les Editions fuivantes. 

J. Ode Franpi[e de dix Strophes, au-devant de l’Académie des Afflic- 
tions du Préfident Odebett. Dijon , i6j6. in 4“. 

4. Bernardo Fuxeo Duci Spemonio [upremam Burgundia PrafeSluram 
[u[cipienti , Julii Perardi munus adventitium. Dijon, Palliot, lôyy. /« 
[olio, pagg. 84. 

y. Jules Pérard prit foin de l’Edition du Reciieil pour FHipoire de Bour- 
gogne, d’Etienne Pérard fon fils , & en fit l’Epitte Dédicatoire au Prince 
de Condé. 

Voy. Palliot, Parlement de Bourgogne , pag. 319. 

P E R I ERS. ( Bonaventure des ) Voy. DESPERIERS. 


»<3P-:c>-Qp 

qy-qp 

* 
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PIERRE-THOMAS PERREAU. 


i^LrIuaÜ P E RR EAU , ( Pierre-Thohm ) Curé de Saint Martin-Ies-Saint-Ju- 
■ 1 - lien , crt Auteur de plulieurs petites Poëfies Ftançoifes , dont il m’ell 
impolfibic de donner le détail. 11 a lait un Sonnet pour l’Hif/oJrf de la Prife 
d’A/txerre, parM. l’Abbé Lebeuf, imprimée en 1714. 11 devoir paroître 
avec cet Ouvrage , & je ne ft,ais pourquoi on ne l’y trouve pas. C’cll lâns 
raifon , que l’on a attribué à M. Perreau, quelques Satyres en Vers, entiè- 
rement opolées à Ibn caiaéléie. 




FRANC.OIS PERREAUD. 


IRAXe.. 

plkke.au. 


P ERREAUD, ( l'ran^ois ) naquit à Buffv , proche de Châlon , 
d’une des plus anciennes & des plus conildérablcs Familles de ce Bourg. 

Il étoitlils d’Abel Perreaud , Miniitre de la Religion Prétendue Réformée 
dans le Pays de Vaux. François Perreaud exerça le Minillére à Mâcon & 
à Thüiri, Bailliage de Gex. 11 eut de fa femme , nommée Anne Farcy, 
un fils , habile MéJeûn , cjui mourut jeune & làns être marié , vers 166 j. 
Perreaud nous a conlérvé quek]ucscirconftancesdefiiViedjnsl’EpitrcUc- 
dicatoire de fa Dé/aouologie. « J’aprovhe , dit-il , le fécond terme & le plus 
» long de l’ordinaire de cette vie humaine ; c’efi-à-dire , 80. ans. J’ai lervi 
ji pendant 52. ans dans le Miniltére. » U s’exprimoit ainli en 1652. Il mou- ' 
rut à Gex quelques années après. 

Voici le feul Ouvrage qu’rl a lait imprimer. Quoique peu conftdérable, 
il n’cft pas commun : 

Dimonologie , ou Traité des Défuons & Sorciers , de leur puiffdnce & 
impuijfance ; erij'emble , l’Anti-Démon de Mâcon , ou Hi/loire véritable 
de ce qu'un Démon a fait Û" dit , il y a quelques années , dans la maifon du 
Sr. Perreaud à Alâcon. Genève, Pierre Aubert , lôyj./nia. Le Synode 
de Bourgogne avoir nommé M. Connain , Miniftre de Beaune , Sc Regnaud 
de Mépillat, Minillre de Mâcon, pour examiner ce Livre ; mais ilsTui re- 
fuférent leur aprobation. Perreaud envoya fon Mfi au Sr. Dupon , fon ami, 
Minlfire à Genève , qui le fit imprimer en cette Ville. Je tiens cette cir- 
conilar.ee de M. Loiiis le Sage , rélidant en ce Pays-là. 

Voy . BaÜlet , II'. vol. de lés Satires perfonnelles , pag. 1 3 6. & 1 80. & 
les Notes de M. de la Monnoye , lur cet Ouvrage , pag. 290. Edit, in 4“. 


JEAN 

PERRELL. 


JEAN PERRELLE. 

P ERRELLE, & non Perrel , comme le nomme un Auteur de notre 
Siècle , ( Jean ) naquit à Châtillon-lur-Seine. M. de la Marc nous 
aprend dans fa Vie d’Hubert Languet [i] qu’il avoir profélTé les Belles-Let- 
tres en cette V’ille , & qu’il fut chargé de l'éducation de Guillaume Philan- 


M, de U Mare l'apclle mal-à-propos Jacques. 


drier , 
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drier , fon Comp.\triotte , cjui lui fit beaucoup d’honneut par fes talens , & 
par la fcience qui If rendirent enfuite fi célèbre. Pérrellâ avoir été attaché 
auparavant à U Famille de Pierre Paulmict , Archevêque de V'ienne , qui 
lui avoit procuré un emploi dans fa maifon. Il fefit beaucoup de réputati<an 
par fon habileté dans la Médecine ; & pendant que Guillaume Philandrier, 
fon Dilciple , liiivoit la fortune de Jean d’ Armagnac , fon Mecène , qui de- 
vint cnlLiite Cardinal , ilbrilloit à Paris par fon érudition. 

3 . Perrclle a compofé les deux Ouvrages fuivans : 

1. ThfoJori Gazx ■) Thejfa/onicenjts , Uber de menftbui Atrhh , Joinne 
P errello Interprété. Paris, Colines, lyjy. in 8“. & plufieurs autres fois 
enfuite. Voy. Maittaite , Annal. Typograph.Tom.\\.Pin.l\.Qd.g. 8xj. 

& 840. & Popeblount , Cenfura Authomm , pag. 47 j. Cette Ttaduélion 
cfl. dédiée à Pierre Paulmier , Archevêque de Valence. Ce fut à la follicita- 
tion de Jacques Tufin, Profeflcur Royal en Langue Grecque à Paris, que 
Perrelle entreprit cette T raduétion. Elle ell inférée dans le IX«. volume des 
Antiqnitéi Grecques de Gronovius , pag. 977. Mais ce qui fait un honneur 
infini au Traduéleur , c’cfl que le P. retau adopta cette Traduélion , & 1 'in- 
féra dans fon Uranologion , parmi les bons Auteurs qui ont travaillé fur cette 
matière. Ce fçavant Jéfuite ne fit aucun changement à la Traduétion de 
Perrelle, qui fe trouve à la page 275. de rC/rvrrro.'o^ç/6H, Edit, de Paris, 
i6jo. in folio , & dans l’Edition d’Amfterdam , faite en 1703. chez Geor- 
ge Gallet. C’efl la VII,. Pièce du IIP. volume du Traité, </e Doclrina tem- 
porum , in folio. On fçait que X'Uranologion étoit fait pour fervir de ttoifié- 
me volume à la Chronologie du P, Petau. 

2. Ejufdem Interpretii , deratione Lunx & Epaltarum , fccitndUm Ga- 
sam , cum Tabula perfeUi ambitûs annorutn intercalarium. Ce fécond Ou- 
vrage fe trouve à la fuite du premier dans toutes les Editions , excepté dans 
le IX'. volume du Thef auras Gracarum Antiquitatum dcGioc\o-i'oi%, où 
il efl à la page 1009. 

Voy. Guillelmi Philandri Vita , perPhilibertum de la Mare , page 9. 

& 10. Huberti Langueti Vita , du même , pag. y. Konig , Bibliotheca 
vêtus Ù" nova , pag. 6 1 9. & le Suplément de Moreri de 1737- 

JOSEPH-AIME’ PERRENEY. 

P E RR EN EY , ( Jofeph-Aimé ) Maître des Comptes de Dijon , JOS. AIME' 
avoit époufé Charlotte-Chrifline Fevret. Il mourut à Dijon en 1 678. 
âgé d’environ y y. ans. Il eft Apteut de l’Ouvrage fuivant ! 

Lettre de M. Perreney, Confeiller du Roi , Maître en la Chambre des 
Comptes de Bourgogne Cl Brefe. Sans nom de Ville ni d’imprimeur ( Di- 
jon , Jean Grangier') 1669. rn 12. Ces Lettres, au nombre de 26. adrefi 
fées à des perfonnes de qualité , ne leur ont jamais été envoyées. Elles font 
à la louange du Roi Loiiis XIV. 

Part. II. Mm 
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FRANC. 

PEIIRIES. 


FRANQOIS PERRIER. 

P E R R I E R, { Fr^nfoh ) fils d’un Orfèvre de Saint-Jean-de-Lône, 
naquit en cette Ville, [i] Félibiendit que le jeune Perr/Vr le débaucha, 
quitta les parens pour aller à Rome , étant encore fort jeune ; mais que man- 
quant d’argent , il fe laifla aller aux perfualions d’un aveugle , tjui ayant en- 
vie de faire le même voyage , le pria de le conduire pendant le chemin. Per- 
rrVr étant arrivé à Rome , fut embarafle pour trouver le moyen de lùbfiller 
en cette Ville. Il Ibuffrit beaucoup dans les commencemens ; mais la nécef. 
fité où il fe trouvoit , & la facilité de fon génie , le mirent bientôt en état 
de fe tirer d’affaire. 11 entra chez un Peintre célèbre , chez qui il demeura 
quelques années. Mais ce Peintre étant venu à mourir , il lui làllut chercher 
parti ailleurs. Heurenfément pour lui , celui qui acheta les Tableaux de fon 
Maître , le logea chez lui , & voyant fon inclination pour la peinture , il 
emprunta de les amis , les meilleurs Tableaux , pour les lui faire copier. II 
fit plus , car il lui donna la connoiflànce du célèbre Lanfranc. Ce fut à la 
fôllicitation de ce fameux Peintre , qui étoit jaloux du Dominiquain , que* 
Perr/VF grava à l'eau forte , le Tableau qu’Auguflin Caracheavoit peint aux 
Chartreux de Boulogne. Ce morceau de l’Art repréfèntoit la Communion 
de S. Jerome , & Lanfranc prétendoit prouver pat cette eflampe, que l’Ou- 
vrage fl vanté, que le Dominiquain avoitfait à Rome furie même fujet pour 
la Maifon de Saint Jerome de la Charité , n’étoit qu’un pur larcin -, ce qui 
étoit faux , félon Ftlibien en fès p’/er des Peintres. 

Perrier s’acquit dans le Deflein une pratique aiféc , agréable & de bon 
goût ; ce qui fit que plufieurs jeunes gens s’adreflerent à lui pour lui faire re- 
toucher leurs Deflèins, & que quelques Etrangers en achetoient des fiens pour 
les envoyer à leurs parens , & s’attirer par-là de l’crtime , & du fecours dans 
leurs dépenfes. 11 s’acquit , au pinceau , la même facilité qu’il avoit pour le 
crayon. Animé par la promptitude avec laquelle il manioit les couleurs , il 
rélolut de retourner çn f rance ; & étant arrivé à Lyon , Jacc]ues Sarrazin , 
habile Sculpteur , lui fit peindre le Cloître des Chartreux. M. Broffette n’a 
pas oublié ce curieux morceau , dajis fon nouvel Eloge de la Ville de Lyon. 
Perrier alla enfùite à Mâcon , voir deux de fes frères ; l’un , Peintre ; l’au- 
tre , Sculpteur. C’efl aparemment de ce premier , que le Comte afait men- 
tion dans fbn Cabinet des Tableaux , quand il dit que plufieurs ont gravé 
les deffeins de François Perrier ; entr’autres , Gilles Kouflèlet , & G. Perrier 
le jeune , de Mâcon. Perrier pafla enfuite en Brcflè , où il fit plufieurs 
Tableaux , & grava quelques planches à l’eau forte. En 1630. il le rendit à 
Paris , & travailla quck]ue tems pour le Peintre Voüct , qui etoitalors Maî- 


i 


^13 C'ed fans raifon , que dans le Di^ionnaire de Moreri , on le fait naître en Franche-Comc^. 
L*oripine de cette erreur vient de Félibicn , qui à la pape 59. de fon Catalapue des Peintres les 
frlus célèbres « du vol. de fes KiVx des Peintres « Edit, de 1705. 11» it. place S. 

Jcan>de>Lùncdans le C >mié de Bour^opne. F.n quoi il a éerf fuivipar plufieurs autres , comme 
par de Piles , t^ûs des Peintr^ t , pa?, 481. par le Comte , pig. 89. du fil. volume de fon Cabi> 
net des Tableaux t Cr<. M. l’Abbé Gouieta reâitié la faute de Morer* » dans foQ Suplétnenc 
de 1755 - 
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trc de tous les grands ouvrages. La Chapelle du Château de M. d’Effiat , FRANC,, 
eft toute entière de Pcrrier, lut les delTeinsde V'oiiet , & c’eftce qui cft de *’^*^*^*^®’ 
mieux peint dans cette inaifon. On voit encore de lui à Paris, des Tableaux 
dans l’Elfe de Sainte Marie , rue S. Antoine , la Gallerie de l’Hotcl de la 
Vrilliére peinte à Fiefque : La face de cet Hôtel du côte de la cour , formé 
en pilaftre avec les ornemens , eft d’une belle diftribution. Les figures de 
Mars & de Minerve , qui font à l’cntrce de ce magnifique bâtiment , prou- 
vent que /■’ewerctoit auffi habile dans la Sculpture que dans la Peinture. 

Tout ce qu’il a fait , eft travaillé avec goût. Félibien lui reproche cepen- 
dant d’être fouvent peu correrft ; il ajoute que fesairs de tête font Iccs & peu 
agréables , & Ibn coloris un peu noir , & qu’il ignoroit la pcrfperftive & 
l’Architecture ; ce qui caufe Beaucoup d'irrégularité dans le plan de fes fi- 
gures. 

En 1635'. Pemerreptit la route de Rome. Y ayant demeuré dix ans , il 
retourna à Paris. Ce fut au retour de ce lècond voyage , que l’Académie de 
Peinture lui donna la qualité d’ Ancien ; c’eft-à-dire , qu’il fut l’un des deux 
quelle choiliflôit au fort en ce tems-là. Perricr en exerça pendant deux ans 
les fonctions, avec honneur, & mourut ProfelTcur de cette Académie, au 
mois de Mai 1 6 yo. félon Guérin , pag. 1 7. de fa De/lr/priou de P Académie, 

Edit, de lyiy. rrr 11. 

Michel de Marolles , dans fes Mémoires , fait l’Eloge de Perrier. Dans 
fou Catalogue d Eftampes , il afTure que ce Peintre a gravé à l’eau forte , 
plufiturs choies qui font pleines d’efprit ; tels que les bas - reliefs , les plus 
beaux de Rome ; cent des plus célèbres Antiques, &plufieurs choies d’après 
Raphaël ; entr’autres ^ quelques-unes de la Gallerie Juftinicne. Selon de Pi- 
les, il a gravé de clair antique quelques Pièces anciennes, d'une manière 
donc on lui attribue l’invention, mais c]ui avoit déjà été mile en ufage par le 
Parmefan. Cette manière conlifte en deux planches de cuivre , qui s'im- 
priiiient lur un même panier de demi teinte -, dont l’une , qui eft gravée à 
l’ordinaire , imprime le noir; & l'autre dans laquelle conlifte tout le fecret, 
imprime le blanc. 

Brice, dans fa Defetiption de Paris , lotie une Salutation Angélique de 
Perricr, qui efl fur le grand Autel de f Hôpital des Incurables, O" unautre 
Tableau de la même Eglife , qui e[l dans la Chapelle à main droite , G'' qui 
fait fiinétrie à une peinture de Champagne . 

Selon l'Abbé de Marolles, que j’ai déjà cité, Fntwfo/rPrwei'Û' Michel 
Natalis , ont fait Pièces. Elles ont été gravées par plulieurs , tels que 
Com. Bloëmart , Gilles Rouficlet , Jean Couvay , Jean le Pautre , C 7 f. 

On voit quelques figures du meme Perrier dans YHe/perides , Jive de malo~ 
rum aureorum cultura Û" ufu , Lib. IV. Joan. Bapt. Ferrarii , Sen. Soc. 

Jefu , 1^46. pag. lyo. lyy. Statues de F. P. avec leurs contr'épreuves. Un 
Livre de Triangle en dix Pièces , qui font des figures , Cf le Banquet des 
Dieux. Voy. le Cabinet dé le Comte , p. 129. Qttatotze figures de femmes 
aPfes , repréfentant des Vertus. 

Voici les Titres de deux cxcellcns Rcciieils , gravés à l’eau forte de la fa- 
çon de Perrier. 

Segmenta mbilium fignorum & fiatuarum , qtm temporis dentem invf 
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dttm evaf^re , XJrbh xternx ruinis crcptx , Typii Æueh ab f : commijfa , per- 
petiu venerationis ntonnmenCum , Fr. Ptrrier. D. D. Ù. Rowa , i6j8. 
Ü" à Paris , (hes la veuve de deffimt Perrier , in folio , cent figures. 

Icônes Û" Segmenta i!lti(lrium è tnarmore Tabularum , qtia Romx ess fiant 
îi Fr. Perrier , delineata , & ad antiquam fonnam lapideis exemptaribus 
pajfun coUapfis reflituta. Roma , 1 64 j. Û" Parifiis , 1 64 j. in folio olJon- 
ço , yo. planches. On en dit J4. à la page 178. du Catalogue àe M. de 
Vilembrouck. 

Dans le Catalogue , intitule : Indice délia Stampe diCiacomode Rofft, 
&CC. in Roma , 1677. je trouvececi : Statue infigni di Roma intagliate al 
facqua forte, e copiât a da Franc. Perrier, Libro in 103. qu.irti fogli im- 
periati , ôc pag. yo. Caino che /bnmarza Abele inventione , CT iniaglio al 
i'acqua forte di Franc. Perrier, merzo folio reale. 

V'oy. Fclibien, Catalogue des Peintres les plus célèbres , p. y4- Vies des 
Peintres, du même , Tom. III. pag. 313. & IV. vol. pag. 136. Edit, 
de 1706. in 12. De Piles , Vies des Peintres , pag. 482. Le Comte , pag. 
8p. dé 1 8o. du IIP. vol. de fon Cabinet de Tableaux. M. Brollèttc , Eloge 
de Ljc.v , pag. 103. Brice, de Tom. l.p. 274. &Toni. 

III. pag. 1 14. Mémoires de M.trolles , pag. 1 34. & 2y8. & Guérin , Def- 
cription de l'At.'idémie de Peinture , pag. 17. Edit.de 1717.//» 12. 

FRANC, OIS PERRIER. 

P ERRIER, ( François ) Avocat au Parlement de Dijon , Subfti- 
tiit de M. le Procureur Général , naquit à Beaun« , le 14. Janvier 
1647. A l’àgede 18. ans , il fc rendit à Paris , y étudia en Droit , s'y fit re- 
cevoir Avocat , & plaida quelques Caufes au Châtelet. De retour en Bour- 
gogne en 1664. il plaida alfiducmcnt au Barreau de Dijon. Un jour que 
Ion pere, quiétoit Procureur FiEal du Marquifat de la Borde , vint à Di- 
jon rendre vifite à M. Brûlait , Seigneur de cette Terre, & Premier Préli- 
dent du Parlement, ce grand Magiftrat lui témoigna la fatisfaélion qu’il 
avoit eue depuis peu à la plaidoirie de Ibn fils. Il fit fon Eloge , & propofa 
au pere , que fi fon fils vouloit demeurer auprès de lui , il lui offroit la table , 
une chambre & un Domeftique. Le pere reçut cette propofition avec une 
joye égale à celle de fon fils. Ce fut à cet illuitre Maître que le jeune Perrier 
dut une partie de fon mérite , qui fut tel , que pendant 2 1 . ans qu’il a exer- 
cé les fonélions de Subftitut de M. le Procureur Général , les Arrêts étoient 
toujours conformes à fes Conclufions. 

Cet habile Jurifconfulte mourut fubitement à Dijon , le 3. Oélobre 1700.- 
11 a laifle un Reciieil de 3 yo. Arrêts de ce Parlement , dans lefquels il a 
donné un précis judicieux des Arrêts des Parties. L’Auteur commença cet 
Ouvrage , lea7. Janvier i66y. & le continua jufqu’au 22. Août 1699. Un 
Avocat de cette Ville vient d’en enrichir le Public, & y a joint d’amples Ob- 
fervationsdefa façon, danslelquelles il a fait entrer les principales quclliont 
qui regardent notre Coutume. Ce Reciieil imprimé , a pour Titre ; 

I. 
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1. Arrêts Notables du Parlement de Dijon , recüeillii par M. François FRAKC,. 
Perrier, Subllitut de le Procureur Général ^ avec des Obfervations 

chacjue que ftion y par Guillaume Raviot ^ Ecuyer y Avocat au Parlement y 
C 3 r Confeil des Etats de Bourgogne, Dijon , ArnaulJ-Jcan-Bapiille Augé , 

* 73 y* 

2. Le même Perner a lailTé un autre Recueil de Droit fort épais. I! ren- 
ferme des Commentaires fur la plupart des Loix du Code & du DigeRe. 11 
marque celles qui ne font plus en vigueur, & quel ulàge on doit taire des 
autres dans cette Province. 

L’original cil entre les mains de M. Davoc , Profefleur en Droit François 
dans i’Üniverlitc de Dijon. 

Un volume de Remarques fur plufieurs que (lions de Droit des plus im* 
portantes. 

4. Les minutes de fes plaidoyers , & un grand nombre d*Avis & d*autret 
Ecrits concernant le Droit. 

y. Remarques de Belles-Lettres. Ces trois derniers MfT font entre les 
mains de M. Loüis Perrier , fon frere & ton héritier. 

JEAN PERRIER. 

P ERRIER, ( Jéan ) frere du précédent , Bourgeois de Beaune , na- JEAM 
quiten cette Ville , le ai. Novembre 1 654. & mourut le 9. Avril 1731. 

II etl Auteur de l’Ouvrage iüivant : 

Réf exions fur la machine du corps humain , tT fur le fang , avec des 
Remarques utiles pour faire vivre plus long-terns , 1726. tans nom d’Au- 
teur, de Ville, ni d’imprimeur. Perrier tache de prouver trois chotès dan» 
cet Ouvrage. I. Que lechile ne te change point en lang, II. Qu’il ne tè fait 
point dans notre corps une fur-abondante replétion de tàng , qui demande 
une évacuation parla faignéc. III. Quenotte tàng ne tè peut corrompre 
dans nos veines. L’Auteur tire plufteurs contequences de ces principe^ ; & 
ceUe-ci , entf autres , que puifqu’il ne tè tait pas de nouveau tang , la prati- 
que de la tàignéedoit être rejettée. L’ Auteur le vangeici des Médecins, qui 
lui ont contèillé l’utage de la faignée dans tà jcunetlè , & qui par-là , lui ont 
rendu la tànté foible & languituinte. Par une fuite de la même prévention 
& du meme fiftême , il n’a jamais voulu donner la fille à un riche Médecin, 
qui la lui demandoit en mariage. 



NICOLAS PERRIER. 


P ERRIERy{ Nicolas ) Avocat au Parlement de Dijon , & Secre- . ^^ICOLAS 
taire au Parlement de Metz , étoit d’une honnête famille de Saint-Jean- 
de-Lône , & y naquit en l’année 1 628. S’etant apliqué avec tüccès , à l’é- 
tude de la Juritprudence , il tè fit recevoir Avocat au Parlement de Dijon, ôc 
fe fixa en cette Ville. La difficulté , qu’il avoit à prononcer , l’empêcha de . 

Part. IL N n 
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NICOLAS briller au Barreau. Il en fiit dédommage par les Cont'.i!tatinns,où ilfut très 
PERIUER. employé , & il acquit une grande expérience danslcs afiàircs. 

Comme il ne lainbit pas d’être alïïdu aux Audiences , il y remarqua avec 
foin , les Arrêts les plus importans , & il en a laillc un ample Rccücil. II 
mourutau mois de Septembre 1694. & laiH'a deux cnliins de fon mariage 
avec Bcnigne Tribolet j Antoine , mort Tréfotier de France en la Généra- 
lité de Bourgogne ; & Jacques , Sieur de Montrichard , Capitaine de Gre- 
nadiers au Régiment de la Chefnelaye. Nicolas Perrier a donné au Public 
un petit volume , intitulé : Obfervatiom de Droit O" de Coutume , Jelott 
ru fige du Parlement de Dijon. Dijon, Jean Grangicr , 1688. in 4”. 
pagg. 89. L’Auteur n’y mit pas fon nom; mais le deiigna feulement par 
ces quatre mots : Cor, lux jui aperiem., qui (ont l’anagramme de fon nom 
Latinifé. Ces Oblèrvations font au nombre de douze , fur le premier 
Titre de la Coutume de Bourgogne. Il avoit cû dellcin de continuer 
cet Ouvrage, & même il en publia en 1691. une féconde Edition chez 
le même Imprimeur , dans laquelle on trouve le commencement d’une 
treiziéme Oblérvation fiat le droit d’indire mais qui , je ne (çais pourquoi, 
tft demeurée imparfaite. Ces Oblèrvations ont été réimprimées en 1756. 
in 4". à Dijon , chez Augé. Elles font jointes aux Obfervations/«r 4 r Coi 2 - 
tume de Bourgogne , par feu M. François Bretagne , Conléiller au Parle- 
ment de cette Province. Comme les Oblèrvations defV/Vo/<»j Perr/Vrfurno- 
tre Coutume , font judicieulcs & fondées fur la Jurilpmdence des Arrêts de 
la Cour , elles méritent fort d’être lues, & font regretter que l’Auteur n’en aie 
pas donné davantage. 11 avoit deflcin , ainfiquejel'ai dit, d’en faire im- 
primer la fuite. L’original de cette féconde Partie manuferite , eft aujour- 
d'hui entre les mains de M. Davot , Proféffcur en Droit François dans l’U- 
niverflté de Dijon. M. Raviot , en fa Préface des Arrêts du Parlement 
de Dijon , reciicillis pat François Perrier , avoue que pour cet Ouvrage , 
il a profité du Recueil d’ Arrêts Mf. de Nitolat Perriv, qui apartient à M. 
Davot. Le même M. Raviot fait un grand éloge de Pem'er, qu’il regarde 
tomme un grand Jurifconfulte. « Quoiqu’il eût peu détalent pour la parole, 
dit-il , il excelloit dans cette partie de l’clprit , qu’on apelle la judiciaire. » 
Voy. YHifioiredes Commentateurs delà Coutume de Bourgogne , pat M* 
le Prélident Bouhicr , pag. LlX.dont cet article efl tiré prefque entière- 
ment , & la Préface de M. Raviot , furies Arrêts du Parlement de Dijon, 
recueillit par François Perrier. 

FRANC.OIS PERRIN. 

FRANC,. "P ER R TN, ( François ) Chanoine de l Eglife Cathédrale d’Autun , 
PERRIN. ^ étoit fils de Martin Perrin, & de Pierrette Pitois , & mourut le 9. Jan- 
vier 1 606. Etienne Ladonne parle de lui fort honorablement. Floruere 
quidem , dit-il, [i]friperiori atate duo Viri celeberrhm, Francifeus Perri- 
nus , Û" Jacobus Leotius , uterque Hedui feleberrinti , quos audio Civitalem 


[1] impricnc«i en i^o. p»g. $5. 
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ÆJuam G»llicè defcripfijf Sed nefcio quo fato accidit, ut Aathorti tanti no- FRANC,; 
minii in puhUcum prodirevctentur , imo net privation eos videndi copia pat. 
tdihil ampliui (upereli , quàrn ut Typis eorum Opéra mandentur , & Auf- 
pice Janino[i] mmortalitati confecrentur. Edme Thomas [2] cite le Titre 
de ce Livre , tel que je le vais raporter , & dit qu’il n’en a pû recouvrer 
le Mf. Le P. Jacques Vigniet, Jcluite [j] nousenaaprislefort. Il prétend 
que de fon tems , l’original étoit chez M. Anault. Le P. Vignier doute s’il 
doit attribuer cette Hiftoire à Perrin ou à Aubery , Médecin de lîourbon- 
Lancy. Quoiqu’il en Ibit , voici le Titre de cet Ouvrage : 

I. Véri table f recherches de l'Antiquité de la Cité cl Autun. Mf. 

a. Regrets furies ruines de la Cité <1 Autun. MI. Thomas , qui avoit vît 
cet Ouvrage , en dit beaucoup de bien , 6 c prétend que Perrin étoit bon 
Poëte François. 

J. Le Portrait de la vie humaine , oh naïvement ef dépeinte la corr-to- 
tion , la mifére , & le bien fouverain de l homme, en trois Centuries de Son- 
nets , dédiés au R. Evêque tl Autun ; avec l Antiquité de plu fleurs Cités mé- 
morables , nommément d Autun , jadis la plus fuperbe des Gaules : Exem- 
ple évident de linévitable mutation des chofes. Paris , Chaudière , 1 574. 

/« 8“. 

4. Imploration de la Paix au Roi , extraite du Latin de M. Lazare Tho- 
mas , Cl mife en Vers François. Lyon , i J76. in 8“. 

y. Cent tf quatre Quatraines de Quatrains , contenant plufleurs belles 
Sentences Cÿ" Enfeignemens extraits de Livres anciens & aprouvés ; lef dites 
Quatraines divifees en quatre Quarterons. Lyon , Benoît Rigaud , 1 787. 

»» 1 2. On lit à la fin de cet Ouvrage , des Prières , à t imitation de celles 
dont on ufe ordinairement en CEglife Catholique, traduites du Latin. L’Au- 
teur y remarque que la pefle déioloit alors la Bourgogne. 

Voy. Ladoone, Antiquités Latines d" Autun. Edme Thomas, Hifloire 
mannferite d' Autun , & du Verdier , Bibliothèque Franfoife , pag. 406. 

Cet Auteur parle peu exadlement de Perrin. 

CLAUDE PERRY. 

P E R R Y , ( Claude ) naquit à Châlon en 1602. de Pierre Perry , & CLAUDE 
de Philiberte Pennellbt. Son pere , qui aperçut de bonne heure en lui 
d’heureufes dirpofitions pour les Sciences , lui fit prendre des Leçons de Ju- 
rifprudence. Le jeune Perry fe fit recevoir Avocat ; maisfè laffant bientôt 
du tumulte du Barreau , il embrafla l’Etat Eccléliaftique , & fut pourvu 
d’un Canonicat de l’Eglifè Cathédrale de Châlon , auquel il renonça, pour 


[1] Le Prelldenc Jeannin qui Ladonne ilédie Ton Ouvrage* 

Hifloire mannferite d'AutH» y clup. VUI. 

Dam ua( Note Mf. fur le Livre de Ladonne , chez les J<^luites de Dijon* 
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CLAUDE entrer chez lesjéfuites. En i6î8. il fit fon Noviciat à Nancy. Sotwcl 
PEilRy. jprend que le P. Perry a prof'efl'é les Humanités & la Rhétorique au 

Cüllcqe de Dijon. Ilmourut en cette Ville, le 2. Février 1684. âgé de 8j. 
ans. C’étoit un homme d’une humeur agréable & enjouée , & d’une pe- 
tite taille. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. Poefii Pindarica. Châlon , 1641. It. i6yo. 16^3. i6y9. iùU. & 
ailleurs. 

а. Icon Regis, triie/s Libris eomprehertfa , quibus res prulungeflxù Lu- 
dcvko Ju[lo deferibuntur, Paris , Rocart , 1642. r/712. 

3. Porricus Eiiiinenlijf. Cardin. Mazarini. De Bibliotheex commenia- 
tione Cl. Vir. Jo. Chrifl. Virey. Imprimé en feüilles volantes , & enliiite 
dans la Poëfts Piitdariea. 

4. Al.tgnus Aîammes , puer inpgnis , Ecclefu Ungonenjis Patronus. 
Long Poeme Lyrique. Langrcs, Jean Boudrot , 1641. r>; 4“. 

3. Panegyris Iltuftrijf. Pétri Odebert , Libellorum fupplicum Prxjîdis. 
( Ode ) Dijon , Palüot , 16^1. in folio. 

б. Vie de Saint Enflafe, Abbé de Luxeiiil. Metz , Jean Antoine , 1643. 
in 12. 

7. Panegyris Illnprijf. D. Jacobi de Neufchèfes, Epife. Cabilon. Chà- 
lon , Philippe Tan , 1632. in 4“. pagg. 12. 

8. Théandre, ors Semaine Sainte par Dialogues. Lyon, 1633. in & 
Châlon , la même année ,in 8“. Baillct , en fes Jugement des S(,avans , fe 
mocque de l’obléutité , que le P. Perry a afTeélée dans le Titre de te Livre. 

9. Vers Latins , à la tê'te du Dialogue Latin de Cliailes Feviet , des il- 
lullres Avocats du Parlement de Bourgogne. 

10. Seize Strophes Aleaïques, au-devant du Traité de J. Morel, de febr* 
pnrpurata. 

II. DtUus Cabilonis in obitu illuftrijf. Ludovici Châlon du Blé, Aiar- 
thionis d'Uxelles , Urbis Cabilon. Gubernatoris defignati. Châlon , Phi- 
lippe Tan, KÎ38. in 4“. pagg. 1 3. 

12. Hifloire de Châlon. Ibid. 16^^. in folio. Burtb. Gottelf. Struve , 
pag. 333. Introduéi. ad rem Uterarians , le trompe , e.n difant que cette 
Hifloire efl in 4“. 

1 3. Long Poème IL’roïque Latin , au-devant du IV'. vol. des Fleurs La- 
tines des Cardinaux , par Loiiis Dont d’Attichy , Evêque d’Autun , en 
1660. 

14. 7//? de feize Strophes , à la tête du Negotium Saculorum 
Aiaria , du P. Courtier, Jéf'uite. Dijon, 1660. in folio. 

1 3. Dans le Tumulus Naudxi , par le P. Jacob, en i <539. on trouve Epi- 
eedium per Cl. Perry. 

li. 
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1 (j. Oie Latine , au-devant du Traité du même , de clam Setiptoribui 
Cabilonenjibus. 

1 7. Extrait d'une Lettre du P. Perry , fur la Période Julienne. Dans le 
Journal des Sçavans de 1 666. pag. 699. Edit. in\i. 

li.Obelifcus Plomberianus. Dijon, Reflayre , 1681. in ef. 

19. Delphini & Maria-Anna Chriftina BavaraFilii, Genethliaeum. 
Ibid. 1682. r» 4°. 

20. Campinium , Villa Philiberti de la Mare , Carminé telebrata. In 
Plomberianâm Villam à Phtitberto de la Mare celebratam. H ell parlé de 
ces deux Pièces , pag. 29. Confpell. Hi/ioric. Burgund. de M. de la Mare. 

Ad clarijf. Peironillam Gaulthier, Cl. V. Jo.de Clugny , Pratoris 
Divion. viduam, ob concejfum ex argento folido omamentum majori Altari 
Templi Collegii Divion. Soc. Jefu., Carmen Eueharificon. Dijon, Ref- 
fayre, 1683. 4°. 

22. Carmen votivum in LXX. atatis annum , & Decembris 16. natali- 
tium diem. V. clarijf. Car. Fevretiy Jurifconfulti celeberr. Mli in 4“. chez 
M. Fevret de Saint-Mcfmin. 

23. ht Bibliothecam Patrum Soc. Jefu Lugdun. Ode in Hijloriam Poëta^ 
rum Galtorum Cl. Viri Guilt. Colletet. MC. 

24. Vie d’André Guijon, Dodeur en Théologie, Chanoine & Théologal 
de S. Ladre d'Autun , & Vicaire Général. Ml', in ef. Elle étoit chez M. 
Philibert de la Mare , à Dijon. 

2 y. Généthliaque de Monfeigneurle Due de Bourgogne ( en Vers Fran- 
çois. ) Ce font les feuls Vers François que j’ayc vûs de ce Pere. 

26. Ode Latine à M. Fleutelot,fur fa Bibliothèque. Feuille volante. 

27. Une autre fur la Bibliothèque de M. le préjident Bouhier, Feuille 
volante. 

28. Ode Latine fort longue â M. de Mucie , Confeiller au Parlement da 
Dijon. Mf. 

29. Sylvarum Lyricarum , Tom. III. Heroicorum Liber I. Mf. in folio, 
de la main de l’Auteur , au Collège des Jéfuites de Dijon. 

Voy. Bailler, Jugement des Sçavans, Tom. I. pag. 333. Edit, in si. 
Labbe , Bibliot. Bibliothec. pag. aoi. Teilfier , Catalog. Author. Û" Bi- 
blioth. pag. y8. Jacob , de Claris Scriptoribus Cabilonenfibus , pag. 1 1 y. 
Konig , Bibliotheea vêtus Û" nova, p. 62. De tous les Ouvrages du P. Per- 
/y, Konig ne fait mention que de VHi/loire de Châlon, 
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CLAUDE PERRY. 

^AUDE P E R RY, ( Claude ) neveu du précédent , mourut à Beaune. Il a tra- 
1 duit en Vers François rOuvragù de fon oncle , \rim\x\é : Carmen Ea- 
charillicim ad Cl. Petronillam Gaulthier , ob concejjar» ex argenta folido 
arnamentnm majort AUari TempU Collegii Sodet. Jefu Uivionenjis. Di- 
jon , Rdliiyre , i68i. /«4“. 

PIERRE PESSELIERE. 

E*SS^^L^^ "P ESSELI ERE , ( Pierre ) Moine de l’Abbaye de Saint Germain 
•I- d’Auxetre , vivoit au milieu du XVIf Siècle. Il cil Auteur des Traités 

fuivans : 


1 . Traduflion du Traité de Saint Jean Chryfoflôme : Que nul n'efl offenfé'» 
ftnon par foi-même. Paris , Adam Saulnicr , 1543 in 8". Du Verdier par" 
le de cet Ouvrage dans la Bibliothèque Francoife , aiiHi bien que la Caille, 
dans fon Hi/loire de C Imprimerie de Paris , où Pejfelière ell apellé mal-à- 
propos Baflclicre. 

2. Ode Sapphique Latine de fept Strophes , à la tête de l lnflitution de la 
Femme Chrétienne de yivès , traduite par Pierre de Cliangy. Lyon, 1543. 
in 1 6. Dixain fur la mort de P/erre de Changy. Ibid. 

3. Vit a Santli Germani , Anthore Flertco , Monacho Benedill. édita ftu- 
dlo Pétri Pejfelerii , Antijfie/dor. Cœnobita. Paris , Colincs , 1343./» 8". 

4. Liber IL de miraculis S. Germani , qua in ejus Vita omiferal Hericut 
Altiffiodorenps. Dans \a nouvelle Bibliothèque des MJf. du Pere Labbe, 
Tom. I. pag. J3I. 

y. Des 1542. Pejfelière avoir fait l’Epitre Dédicatoire de Claude 
dê Auxerre , fur les Epitres de S. Paul aux Gal.nes. Elle efl imprimée dans 
\-x Bibliothèque des Peres , Tom. V. pag. 79J. Edit, de 1654. 

Voy. du Verdier, Bibliothèque Franpoife, pag. 1038. 


PAUL PETIT. 

PAUL ■p ET IT,(^ Paul ) Licentié de Sorbonne , naquit à Dijon , le 2 1 . Jan- 

ETIT. i vier 1671. & mourut en cette Ville, le 3. Septembre 1734. Perfonne 

n’a refufé à cet Abbé , le titre de bel-elprit. S’il eût cultivé les heureufes 
difpofitions qu’il avoir pour les Sciences , on lui auroit vû occuper une des* 
premières Places de la République des Lettres. CTell ainfi que m’en a Ibu- 
veiit parlé M. de la Monnoye. Nous n’avons de M. Petit, que lesamulc- 
mens lüivans. 

I. Virgile virai en Borguignon , Livre premei. Dijon, Antoine de Fay, 
1718. in 12. pagg. j6. 
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î. Dtttxetme Livre. Ibid. 1 7 1 9. z’n 1 2. L’Ouvrage de M. Petit , dans 
le Iceond Livre , ne tommenee qu'au VII'. V'ers de !.t 16'. page : 

Or, dhu-ti, fi dan to varvej 

l’Auteur m’a fouvent avoiic lui - même , que les Vers , qui prete'dent , 
e'toient delà compoiitionde M. le Conlèiller Pierre I 3 umay. On peut auffi 
conliilter fur ce lüjct , la page 1 1 6. du Gloffaire dei Noëts Bourgu/gnom de 
M. de la .Monnoyc , qui cite quelques V^ers de M. Dumay , inie'rcs dans le 
II. Livre du Virgile Borirgiiigtio». 

La Verfion eil littérale ; & malgré cette contrainte, les Traduétcursont 
fçû làirc quitter agréablement au Poëte Latin fa gravité, pour luiiàirc ra- 
conter dans le Jargon Bourguignon , les avantures du Héros de Troyes. On 
peut aflîirer qu’on trouve dans cet Ouvrage beaucoup de naïveté , & en 
mcmc-temsle badinage le plus fin & le plus fpirituel. Enfin , pour me lervic 
delà penfée d’un Auteur eltimé, [ij le grand Virgile rira peut-être autant 
avec M. Petit , & avec M. Dumay , qu’il avoit eu fujet de rire avec le célè- 
bre Scatron. 

L’Imprimeur nous avoit promis la Traduélion des III . IV. V. XI & XII'. 
Livres de l’EntVde, par M. Petit. Je ne Içais pourquoi il n’a pas tenu parole. 

J. Sonnet en Bonts-Rimës. Ce Sonnet , qui remporta le prix , que M. 
Vaillant, Gentilhomme chez le Roi, avoit propol'e pour le Vainqueur, 
ell imprimé dans le Journal Hi (torique , fur les matières du te ms , Tom. 
XIV. Juillet 172 J. pag. 18. 

4. Deux Sonnets en Bouts-Rimés , à l'honneur de Monfeigneur BouhieTf 
nommé premier Eoêque de Dijon. Dijon, Augé, 1716. feuille volante. 

y. Drvertiffement au fujet de la Naijfance de Monfeigneur le Dauphin, 
chanté chez M. delà Brijfe, Intendant de Bourgogne , te 2. O.lobre 1729. 
Sans nom de Ville', d’ Auteur, ni d’imprimeur ( Pijon) 1729. 

6. Relation des Réjoriijfames qui fe Jont faites à Dijon , à la Naiffance 
de Monfeigneur le Dauphin. Dijon, de Fay, 1729. in 4". pagg. 48, 
Cette Relation , qui eft très bien faite , a été placée prelque toute entière 
dans le Mercure de Janvier 1730. pag. 49 - 75. 

7. Divertijfement exécuté en préfence de S. A. S. Monfeigneur le Due , 

Gouverneur de Bourgogne , le 10. Mai Ibid. Augé, 1730. rnq*’. 

P»gg- U- 

8. Divertijfement pour le jour de la Fête de M.le Comte de Tavanes, 
Brigadier des Armées du Roi , & fon premier Deutenant Général en Bour- 
gogne. Ibid. 1730./» 4“. pp. 12. 

9. Ode à Monfeigneur Boahier, Premier Evêque de Dijon. ( Treize 
Stances de 8. Vers chacune. ) Ibid. 1731. /a 4”. 

10. M. Petit eft Auteur du Catéchifme , imprimé par Ordre de M. l’E-' 
vêque de Dijon , & du Mandement c[uie{ihh tète. Ibid. 1733. in 12. 


[i] Gabriel Gucrer , ParnaPe Réfurmi , pag. atf. 


PAUL 

PEUT. 
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FRANÇOIS PETITOT. 


PETrrc)l\ 1 ^ ET IT OT, ( François ) Huiflier au Parlement de Dijon , naquit en 
A cette Vaille , le i . Septembre 1 6 5 j. & mourut le 1 1 . Novembre 1 7 5 y. 
âge' de 80. ans. Il ell Auteur de la Continuation du Parlement de Dijon , 
imprimée fous ce Titre : 


Coniinuaiion de FHi/loire du Parlement de Bourgogne , depuis Tannée 
16^^. jnf!jit'en contenant les Noms, lesSumvns, Qualités, Armes 

tr Blajons des Prèp'dens , Chevaliers , Confeillers , Avocats & Procureurs 
Généraux , & Greffiers qui y ont été reçus dans cet intervalle. Dijon , de 
Fay, in folio. Voy. le Journal des Sçavans du mois d’Aout 1734. 

Il efl encore Auteur de la Relation des Réjoüijfances faites à Dijon pour 
la Nailfance de Alonfeieneur le Dauphin. ( En Boursuicnon. ^ léid. 
Augé , 1730. in 12. pagg. 4J. 


SIMON PETITOT. 


SIMON 

PETITOT. 


P ETITOT, ( Simon ) fils du précédent , a fait imprimer en 17a i. 

in 8". à Lyon , chez André Laurens , l’Ouvrage fuivant : Didée géné~ 
raie d'une machine hydraulique de nouvelle invention exécutée « Lyon jur le 
fleuve du Rhône , pendant F année 175a Fagg. 19. pour l’Ouvrage. Les 
aprobationsdes Echevins de Lyon , & de M.M. de l’Académie des Sciences 
& Belles-Lettres de cette Ville , font enfoite jufqu’à la page 17. 


GUILLAUME PHILANDRIER. 


GUILl. 

PHILA.ND. 


P HILANDRIER, ( Guillaume ) naquit en i yoy. à Châtillon , 
d’une bonne & ancienne famille ; mais plus recommandable encore pat 
la vertu que par les titres & les honneurs de la fortune. M. de la Mare , qui 
nous a donné la Vie de ce Sçavant , fait mention d'un frere & de deux Itrurs 
de Philandrier. L’une , fut mariée à Gilfey de Poitiers, Maire de Châtil- 
lon ; & l’autre à Jean Michclinot , qui avoir aufiî un emploi dans la même 
V’illc. Je ne connois aucune circonuance de la Vie de fon frere. Guillaume 
fut élevé avec foin. Il eut pour Précepteur Jean Perrclle , fon Compatrioite, 
qui devint dans la iùitc Médecin célèbre , & fo fit un grand nom à Paris où 
il exerça fon Art. Perrclle enfeignaà Philandrier , la Grammaire , la Rhé- 
torique , la Dialeélique , & fur-tout cette partie de la Philofophie, qui 
aprend à connoître les fccrets de la nature , & ce dernier fit de grands pro- 
grès dans toutes ces Sciences. Le mérite de Philandrier ne relia pas long- 
tems dansl’obfcurité. George d’ Armagnac , de l'illullte famille de ce Nom , 
connu par la protcélinn dont il honoroit les Gens de Lettres , qui avoit 
liiccéde en 1 yaç. dans l’Evêché de Rhodes, à François d’EIIain , & qui fut 
Cardinal en 1 344. ayant entendu parler des rares connoi(fances,quePA»A»w- 
drier avoit acquifts, réfolut de fel’atucher , & le fit fon Lecteur, ou 
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plutôt fon ami & Ton Confident. Ce fut en vain que les amis de Vhilandrier 
voulurent le difliiader de prendre avec ce Prélat , un enj^agement qui lui fut 
difficile de rompre dans la fuite. Pour les confoler de Ion éloignement, il 
leur envoya fbn Portrait , qu’il grava lui-même , & qu’il accompagna de 
huit V ers François , que M. de la Mare nous a conlcrvés, & qui font ra- 
portés dans le dernier Suplêrnent de Moreri. 

A peine fut-il à Rhodes , qu’il eut occafion de faire plufieurs Infcriptions^ 
(^ui huent gravées dans cette Ville. Il fit l’une , au fiijct du PaUàj^e du Roi 
Fninçois I. par cette même Ville, avec les trois Princes, lès Enfans, François 
Dauphin , Henri & Charles ; une autre, lorfqu’Henri II. Roi de Navarre 
& fa Femme Marguerite de Valois, Sœur de François I. paflercnt par la 
même Vfille en 155 y. pour être couronnés Comtes de Rhodes. 

Pendant ce tems-là , Philandrier , qui avoit du goût pour l’Art Oratoi- 
re , travailloit à commenter les Inhitutions de Quintilien. Marguerite de 
Vhilois, qui aimoit les Lettres, & y étoit même verfee , ayant vu une par- 
tie de cet Ouvrage , conçut beaucoup d’eftime pour le Commentateur , & 
lui ordonna de faire imprimer fes Notes, félon M.dela Mare, qui regrette 
beaucoup la perte de la fuite de ce Commentaire. 

P/j/ArWr/Vr s’apliqua enfuite à l’ Architeélure , & prit V’’itruve pour foti 
modèle. Non feulement il connut la théorie de cet Art , il paffa même juf* 
qu’à la pratique , & l’on voit encore à Rhodes, pliilicurs monumens des ta-«‘ 
lens qu’il avoit acquis en ce genre. George d’Armagnac lui confia la direc- 
tion de l’Edifice de fà Cathédrale. Les voûtes de cette Eglife font d’un tra- 
vail hardi , & l’on en prendra une grande idée , fi l’on en juge par cette Inh 
cription de Philandrier. 

Facejfant Ægyptiorum 

Infdnx PyraiAidutn moles. 

Valeant Orbis miracula. 

« 

Par où , dit M. de la Mare , il paroiflbit défier l’Univers de montra 
quelque chofe qui pût égaler cet Edifice. 

Pendant que Philandrier ôtoit occupe à orner la Ville de divers Edifices , 
George d’Armagnac fut envoyé à Venife, en qualité d’Ambaflàdeur du Roi 
François I. Philandrier fuivit fon Mecene , & profita du voyage de Rome 
pour y étudier l’Architcélure fous le célèbre Sébahien Serlio de Boulogne. 
Après fbn retour à Venife , il fongea à travailler fur ce.cpe les Anciens lui 
parurent avoir laifle de plus utile. 11 choilit Vimive , & en conféra exaéàe- 
ment tous les MIT. qu’il put trouver , au moyen defcjuels il en réforma le 
texte. Ce travail lui coûta beaucoup de foins & de peines. Serlio & Braman- 
te lui furent d’un grand fccours; il profita de même des lumières de tous ceux 
qui voulurent lui faire part de leurs reihcrches fur cet Auteur ; de après lui 
avoir rendu prefque toute fa pureté , il lui fut aife alors d’éclaircir un grand 
nombre d’endroits , que plufieurs Sçavans avoient tenté inutilement julques- 
là d’expliquer. Quand fon Ouvrage fut prêt , il le dédia à François Lie 
Perc & le Protc< 5 tcur des Arts. 

Part. IL . Pp 
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George d’ Armagnac, ayant été honoré en 1744. du Chapeau de Cardinal 
par le Pape Paul III. cette Dignité lui donna un nouveau crédit , dont 
Philandner profita pour examiner avec plus de foin & d’attention , les 
relies précieux des Antiquités , dont Vitruve a fait mention. Il joignit à 
cette alfiduité , un commerce réglé avec tous les habiles Architectes de Ro- 
me. Ses nouveaux efforts furVitmve, plurent au Pape , au Sacré Collège, 
& à toute la Cour Romaine. PhiUndrier nous aprend lui-même [ 1 ] que 
fon Commentaire reçut pendant deux années entières , les aplaudillcmcns 
de toute la Ville de Rome. Ce fut cette ellime univerfelle , qui lui procura 
le Titre de Citoyen Romain, qu’il obtint pendant cetems là. 

En I yaq.. il revint à Rhodes avec le Prélat, qu’il avoit accompagné , & il 

f irit alors le deflèin d’entrer dans l'Etat Ecclclialliquc , & de s’y lier par 
es Ordres Sacres. Mais il n’exécuta cette rélblution que dix ans après. Dans 
cet intervalle , 11 continua à exercer l’Architcélure à Rhodes , & eut le foin 
de dreflèr lui-même des Infaiptions Latines , pour les Edifices publics, dont 
il eut la direClion. M. de la Mare les a toutes taportées dans fa Vie de ce 
Sçavant. En 1 y 74. ayant embrafle l’Etat Eccléfiallique , il fut pourvu d’un 
Canonicat de l’Eglifc Cathédrale de Rhodes , vacant par la mort de Be- 
noît Valiat ; & le 8. Décembre i y6i. il fut fait Archidiacre de la même 
Eglife. Il remplit les fondions de ces deux Places , avec honneur & avec 
beaucoup de piété jufqu’à la fin de fa vie , en partageant fon tems entre l’é- 
tude & les fondions de fon état. George d’Armagnac, ayant été nommé à 
l’Archevêché de Touloufe , tenta en vain PhiUndrier de l’accompagner en 
cette Ville J celui-ci lè fixa à Rhodes , & le contenta feulement de lui ren- 
dre vifite deux fois l’année. Ce fut dans l’intervalle de l’un de ces voyages , 
qu’il mourut à Touloufe, le 18. Février iy6y.âgé de 60. ans,. & regretté 
infiniment de Georce d’Armagnac , qui le fit enterrer dms l’Eglife de Saint 
Etienne, oùil lui fo ériger un Maufolée, avec cette Infeription: 

D. O. M. 

Guillelmo PhiUndro , Ca(lilionM , Civi Romano ; eximia eruditione 
ac doilrina finguUri, vittuie nobili , f tient iâ claro , pietate inpgni , Reti- 
gione non aliéna -, ntortim fuavitate facili ,■ animi candore eonfpituo , fenf» 
erga omnet probo , Antiquitatis & Architellura peritijftmo , fam&que tele- 
britate , etiam exterii , nota , qui in pudiii Literarum , multh annii ton- 
fumplis, dum An ti quorum monumenta evolveret, ac fe Anagmflen illu{lrif- 
Jimo Cardinali Armaniaco praberet , tandem attrilis viribus eorporit , leni 
fufpirio ■uitam effUvit. Ceorgius, Cardinalh Armaniaens , fidelifimo Anag- 
iioféa fuo , fpe futur* refurredionis hoc Monumentum mafiijfunui P. C. 
Vixit annos LX. fato verà fuo funHus e[l X. Kal. Mart. anno Dominé 
ALD.LXy. 

C’eft à tort que M. de Thou , & Sainte-Marthe , ont reproché à PhiUn- 


C'3 idt l-f -Si, DtixcAu à François I» 
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dricr, d’avoir pafle les dernie'res années de fa vie dans la pareflè. Baillet lui a p • 
fait le même reproche ; mais M. de la Monnoye l’a pleinement juftifié dans ’ 
lès Notes fut les Jugemens des Sçavans. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. In Inftitutiones QuintHinm,Specimen Annotât. Lyon , Gryphe, ly jy; 
in 8”. & pluiieurs fois depuis. 

1. Annotationn in Vitruvium. Rome, iy44* It. lyyi. a*- Edition 
augmentée d’un tiers pour les Notes, & accompagnée d’un Abrégé Latin des 
Livres de George Agticola , de ponderibm & tnenfum. Du grand nom- 
bre d’Editions qui fe font faites de cet Ouvrage , la dernière de 1 649. in fo- 
lio, chez les Elzévirs , eR la plus belle. L’Auteur dit dans Ibn Epitre à 
François I. que cet Ouvrage lui a coûté trois années de travail. 

Jean Martin naduifit Vitruvc en François , avec les Notes de Phi/an- 
dricr, & fit imprimer là Traduéüon en lyya.àParis, /« 4’. & à Genève 
en 1618. Voy. la Bibliothèque Frnnçoife de la Croix-du-Maine , pag. 220. 

243. & y3o. Scioppius confeille de lire le Vitruve de Philandrier. 

3. De SeSionibus marmoreiiO^ polituris. Mf. Ce Traité étoit achevé 
ainfi que les fuivans , que Philandrier avoit promis. 

4. De lapidum coloribus. Mf 

y. Diatriba de pi 3 ura Û" colorumcompofitione. 

6 . De Hyaburgia , plaflicè & bapbicè. Mf. 

7. De umbris. Mf L’Auteur n’étoit oas content de ce que Léon-Bat. 

Alberti , avoit écrit fut le même fiijet. Du Verdier dit qu’il avoit vu tous 
ces Mlf 

8. Voy. là Vie , pat M. de laMare , fous ce Titre : Devita, moribusû" 
feriptis Gutllelmi Philandri , Epiflola } & le Suplément de Moreri de 1 7 3 y. 

JEAN PICARD. 

P ICARD, {Jean') naquit à Toutry, Village du Bailliage de Se- JEAN 
meut dans la Vallée d’Epoiflès. II paioît par fes Ouvrages, qu’il étoit 
connu & eftimé des Sçavans de fon tems , & qu’il téfidoit à Paris. Il vi- 
voit vers la fin du XVI'. Siècle. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. Six y ers Grecs , à la tête du Traite de Jean Macer, Dijonnois, de 
profperisGallorumfuceeJfibus, iyy8./n 8". 

2. Trente Vers Etégiaques, au-devant d’un autre Traité du même Ma- 
cer, de laudibus Mandubiorum. Ibid, iiîyy. »« 8®. 

3. De Prifea Celtopxdia. Paris , Math. David , 1 yy6. in 4°. 

4. Epie inion de rebus ge/lis Caroli Cojfai Brifacei Domini , Gallia. Pole- 
marchi , Û" Alpini Limitis PrafeSi ,in quo , qua non minus fortiter, qudm 
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JEAN' (idclitcr, in Cafalpini Regfonc ftih illi/ts anfpiciis gefia pmt , punch enu- 
ICARD. liicf^rilur. Fans, Prcvolt, 

y. CuHlelmi Nenbrigenjîi , de rebin Anglkhfui temporh, Liiri V. cum 
Nuih J. P hardi , 1 6 1 o. /« 8 

ANNE PICARDET. 


AX’N’F. 

PICAUUET 


P ICARDET, ( Anne ) vivoit dans le 
a fait imprimer des Cantiques Spirituels. 


dix-Eptie'ine Siècle. 


EUe 


HUGUES PICARDET. 


HUGUES T) ICA R D ET, {Hugues') Procureur Gcne'ral au Parlement de Bour- 
PIC.ARDET .1 gogne , natjuit à Mirebeaii , Bourg à quatre licuës de Dijon. Il étoit 
fils de r Amodiatcur C 5 * Fdleur de ta Mai fan de Al. de Biron , Seigneur de 
Alirebeau, Û" Comte de Charny. M.tis il répara glorieuièment la baflèfîc 
de la nailTance , par fes talcns & fon mérite. Il lut marié deu.it fois; de fa 
première femme, AnncdeBerl)ircy,[i] il eut plulieurs enftns , dontTune, 
nommée Marie , époufa Jacques-Augulïc de Tliou , Prélîdcnt au Parle- 
ment de Paris. M. Picardet réfigna la Charge, le j. Avril 1641.3 Pierre 
Lenct , Conlciller au Parlement , qui fut reçu, le j. Août fuivant. Il mou- 
rut à Dijon , le 2 9. Avril 1 64 1 . à î’àge de 8 1 . ans , & lut enterré à Saint 
Etienne. Voici l’Epitaphe qu’on lui érigea : 


Cygit Mejp.re Hugues Picardet , Confeiller du Roi en fes Confeils , Û" 
fon Procureur Gén. -rai au Parlement de Bourgogne , lequel après avoir fer- 
vi (idilement en fa Charge , trois Rois de France , pendant einquantc-trois 
ans entiers, décéda le Lnndy 29. Avril 1641. âgé de il. ans , laijfant pour 
unique héritière , Damoifelle Marie Picardet , fa plie , qui lui a fait ce 
Monument. Pries Dieu pour fon ante. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Recueil des principaux points de la Remontrance faite en la Cour de 
Parlement de Bourgogne , /e 24. Novembre dernier, par Me. Hugues Pi- 
cardet. Dijon, Jean Maignien , i6oy. /« 8“. pagg. f2. avec une Epitre 
Dédicatoire de Daniel Briet, au Préüdent Jeannin. ît. dans le Reciieil que je 
vais citer au N*, j. 

2. Remontrance fur T Edit de Nantes , les Duels, Blafphîmes, (fe. 
Dijon , Claude Guyot , 1614. in 12. It. dans le Reciieil lùivant : 

3. Les Remontrances faites en la Cour du Parlement de Bourgogne , par 
Hugues Picardet. Paris, Claude Morel , 1618./» 8”. pagg. 403. It.ibid. 


Fille de Tliomas dcBerbirey, Procureur General du ParlcmcAt de Dijon, qui lui 
r^fii^na fa Charge , en qu’il lui donna fa fille en mariage. Hugues picdtrda fut 

reçu le vj. Janvier 15^9, 

1624. 


Digitized by Googl( 


DE BOURGOGNE. lyj 

i62|. ht 8'’. folon le Catalogue des Livres de M. de TKoii , pag. ijj’. 
L'Auteur, fuivant la eoûtuuie de ee tems-Ià , cite fouvent du Grec, tk. 
quelquefois meme de Tltalien. La première Remontrance fut prononcée à 
F’iavigny , le i J. Novembre i yço. & la fécondé , le 1 6. Novembre 1^92. à 
Semeur , où le Parlement avou été transféré pendant la Ligue. 

4. Plaidcyé fur une vieille erreur populaire , que le droit tf Aubeine 
e[l aboli en la Ville de Dijon. Ibid. 1 6 1 9. /« 4“. pagg. 42 . 

J. Ceorgii F loti, Meiiolanenfis Jurifc.de Bello Italico, & rebus Gallo~ 
rum prxclarè geflis , Libri VI. (cilicel, de Caroli VIII. Expeditione Neapo- 
litaua, Libri II. de Ludovici XII. Expeditione Bononienfi , Bello GenuenJÎ, 
& Bello Germanico , Dbri IV. edente Hugone Picardeto. Paris , Robert 
Etienne, 1615. /n 4“. L’Editeur dédia ce Livre au Cliancclicr de Sillcry. 
Il dit que l’Hiiloire de Flore avoit été écrite depuis plus d’un fiècle j qu’il 
écrit avec foin & avec libené , & qu’il réfute bien les railleries de Guichar- 
din , & des autres Hilloriens contraires au.'t intérêts Je la France. George 
Flore vivoit en i y 1 2. Michel M.uttairc s’ell fouvenu de l’Edition de Hu- 
gues , dans fes , Tom.lII.pag. 85 i. De* 

nys Godefroy a inféré une partie de l’Ouvrage de Flore , en fon Hifloire 
de Charles VIII. imprimée à Paris, en 1 684. in folio ; içavoir , rE,\:pédi- 
tion de Naples par Charles V^III. en 1494. & 149p. la Guerre dcBoulogne 
entreprüé par Loüis XII. du tems du Pape Jules H. la Guerre que ce Prince 
fit aux Génois pour les foumettre , & celle de Maximilien contre le meme 
Loüis XII. pour le challcr d’Italie. 

6 . V Affemblée des Notables de France , faite parle Roi en la Ville de 
Roiien avec les noms des Elüs Ü" Notables. Pans, 1617. /«8“. 

7. U Affemblée des Notables , tenue ü Paris, ez années iSiô. Û* 1627; 
& les refolutions prifes fur plufieurs queflions & propofttions dé Etat tris 
importantes pour le Règlement de Ji.flice , Police, Finances, ôcc.CP au- 
tres ebofes néceffaires pour la feureté& Gouvernement de ce Royaume, avec 
piluficim Harangues prononcées par les plus Notables de ladite Ajfemhlée. 
Paris, Befogne , lôjz./nq". No'j.\xBibliothiquedesIIi[loriensdeFran- 
« du P. le Long , p. 3 84. 

8. Il y a une Remontrance du même Auteur, à la pag. 870. & fuiv. du 
Recueil des Harangues & Allions publiques , imprimé à Paris , chez Ha- 
quevillc , in 8“. 

9. Charles Fevret, pag. yo. & fuiv.de fon Dialogue, de Claris Fort Bur- 
gundici Oratoribus , parle d’un Dialogue de ce Magiftrat avec François 
Briet , Confeiller au Parlement. Je ne fçais 11 cette Pièce exifte. En voici 
le fujet, tiré de Fevret ; Franc. Brietum , clarijjhnum O" integerrimum Se- 
natorem , poflquam in humanis effe défit , fnxit ( Picardetus ^fibi denotle 
adftantem , feque alloquentem , plurimaque graviter ty ferio commonentem 
ad vitam , morefque ex aquitatis , juftitiaque normâ componendos. Quod 
feripti genus breve , fed eruditum & ferium miré probatum efl. Ibid, 
p. J2. 

Part. IL Q q 
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HUGUES lo. M, leConfèillct de la Mare avoir quelques Lettres de Hugues P/- 
PICARDET ^ Guijon , Procureur du Roi à Autun. Elles font Mlf. 

Le P. Jacob alTure qu’une partie des Livres de M. Picardet cft paflee dans 
la Bibliothèque de Pierre Dupuy. Plufieurs Auteurs ont dédié des Ouvrages 
à cet habile MagiRrat. 

Pierre Blanchot , Avocat du Roi à Arnay-le-Duc , lui dédia en 1 6zj, 
fon Livre ^ intitulé : La jufiiee de la Jéruf aient Cèle (le. 

Le Jurifconfulte Pierre de Broflè , lui dédia en 1 609. fon Edition de Caf» 
fiodore. 

Claude-Barthclemi Morifot lui adreflè plufieurs Lettres. 

Voy. Palliot , Parlement de Bourgogne , pag. 349. où l’on trouve quel- 
ques circonftances de la Vie de ce MagiRrat. Charles Fevret , de Claris Fon 
Burgundici Oratoribus, pag. jo. & luiv. Cet Auteur en fait un grand élo- 
ge J Bibliothèque des FD/lortens de France du P. le Long , pag. 384. C 4 r»- 
dii-Bartholom&i Morifoti , Epiftolarum Centuria I. pag. feq. Paul 

Dumay , qui parle de lui avec eRime dans fes Notes Latines fur les Epitres 
d* Innocent III. Bemier , pag. 8. de Ibn Plaidoyé fur un Mariage clandef- 
tin. Le P. Jacob , Traité des plus belles Bibliothèques , pag. J73. 


N . . . PICHOU. 


N ; . : 
PICHOU. 


P IC HO t/, ( iV . . . ) Poëte François , naquit à Dijon. Le Sieut If- 
nard , fon ami [1] & Editeur de la Filis de Scire, par Pichou , dans 
une Pré^e aflèz longue & aRèz bien écrite, qui eR au-devant de cette Pat 
totale , nous a confervé quelques traits de la Vie de ce Poëte. Pichou étoit 
fils d’un pere , qui malgré la Profèflîon des Armes , l’avoit élevé avec foin. 
Il fit fes premières études au Collège des jefuites de Dijon , où il fit paroître 
une heureufè mémoire , beaucoup de lolidité de jugement & de vivacité 
d’elprit. Mais le fatras de la Philofophie^ ( ce font les termes d’Ifnard ) que 
fon fouffre aujourd'hui dans les Ecoles , le dégoûta , & il lentit pour cette 
étude , une averfion invincible. Dès fes plus tendres années , il montra du 
goût & de l’inclination pour la Poëfie Latine. L’HiRoire &la Poëfie firent 
toute ibn aplication. Cétoient, félon Ifnard , les deux Mdîtreffes dont il 
étoit pajftonément amoureux. Le même Panégy riRe reconnoit dans fon ami 
te talent Poétique que le Ciel ne donne qu'à des perfonnes extraordinaires , 
CT qu'à ceux qui ne viennent au monde que par miracle. H prouve ce qu’il 
avance par l’Aprobationdont M. le Prince ( Pere du Grand-Louis de Con~ 
dé ) recompenia fes premiers travaux , par l’honneur qu’il lui fit d’employet 
fa plume en diverfes occafions , & par les aplaudiiTemcns dont toute la Cour 
avoit honoré les repréièntations de quatre Pièces Tragicomiquesde ce Poè- 
te. fut aflàifiné vers 1630. 


[i3 Ifnard étoit Médecin» & né à Grenoble. Je fuis furprit qu’Alard l’ait oublié dans fa Bi- 

tlioitijHC du Danpbin^. 
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CATALOGUE DE SES OUVRAGES. pichÔÛ. 

I . L« Folia de Cjirdemo. Autra Œuvres Poëtitfues du Sieur Pichou. 

Paris, François Targa, i6jo. rà8°. Plufieurs Cenleurs s’élevèrent contre 
les Folies de Cardenio. On en critiqua , dit Ifnatd , la hardiejje trop excef- 
five, & la barbarie du langage, f^is Ilhard y admire au contraire , une 
œconomie judicieufe , & une verfification magnifique. 

*. Les Aventures de Ropléon. Ibid. i6 jo. in 8“. Cette Pièce eft tirée du 
Roman de t A(lrée de M. d’Urfé. 

J. V Infidèle Confidente. Ibid. i6ii. Cette Pièce a fouvent été repré- 
fentée par les Comédiens de PHôtel de Bour^ome. Ifnard prétend qu’elle 
efface toute la gloire des aunes qui avoient été admirées auparavant. Voyez 
h Bibliothèque des Théâtres J pag. 176. 

4. P a florale de la F ilis de Seire. Ibid. r( 5 }i.»« 8". Cette Pièce eft fui- 
vie de quelques Stances au Roi Loüis XIII. Elle enleva généralement tous 
les fiiifrages de la Cour. Le Cardinal de Richelieu , qui en vit la repréfenia- 
tion , dit que c’écoit laPaftorale la plusjufle & la mieux travaillée qu'on 
eût encore vue. 

Voy. Y Art de laPoëfie Franfoife, par la Croix , imprimé en 1694. à 
Lyon , pag. 414. Il ne fait mention que des Folies de Cardenio , (T de la 
F ilis de Scire ; la Bibliothèque des Théâtres , & fur-tout la Préface d’Ifnard, 
qui eft à la tête de la Filis de Scire. 

CLAUDE PICQUET. 

P I C Q U ET J ( Claude ) Doéteur en Théologie , Cordelier dé l’E« CLAUDE 
uoiie Obfervance , & Gardien de Châlon , étoit né à Dijon. Il vi- *’*CQUET. 
voit au commencement du Siècle dernier. Voici les Ouvrages qu’il a fait 
imprimer. 

I. Consmentaria fuper Evangelicam Fratrum Mlnorum Régulant , ae 
SanHi Framifci Teftansentum : Adjetit ejufdem S. Patris Vilant & Viro* 
rum illnflrium ejufdem Ordinis Qatalogum , ordine alphabetico digeflum. 

Lyon , Jean Didier , 1 797. 

2. Provinci*S.Bonaventura,feuBurgund!a, Fratrum Minorum Re.- 
gularis Obfervantia , ac Canobiorum ejufdem initium , progrefjus & def 
criptio. Tours, Claude Michel, 1610. /« 8”. £<//r/o 4«iÎ4Tr/»<'- 
tatulo Juris Domicilii conceffi Pa tribus RecolleSis , Û" qnibufdam Notis in 
errata ejus , qui hanc Deferiprionem in prima Editione impugnare tentavit. 

Plon enim omnino conveniunt circa res ejus Ordinis. Ibid. lézi.fnS”. Luc 
Wading ^eft trompé , en diiànt que la première Edition eft de 1617. j‘ai 
vu celle de 1610. 

3. Vit a Clementis IV. Papa. Mf. Lugduni, apud Renatum Gros è Si 
Jayro, Equitem S. Michaèlis , dit Wading. 

Voy. Wading, Scriptores Ordinis Fratrum Minorum, pag. 91.6c 91. 
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fv Konig , Biblklhec.'i vêtus & nova , p.ig. 6 j 7. Ce dernier Auteur ne ra- 
portc pas tous les Ouvrages du 1 ’. P/ejuet. 
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2 ACHARIE PIGET. 


P I G ET, ( Zacharie ) Prefident au Bureau des Finances à Dijon , vi- 
A voit vers le milieu du Siècle dernier. J’ai vu une Harangue qu’il' pro- 
nonça en prcTcnce d’Henri de Condc , lorfquc ce Prince fit fon Entrée à Di- 
jon en 1 6 J Z. Cette Pièce (c trouve à la pag. i6. de la Defeription de celte 
Entrée , par Pierre Malpoy , imprimée à Dijon en 1651. in folio. 

JACQUES PINSSONAT. 

J iCQUrs TTJ IN S S O NA T, {_Jacijues ) ProfeiEur Royal en Langue Hébraïque, 
1 INSSOiV. Curé de Saint Sauveur des petites Maiibns , Dodleur en Théologie de 
la Faculté de Parisen 1686. & Cenleur Roy.d des Livres , étoit né à Bellc- 
vévre , Vbllage dépendant du Bailliage de Seurre , & mourut à Paris, le 9. 
Novembre 1715. age de 70. ans, après avoir légué fa Bibliothèque aux Po- 
rcs delà Docirine Ciuétienne de la Mailonde S. Charles à Paris. Il cil Au- 
teur des Ouvrages fui vans : 

1. Grantmaire Hébraïque. Je ne connois pas ce Livre , qui lui efl attri- 
bué dans les Nouvelles Littéraires du mois de Décembre 1723. & dans le 
Suplément de Moreri de 17 3 y- 

2. Conpdérationsfur les Alyftéres , les Paroles Û" les Allons principales 
de Notre Seigneur Jefus-Cbri/i : Avec des prières pour s'entretenir en la pré- 
fence de Dieu. Il y a cû deux Editions de cet Ouvrage. La fécondé , qui 
tfl corrigée & augmentée déplus de moitié , a été faite à Paris, chez Gré- 
goire Dupuys en 1720. in 1 2. V’oy. \<c Journal des Sfavans du mois de Fé- 
vrier J 721. 

3. M. l’Abbé Goiijet , dit que M. Pinjfonat, au commencement des ton- 
tefialions préfentes de t Eglife , publia une brochure, qu’il intitula : La Veu- 
ve de Sarepta. 

Voy. le Mercure de Novembre 1723. pag. 1004. Les Nouvelles Dlt^. 
raires de Décembre 1 71 3- pag. 77. La Bibliothèque J.vifeni/le du P. de Co- 
lonia , pag. 447. & le Suplément de .Moreri àe. 1733. 


JEAN PIOCHON. 

JEAN T^fOCHOiV, communément apcllé Lrf/rwrfy, (/m» ) naquit à 
l’ioCHOX. X Dijon, l’an 1649. de Nicolas Piochon , Entrepreneur de cette Ville. 

Jean Piochon le deftina de bonne heure à l’Etat Eccléfiaftic^ue , & fut , à ce 
liijct , étudier à Paris , dans le Collège de Lilieux. Il fit meme un cours de 
Théologie. Mais la mort inopinée d’une perfonne de difUnéfion , qui 
l’honotoit de fon amitié & d’une clLme particulière , le détacha entière- 
ment 
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ment du monde. Après s’ctre livre pendant quelque tems à la retraite & aux JEAN 
exercices de piété , il le préienta aux Chartreux. D y fut reçu avec joye ; 
mais la délicateflèdc fon tempérament ne put réfifter, au<le-là de fixmois, à 
l’auftérité de cette vie. Rendu aumonde, il y vécut avec une piété exemplai- 
re. Scs amis > qui comioifToient la probité & là capacité , l’engagèrent à 
rendre lès talens utiles au Public. Il lüivit leur conlèil, choifit la Chirurgie ^ 

& s’apliqua particuliérement à la cure des defeentes & des hernies. Il travailla 
fous le célèbre Blegny , habile , à la vérité ; mais dont l’efprit trop a6lif& 
trop remuant , a beaucoup obfcurci le mérite , & même fait tort à fa fortu-* 
ne. Ce ne fut pas fans une extrême jaloufie , que Blcgny vit le Public fe dé- 
terminer pour Ion Elève. Il tâcha d’clFacet la réputation nailTante de P/o- 
chon. Mais voyant que tous fes elForts étoient inutiles , il abandonna Paris y 
ne pouvant luportet la préférence que fon Elève avoir liir lui. Piochon de- 
venu , pour ainfi dire. Maître du champ de bataille , &paiiible Poflèflèut 
du Titre de Chirurgien Herniaire , tâcha de plus en plus de mériter l’efti- 
mc publique par les recherches & par fon aplication à tout ce qui pouvoitle 
pcrleélionncr dans fon Art. Blegny ne fut pas le feul , qui tenta de mettre 
obllaclc à fa réputation , plulieurs Chirurgiens, dont le mérite cft obfcurci 
par celui de Piochon , tentèrent de le décrier. Mais ils n’y purent réuflîrj & 
les opérations fréquentes qu’il fit avec fuccès , lui attirèrent les aplaudiflè- 
mens de toute la France , & le déterminèrent à mettre au jour le Livre dont 
je vais rendre compte. Le Roi même eut de l’cftimc pour lui , & le fit rece- 
voir Maître Chirurgien à Saint-Cofine. Il éioit arrivé au plus haut point da 
fa réputation , quand il fut attaqué d’une inflammation d'entrailles. Cette 
maladie aulfi prompte que dangéreufe , l’enleva le 17. Juin 1701. avec les 
plus vifs (entimens de Religion de de piété. 

Ilavoit époufé en 1690. Cathetine-Françoife George , morte le 20. Jan- 
vier 1 720. de laquelle il lailfa deux enfàns , un garçon & une fille. La fille 
a fait ProfclTion dans le Monaftére des Carmélites de S. Denys , a Paris; & 
le fils , qui m’a communiqué une partie de cet Eloge, exerce avec beaucoup 
de fuccès , la Profeflîon de lôn pere. P/oc/ro» n’a compolé que cet Ouvrage ; 

Itifiruihom néceffairci pour ceux qui font incommodés de defeentes y ayet 
quelques Remarques fur le remède du Roi , & fur les moyens qu'on peut 
prendre pour envoyer des bandages dans les Prmtnces. Paris , Laurent d’FIou- 
ry, 1690. »rri2. pagg. 102. U.ibid. \y>p.in ii. Ce Livre eft dédié d Af. 
du Tertre , Chirurgien du Roi Prévôt Perpétuel Û" Lieutenant Généralde 
AL le Premier Chirurgien de Sa Majeflé. L’Auteur lui dit que c'e(l à fes 
opérations fameufes, & H fes fçavantes Confultations , qu'il doit la meil- 
leure partie des connoijfances O" des lumiéresy qu'il a dans T Art de guérir les 
defeentes , &c. 

PANTALEON PION. 

P ION,{ Pantaléon) Bachelier en Théologie , & Principal du Colle'- PANTAt.’ 
ge de Châtillon-fiir-Seine , mourut en 1703. âgé d’environ yo. ans. Il PION, 
eft Auteur de l’Ouvrage , qui a pour Titre ; 

Part. IL R r 
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Relatiom des Réjoui ffttmes qriife font faites à CbâtUlon-fur-Seine , pour 
la RéduÜion de la Ville de Mom. Châiilion, Claude Eounut, 1691. /» 12, 
pagg. 60. 



EDME PIROT. 


P I R OT , ) Edine ) Tun des plus habiles Théologiens du Siècle der- 
nier , naquit à Auxerre , le la. Août 1613. de Guillaume Pirot , [t] 
Ai'oeat en cette Ville , & de ChrefUenne Vincent. Le Pere Froment , Cu- 
ré de Notre-Dame la d’Hors , [i] donna les premières teinturesdes Belles- 
Lettres au jeune Pirot , qui étoit Ion Paroillîen. Le Dilciple répondit avec 
fuccès , aux foins de fon Maître. Après que M. Pirot eut fait lès premières 
études dans fa Patrie , il alla à Paris , prit des Leçons en Théologie , & lè 
fit recevoir Doélcur en cette Faculté. 11 devint enfuite ProfèlTeur de Sorbon- 
ne. Quelque tems auparavant , il avoit été pourvu de la Chantrerie de Var- 
zi, dans le Diocèfc U .Au.xerre ; mais il ne cmt pas que cette Dignité de- 
mandât une réfidence exaéle. 

Les Evêques d’Auxerre , qui ont gouverné cette Eglilc de Ibn tems , ont 
fait tous leurs efforts pour l’attirer dans ce Diocclc. Le pieux Nicolas Col- 
bert, qui rempliffoit le Siège Epifopalcn 167a. mit tout en ulàge pour 
faire revenir M. Pirot dans fa Patrie. Mais l’attachement que celui-ci avoit 
pour fes fonélions de ProfèlTéur de Sorbonne , l’emporta fur toutes les priè- 
res & toutes les promeffes qui lui furent faites à cette occalion. 

.M. Pirot mourut à Paris , le 4. Août 17 1 3. & fut enterré à S. Euflache. 
Quelque réputation qu’ait eue cet habile Docteur, on ne trouve rien d’im- 
primé de là façon , que le Difeours Latin qu'il fît à f ouverture des Ecoles de 
üorhonne en Il parut l’année fuivante 1 670. à Paris , chez Séballien 

Mabte-Ctarnoily. 

11 a compofe une Relation nsanuferite des vin^t-quatre dernières heures 
de la vie de Marie- Madeleine (CAubray , Alarquifede Brinvilliers, qui eut 
la tête coupée en 1 676. M. l'Abbé Lcnglet du Frefnoy a parlé de cette Re- 
lation, à la page iyi.de fon Traité Hiflorique CT Dogmatique du fecret de 
la ConfeJJion , imprimé à Lifle en 1708. la. Cet Auteur dit qu’on y 
voit tout ce que la Religion & la prudence permettoient à M. Pirot , Di- 
rcélcur de cette Dame , d’écrire en pareil cas. Il entre quelquefois , dit M. 
Lcnglet , dans un détail un peu ennuyant ; mais le tout en eff beau. Il en 
fait une Pénitente fi bien conv’ertic , qu’il fe hazarde jufqu’à dire qu’il auroic 
fôuhaité d'tire en là place. Ce font ( continue toujours le meme Ecrivain ) 
de petits accès de piété , qu’il faut pardonner à un Pere Spirituel. Quand 
on efl revenu à la tr.inquillité naturelle , on penfe tout autrement. 

On attribue à M. Pirot des correélions & changemens faits au Livre de 


[l] 11 ell pnilc de «e Avocat à la pag. ilp. det Creiits dt l'Ahhayt dt S. Cnfotir, d'Aiixem, 
impr. en i7i4« 

[13 Cure d'Auxerri de l'Ordre dcc PrcmoncrM. 
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M.Ic Tourneux, intitulé : Aingt- tics j>rincil‘'trixTrattfS de Théologie, 
prime in 4“. en 1695.3 Paris. Ces concevions font manuferites. fenai vù 
un c.xemplalre , contenant 140. pages in 4". 


LE PERE MARCELLIN DE PISE. 


P ISE, ( /c Pere Marcellin de ) Capucin , naquit à Mâcon , d’une 
bonne & ancienne iamille , en 1594. & mourut le y. Juin i6j6. à 
6z. ans. 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. Moraiti Encyclopedia veritatis. In 4°. ( dit le P. Denys de Genes ) 
an. 1654. ex in folio 1644. apud Jo. To/l, feu Joe/l. [i] 11 . Tomus V cne- 
tiii , i 6 iJ.eX Parijiis , 1640. apnd eurid. in folio , IV.Tomi. In folio , 

Lugdiini, apitd Laurenlium Anijfon , i6y6. Cependant M. Dupin dit 
que le IIP. Tome fut imprimé en 1643. 

J. Commentaria Dteralia fX Moralia in Evangelium Mathsi. Lyon » 
l6y6. in folio. 

5. Commentaria Literalia in Marcnm, Lnc-im CX Joannem. Ibid. a. 
vol. in folio. V oy. la Bibliothèque Sacrée du Pere le Long , pag. 907. 

4. Vita ex Gefta Urbani VIII. Pontifeit Maximi. Roina , ex Typogr. 

Caméra Apoflolics, , 1 645. in^". 

y. Vita&Ge/la P. Hieron. Narnienfs , Vie. Generalh Capucinorum. 

Ibid. 1 644. in 4“. 

6. Annalium, (ive Sacrarum Hifloriar. Ordin. Min. S. Francifei Capu- 
cin. Tom. III. ad annttm 1 6 1 a. Lyon , Aniflbn & Pofuel , 1676. 

7. Appendix ad Annales Minornm Capucin. Mf. 

8. Genius Chriflianus , id e(l, qu aliter Spiritus Chrifli influât in omnet 
Imnincs Cbriflianos. Mf 

9. An Virtutes Théologales apud Gentes floruerint , fX c. Mf. 

Voy. Bibliotheca FF. Minorum Capucinor. imprimée en 1691. pag.' 
az9. écDupin, Tables des Autesers EccléflafliquesfTon\.\\.i:o\. 2oy4. 

BERNARD, SEIGNEUR DU PLESSIS - BESANC.ON. 

P LESSIS-BESANC,ON, ( Bernard Seigneur du ) Gentil- BERNARD 
homme Bourguignon , Gouverneur d’Auxonne. JeneconnoiscetAu-DUPLESS. 
leur que parce que m’en aprend le P. le Long dans là Bibliothèque des Hif 
toriens de France , où l’on voit que du PleJfis-Befanjon a compofé les Ou- 
vrages fuivans : 


[I] C-.ft /./?. 
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BERNARD i. Lei Vietde Jacquet Antoine de Chabanncs. Paris, 1617. /'« 8°. 

DU PLESS. / ' 

2. Ne'gociatiom faites en Italie en jo. In folio, Mf. dans la BibliO' 
thèque de M. Colbert , entre les Md] du Cardinal Ma/arin. 

J. Le P. le Long fait encore mention des Négociations du meme à Ve- 
nde , depuis 1644. jufqu’en i6j6. 2. vol. in folio , parmi lesMJf. delà Bi- 
blujthèqne de Al. Seguier, A°. 67. 

Voy. la Bibliothèque des llijloriens de France, par le P. le Long , pa<i. 
671. N“. i J162. pag. 678. N". ' J193- & pag. 706. N“. i j866. 

ANNE DE LA PLUME. 

ANNE DE T) LU ME, ( Anne de la ) Grand Prieur & Aumônier de l’Abbaye de 

LA PLUME X Benigne de Dijon , & Vicaire General de l’Abbé de cette Mailon , 
mourut à Dijon, le 16. Septembre 1656. âgé de 66. ans. Sa Famille étoit 
alliée aux Seigneurs de Millery & de Mcfley. Dans la Defeription de f En- 
trée du Prince Henri de Condéù Dijon , en 16^2. par Pierre Malpoy , on 
trouve , pag. 34. un Compliment c^Anne de la Plume prononça devant ce 
Prince. Dijon, Claude Chavante , 16^2. in folio. 

DENYS POILLOT. 

DENYS O I LLOT, ( Denys ) Préfident au Parlement de Paris , & Ambaf. 

POILLOT. X fadeur pour le Roi en Angleterre , naquit àAutun. S étant établi à Pa- 
ris , il s’éleva aux premières Charges de la Robe. Il fut d’abord Avocat au 
Confeil , puis , Procureur Général au Parlement de Dijon , le 18. Décem- 
bre IJI4. & Conlciller au Grand Confeil en iji6. Les Rois Loiiis XII. 
& François I. l’employèrent en diverfes Négociations & Amballàdes , & 
ce dernier créa en la faveur un Office de Maître des Requêtes en 1 522. dans 
le tems qu’il étoit Ambaflàdeur en Angleterre. En 1726. il fut honoré d’une 
Charge de Préfident à Mortier au Parlement de Pans , dont il fit les fonc- 
tions jufqu’à fà mort , arrivée à Paris , le 2 9. Décemb'-e i y 34. & fut enter- 
ré à Saint Euflachc. 

M. le Confèillcr de la Marc nous aprend dans fon Confpeblus Hiflorito- 
rwn Bnrgttndia , qu’il a voit des Mémoires fervans II la Vie de Denys Poil- 
lot , avec les Lettres de fon Atnbajfade. Ce Mf. cft à préfentdansla Biblio- 
thèque du Roi. 

Voy. Guithenon , Hi/loirede Breffe. Blanchard , Hifloiredes Prèfidem 
du Parlement de Paris, pag. 147. Palliot, Parlement de Bourgogne, pig. 
343. Hommes îllu ( 1 res d’Autun, à la fin des Mémoires de Munier, pour 
tHiflotre de cette Ville. Philiberti de la Alarc , Hi/ioricoruin Burgundia 
ConfpeBus , pag. 70. 


YVES 
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YVES DE POISEU. 

P O I S EU , Yves de) Prieur de S. Marcel-lez-Chàlon, de l’Ordre WES DE 
de S. Benoît , Abbé de Cluni en i lyy. puis Evêque d’A^en , naquit, 
fl je ne me trompe . dans le Val de Vergi , où l’on voit un Fief, apdic Poi- 
fei , ou Poifèu , [i] & mourutà Cluni [ajle iS. Août lijy. [j] &fut en- 
terré entre l’Autel de S. Jacques & celui de S. Clément. Yves de Poifeu a 
laiffé un Ouvrage Ml. intitulé : Hiftoria Figuralis. L’original de cette 
Hiftoire eft , félon Pollèvin , en fon Apparat , dans la Bibliothèque de S. 

Gai en Suiflè. François de Rivo, GrandPrieur de Cluni, qui eft entré dans 
un grand détail des donations qu’Yuei de Poifeu a faites en faveur de l’Ab- 
baye de Cluni , ne parle pas de ce Mf. 

On trouve encore une Lettre du même , écrite en 1 28 1. dans les Preuves 
de rHifloire de P Abbaye de S. Germain des Pris, par le P. Boüillard. Ce 
Pere dit que cette Lettre eft copiée fur l’original ; mais il ne dit pas où eft 
cet original ; c’eft aparemment dans l’Abbaye de S. Germain des Prés. 

Voy. le P. Jacob, de Claris Scriptoribus Cabilonenfibus , pag. 9. la Cbro-t 
nique Latine de Cluni , par François de Rivo, inférée à la pag. 1667. de la 
Bibliothèque de Cluni de D. Marricr , & Preuves de l'HiJioire de P Abbaye 
de S. Germain des Prés , pag. LXVIII. 



JEAN DE POLIGNY. 

P O LI G NY , {Jean de ) Confèiller au Parlement de Dijon, e'toit JEAN DE 
fils de N. . dePoligny, Marchand, & de N . . Malpoy. 11 naquit 
à Dijon en 1 564. puifqu’en 1 597. il avoit 3 3. ans , filon fon Portrait qui 
eft confervé chez M. le Préfident Bouhier. Jean de Poligny mourut à Di- 
jon en 1620. âgé de j6. ans. 

Ce Magiftrat a fait imprimer en 1617. fff 8“. les Quatrains dePibrac, 
qu’il mit dans un nouveau ftyle , & les adreffa à fbn fils, qui mourut fort 
jeune , & en qui le nom de Poligny fut éteint. 

M. le Préfident Bouhier conferve un Mf. original de Jean de Poligny , 
intitulé : Journal de ce qui s'ef pajp au Parlement de Dijon , depuis le com~ 
mencement de Janvier de P année i^^i.jufqu'à la fnde Mars 1600. 

Voy. Palliot , Parlement de Bourgogne , pag. 264. 


[i 3 Voy. ia Cartt de Bourgogne par Dclide, gravée en 170p. A la page 12. ce Fief efè 
apellé Potfot» 

[i] Ceft Yves de Pêifeu qui commença la Fondation du Collège de Cluni à Paris , acheve'«; 
par Yves de ChaCans, fon neveu 6c fon Succeflèur. • - 

Le P. Jacob a'eft trompé , en plaçant cette mort au 8. Septembre. 

Part. JL S s 
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PIERRE POLLECHAT. 

PIERRE T3 OLL £ CHAT, ( Pierre ) cclcbre Avocat au Parlement de Dijon, 
ÇOLLECH. X mourut en cette V'^illc vers l’année i6i y. Fevret afiùre que Po//«/uj 
avoir rd'ptit très fubtil , & qu’il ne difoit que ce qui convenoit à fon l'ujet. 
Hoc tantum diceret qtyjd opta effet. 

PoUechat a Lifle des Obfervatiom fur la Coutume de Bourgogne, dont 
Bernard Durand a profité , & lait des extraits dans lès Remarques furies 
Injlituti Coutumiers. 

Dans la Bibliothèque de M. le Ptefident Bouhier, il y a un Recueil d’Ar- 
rCts d Edme Rigolcy , parmi lefquels, (pag. y. ly.CTf. ) on cite des Ar- 
rêts reciicillis par Pierre Polleckat en 1 6 1 1 . 

Voy. Fevret , de Claris Fori Burgundici Oratoribus , pag. 94 & fuiv.' 


LOUIS DE PONCELET. 


LOUISDE YyONCELET, {Loiiisde ) Lieutenant à Saint Gengoux , vivoit 
PONCEE. X dans le XVIL. Siècle. M. de la Mare a Lit mention d'un Ouvrage ML 
de Poncelet , intitulé : Mémoires fervans à (Hifloire de la Vtlle de Saint 
Cengoux. 

Voy. Hiforicorttm BurgundU ConfpeUus, pag. y6. ■ 


ÆtX- Æ ÆifettrÆÆÆ Jt 

' CLAUDE DE PONTOUX. 

CLAUDE TD O NTOUX, ( Claude de ) naquit à Châlon , d’une noble Limille.’ 
DE PONT. JL Après avoir Liit les Huinaiiités , if le fit recevoir Doélcur en Médeci- 
ne. On peut voir par ces Ouvrages , que cette Science ne fit pas toute Ton 
occupation. II cultiva toujours les Belles- Lettres , & fur-tout la Poclie Fran- 
çoife. Il avoit voyagé en Italie , & il avoit afièz bien apris ritalicn pour 
compofer des Sonnets en cette Langue. Il mourut à Chàion , dans un âge 
peu avancé , vers i yy9. Pontus de Thiard fit imprimer unRccüeil de Vers 
Latins fur la mort. 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. Harangues de S. Bajtle le Grandit fes jeunes Difciples CT Neveux t 
Quel profit ils pourront recüeillir de la lecture des Livres Grecs , des Auteurs 
Prophanes , Emiques CT Payens , traduite du Grec en notre Langue , par 
Claude de Pontoux. Paris , Jean le Royer , tyya. /«8“. Le P. Niceron al- 
lure que l’Epitte Dédicatoireeftdu8. Novembre lydi. Je crois qu’il a vou- 
lu dire lyyi. 

1. Lhitains François pour P interprétation CT intelligence des figures du 
Nouveau Tcflament. Lyon, Guillaume Rouille, lyyo. »'n 8*. 

3. Harangues lamentables fur la mort de divers animaux , extraites dn 
Tufean, rendues C augmentées en Profe Françoife, oUfontrepréfentèsau 


.ce. 
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vif les naturels dcfdits aniniMx , & les propriétés d'iceux , miee une Rhéto- 
rJft/e ^.til/jrde. Lyon, Benoit Rigaud , i^jo.in i 6 . L’original Italien*^ 
eit à’ÔitiiiJia Lan /o. Le P. Jacob dit que la Rhétorique gaillarde fut impri. 
mée leparement la même année , in 1 6. 

4. Ode Françoifefur la Profopographie dé Antoine du Verdier, impri- 
mée en 1 J7 J. à Lyon , chez Gryphe. Cette Ode a lix Strophes de dix Vers 
chacune. 

y Géiodacrie amoureufe , contenant phtftetm Aubades, Chanfons gail- 
lardes , Pavanes , liranjles , Sonnets , Stances , Madrigales , Chapitres , 
Odes , & autres efpèees de Poe fie Lyrique & nouvelle , fort plai faute Cf, 
récréative , tant à la leélure , qu'au chant vocal ou organique pour fébate- 
ment des Dames , Cf non encore vue par ci-devant. Lyon, Benoît Rigaud, 

1 576. />; 16. & non 1769. comme l’a crû le Pere Niceron. Cet Ouvrage e(l 
moitié Proie , moitié Vers. Le P. Jacob , cjui l’apelle Poi'ma Lyricum , ne 
l’avoit fans doute pas vû. 

6. Les Œuvres de Claude de Pontoux , Gentilhomme Châlonnois , Doc- 
teur en .Médecine, Lyon , Benoît Rigaud , 1 579. in 1 6. pagg. 347. Voi- 
ci les Pièces t]ui compolcnt ce Keciicil. 

Ididée , contenant a88. Sonnets à la louange de fa Maîtrcflè.( Il y a en 
quelques-uns en Italien ) Odes, Fantailies, Chanlbns, Stances, Mignat- 
dilts , dans le goût des Pièces , apellées en Latin Bafia. 

Elégie furie trépas de la Princejfe Ifabeliede France , Reine d'Efpagne, 

Elégie des troubles Cf miféres de ce tems. 

La Forêt parenetique ou admonitoire de Maître Ligier du Chefne, Lec- 
teur du Roi à Paris, traduite des Vers Latins en François. La TraduéUon 
e(l fui vie du Texte Latin de du Chefne. 

Chant Poétique plein d’éjoüijfance Cf allègre Jfe fur les triomphantes Cf 
magnifiques Entrées du Roi très Chrétien Charles de Valois , IX. de ce nom, 
Cf de la Reine de France Elizabeth d’Autriche , Fille de l'Empereur Maxi- 
milien II. qui furent faites en la Ville de Paris , les 6 . Cf i^.joursde Alars, 
l’an 1571. 

Elégie fur la mort d" un Cochon , nommé Grongnet. 

LestriflesC lamentables Vers de Philippe Beroalde, fur la MortCfPaf- 
fion de Notre Sauveur J. C. au Vendredy Saint , rendus de Latin en Poéfie 
Franfoife. 

Cantiques. T outes ces Poëfics , félon le P. Niccron , ne contiennent 
rien qui mérite de l’attention. 

7. La Scène Franjoife, contenant deuxTragédies & trois Comédies,ac~ 
(ommedées f ter les Hi/loires de notre tems. Mf C’eft une TraduéÜon, dit 
le P. Jacob , du Grec en Latin , d’un Ifile allez élégant. 

Voy. un Recueil de Vers Latins de Pontus de Thiard , fur la mort de 
Claude de Pontoux , in Pontolii obitum. Préface des Œuvres de Claude d« 
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D*^PONT^ Po/V/a.'/*. Bibliothèqut Fra/ifoifedela Croix-du-Maine , pag. 6i. & celle 
deduVcrdier, pag. 1 8 8. Gnijoniomm Opéra , p. î6i. où Jacques Guijoa 
adrcflè quelques Vers Latins à Claude de Pontoux. Bernard Durand , Dé- 
fenfede U Prepance de la Ville de Châlon-fur-Sûne , pag. qj. 




NICOLAS DE PONTOUX. 


NicoiAS P O NT OU X, ( Nicolas de ) de la même famille que le prcce'dent , 
DEFONT. Docteur en Médecine de la Faculté de Montpellier, naquit à Chàlon 
en I J74. de Claude de Pontoux, Sieur de Granges , & de N. Vallon, & 
mourut le 9. Septembre 1620. à q( 5 . ans , après avoir paflè' là vie dans le 
Célibat, & au lérvice des Pauvres , parmi lelquels il voulut être enterré. Le 
P. Jacob raporte une longue Epitaphe de Nicolas de Pontoua ; mais comme 
elle ne nous aprend d’autres circonftances de la Vie de ce Médecin , qu’une 
lifte des fondations qu’il a faites , je n’ai pas crû devoir l’inférer ici. Nicolas 
de Pontoux a compofé un Poème François , intitulé : L* Gentilhomme 
Châlonnois , & imprimé à Châlon. 

Voy. le P. Jacob , de Claris Scriptoribus Cabilonenftbus ^ pag. (S4. 


CLAUDE POPION. 

CLAUDE T) OP 10 N y ( Claude ) naquit à Auxonne. Il c'toit Maître d’Ecole & 
POPION. A marié , lorfque par un motif de piété , du confentement de fa femme , 
il fe répara d’elle pour embrafler l’Etat Eccléfiaftique. Popion entra au Sémi- 
naire , reçut l’Ordre de Prétrife , & fa femme fit Profeflîon dans une Com- 
munauté Religieufe. Mais elle ne tarda pas à fe repentir de fa trop grande 
facilité à fuivre les confeils de fon mari. Elle réclama contre les Voeux, & 
voulut fe rejoindre à lui. Ce Procès donna lieu à l’Ouvrage fuivant de 
Popion. 

La Sainte Agamomachie , ou Apologie de Cl. Popion y contre le Sr. Gon- 
thiery Grand Vicaire de Monfeigneur dcLangres , 1675. in 8". 

Je n'ai pu découvrir quelle fut la fuite de ce Procès ; mais il eft vrai-fèm- 
blable que là femme iuccomba , puilque Po^/on devint enfùite Curé d’un 
Village proche d’Auxerre , & mourut dans ce Bénéfice , vers 1 680. 



MACLOU POPON OU POMPON. 


maclou O PO-N, ou POMPON y [i] (rMxc/5«) naquit dans un Village 
’OPON. de Bourgogne , d’une famille très obfcure. Il vint très jeune à Dijon 

pour y fàire les études , y fût reçu Avocat , & plaida avec beaucoup de ré- 
putation jufqu’en i y yq. qu’il fut reçu Confcillet au Parlement. Il conferva 
cette Charge jufqu’en i yyy. H fe trouva, le 27. Janvier iy6i. àlaConfé- 


[1] C'eft ainfî que Tapclle Jacqaes de Vinteraüle , dans une Lettre Mf, originale » qui eft eAtre 
l^ies mains, datée de 15-14. 
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rence tenue en pré(ènce du Roi entrf les Douleurs Catholiques, & les Mi* 
nillres de la Religion Prétendue Rélbrme'e. Il y fût uaité principalement du 
culte des Images. 

Dans le IX'. Régiftre du Parlement , /o/. 303. on trouve une Jaffîon i 
Muctou Popon , Conseiller , pour procéder à f exécution de la CommiJJion 
lui adrejpe pour le rétablijjement de F or Cl argent , cif aille, recelé au Roi 
par les Abbé C Religieux de Fontenay , Consmifion ü lui pour faire ar~ 

penter les Bois vendus en Bourgogne depuis a y. ans. 

Maclou Popon moumt le 6 . Mars 1 577. à 63. ans. Jacques de Vintemil* 
le , Confciller au Parlenicnt , fon ami depuis plus de quarante années , fit 
fa Vie, & invita tous les beaux efprits de fon tems , à faire des Vers à fa 
louange. M. de Vintemille fit imprimer ce Reciieil , fous ce Titre ; Macu- 
ti Pomponii , Senatoris Divionenfis , Monumentum à Mufis Burgundi- 
cis ereîlumCl confecratum. Paris , Frédéric Morel , 1 j8o. in 8“. pagg. 97. 

L’Auteur du Reciieil nous aprend plufieurs circonftances de la Vie de fon' 
ami , avec lequel il avoir voyagé en France & en Italie. Il allure que M. 
Popon étoit très fujet aux douleurs delagravelle, qu’il touchoit parfaitement 
du Luth , qu’il avoir toujours cultivé les beaux Arts & les Lettres , que fà 
Bi bliothèque étoit très confidérablc , par raport à fa petite fortune , ou pour 
mieux dire , à ce tems- là , puifqu’ejle ne contenoit que 1 300. volumes. 

Le même Jacques de Vintemille lui a adrelfé plulieurs Ecrits , tels que 
cmx-ci : Ad Alacutum Pomponium, Jac. Vintimilli Rhodii Carmen Sa-‘ 
turnalitium. Carme Satumal Latin Cl François. Vers à Maclou Popon , 
in folio. 

Plufieurs autres Gens de Lettres ont parlé de ce Magillrat avec éloge. 
Hugues Picardet , Procureur' Général au Parlement de Dijon, le range par.- 
mi ceux que la Bourgogne fe vante d' avoir engendrés , Cl nourris comme les 
plus raies omemens du monde. 

Dans des Lettres de Théodore de Bèze , que j’ai lues en Mf. chez M. le 
Confciller de la Mare , on voit que ce fameux Proteftant étoit ami de Ma- 
clou Popon , qu’il traite d’homme très doéfe. Ces Lettres , qui font adret 
fées au même , étoient au nombre de quatorze. 

Le Sieur de Juilly , dans la Confolation à fon fils , parle amplement de 
M. Popon , qu’il apelle luflre & fel de notre Bourgogne. 

Girard lui aadrefle quelques ^igrammes, auffi bien que Philibert Co- 
lin , Confciller au Parlement de Dijon. ‘ 

Tabourot lui a adrelle auffi une Epitaphe Latine. 

Quoique cet illuflre Magiftrat ait été connu d’un grand nombre de Sça- 
vans, je ne crois pas qu’d ait fait imprimer autre chofè , qu’un Sonnet 
qui fé trouve à la tête du Diüionnaire de Rimes , pat le Fevre , imprimé en 
1372. & réimprimé en i j88. Mais j’ai vû plufieurs Ouvrages Mff de fa 
façon , chez M. de la Mare. 

I. Plufieurs Lettres Latines au Confciller Morin. 

a. Un Reciieil de diverfes Pièces , concernant le démêlé entre Gafpari de 
Saulx , & MM. de Récourt & Popon , Confeillers au Parlement , Com- 

Part. IL Tt 


MACLOt» 
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M ACLOU miliaires 'Députés du Roi pour C exécution de l’Edit de Pacification , </« i j. 

In folio. 

J. Il a drefle des Mémoires de P Affemblée faite en interprétation des Arti- 
cles de la Coutume de Bourgogne. Voy.la Coutume de Bourgogne de '717. 
pag. 461. 

4. Jacques de Vintcmille, à la pag. ij.àeionTumulusPomponii , parle 
des AmbalTades que Maclou Popon avoir mis par écrit : Qttibuty dit-il , 
LegationibttS fundus fit, qu& do 3 è commentatus fit , quihus etiam OffUiis 
Regem demeritus fit , O" quibus artibus Rempublitam juverit , adjicerem , 
&c. 

y. J’ai vu chez M. de la Mare , une Relation manuferite de la Conféren- 
ce tenue en préfence du Roi, le 2j.Janvieri^6i. entre les Dodeurs Catho- 
liques CJ les Miniflres de la‘ Religion Prétendue Réformée. Je crois que cet- 
te Relation ell du même Auteur. 

Voy. Macuti Pomponii , Sena taris Divionenfis , Monumentum à Mufits 
Burgundicis eredum & confecratum. Bigarures de Tabourot, pag. 280. 
Edit, de 1 640. /F". Remontrance de Hugues Picardet , Procureur Général 
au Parlement de Dijon , pag. 1 8 j. Gonfolation du Sr. de Jutlly <5 fon fils ; 
& la Coutume de Bourgogne , par M. le Préfident Bouhier , imprimée en 
1717. pag. 461. 


PIERRE POUPO. 

pierre •p O U P O, ( Pierre ) Pocte François, né à Bar-fur-Seine , a fait im- 
A primer un Livre , intitulé : Mufe Chrétienne , in 12. & un Sonnet k 
la tête du Traité de P état & origine des anciens François , par Nicolas Vig- 
niet , imprimé à Troyes en i y8a. in 4". 

Voy. la Pancharis de Bonncfbns , qui lui donne le Titre de Do(£Ie ; une 
Pièce du même, adrelfée à Lazare Cochlées , Confeiller au Parlement de 
Paris , Icônes Boijfarti, IP. Partie , pag. 14. Edit, de Francfort , i6jo. 


FRANC.OIS POYENS., 

FRANC,. OY EN S, ( Fri»»fo/j)apcllé ordinairement le Pere François de Nuys, 
DYENS. ^ Prédicateur Capucin , & Définiteur de l’Ordré , naquit en cette peti- 
te Ville , & y mourut le 29. Mars 1675. âgé de près de 76. ans , & de plus 
de yo. de Profeffion. 11 eft Auteur du Livre fuivant : 

La Tour de David, d’où pendent mille boucliers pour la défenfe des Confi- 
titutions des Capucins. 

. Voy. Dupin, Table des Auteurs Eccléfiafiiques , Tom. III. col. î68. & 
pag. 122. Bibliot. Scriptor. Capucin. per Fr. Dionyf. Genuenfem. Genua:, 
s6^x. in folio. 
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JEAN DE PRECI. 

P R ECJ, Jean de') Religieux Bénédictin , Abbé de S. Germain des p^^AN DE 
Prés , étoit originaire de Bourgogne , & vraiicmblablement de Bour- 
gogne même , [i] quoique j’ignore Te lieu de fa naiflànce , qui étoit illut 
tre. 11 mourut à Paris dans le Monaftére de S. Germain , le 17. Décembre 
1 J yj. Voici l'Epitaphe qu’on mit fur (à tombe , dans la Chapelle de Saint 
Simphorien. Elle mérite d’être raportée pout fa fingularité. 


fîicjacjt Abbat Joannet de Preci nomine diilus , 
Nobitis hic moribas Pago Bkrgundia natus. [2] 
Ejus cura fuit fempervenerari Mariant. 
Omnibtti hic largui vixit , non parcus Egenis. 
M. fente/, C. ter, L. i. ter mortuus in anno 
Decentbri ntenfe feptimâ dend die. 

Spiritus ejus in pace requiefcat. Amen. 


On confen'e dans la Bibliothèque de l’Abbaye de S. Germain des Prés , 
une Verfion Françoife du Commentaire de Bernard de MontcaJlin , fur la 
Règle de S. Benoît. Ceft en 1 300. tque l’Abbé /fcrncompolà cet Ouvrage. 
D. Jacques Boüillaud en rapone quelques paflages dans Ibn Hi/loire de S. 
Germain des Prés. 


Voy. \Hiftoire de r Abbaye Royale de S. Germain des Prés , imprimécea 
in folio., pag. IJ2 - 137. où l’Auteur a ramafle tout ce qui concerne 
Jean de Preci. 


JEAN PRESTE T., 


P R EST ET, ( Jean ) l’un des plus habiles Mathématiciens du Siècle i T 
dernier , naquit vers 1648. à Châlon-fur-Sône , où Ion pere étoit Huit 
lier au Bailliage , & fort peu favorifé des biens de la fbnune. S’etant rendu 
jeune à Paris , il entra , après fes études , au fervice du célèbre Pere Malle- 
branche de l’Oratoire, qui lui trouvant de l’efprit & beaucoup de dilpoli- 
tion pour les Sciences, cultiva ces talcns , & lui enleigna les Mathémati- 
ques. Le Dilciple , par fon aplication continuelle , ht en peu de temsde fi 
grands progrès , qu’à l’âge de 17. ans , il publia des Elémens de Mathé» 
matiques, (qui, félon M. l’Abbé Goujct , font les premiers qui ayent paru en 
François. Il entra au mois de Décembre de la même année , dans la Con« 
grégation de l'Oratoire , où il enfeigna les Mathématiques avec beaucoup 


[i] Il y A en Bourgogne deux Villages qui percent le nom de Precy. L’un ou l'autre 
fans douce t donné nailiance à cet Auteur. Voy. la Note fuivante. 

[1] Ce Vers confirme la nailTancc que je lui attribue en Bourgogne. 
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d’aplaudificment , pendant pluficurs années , dans rUniverfité de Nantes j 
mais principalement à Angers. Il fortitde cette Congrégation en 1689. par- 
ce que quelqu’un lui avoit reproché qu’il avoit été au lérvice du Pete Malle- 
branche , & qu’il setoit faulTement imaginé qu’on le méprifoit pour ce fu- 
jet dans la Congrégation. 11 y rentra en 1690. & mourut le 8. juin de la mê- 
me année , dans la Maifon cle Marines où on l’avoit envoyé. U étoit âgé 
d’un peu plus de 4c. ans. 

Il a compiofé l’Ouvrage fuivant : 

I. Nouveaux Elèmemde Mathématiques , ou Principes généraux dttou- 
tes lesSciences qui ont la grandeur pour objet. Paris, i 6 -j^,ine^°. It.ibid. 
Paris, Prallara, a. vol ine^. It. Paris ( Hollande ) 1699. Profper Mar- 
chand , dans Tes Notes fur les Lettres de Bayle , pag. 270. dit que cette der- 
nière Edition eft pleine de fautes. Dans la Préface de la féconde Edition de 
ce Livre , il releve avec force , ce que M. Wallis , fçavant Mathématicien , 
avoit dit contre cet Ouvrage , & contre Defeartes , qu’il aceufbit d’avoir dé- 
robé d’un Anglois , nommé Hariot , tout ce qu’il avoit de meilleur fur l’Al- 
gèbre. 

Voy. les Lettres de Bayle, Tom. I. pag. 320. de l’Edit, de M. des Mai- 
aeaux, l’Abbé le Clerc, Bibliothèque du RieheUt -, Suplément de Mo~ 
reri de 173?. 
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BARTHELEMI QUARRE’. 


17 AR R E' 1 ( BartMemi ) étoit fils de N. . . Quarr^ , 
Profèflèur de l’ancien College de Dijon , parent d’Edme 
Roben , Doyen de la Chapelle-au-Riche de cette Ville, 
frere de Claude Robert, Chanoine de la même Eglilê,& 
connu pat fa Gallia ChriJUana. Claude Robert réfigna 
Ibn Canonicat à Barthelemi Quarré , qui en fut pourvu 
le 27. Avril 1609. & qui non content de ce Bénéfice, 
exerça encore les ibnâions de Vicaire Perpétuel de la 
Paroillè S. Michel de Dijon , jufqu a fa mort arrivée en 1 643. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Manière de vivre angéliquement. Dijon, veuve Guyot , 1614. 
in 8*. 

2. Di/iours /piritae/s pour confoler la maladeiÜ parem dei défunts". 
Enfemble , un Traité pour adminiftrer le Sacrement de T Extrême-Onilion. 
Ibid. 1627. gros/n 12. 

3, La Garde Angélique. Ibid. 1631. fn 8". It. fécondé Edition fort 
augmentée, ibid. 1633. 

4, Le Chariot Angélique pour conduire les Ames au Ciel. Ibid. 1632. in 
8°. 2. vol. 

y. Explication de rOffice & des Cérémonies que F Eglife ty le Peuple ob- 
fervent auxObfèques , Vigiles C 2 T Mejfes des Trépaffes. Ibid. 1634. in 8“. 

6 . Ordre de piété , infpiré par le S. Efprit , dreffé par Barthelemi Quar- 
ré , pourajfifler le Saint Sacrement , quand on le porte aux malades. Ibid. 
1641. in 8“. 

CtcifcÆÆaicfccJidtidtiCtrSiÆa^ 

ETIENNE QUARRE'. 

Q UARRE', ( Etienne') Chevalier de Malthe, troifiéme fils de Gaf- 
patd Quané d’Alignv , Avocat Général au Parlement de Bourgogne, 
& de Marguerite Perreault de la Serrée, naquit à Djion. Tailànd, dans 
lès Vies des Jurifconfulies , nous a confervé quelques circonftances de la Vie 

Part. IL V V 
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ETIEKNE Je ce Chevalier , qui lui avoicnt e'té communique'es par François Quarré 
QUARRE. frere « line s’ell point fait de Campagne, depuis 

» 1621. jufqu’en 1674. dit Tail'and , -où Quarré n'iït cherché de la gloire. 
» lia été trois fois Aide de Carr^p. Au fecours de Verrue , il commandoic 
» une Compagnie au Régiment du Marquis d’Ys-fur-Thille. M. le Prince le 
» fit Capitaine des Moulquetaires de fa Garde. Il fut député deux Ibis pour 
* vifiter les Places Frontières de la Lorraine & de la Bourgogne , & les mit 
» en état de le deffendre & de fe conferver. » 

Le Pere Nicolas de Chevanes d’Autun , Capucin , dans fon Livre rfe 4 » 
Conduite des lUuftres , parle amplement d’Etienne Quarré. « Ce Chevalier, 
» dit-il , doit donner inceflamment au Public , un Livre où l’Art Militaire 
X ell réduit en pratique , & où toutes les Maximes delà Guerre s’aprennent 
par des démonltrations fènfibles. « Ce Pere avoir vû le Traité d’£//V«»e 
» Quarré ; car il en donne l’idée. « On y cnlèigne , continuë-t-il , les de- 
» voirs d’un bon Soldat , & ceux d’un bon Capitaine. On y aprend à fbr- 
» tifier les places les moins régulières , & à les rendre prefque imprenables ; 
» à prendre les plus fortifiées , & à conlêtver les plus foiblcs. » Cet Ouvra- 
ge du Chevalier Quarré n’a pas vû le jour. Je me fuis ^erçù , au refte , 
cpeTaifanda copié mot-à-mot , le récit du P. Nicolas de Chevanes, fans le 
citer en aucune façon. 

Etienne Quarré compofé l’Epitaphe Françoife de fbn pere, qui 

efl imprimée à la page 472. des Fies des Jurifeonfultes , par Taifand. 

Voy. Taifand, Vies des Jurifconfultes , pag. 47». &fiiiv. & le P. Ni- 
colas Qc Chevanes , dit le P. Jacques d’Autun, De ta Conduite des llluflresy 
Tom. I. pag. lyj. Paris, 1677. 


FRANC.OIS QUARRE’ D’ALIGNY. 

FRANC.. ^~^UARRE L /G iVY,( Fwwfo/r )freredu précédent, Avo- 
;UAURE . Général au Parlement de Bourgogne, étoit né à Dijon , & mou- 

nit le 3 1. Odobre 1721. à 77. ans. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 


1 . Dans le Mercure Galant du mois de Novembre 1 678. on trouve l’ex- 

trait d’un Difeours qu’il fit à l’ouverture du Parlement , le 12. Novembre 
1678. Ce Difeours étoit fut la Juflice. ' 

2 . Conclu fions prif is dans le Procès de M. le Cardinal le Camus , Evêque 
Ct Prince de Grenoble , contre les Retigieufes de Montfleury , au Parlement 
de Dijon. Dijon, Grangier, 1683./» 4®. Ellesfontà kfuite des Plai- 
doyers des Avocats. 

3. De la Décence extérieure du Magifirat , Difeours prononcé^ le 12- 
Novembre 1695. Dijon, Augé, x-jx-j-incf. 

4. L’Epitaphe Latine qu’il a faite pour fon pere , gravée à S. Pierre , fur 
une Table de Marbre, eft imprimée dans les Vies des Jurifconfultes, pat 
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TaifAnd , pag. 473. On la trouvera ci-après , article GASPARD 
Q U A R K F. 

J. 11 a compofé un grand nombre de Harangues , dont voici le fujet: 

V Union de la JuJlice avec U Religion. 

Le Serment. 

Lajufiice Morale Ü Civile. 

Les Défordres que caufent les pajjions dans la diftribution de la Ju(liee. 

De la Juflice CT de F Equité. 

De la Jurifprudence naturelle. 

De la Jurisprudence Civile., & de la nêeejjlté de fonfecours. 

Du Alagi/lrat & de la Loi. 

Des Conflitutions & du Droit. 

Dif cours pour les Avocats. 

Si les Avocats peuvent fe charger des Caufes feulement probables. 

La J U [lice des Armes Franpoifes , CF quelle Guerre peut être utile à fort 
Tribunal. 

La Religion protégée par la Juftice. 

Les be foins réciproques de la Juflice Cf delà Paix. 

De t Union des Officiers de lajufiice. 

6 . Outre toutes ces Harangues, qui mèriteroient de voirie jour, l’ Au- 
teur a encore compofé , félon un Mémoire qu'il m’a communiqué , un Poè- 
me Latin fur la Paffion , pour la Concordance des quatre Evangélifies. Mf. 
de m£mc que les luivans. 

7. Paraphrafes fur fix Pfeaumes des plus difficiles. 

8. De la véritable durée de la vie des premiers hommes. 

9. Du Signe C Figure de la Croix, 
s O. De P Invention des Lettres. 

11. De l’Imprimerie (y des Bibliothèques. 

12. Desfept Sages de la Grèce. 

13. Hifloire Cf Origine des Amazones. 

14. Hifloire des Sy bille s. 

I y. Fiifloire de la V trfion des Septante Interprètes de la Bible. 

16. Abrégé Hifiorique de P Empire Romain. 

■iiî-i:-"-» ' 
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FRANC.OIS QUARRE’. 

FRANC,. t/ yl Jî R £* , ( Frariçoii ) Procureur Général au Parlement de Bour- 
QUARRE’. V_^gogne, cftnéàChàlon. Cet éloquent & habile Magiftrat a fait con- 
noître la beauté de fon génie , & la folidité de fon jugement , dans les Gon- 
clufion.s qu’il a données. Voici celles qui ont été imprimées. 

I. Concluons à Foccajiondu Alandement de M. P Evêque de Châlon. 
Dijon, Reflayre , 1716. /n 4®. 

a. Conclupom à P occafion d'un autre Mandement du même Prélat. Ibid. 
1718. »■» 4°. 

J. Condupùm fur le Manifepe £ Ef pagne. Ibid. 1719. /» 4“. 


GASPARD QUARRE’. 


GASPARD U R R E', { Gafpard ) Seigneur d’Alignv , haquit à Dijon , le ao. 

QUARRE’. Décembre i6oy. de Jean Quarré , Confeiller au Parlement, & de 

Marie Langlois. Gafpard Quarré \\ïL reçu Avocat Général au Parlement de 
Bourgogne , le 14. Juin 1641. par la rélignation de Pierre de Xaintonges. 
Le onzième Juillet i6ya. le Roi lui donna des Lettres de Conlêiller d’Etat, 
avec une penfion de 1200 livres. Cet habile Magiftrat mourut le j. Janvier 
1 6^9. à 64. ans , & fut enterré à S. Pierre , dans le Tombeau de cette fa- 
mille , où on lit l’Epitaphe fuivante , compofée par François Quarré , fon 
fils. 

Hitjacet 

Cafpardus Quarré , Eques, Toparcha éPAligny , 

Régi à Gonplüt , 

Et in Suprema Burgundix Curia Advocatut Catholicuf^ 

Ctti nobilii Avorum fériés perdecem Û" ultra gradus 
Splendoris minus contulit , 

Quùm ingenii & doSrinx excellenlia , 

In Judiciis intégré tas , 

Ac inviSa in obeundis Magiftratüs Officiis ; 

Maximi verà in pubïicx utilitatis amere ac patrocinio , 

' Animi conflantia. 


Obiit die V.Jan. an. 1659. 
Sociam vitx habuit , ac fepulturx , 


Margaritam de Perreault de la Serrée, 

Tum natalibus , tum virtutibus fponfo dignifimam. 

Sicut enim ad generis antiquitatem , 

Solus 
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Soluî Stephani flii MditenÇet inter Equités adfcripti 
Titulm ftificil. 

lia eximinm diriturnavidaitatis exemplar^ 

Necnon Mijfarum Solemnium dotatiohac in Ecclejia 
Per liebdomadas Corporis Chri(li 
Pietatein tefiantur, 

DecePit ann. 1699. die 16. Dec, aiat. fus, 82. 

Ambortim Parentuin sSerniun memor pofuit Franc. Q. i Al. Filius, Ad^ 
voc. Catbolicus. 


GASP'.RD 

QUARRE'. 


Gafpard QuarrJ a compofé les Ouvrages fuivans : 

1. Les Ptaidoyés & Harangues de M. Quarré , Confeiller du Roi en Çet 
Confeiis , Avocat Général au Parlement de Bourgogne , Seigneur de Gon- 
loux , JuriJconfuhe. Paris, Antoine Chreftien , i6y8. /« 4®. Quelques 
exemplaires portent le nom de Pierre Lamy , Imprimeur. Dans le Catalo- 
gue de Faultrier , pag. 40. & dans celui de Maridat , pag. 1 8. l’Edition cft 
placée à l’an 16^9. Mais , ou c’ell une faute dans ces Catalogues , oii l’Im- 
primeur des Plaidoyés de M. Quarré, aura change la première fèüillc pu'.ir 
donner à l’Ouvrage, un air de nouveauté ; car certainement il n'y en a eû 
qu’une Edition. Ce Livre n’cfl: p>as commun. Mais cen’eft pas par-là feu- 
lement qu'il mérite d’être recherché. Les Jurifconfultes le regardent comme 
un Ouvrage éloquent , & rempli de judieicules maximes. La curiofité du 
Leéfeur y eft d’autant plus latisfaite , que l’Auteur laporteles Arrêts donnés 
fur les Conclurions. 

2. Hi/loire des anciens Rois , Ducs 0 “ Comtes de Bourgogne , jufqitW 
f année ç 6 q. Mf. L’original eil dans la Bibliothèque de M. le Préfidcnt 
Bouhier. 

J. Roman Hiftorique fous le nom de Peiralité. Mf. 2. Vol. in 4’. Fran- 
çoisQuarre, Ibn fils, m'a dit que cet Ouvrage, dont l’original «cft chez 
M. le Préfidcnt Bouhier , contenoit V Hi/loire de Henri , Prince de Condé^ 

V'^oy. Palliot, Parlement de Bourgogne , pag. 542. Taifand, Vies des 
Jurifconfultes , pag. 468. & la Conduite des lllujlres , du P. Jacques d’Au- 
tun. Capucin. 

PIERRE QUARRE’. 

Q U ARR P ,(, Pierre) ChaioWqh , Doéleur en Médecine , mourut piERRR 
vers le milieu du dernier Siècle. Il eft Auteur du Traité qui fuit i QUARR.E'. 

Les merveilleux effets de la Nymphe de Sanienay [i] Duché de Bour- 


^1] Gros Bourg encre Châlon & Beaune. 


Part. IL 


Xx 


Digitized by Google 



174 BIBLIOTHEQUÈ DES AUTEURS 

PIERRE , où ep fonuminment trj/lJ île fou origin; , proprtéti Û“ 

QJARRE. jjjjQj, ^ veuve Guy ot , 1635. /'» 4“. pagg. 47. L’Auteur prétend que les 
eaux Je Santenay doivent leur vertu au mélange d'Alun j de Vitriol , de 
Souffre , de Sel, de Nitre , de Fer & de Mercure. Il dit que M. Robin , 
très flimeux Médecin à Dijon , avait fait le recollement des effets aux caufes, 
en fui te du concours de plujieurs indications contraires. 


LEGER QUENTIN. 

LEGER U E NT I N , ( Léger ) né à Autun, Théologien du XVI'. Siècle, 

QUENTIN, JJ compolc l’Ouvrage , qui a pour Titre : 

Theologia antiqua de Alartyris adaquatè fumpti Notione. Lyon , 1 6 j 8. 
ini”. 


Cet Auteur me donne occafion de parler ici d’un célèbre Peintre de . 
Dijon , du même nom. Il mourut en cette Ville, C fut enterré , le 1 1. 
Septembre 1 6 5 6. à S. Nicolas , / ans monument , dilent les Régiflrcs de cet- 
te Paroiflc ; mais les Ouvrages qu’il a laiffés , feront un monument éterriel 
de fa capacité & de fbn bon goût, f ai oui raconter par d’anciens Peintres , 
que Nieo'as le Poulfin , paflant à Dijon , & voyant aux Rcligieufès Jaco- 
bines de cette Ville , un Tableau du Maître Autel, qui reprélcnte Jefus- 
Chrift , communiant Sainte Catherine de Sienne, admira la beauté de cet- 
te Peinture , & demanda li le Peintre demeuroit à Dijoa Quand on lui ré- 
pondit qu’il y étoit domicilié, il ti entend pat fes intérêts , répartit le Pouf, 
lin , que ne va-t- il en It.tlie , il y ferait fortune ? Nous avons du même Pein- 
tre plulieurs autres Tableaux , à Dijon ; Aux Dominicains , une Circon- 
cilion dans la Chapelle du Nom de Jclus. Ce morceau ell très eRimé pour 
le coloris & pour le defltin. ; A S. Michel , une Réfurreéfion ; Aux Ca- 
pucins , une autre Réfurreélion, & un Couronnement d’Epines : A la Ma- 
deleine , dans la Chapelle de M.M. Bretagne , on voit trois ou quatre Por- 
traits cxctllens , qui rcpréfententdes Anciens de cette Famille : Aux Jéfiii- 
tes , dans la CoMtégation , dite des Mellîeurs , il y a du même Quentin , 
pluiieurs grands Tableaux fur les Myftéres de la Vierge. QuentinUs a laits 
avec toute la délicatelfe de l’Art , la force du coloris , la cortcélion du deC- 
icin , & tout ce qu’on a coutume de louer , dans ce qu’on apclle le goût 
Lombard. J’efpérc qu’on me pardonnera cette digrclfion en faveur de ceux 
c]ui aiment les beaux Arts. 


PAULIN QUINSON, 

PAULIN U I N S O N , ( Paulin j Mâconnois, fit imprimer en 1613. û 
QUINSON. Lyon , chez Claude Morillon , des Quatrains de la vanité du mondcy 
avec des Noels & Cantiques fur la Nativité de Notrg Seigneur Jefus-ChriJl^ 
Û" quelques Airs Spirituels. Brochure in 8". d’environ yo. pages. 
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JEAN QUINTIN. 

Q U I NT l N , ( Je»n ) naquit à Autun , le îo. Janvier i joo. de Phi- 
libert Quintin , Greffier de l'Offitialite , & de Philiberte L.iborault. 
Il v»yagea dans là jcuneflê , en Grèce , en Syrie , en Palcftiue & à Rhodes, 
avant que cette Ifle lût prife par les T urcs. Fatigue de lès coutles , il revint 
en France , & fixa là rclidence à Paris. Bayle prétend , après quelques Au- 
teurs , que Quintin eut d’abord du penchant pour le Calvinilme ; mais que 
fa Foi, qui n’éwit qu’àtems , ne lut point à l’épreuve d’une longue perlè'cu- 
tion , qu’il s’accommoda bientôt après, d’un bon Bénéfice qu’on lui procura 
dans l’Ordre des Chevaliers de Malthe. Quoiqu’il en loit de ce récit , 
peu -après fon retour en France, il fut élevé àlaChatgedcProlèlIcurcnDroit 
Canonicjue , à Paris, l’an iyj6. L'aélion, qui donna le plus grand fujetde 
parler de Quintin , lut la Harangué qu’il prononça au Nom du Clergé , 
dans les Etats d’Orléans , au mois de Décembre iy6o. Il choqua plulicurs 
Proteftans par ce Dilcours, & fut oblige de làire làtisfàdlion à l’Amiral de 
Châtillon , en déclarant devant les Etats , qu’il n’avoit point cû en vue ce 
Seigneur , qu’on prétendoit qu’il avoir déligné , & tjui s’en étoit plaint à la 
Reine. Ramus le choifit en 1 545. pour l’un des Juges de la difpute , qu’il 
loûtint contre Govea ; mais Quintin , & Jean de Baumont , Doclcur en 
médecine , qui étoit l’autre Juge , déclarèrent , lorfqu'il làllut prononcer la 
Sentence, qu’ils ne le vouloient point mêler de cette affaire. 

Comme tout ce que je pourrois dire ici fur la Vie de Quintin , ne feroit 
qu'une répétition de ce que Bayle en a dit , je renvoyé le Lcéteur à Ibn Dic- 
tionnaire. J’ajoute feulement (\ut Quintin mourut le 9. Avril ij6i.& fût 
enterré à l’Églifc de S. Jean de Lattan , à Paris, où l’on voit cette Epitaphe. 

Quintinuf DoUor , Ubrorumque Helluo fummm , 

'Dum nulla dapii altcrim tentatur orexi , 

Dumque F idem , pro qm calamo pugnavit & ore , 

Fortiter affligi videt acrius , & do/et, ex hoe 
Orbe invitis , non invitus migrât amicis. 

Obiit nonâ ApriTn ij6i. 

Bayle prétend encore , avec plufieurs autres , qu’il mourut du regret qu’il 
eut de voir là Harangue au Nom du Clergé , critiquée , & l’Auteur raille 
d’une manière ianglante , par les Protellans. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. Meliu InfuU Deferiptio. Lyon, Gryphe , 153(5. <«4'’. It. Pa- 
ris , Wechel , in 8“. It. Francfort, 1600. Voy. Catalog. Bodley, pag. 88, 
Lit. E. Sx. AnnaleiTypographiquesàc^ÙKtàxi Tom. II. pag. a. 

a. Trallatui de Ventis & Nnutica Buxu/a Ventorum Indice. Paris ^ 
Weekel , in 8". 


JEAN 

QUINTIN. 
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J. Exe^’ps Conplii cajnfjam generalis in uno BeneQciortim mu/titudi- 
ncm vetant'.i ^.Lib. DtcretaI.Gregor.cap. titre Ibid. Wcckcl, 1539. 
in 4'’. 

4. De Jurii Canonici landibris. Ecclepapieorur» Canon um defenfio bre- 
viter O" jimpliciter duabut Conciuncuiii , authoritas , theoria , fniml Cf 
praxii ad Eccleftafiica, Œconomix , Ordinifque Tabernaculi Confecrationem. 
Ibid. Jacques Dupuys , ij40. inc^. 

y. Jnris AnakHa , in Tit. de verb. fignipt. L. 5. Decretalium Greg. IX. 
Paris, Regnauld Chaudicte , iy44. /H4'’. //. Paris, 1 601. /'« 4°. /f. Nu- 
remberg , 1 67 1 . y» 4". 

6. De Juris Canonici /andibas. Paris , Jacques Dupuys , IJ49. & tyyo. 
in 4®. 

7. Spéculum Sacerdotii , feu Apofiaii deferibenth Epifeoporum , Presby- 

terorum & Diaconorum moreu , i^^^.incf. 

8. Repet itx dudum dux driorum capitum PrxleSionet, cap. de multaPro^ 
videntia , de Prxbendis Cf Dignitatibus , Cf cap. novit ille qui nibit igno- 
rât , de judieïn in antiquis , quorum altéra Benepeiorum Ecclepaflicorum , 
Eccleftaflica Difpenfatio dcpgnatur-, altéra Chriflianx Civitatis Atipocra- 
tia depderatur. Paris, Wcckcl, lyya. in folio. It. dans un Reciieil do 
Droit , imprime en 1618. à Cologne , en 6. Tomes in folio, chez Gymni- 
cui. Le l'ujct de ce dernier Ouvrage, cll la pluralicd des Bénéfices , &l'Arif- 
tocratie de la Religion Chrétienne. 

9. Oraiiones dux adversùs Gnoficorum Sycophantas. Paris , Weekel ^ 
iyj6. in 8°. 

10. Apofldi deferibentii Vitam Epifeoporum , Prxsbiterorum Cf Diaco- 
mrum moret ,exzq. Gratiani Difttncïionibus excerptas Decretorum Part. I. 
De Clericor. moribuiCf cita ftnÿdari. Ibid. I y j6. w 4“. 

11. Joannis Zonarx Commentarii in CanonesConciliorum , tam Œcume- 
nicorum , quàm Provincialium. Ibid. iyy8. rn 4°. & Milan, i6iy. 

1 2. OBoginta quinque Regulx , feu Canones Apoflolorum , cum vetupii 

Jo. Monachi Zonarx Scholiis ,Latinè modo verfis. Paris, Weekel, iyy8. 
in 4". It. dans la V ctlion de Zonarc , faite au Louvre en i 6 ii.in folio , & 
avec quelques changemens dans les Pandeclx Canonum Bereregii. Oxonii^ 
1677. injolio. . 

IJ. Synodui Gangrenfn Evangeliex Promulgationh anno eirciter 
congregata. Jam tôt abiere Sxcula , Sxculi prxfentis errores , multafque 
multorum fuperpttionei & imptetates condemnans , explicata Commentario- 
lii. Paris, Weekel, iy6o./»4". 

14. Scholia in Tertulliani Librum , de Prxfcriptionibut Hxreticorum. 
Ibid. iy6o. & iy6i./V/4°. Voy. Fabricius, Supplem.il. Bibliot. Latin. 
Edit, de 1722. pag. jyj. 

IJ. Hxreticorum Catalogue Cf Hiporia, ex Gratiano in Can. Quidam 

autem , 
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autem, colk^m. Ibid. lyôo. /«4°. & ij6i. félon Dupin , Tom. I. de 
fbn Catalogue des Auteurs Ecctéjia(iiques , col. i ii6. 

16. Il a traduit en Latin le Syntagma Canonum Grsxorum , compofé 
par le Moine Mathieu Blaflares. Mais cette TradudMon n’eft qu’en Mf. 
dans la Biblioth^ue du Roi. 

17. Harangue prononcée au Nom du Clergé, dans les Etats d'Orléans, 
au mois de Décembre 1 y6o. Cette Pièce ell imprimée dans le Livre , 
intitule ; De P Etat de la Religion Cf de la République , par de la Place , & 
dans le I. vol. de XHifloire de France , par Lancelot de la Popeliniére , 
Tom. I. Edit, de lyai. in 8“. feüillet 446. 

Voy. Bcze, Hifioire Ecclifiaflique , Hifloire de M- deThou , Etat de la 
Religion Û" de la République , pat la Place } & le DiHionnaire de Baylet 



Fart. IL 
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♦Xl.,^4..*,.. 

‘•j^- 'Viji' 'jii* '-^J*** ‘^'* '•^'' ‘'•^* ^ *'^* 


R. 

FRANC.OIS DE RABUTIN. 

ABUTI N , ( François de ) Bourguignon , Gentil 
homme de la Compagnie du Duc de Nevers, François 
de Clèves. 

Dans le I. vol. des Mémoires Mjf. [i] de Palliot pour 
r M i [ loire de Bourgogne , François de R 4 ^ar/n eR traité 
de haut & puilFant Seigneur , Chevalier de l’Ordre du 
Roi, Seigneur de Borbiily , Foui, Pleumeray, &c. I! 
ne mourut .au plùtôt que l'an i y8 1. car dans les Memoi» 
res de Palliot , [2] il cil cité comme prefent au Contrat de Mariage de 
Claude de Clugny , Sieur d’Aify , paUc le i y. Mars de cette même année. 

Je luis furpris cpe le Comte de BulTy , dans le Plan de fa Généalogie , 
qu’il envoya à Madame de Sevigné, & qui fe trouve dans le Recueil de fes 
Lettres , n’ait point rangé François de Rabutin parmi ceux qui ont fait hon- 
neur à fa Famille. M. de la Rivière, gendre de BulTy , à qui je témoignai 
ma furprife fur ce fujet , me fît réponle , le 27. Mai 1756. qu’il avoit fait 
autrefois cette quellion à M. de BulTy , qui lui dit qu’il avoit oublié Fran- 
çois de Rabutin , parce que ce Gentilhomme avoit été DomcRique du Duc 
de Nevers , & que ce qu’il avoit écrit , ne v.aloit rien. Cependant bien des 
Auteurs n’ont pas porté le même jugement des Eaits de François de Ra- 
butin. 

Cet Auteur a compolc des Commentaires des dernières Guerres du Roi 
Henri II. & de P Empereur Charles-Qttint , en P an de Salut 1 572. Paris , 
V^afcolàn , i y y y. ;« 4“, 

Continuation des Commentaires des dernières Guerres en la Gaule Belgi- 
que., entre le Roi Henri II. & /'Empereur Charles-Quint, CP Philippe., 
fon Fils , jufqu'en i y78. Ibid, i yy8. in 8“. Ces Mémoires furent réunis 
enlcmbleen XI. Livres , & imprimes en i y74- in 8°. à Paris , chez Marc 
Lagueneux. Guillaume de la Noue donna la meme année une Edition de 
cet Ouvrage en 2. vol. in 8". Cette Hiftoite renferme les Guerres anivées 


rRANC.OIS 
üE RAliUT 



C*3 Pag. pj. ces M(T. foat coafeev^s à Dijon, chez M. le Pr^fidcnc Joly deBUify. 
5 ® 7 * 


Digitized by Google 


DE BOURGOGNE. 179 

depuis I yyo. juftp’en ijjS. L’Auteur dit que fonVK Livre fut corrige par FR '^C.. 
Guy de Bruez , Gentilhomme de Languedoc, & que Bernard de Pcey-du- ^ 

Luc-en-Bcar , revit le telle. Le P. le Long a remarqué que M. le Comte de 
Brienne a retouché les Mimoiret de Franfois Je Rabutin , qu’il lui a donné 
un Hile plus coulant & plus moderne , & que le Mf. étoit entre les mains de 
ce Comte, tout prêt à être imprimé. M. l’Abbé le Gendre paroîc cepen- 
dant allez content du ftile de Rabutin., & dit qu’il efl limple & allèz châtié 
pourletcms. M. L’Abbé Lcnglet loue ces Commentaires. La Croix-du- 
Maine & du V’erdier ibnt mention de deux MIT de François de Rabutin ; 
l’un , intitulé : L,a Louange de la Folie , Traduélîon de V Encomium M«- 
rix d’Erafme ; l’autre, a pour Titre : Defeription du yoyage dernier que 
fit M. le Du (de Gui/e en Italie. 

Voy. Du Chclhe , lâjle des Auteurs cités à la tête de fon Flifiaire de 
Vergy. Méthode pour étudier F Hifioire , parM. l’Abbc Lenglet du Frcl- 
noy , Tom. II. pag. 276 & yo8. Edit, de 1729. in 4“. La Caille , Hifioi- 
re de P Imprimerie , pag. 160. Bibliothèque des FUfioriensde France du P. 
le Long, pag. J9J. N“, 7646. Le Gendre, Jugement fur les Fiiftoriens 
de France y pag. 2 y. Bibliotheca Seletla Pojfevini , pag. j6y. Bibliothè- 
que Françoife delà Croix-du-Maine , pag. 105. & celle de du Verdict, 
pag. 409. 

JEAN - LOUIS , COMTE DE BUSSY - RABUTIN. 

R A BUT IN , ( Jean - Louis , Comte de Bnjfy ) Conlèiller d’E- LOUIS 
tat de l’Empereur , Maré^.halde Camp, Général & Colonel du Ré- 
giment de Dragons , naquit en Bourgogne de la même Famille que Roger 
de Bufly , mais d’une branche differente. Il époulà en 1682. Dorothée Eli- 
zabeth , Duchefle d’Holftein , dont il eut des garçons, [i] Il mourut à 
Vienne , le 17. Janvier 1 7 1 7. à 74. ans. On voit une de fes Lettres dans le 
IV'. Tome du Rcciieil de celles de Euffy. L’Abbé Lenglet , pag. J46. de 
Fs Bibliothèque des Romans , lui attribue l’Hcwwrt* Page, Nouvelle Ga- 
lante , in 12. Hollande y 16. «Cet heureux Page, dit-il, eft le célèbre 
» Comte de Rabutin , oui efl devenu Général des Troupes de l’Empereur. 

» 11 a été Page favotifé de deux Grandes Princeflès , & en a époufé une en 
«Allemagne. 11 eft morteftimé dans l’Empire, après avoir rendu de grands 
,, ferviccs à la Mailon d’Autriche. ,, 

LOUISE - FRANC.OISE DE BUSSY RABUTIN. 

R A BUTI N y ( Loüife - Françoife de Bujfy ) troifiéme Fille de p-’, 

Roger, Comte de Buflÿ, &de Gabricllc de Toulongeon, avoir * 

époufé en premières Noces, Gilbert de Langeac , Marquis deColigny, 


[1] Un de CCS Fils eft mort à Pe'terbourg en 1717. Voy. fon Eloge » pag. 185. du 19c; 
Tom. de la Gfrmaniqne y où Ton aprend que les Gens de Lettres le regrettolcnc. 
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L. FRANC,. Comte de Dalet ; & en fécondés Noces , elle époufa Henri François de la 
DERABUTo- ■' j ^ 

Riviere. Cette Dame mourut en 1716. agee de 74. ans. 

CATALOGUE DE SES OUFRAGES. 

1 . C’eft elle qui a compofé l'Epitaphe de fon pere. Elle fut imprimée fur 
une ièüille volante. On la trouve dans le Suplément de Moreri de I735'. 
art. Ro^er de Rabutin. 

2. La Fie en abrégé de Madame de Chantal , Première Mere & Fonda^ 
irke de P Ordre de la Fifitation de Sainte Alarie. Paris , Bernard , 1697. 
in 12. Le P. le Long s’eil trompé [i] en donnant cette Vie au Comte de 
Bulfy. L’Epitre Dédicatoire eft fignée , L. de R. ( Loüilè de Rabutin )ôc 
l’Auteur s’y dit petite Nièce de Madame de Chantal. 

3. Abrégé de la Fie de S. François de Sales. Paris , de Laulne , 1699; 
in 12. C’eft mal-à-propos que Baillct attribue [2] cet Ouvrage à Diane de 
Bufty-Rabutin , Reiigieufe de la Vifitation de Paris. Une Lettre, que M. 
de la Rivière me fit l’honneur de m’écrire , le 27. Juin 1735. lèvera les dou- 
tes qui pourroient nous reflet fur l’Auteur de ces deux Ouvrages. 

„ Vous ne pouviez jamais mieux vous adrefïèr qu’à moi. C’eft feu Loüi- 
„ fc de Rabutin, ma femme , qui a écrit les Vies de S. François de Salles, 
„ & de Madame de Chantal. Par modeftie & par attention fur les bien- 
„ fcances de fon fexe , elle ne voulut point fe faire connoître au Public fous 
,, le Titre d’Auteur. Elle pria M. de Bufïy, fon pere , d’adopter ces Ouvra- 
,, ges. Il y confentit volontiers , fçaehant bien qu’ils ne feroient point de 
„ tort à là réputation de bien écrire. ,, 

M. de la Rivière m’aprend encore que Louis XIV. ayant lu une vingtai^ 
ne de Lettres de là femme , chez Madame de Montefpan , lui avoit dit , en 
les lui rendant ; Fotre Femme a plus d'efprit que fon Pere. Il eft vrai , dit 
M. de la Rivière , que ces Lettres étoient toutes de feu. Il ajoute qu’il les a 
brCilécs , croyant que fi on les eut imprimées, on auroit fait un prelent dan- 
géreux à la Poftérité , parce qu’elles étoient propres à infpirer des pallions , 
&c. 


MARIE DE RABUTIN. 

MARIE T? A BUT IN , ( Marie de ) Dame de Chantal & de Bourbilly , na- 
DERABUT xV quit en Bourgogne , le j. Février 1626. de Celle - Benigne de Rabu« 
tin , Baron de Chantal, Bourbilly ^ &c. Chef de la Branche aînée de la 
Maifon de Rabutin , & de Marie de Coulanges. En 1 644. Marie de R<r- 
époufa, à l’âge de 18. ans, Henri , Marquis de Sevigné , Maréchal 
des Camps & Armées du Roi , & Gouverneur de Fougènes , d’une très an- 
cienne Maifon de Bretagne , dont elle eut un fils & une fille. Elle perdit fon 
mari en i6yi. dans un Combat qu’il fit avec le Chevalier d’Albret. Elle 


' £i] Bibiiot. Jet Hijlor. de France , pig. 

£13 Table critique fur le zp. Janvier , des Vies des SS, p. 150. 


eut 


Digitized by Google 


DE BOURGOGNE. i8i 

eut beaucoup de tendrefle pour fes enfans. On voit par fes Lettres à Mada- MARIE 
me de Grignan , combien elle aimoit cette fille , pour qui elle a conferve , 
juiqu’àla mort, l’amitié la plus tendre & la plus tonltante. Madame de 
Sevigné mourut en 1696. à Grignan , Seigneurie en Dauphiné, près S. Pol- 
trois-Châteaux. 

Tout le monde connoît la beauté de l’efprit de cette Dame. Ses Lettres 
font un modèle en ce genre , qui feront palFcr fbn nom jufqu’à la poftérité 
la plus reculée. Les Lettres de Madame de Sevigné , dit un Critique mo- 
derne, [i] feront dire à nos neveux, que les Lettres de la couline valent 
bien celles du coufin. [2] Parmi les Lettres adoptives , qui font dans le Re- 
cueil des Lettres du Comte de BufTy, dit un Auteur célèbre [5] celles de Ma- 
dame de Sevignè font , fans doute , les meilleures. Elle avoit bien du fens 
& de l’efprit , ajoute cet Ecrivain. Elle mérite une place parmi les femmes 
illuftres de notre Siècle. Bayle fouhaitoit d’aprendre quelques circonftances 
de la Vie de cette Dame , pour en faire un article de fon Diblionnaire. 

On ne doit pas être furpris de trouver dans l’H/y^o/rtf Amoureufe des Gau- 
les , un Portrait de Madame de Sevigné , qui ne lui fait pas honneur. Le 
Comte de Bufly eft connu pour un homme dangéreux , la plume à la main , 

& accoutumé à noircir tout ce qu’il touche. 

Les Lettres de cette Dameli connues & fi eftimées, parurent pour la pre- 
mière fois en 1726. en 2. vol. in 12. [4] & l’on en donna la même année , 
deux Editions ; mais l’une & l’autre , il informes & li defeélueufes , qu’el- 
les n’ont (èrvi qu’à en faire délirer une plus complette , plus exaéle & plus 
digne de l’illultre Auteur. L’Edition de 1733. en 3. vol. n’ayant encore 
rempli aucune de ces qualités , M. le Chevalier Perrin , homme de beau- 
coup d'cfprit ,. a pris foin de recueillir , autant qu’il a été en lui , les origi- 
naux de ces Lettres , de les ranger par ordre chronologique , & d’en don- , 
ner une Edition exaéte & fidèle , qu’il a publiée en 4. vol. in 12. en 1734. 
à Paris , avec des Notes utiles , le Portrait de Madame de Sevigné , & une 
Préface aufii curieufe que délicatement écrite. Voy. l’extrait de cette Edi- 
tion dans le Journal des Sçavans du mois d’Août 1734. pag. 1471. & fuiv. 

& le XXe. volume de la Bibliothèque Françoife , imprimé en 1735. pag. 

242. Cette Edition a été contrefaite en Plollande , & elle avoit éte^ tradui- 
te en Anglois quelques années auparavant. 

M. le Chevalier Perrin a fait encore imprimer deux nouveaux volumes de 
Lettres de Madame de Sevigné 3. Madame la Comtefiè de Grignan , fà fille, 
qui en font les V. &VK Tomes, à Paris, chez Rollin , en ly'^j.in 12. 
L’Editeur aprend au Public que l’on ne doit pas compter de voir jamais les 
Réponfes de Madame de Grignan , comme un Auteur elHmé [ j] l’avoit 
fait efpérer. 

[i] Vigneul-Marvillc , Mélanges ■, Tom. I. pag. 174. 

[a] Le Comte de Bufly. 

[j] Bayle dans fa 651. Lettre. 

[4] Ces paroles doivent s’entendre d’iine Edition f<?parce ; car il avoit d^ja paru plus de deux 
cent LtxxTti àt Madame de Stvigni y parmi celles du Comte de Bufly. 

[53 M. l’Abbé Goujet, dans fon SHpiément de Moreri , article Sevigné, 
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MARIE Voy. le Menagiana , Tom. I. pag. 84. & Tom. III. pag. 387. le Mer- 
de rauuT 1J26. p. 971. & fuiv. celui de Mai 1728. p. 90 j. & fuiv. où 

l’on trouve l’Eloge de Madame de Sevigrt.", le Journal da S^avam de 1727. 

‘ p. 387. Edit, in 12. celui d’Août 1734. pag. 1471- le XX'. vol. de la Bi- 
bliothèque Françoij'e , pag. 242. le Snplément de Moreride I73J. les deux 
Préfaces que M. le Chevalier Perrin a inférées à la tête des Lettres de Mada- 
me de Siru/g»^ ; l’une, en 173 3. & l’autre , en 1737. 

MARIE-THERESE DE BUSSY RABUTIN. 

M- U ./4 B UT I N , (_ Marie-Thérèfe de Bujfy ) naquit en 1 6yi. Elle étoit 
DE R AB aînée de Loüilc de Rouville , fécondé femme du Comte de Bufly. 

Cette Dame fut d’abord Chanoineflè de Remiremont. Elle quitta enfuite 
cet état pour époufer Louis Madaillan , Marquis de Montataire. Elle mou- 
rut le 18. Avril 1729. 000376. ans, comme on ledit dans le Mercure 
d’ Avril de cette année , pag. 827. mais à 78. ans , ainfi que je le tiens d’une 
perfonne de cette famille. 

On trouve trois Lettres de cette Dame à £bn pere , fous ce Titre : Lettres 
de AlaJame de Bnjfy d M.fonpere. Voy. l’Edit, de 1714. Tom. I. pag. 
22y. Tom. III. pag. 284. &4J7. Tom. I. pag. 188. on lit un Madrigal 
de la même Dame. 


NICOLAS-AME’ DE RABUTIN, MARQUIS DE BUSSY. 


N. AME' 
DERABUT 


R ABUTIN, ( Nicolas-Amé , Marquis de Bujfy ) & après la mort 
de Roger de Bully , Ion pere , apcilé le Comte de Bufly , étoit fils de 
Loüife de Rouville , féconde femme de Roger. Il mourut au mois d’Août 
1719. fans enfans. On a quelques Lettres de lui parmi celles du Comte de 
BulTy. Voy. Tom. III. pag. 221. 233. 237. 27p. 293. 32p. IV'. Tome, 
pag. 40. & pag. yy. y7. 88. loi. 118. iy8. du y,, vol. 




ROGER, COMTE DE BUSSY RABUTIN. 

nv h'v m'tt T? A BUT I N , C Roger Comte de Bujfy ) Lieutenant Général des Ar- 
iVmécsduRoi, naciuitle 3. Avril 1618. a Epiry [i] proched’Autun. U 
a été marié deux fois ; la première, le 28. Avril 1645. avec Gabrielle de 
Toulongcon, morte en 1646. [2] la fécondé, en 1630. avec Loüifè de 
Rouville , dont il eut deux fils & deux filles. La Généalogie de cette Famille 
fc trouve dans Moreri & aillcuts , aufli bien que celle du Comte de Buffy. 
C’eft pourquoi je ne parlerai que de fes Ecrits. Je me contente feulement de 
dire qu’il mourut le 9. Avril 1 693. & qu’il fut inhumé à Notre Dame d’Au- 


[ il Terre fort ancienne dans cette Famille , 6c qui en e(l fortie* Voy» Mèmoiret de Bufly , pag, 
3. Tom. I. Edit. i«4°. 

C*3 e« eut trois filles , Diane, Charlotte 6c Loüife-Françoifc. Voy- pag. 114. 6c iitf. 
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tun , où on lit fon Epitaphe , faite parLoüife deRabutin , ComtefTe d'Al- 
letz , fa fille. Je ne la raporte point ici, parce quelle fe trouve en deux Li- 
vres , qui font entre les mains de tout le monde, [i] 

CATALOGUE DE SES OU V R AGES. 

I . Hifloire amoareufe des Gaules , i 66 i, in 1 1. & pluficurs fois depuis. 
Je ne fçais fi c’eft le meme Ouvrage que celui qui ell cite dans le Catalogue 
des Livres de M. de Cangé , [2] & qui a pour Titre : Cartes Gé«graphi~ 
ques de la Cour , & autres Galanteries, par Raiutin. Cologne, 1668. 
in 12. On cite le même Ouvrage, p. 2 J9. ibid. avec V Hifloire amottreufe 
des Gaules , imprimée avec les noms propres des Acteurs , in 1 2. & l’on 
ajoute au N“. fuivant : Copie d^une Lettre de Bu ffy au Comte de S. Agnan^ 
le 12. Novembre i66y. Bulfy , par complaifânce pour Madame de Mon- 
glas , avoir écrit les amours de Mefdames de Châtiüon & d’Olonne. C’eft 
ce qu’on a coutume de joindre à la Gaule amoureufe. C’eft fans doute , cet- 
te Hiftoire qui a fait dire agréablement à Vigneul-Matville [j] que Bu 0 
defeendoit du côté de refprit de Petronius Arbiter. Au refte , elle eft fort 
bien écrite. Elle a fait beaucoup de bruit à la Cour , & tout le monde fçait 
que cet Ouvrage fut la caufe de fa diljjrace. Voy. ce qu’il en dit lui-même 
dans fes Mémoires , Tom. I. p. 212. Edit, in 4". J’oubliois de dire que les 
Maximes dé Amour par Bitjfy , fe trouvent quelquefois avec ^Hifloire Amou- 
reufe des Gaules. J’en ai vu une Edition afièz belle , au-devant de laquelle il 
y a une Eltampe qui repréfente quantité d’ Amours qui badinent cnlemble , 
avec ces paroles au bas : Buffy invenit , Rabutin excudit. 

1. Difeours prononcé le jour de fa réception à V Académie Françoife. Il fût 
nommé pour remplir la place de Perrot d'Ablancourt , au commencement 
de Mars 1 6 6 y. & fon Difeours fut imprimé la même année, àParis, «Vq®, 
Il fè trouve aufli dans le Recueil des Difeours de T Académie. 

3. Remerciment à l'Academie en 1682. Pag. 376. du même Reciieil. 
Il le trouve auflî , p. 278. de l’Ouvrage liiivant , Edit, de 1730. 

4. Difeours de Buffy <) fes enfans , fur lufage de adverfités (f les divers 
événemens de fa vie. Paris, 1694. in 12. & contrefait la même année à 
Lyon. It. fous ce Titre : Les llluflres Malheureux par Buffy ; avec un Dif- 
eours à fes enfans , fur le bon ufage des Adverfités. Cologne, 1694. in 
12. //.Paris, I730.///I2. Cet Ouvrage a auffi été joint à lès Alêzw/m, 
imprimés en 2. vol. in 12. en Hollande. 

Teiflier, p. 238. du II. vol. àe fon Catalogne Latin des Auteurs , dit; 
Roger. . . de Buffy fcripfit propriam Vitam Gallicè, apud Jo. Aniffon, 

1 697. in 4°. Je ne Içais fi c’eft le même Ouvrage que ie Difeours de Buffy, 
&c. 

y. Mémoires concernant ce qui s'efi paffé depuis 1630. jufqu'en i66y. 


[i3 LiA eontinuation dt de i*Acad, Fr, 6cltSnf lèment de Mcreri dt 
[i] Pag. lag. 

Mélanges de Littérature , pé t 7 J. Tom. L 
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Paris , 1696. î. vol. in 4'’. & ibid. j. vol. in 11. & plufieurs fois ailleurs , 
comme à Lyon & à Amllerdam. Le Catalogue des Livres imprimes chez 
Boufquct , a Genève , en 1728. cite, pag. 28. une Edition deces Mémoi- 
res en 8. vol. in 1 1. Hollande. C’eft fans doute une faute. It. Amller- 
dam, Zacharie Châtelain , 1731. r«8“. j. vol. Les deux premier» volu- 
mes contiennent les Mémoira ; & le troillcme , les Œuvra mêléa , où le 
trouvent les Ouvrages füivans. I. Rabutiniana , ou Penféa diverfes du 
Comte de Bujfy-Rabrttin, <« l^tRahutinidna [1] renferme plufieurs penfées 
» choifies , & tirées des Lettres , Mémoires & autres Ouvrages du Comte 
» de Bujfy. On y retrouve avec plaiiir , mille traits délicats , embellis par ce 
■ tour tPc.vpreflion & ce charme de llilc , qui font fi propres à Buffy , qu’il 
» eft en cela véritablement original. Ce choix eft fait avec goût & difccr- 
» nement. » II. R^’flexiom fur U Guerre. III. Critique de quelqua Epi- 
grammes , traduites de Catulle & de Martial. IV. SH eft nécejfaire que 
les Gens de qualité étudient , Û" à quel genre d’étude ils doivent s'apliquer ? 
L’Auteur y traite delà Grammaire , de l'Eloquence , de la Logique & de 
la Phyfique. V. Difeours àfes Enfans , &c. C’eft l’Ouvrage cité au N®. 
4. Cette colleélion étoit annoncée dès 1710. dans le Journal des S^avans de 
cette année , pag. 794. Edit, in 12. 

6. Lettres CJ leurs Réponfes depuis i 666 .jufqu'en 1692. Paris, 1697. 
4. vol. /« 12. Autres Lettres , réimprimées avec les premières en 1714. 
avec un nouvel ordre. Dans l’Edition de 1 7 5 1 . on y a joint les Mémoires. 

Dès 1705. les Mémoires de Trévoux du mois de Décembre, nousavoienc 
annoncé , p. 2161. la Viede Bujfy j faite par l’Abbé duFrefnoy , qu’il de- 
voir joindre à une nouvelle Edition des Lettres de Bujfy , avec des Notes. 

Bernard, p. 448.de Ces Nouvelles de la République des Lettres, Avril 
1702. parle d’un Reciieil que le Sieur Boyer fit en Anglois des Lettres de 
plufieurs perfonnesd’ejprit , parmi lelquellesily en avoir plufieurs de 

J. Hifloire de Louis Xiy. Paris, 1699. >'n 12. Ce n’cft que le canevas 
de l’Hiftoire de ce Prince. 

8. Bujfy , pag. 28. du 2. vol. de fes Lettres à Madame de Sevigné , par- 
le d’uBc Vie tpj’il a faite de fon pere , & d’une autre de fon grand perc. 11 af- 
furc que ces Vies ne font point flateufes. 

Voy. leP. Rouvére, Reomaus, ouHiftoirede Moûtier-Saint-Jean , p. 
673. Lettres de Bayle , pag. yjô. & ( 5 p. Bafnage , Hift. da Ottvr. des 
Sfav. 1697. Mars, p. 305. Profper Marchand, pag. pri. deCesNotes fur 
les Lettres de Bayle. Le Clerc, Bibliothèque ancienne & moderne , Tome 
VIII. p. 439. Fabricius , Supplern. ad Bibliot. Lat. Part. II. p. 207. Brof- 
fette fur Boileau, p. 77. dul. vol. Edit, in 4°. 1718. Titon du Tillet, 
Parnajfe Franfois , pag. 452. Edit, in folio. Continuât, de PUift. de PAc. 
Fr. p. 297. Moreri , & le Suplément de 1735. 


[t] Je dois U connoiflance de cecce Editionà M. Micliaalt , Avocat au Parlement de Bour> 
gogne , qui a fait TE^trair du R4*/'«r'HMn4 , tel que je ledonoe ici^ dans fa Bibliochcque Mf. 
des Livres» dont le Titre eÜ terminé en 4n4« 
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LAZARE RABYOT DE CORLON. 


R A BY OT de Corlon, ( Lazare ) Procureur du Roi au Bailliage d’Au- 
tun, eftne'en cette Ville, le 2i. Septembre 1673. Il na donné au 
Public qu’une Ode, furie fujetpropofe par MM. de l’Académie Françoilè, 
pour le prix de Poëfie : Que jamais Prince n'a mieux connu P utilité & Pim~ 
portance du fecret , que Louis le Grand, & ne P a jamais mieux gardé, foit 
dans le Gouvernement , foit dans la vie civile. Cette Pièce eft loiiée dans les 
Mémoires de Trévoux du mois de Mai 1721. pag. 833. Elle ell imprimée 
dans le Reciieildes Pièces prôpofées pour le prix de l’Académie Prançoife 
pag. 127. & fuiv. Paris, Coigiiard, 1721. /» 12. 

Le même Auteur a traduit en Profe , l'Enéïde de Virgile. Le T raduéleut 
m’a alluré que cette Verllon étoit le travail de plufieurs années. J’aioiii dire 
aufli qu’il a traduit les Epitres de Senèque , & les Hymnes Latines du R. P. 
Oudin , Jéfuite , en Vers François. 



I.A7ARE 

RAUÏOT. 


RAIGNAULD. 

R AIGNAULD, Archevêque de Lyon , & Abbé de Vczclai, étoit RAIGN. 

fils de Dalmace Montaigu , Seigneur de Semeur en Brionnois , & d’A- 
remburgede Vergi , d’une des plus anciennes & des plus illufires famillesde 
Bourgogne. Raignauld , Iclon plufieurs Auteurs , étoit frere de S. Hugues, 

Abbé de Cluni , & de GéofFroy de Semeur. Mais le P. de Colonia , dans 
fon Hiftoire Littéraire de la Ville de Lyon , a prouvé par l’Auteur de la Bi- 
bliothèque de Cluni , & par les Ecrivains du Xlle. Siècle , qu’Hugues 
étoit oncle , & non pas frere de Raynauld, Ce dernier mourut le 7. Août 
1 1 29. à Cluni , où on luidrefla cette Epitaphe : 

Hic requiefeit Dominus Rainaldus , quondam Abl>as& Reparator Vese- 
liacenjis , CT pojlea Archiepifeopus Lugdunenps. 

Pierre le Vénérable lui fit une auKe Epitaphe en Vers, raportée par Clau- 
de Robert dans là Gaule Chrétienne. 

Raignauld a laifle un petit Ouvrage , intitulé : Vita SanlJi Hugonis , 

Fratris fui, Abbatis Cluniacenfis , mortui atat. 8y. an. 1 109. On le trou- 
ve imprimé dans la Bibliothèque de Cluni, par D. Marrier , pag. 648. 
dans Surius , & dans le Reciieil de Bollandus , T om. III. On a eu tort dans 
le Titre de cet Ouvrage, de dire que étoit frere d'Hugues. 

Voy. Claude Robert, Galtia Chrifliana , & la G<r«/e Chrétienne de 
MM. de Sainte-Marthe , pag. 314. Henri de Gand, p. 162. Edit. d’Au- 
bert le Mire en 1639. Vollîus , de Hijloricis Latinis, pag. 373. Edit, de 
i6yi. Cafimir Oudin, Commentar. de Scriptor. Ecclefiafl. Tom. II. page 
1106. Dupin, Table des Auteurs Eccléfiaftiques , Tom. I. col. 469. & 

Aut. Ecclcf. du XII'. Siècle, p. 663. où il place mal-à-propos la mort de 
Raignauld vers 1 160. Synopps Vita S. Hugonis , metricè j Bibliothecd Clu- 


Part. II. 


Aaa 


Digitized by Google 



i86 BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 

niacertps, y. 6^^. &cïHi(loire Littéraire de Lyon, par leP.de Colonia, 
Tom. il. pag. 232. 

R AINOGALA. 

RAiNOG. 1 ? AINOGALA, Chanoine d'Auxerre, vivoit en 878. fous Vala , 
J-V Evêque de cette Ville. Dans IHiftoire des Evêques d’Auxerre, pu- 
bliée par le P, Labbe , on trouve ces paroles : Duo luminaria Collegii nof- 
tri Rainoga/a & Alagut , collaborante Herrico , Theofopko pmul O" Mo- 
rt acho, Gella Prafulum ifliusSedii compendiofè& commatici elucubratnin- 
diderunt. Rainogala a donc travaillé à cet Ouvrage , donné au Public par 
je P. Labbe , fous ce Titre : Gepa Epifcoporum Antijiodorenpum. 

Voy. la Bibliothèque des MJf. du P. Labbe , p. 41 1 . & fuiv. Le Long, 
Biblioc. des Wp.de France, p. 194. N". 4104. Analecla Mabtllonii , Tom. 

1 . p. 878. & l’article AL AG U S dans cette Bibliothèque. 

JEAN. BAPTISTE RAMEAU. 

J. B APT. "D A ME AU , ( Jean-Baptipe ) l’un des plus habiles Organiftes de no- 
.AMEAU. l\tre Siècle, eft né à Dijon, le 2 j. Septembre 1683. de Jean Rameau , 
aufli Organille , & de Catherine Martinécourt. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Dès 1706. pendant qu’il étoit Organifte des Jéfuites de la më S. Jac- 
ques , & des Petes de la Mercy , à Paris , il ht imprimer en cette Ville , un 
premier Livre de Pièces de Clavecin, gravées par Roujfel, in 4°. oblong. 

2. Traité de P harmonie, réduite à fes principes naturels , divifé en IV. 
Livres. Livre I. du raport des raifons & des proportions harmoniques. Liv. 
II de la nature & delà propriété des accords , & de tout ce qui peut fervirà 
rendre une Mupque parfaite. Livre III. principes de la compoption. Liv. IV. 
principes d'accompagnement. Paris, Ballard, 1722. »n 4". p. 432. fans la 
Préface de 6. pages , & un Suplément de 17. pages , qui contient quelques 
cliangemens & coneélions néceflàlres pour deux chapitres. L’Auteur étoit 
pour lors Organille de l’Eglilc Cathédrale de Clermont en Auvergne. On 
trouve un extrait & un éloge de ce Livre dans le Mercure du mois de .Mai 
tyiy. p. 470. âcdansles Mémoires de Trévoux , OBobre 1722. p. 1713. 
& Novemêre de la même année , p. 1876. Les Joumalifles de Trévoux at 
furent que la découverte de M. Rameau fut le faux principe,où font les Mu- 
ficiens de faire lyncoper toute diflonance, peut feule donner l’immortalité à 
l’Auteur. 

3. Nouveau fypême de Mupque théorique , où F on découvre le principe 
de toutes les règles nécejfaires à la pratique , pour fervir ePintroduBion au 
Traité de P harmonie. Paris, Ballard, 1726. /n 4°. Voy. l’extrait de ctt 
OmiSLg,e da.n%\e.% Journaux deTrevoux , Mats 1728. p. 472. « Le Public, 
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» y eft-il dit, a ratifié ce fyftême, &le fuccès a pafle les efpéranccs de 
» l’Auteur. L’accompagnement en particulier , outre la régularité & la ju(- 
» telle à laquelle il elt réduit par l’Auteur, qui a convaincu de faux fur ce 
» point les plus habiles Maîtres, fans en excepter les Corelli ^ n’eft plus 
» qu’un méchanifine éclairé ciui ne demande , pour être apris , que le tems 
» qu’il faut pour accoutumer la main & les doigts àunefuitedemouvemens 
» fort fimples& fort naturels , & qui font prelque toujours les mêmes. Il a 
» fallu jufqu’ici des cinq , fept , dix & quinze années pour aprendre alTez 
» mal cet accompagnement. M. Rameau pourroit citer pluficurs Ecoliers , 
» & même quelques-uns de grand nom , qui après trois mois, ont Içû tou- 
» te la théorie ; après llx , toute la pratique , ée qui en un an , quinze ou 
„ dix- huit mois tout au plus , en ont polledé toute la routine ; mais une rou- 
„ tine régulière & pleine d’intelligence , jufqu a être en état de corriger les 
,, chiffres des plus grands Maîtres , de fe pailèr de chiffres, d’en faire des 
„ leçons au.x autres, d’en raifonner , & même d’en écrire. On pourroit ci- 
,, ter ici un de ces Ecoliers illufires , (1 une pareille gloire n’étoit pas fort au- 
„ defibus de celle à laquelle fon nom & des talensfupérieurs le delfincnt. U 
„ fuffit que c’eft un fait aflèz connu. „ 

4. Dans le Mercure de Novembre 1728. pag. zyi i. il cfl parlé d’une 
Cantate , intitulée ; Le Berger fidèle , mife en mufique par M. Rameau. 

y. DiJJertation furies différentes méthodes £ accompagnement pour le Cia- 
vecin, ou pour F Orgue •, avec le plan £ une nouvelle méthode établie fur 
une méchanique des doigts , que fournit la fuccejfion fondamentale de Phar- 
monie, à P aide de laquelle on peut devenir ff avant Compofiteur, & habi- 
le Accompagnateur mèmefansfçavoir lire la mufique. Paris, 1752. /'n4°. 
Voy. les Mémoires de Trévoux , Janvier 1712. p. 1 87. & Mars de la même 
année , pag. 44J. où l’on trouve un extrait fort long & fort honorable de ce 
Livre. Les Journaliftes difent que M. Rameau fait paffer t oreille dans les 
doigts , CT Pefprit dans la main , &c. 

6 . HippofytheCT Aride, Tragédie de M. P Abbé Pellegrin , mife en mu- 
fique par M. Rameau, repré f entée le Jeudi i. Otlobre 1735. Paris , infolio. 

7. Les Indes Galantes , Ballet Héroïque , repréfenté pour la première 
fois fur le Théâtre de P Opéra , le Mardi 2 3 . Août 1733. Les paroles font 
de M. Fuzelier, & la mufique , de M. IÎ4;»r/*a. Je ne fçais (1 cette Pièce cfl 
imprimée. Voy. le Aîercure de Septembre 1737. p. 2033. le Journal Poli- 
tique CT Littéraire du mois de Janvier 1737. p. 30. & le II. Tome des Ob- 
fervations furies Ecrits des Modernes , p. 238. Lettre XXV. 

8. Traité de Mufique , fous le Titre de Génération harmonique. Paris , 
1737. in 8“. Voy. le Mercure de Février àc la même année , p. 326. où 
l'on donne une idée de ce Livre, & où l’on afïùre qu’il a été préfenté par 
l’Auteur à MM. de l’Académie des Sciences , qui l'ont aprouvé. 

9. Second Livre [t] de Pièces de Clavecin , en 1721. ou 1722. 


[1] Le reife de cet article nous a ét^ envoyé par l'Auteur. 
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10. Natrvcllei Pièces de C/avecin , en ijx 6 . ou 1717. 

11. Cantate, en l’ji.s). ou 1730. 

12. CafiotCf Pollux, Tragédie repréfentée pour la première fois , le^^^ 
Oüobre ijij. Les paroles font de M. Bernard. 

1 3. L« Fêtes d'Hèbè , ou les Talent Lyriques , Ballet repré fentè pour la 
première fois au mois de Mai 1759. Les paroles font d’un Anonyme. 

14. Dardanus, Tragédie reprèf entée pour la première fois , le\<y.Oêlo~ 
bre 1739. Les paroles lônt de M. de la Bruière. 

1 6. Livre de Clavecin en Concerts , avec un violon ou une flûte, & une 
viole ou un fécond violon. Ce Livre doit paroître après Pâques de l'anne'e 
1741. 



CLAUDE RAPIN. 


R AFIN, ( Claude') Celeflin, né à Auxerre, mourut en 1493. Il 
acompolé : Expofltioin quinquePfalmos pro Mt^aCelebrationepror 
paratorios , & in Pfalmum 118. Le P. Becqueta parlé de ces Ouvrages 
dans (es Eloges des Céle/lins. 

V^oy. au/Ii la Bibliothèque Sacrée du P. le Long , pag. 9 1 9. & fa Biblicr, 
tkèque des Ufloriens de France, pag. 266. 




CLAUDE RAVE Y. 

R AVEY, {Claude) habile Avocat au Parlement de Bourgogne, 
étoitnc àChâlon, & mourut à Dijon, le 14. Août 1707. âge de 
42. ans. M. Ravey e'toit très verfé dans les Belles-Lettres. On admiroit , 
loifqu’il plaidoit, l'a promptitude furprenante pour la répartie. Il cR Auteur 
de l’Ouvrage iiiivant : 

Dont Alvare , Nouvelle Allégorique. Sur la copie imprimée à Cologne , 
chez Pierre Hvp, />/ 12. pagg. 128. C’en l’Hiftoire de fes Galanteries, 
avec une Demoilcllc de Dijon. Alvare eft une efpèce d’Anagrammç de 
Ravey. 

On attribue au même Ecrivain , un Ouvrage, intitulé •. Style du Parle- 
ment , de la Chambre des Comptes ,& de la Chambre des Finances. Dijon, 
deFay, ijii.in 12. 


GUILLAUME RAVIOT. 

R afiot, ( CuHlaume ) Ecuyer , Avocat au Parlement , & Con- 
lèil des Etatsde la Province de Bourgogne , eft né à Dijon , le 29. 
Novembre 1667. de Benigne Raviot , Ecuyer, Conlcillcr, Secrétaire du 
Roi, & Audiencier à la Chancellerie , & d’Anne Béruchot. 
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GUILL. 

RAVIOT. 


I. Confultation d'un Avocat , fur la Bulle Unigenitus-, fçavoir, s’ile/l 
permis dapeller. 1717. in 12. (ans nom d’imprimeur. Cette Pièce, où 
l’Apel efl condamné , f iit imprimée , lans la participation de l’Auteur, 

a. Amor ebr'ius. In 8". làns nom d'imprimeur & fans date ; mais en 
1^22. à Dijon, chez Augé. C’efl une Elégie qui contient plus de 2 jo. 
Vers. 


5. Poèfes Latines, far la Statue Eqtteftre de Loiiis le Grand, érigêedans 
la Place Ptoyale de la Ville de Dijon , Capitale du Duché de Bourgogne. 
Ibid. 


4. Arrêts Notables du Parlement de Dijon , reciieillis par M. François 
Perrier , Subftitut de M. le Procureur Général, avec les Obfervations fur 
chaque que[i'ton. Dijon, Augé, iq^ç,i.yo\. in folio. Voy. un extrait de 
cet Ouvrage, dans le Journal des Sçavans , du mois de Novembre 17 J y. 
pag. 2041. fle fuiv. Edit, in la. 

y. De Arte Poëtica. ( En 810. Vers ) Ibid. 1736. in 8”. pagg- 28. 

6 . Nouveau fy[iême du Ciel. MI.' 

7. Deus. Poëme Latin Mf. contenant plus de neuf mille Vers. C’eft 
une efpèce d’Antilucrcce , où l’Auteur prouve en VI. Livres, Feaifence de' 
Dieu , contre Utcrice. 


•^ *^ ^ *^ *^ *^ *^ *^ ® •&* ^ : *^ *^ *^ * 4 * ^ * 4 * 

RAYNARD, RAYNAUD, OU REGNIER. 

R ay N A R D , Raynaud, ou Regnier, Abbé de Citeaux , étoit fils ra'VNARD 
de Milon , Comte de Bar-tiir-Seine. Il fût d'abord Religieux de l’Ab- 
baye de Clairvaux , 6c enfuite Général de l’Ordre , au mois de Septembre 
1140. M. Gervaife, àzns Vie d' Abélard , raconte le voyage de JÎ4jy- 
naud'a. Cluni, & la manière édifiante avec laquelle il y parut. „ Une vile 
,, monture, dit-il , lui tenoit lieu de caroflè à fix chevaux ; un pauvre Fre- 
„ re Convers , qui l’accompagnoit , faifoit toute fa fuite ; mais fon mérite 
„ n’avoit pas beloin de ces marques extérieures d’une grandeur mondaine , 

,, que le farte & la vanité ont introduites dans la fuite des tems , trifte fu- 
„ plément à la piété & à la venu des Saints Fondateurs. „ Le même H'iù 
toricn obfcrve que ce ne fut que plus de i yo. ans après , que les Abbés de 
Citeaux commencèrent à quitter cette (implicité de leur Etat , & à prendre 
des équipages de grands Seigneurs. C'eftee qui donna occafion à ce Decret 
du Chapitre Général de l’an 1281. Quoniarn Générait Capitula datum e(l 
intelligi , quod quidam Abbates mulïebrem molittiem imitantur, in curribus 
& leiJicis geflatoriis faciunt fe portari , (latuit Û" ordinal Capitulum Gene- 
rale , quod nullus Abbas , aut Monachus de caterotalibus uti audeant , alio- 
qu'tn quandiu ufufuerint , in pane (J aqria jejunent , authoritate Capituli 
Generaits. 

Raynaud ayant oui parler de la difputc qui s'étoit élevée entre S. Bernard ' 

Part. Il, Bbb 
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RAYNARD & Abélard , voulut être le Médiateur xle la réconciliation de ccs deux 
grands Perlbnnages. Il en vint heureufement à bout , conduHit Abélard à 
Clairvaux , & fut témoin des marqiies mutuelles d’amitié (k d’eflime 
qu’ils fe donnèrent. Raynaud moututie i 6 . Décembre ii y i. regretté uni- 
verfcllement de tous ceux qui le connoifToient , & principalement de Saint 
Bernard , qui donna des larmes à fa mort. Parmi les Lettres de ce Saint , 
il y en a une adreflee à Raynaud, C’çll la 270®. de l’Edition du Pere Ma- 
billon. 

. Manriques a fait imprimer dans fès Annala de Citeaux , chap. VI. ad an. 
1 1 34. un Recueil des Conftitutions de l’Ordre , depuis S. Etienne , troifié- 
me Abbé de Citeaux , compilé par Raynaud. Ce Kecücil ell intitulé ; Spé- 
ciale Con/iituüones à S. Stephano , diverjis temporibus po(l Chartam Charte 
" iath lata \ %y . Caphtbns difiinclA^ Ù" an. 1134. vulgata. Ces Conftitu- 
tions font aufîî imprimées à la page 245. & fuiv. du Mona/iieon Ciftercien- 
fe , publié en 1664. à Paris , in folio , par Julien Paris, Abbé de Foucar- 
mont. L’Editeur donne le Titre de Saint à cet Abbé. 

Dans le Catalogue des Mjf. d* Angleterre , imprimé à Oxford , en 1697. 
in folio , on cite , cod. 2 1 96. un autre Ouvrage de Raynaud^ fous ce Titre : 
Regnardi Cifercienfis , ^ Bernardi Clarevallis Abbatum ad Innocentium 
EpifloU. 

Voy. Henriquès, Menoîog. Ciflercienfe , au 16. Décembre. Devifoh , 
Biblioth. Ci ( 1 ère. p. 284. Robert , Gallia Chrifiiana , p. 541. ôe Supple~ 
ment. Sigeberti an. 1171. 




GILBERT REGNAULD. 


GILBERT O EGN AU LD y ( Gilbert ) Juge-Mage de Cluni , étoit de la Rcii- 
REGNAU. jLV gion Prétendue Réformée. On lui attribué un Ouvrage des plus hon- 
teux & des plus cyniques , qui ayent jamais été fabriqués. C’eft la Légende 
de Dom Claude de Guife , Abbé de Cluni , contenant fes faits Cj" ^efles , 
depuis fa nativité y jufquù la mort du Cardinal de Lorraine , O" des moyens 
tenus pour faire mourir le Roi Charles IX. enfemble plufieurs Princes , 
grands Seigneurs y autres durant ledit tems. ijSi.pagg. 256. in 
lâns nom de Ville , d’imprimeur ni d’ Auteur. Dom Claude de Guife , qui 
apritque ce Livre étoit de Regnauld , voulut le dépolèr de la Judicaturede 
Cluni J mais Regnauld fut maintenu par Arrêt j &le lendemain, il tint une 
Audience , après laquelle il jetta les provifions de fon emploi au milieu du 
Parquet , & ht connoître par-là , le peu de cas qu’il faifoit de cette Charge, 
& de celui dont il la tenoit. Il fe retira enfuite à Mâcon , & y exerça la Pro- 
fcfîion d'Avocat pendant quelques années , après lefquelles il mourut fore 
âgé , puifqu’il dit qu’il a exerce la Jurifprudence pendant 40. ans. On 
ignore le tems de fa mort. En divers endroits de fon Livre , & dans fon Epi- 
tre Dédicatoire à Henri de Lorraine , Duc de Guife , Gouverneur de 
Champagne , O'c. il annonce un fécond volume de cet Ouvrage , qui fera 
farci y dit-il, d'une infinité d'autres empoifonnemens y meurtres y àcc. par 
Dom Claude de Guife. Cette fècondePartie n’a point été imprimée. Dom 
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Claude de Guife paflôit communément pour le Batard du Cardinal de Lor- 
raine ; l’Auteur de la Légende prétend qu’il étoit fils illégitime de Marie 
Serre, Préfidente à la Chambre des Comptes de Dijon. Cet Abbé mourut 
le 2 3. Mars 1 6 1 2. & fut enterré à Cluni , vers le Grand Autel , du côté de 
l’Evangile , làns Epitaphe & fans Maulblée. La Légende le charge de tou- 
tes fortes de crimes , tels que parricides, empoi(bnncmens,concunions, fauf 
fe monnoye & atheifme. 11 faut avouer que la tradition du Monaflére & de 
tout le Pays , confirme aflèz ce qui eft raporté dans cette Légende. M. le 
Cardinal de Bouillon , Abbé de Cluni , détvuifit tout ce qui pouvoir ra- 
pciler la mémoire de Dom Claude de Guife. 

Je n’ignore pas que le P. Iç Long attribue cet Ouvrage à Dagonneau , 
Sieur de Vaux , Juge de Cluni. 11 prétend aufli que l’Edition que j’en ai ci- 
tée , eft la fécondé , & que la première fut donnée fous le Titre de Légende 
de Saint N:ca fe. M. de Thou avoit déjà crû que cet Ouvrage étoit de 
Dagonneau. M. l’Abbé Lengict a fuivile P. le Long , en citant deux Edi- 
tions de la Légende. Le Sieur Gabriel Martin , fameux Libraire de Paris , 
ell auin du fentiment, que cette Légende eft de Dagonneau. [1] Je crois 
ces deux faits ablolumcnt faux. Dans aucun endroit de l’Edition de i j8 1. 
il n’cll fait mention d’une première. L’Epitre Dédicatoire eft datée de Pa- 
ris, le i.Juin iy8i. Pourejuoi le P. le Long n’a t-il pas cité la date de la 
première Edition ? 11 n’y a pas d’aparence non plus , ciue Dagonneau foit 
Auteur de ce Livre, puifqu’à la page 177. fa mort eit marquée en tj8o. 
Cette preuve me paroit fans répliqué. Ce qui a, fans doute, fait tomber le 
P. le Long dans l’erreur, c’eft qu’il eft dit à la page 1 6 j. du meme Ouvrage, 
qu’un Seigneur de Vaux a été Juge de Cluni. Comme la Légende eft d’un 

J uge de Cluni , & que Dagonneau étoit Juge de ce Lieu, je préfume que 
e P. le Long, fans autre examen, lui a attribué cet Ouvrage. 11 pouvoir 
cependant faire attention, que lorfque la Ugende fût imprimée , il y avoit 
trente & tant d’années que la Charge de Juge de Cluni avoit été remplie 
par un Seigneur de Vaux. A la pag. 1 94. ibid. on réfute le bruit qui cou- 
roit que de Vaux avoit compole une Pafquinade en Vers François contre 
Saint Nicaifè , & l’on fait la critique du ftite & de la Poëfie de cette Pièce. 
Peut-être que le P. le Long a pris cette Pafquinade , qui eft imprimée à la p. 
196. de la Légende pour la Légende même. Au refte , cet Ouvrage n’cft 
pas commun. Un exemplaire en f ut vendu 39. livres dix-neuf fols , dans 
îa vente de la Bibliothèque de M. Dufay , en 17*3. 

Voy. Chronologie Abbatum Cltmiac. & Bibliot. Cluniac. par D. Mar- 
ner, imprimée à Paris en 1614. liiftoire de M. de Thou , ad an. IS 74 > 
N®. 78157. le Long, Bibliothèque det Hijloriens de France , N“. 7867. & 
M. l’Abbé Lenglet , Méthode pour étudier rHi[loire , II. volume , pag. 
509. & J20. Edit, de 1729. in 4“. 


[1] Dans le Catalogue qa* il a r^dig^ de la BihUotbiqttt de M, Duf.iy , en i7S5i pag. 408* 
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JACQUES REGNIER. 

JACQUES D EGNI ER, ( Jacquet ) Médecin de Bcaunc , naquit en cette Vil- 
REGNIER. rVie, le 6. Janvier 1589. de Benjamin Kecnier , Avocat, & de Théo- 
dorine Simon. Après fcs premières études , u fut charge de l’éducation de 
quelques jeunes Gens de qualité , & fut enfuitc Correcteur d'imprimerie. 

' Fatigué de ces différentes occupations , il prit le parti de fe fixer entière- 

ment par l’exercice d’un emploi qui s’accordât avec Ibn caraétère. Il crut n’en 
pouvoir choifir de plus convenable, que l'étude de la Médecine. Il étudia en 
cette Faculté pendant quelques années , après quoi il fut reçu Doéteur à 
Cahors , le j. Décembre 1624. 11 mourut le 16. Juin 1655. âgé de 64. ans, 
accablé de miléres & de maladies. 11 n’a fait imprimer que l’üuvrage fui- 
vant : 


1 . Apologi Phadrii , ex Lridkrls J. Regnerii Belnenfit Dofloris Medici. 
Dijon, Pierre Palliot, 1645.//» 12. pagg. 12;. J’ai oui dire que feu M. 
Mallemjnt , Chanoine de Sainte Opportune , avoit le Mf. onginal de la 
Ile. Partie de ces Fables. Je ne fçais pourquoi M. de la Marc , dans fa Vie 
Latine de Claude Saumailè , qui n a pas été imprimée , prétend que ces Fa- 
bles font dédiées à Charles Fevret , bon ami de l’Auteur. L’Epitre Dédica- 
toire, au nom de Palliot , eft adrelTée à Gilbert Gaulmin. M. de la Mare , 
au relie , lotie & l’Ouvrage , & l’Auteur. Regnier a laiflé les MIT. fuivans , 
dont Edme de Lacurne , Avocat de Bcaune , a fait mention dans fon 
Abrégé Mf. de la Vie de Regnier , excepté celui dont je parlerai au N“. y. 

2. Livre d’olr/ervationfur les maladies peftilentielles. On le croit perdu,' 

J. Apologies plus amples que ceux qui font imprimés. 

4. Poème fur la Pajion , & autres Poëjîes Latines. Ces Ouvrages font 
perdus. 

y. M. de la Mare, dans la de Srf«/w<»/yîr que j’ai citée, fait mention de 

quelques Ouvrages de Médecine , compofés par K<gn/er. Mais il ajoute en 
même tems : Qtcaferipta fuere ab eo in re medica , veluti Penthei membrta 
difperfa funt. 

Voy. la Vie Mf. de Regnier, par Edme de Lacurne, Avocat de Beaune. 


JEAN REGNIER. 

JEAN 'D EGNIER , ( Jean ) Ecuyer , Seigneur de Guerchy , Bailly d’Auxer- 
EGNIER. re ^ & Officier du Duc de Bourgogne , pour lequel il témoigna tou- 
jours beaucoup d’attachement , ctoit né à Auxerre. Regnier fut Bailly 
de cette Ville pendant trente-fix ans. La Croix-du- Maine nous aprend qu’il 
avoit époufé en 1460. Ifabeau Chrétienne , & cite pour garant de ce fait , 
les Ouvrages mêmes de Regnier. Cet Auteur étoit avec le Duc de Bourgo- 
gne , lorlque ce Prince failbit la Guerre au Roi Charles VII. & il fut fait 
prifonnier à Beauvais en 1432. Comme le parti qu’il avoit pris, étoit un 
Aéfc de révolte , il crut qu’on le puniroit de mort ; Sc pour charmer Tes en- 
nuis , 
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nuis , il conupoû dans la prifon un aflèz grand nombre de Poëfies Françoi- 
lès. Il fit aum Ibn Teflament, & le fit férieufement comme un homme qui 
le difpolbit à la mort. Mais ayant eû enfin efpérance que Ibn afiàire n’iroit 
pas fi mal qu’il l’avoit apréhendé , il fit un fécond Teltament moins ferieux 
en Vers , où il décrivit d’une manière badine , les cérémonies qu’il vouloit 
que l’on obfcrvât à lôn enterrement. Il ne fortit cependant pas gratuitement 
de prifon. Il paya , dit du Verdier , peur rançon de fa prifon, où il fut par 
Pefpace iTun an & huit mois , trois ou quatre mille écus , comme lui-même 
. Pajfure au Difcours fu/dit imprimé ( c’eft l’Ouvrage dont je vais parler. ) 
Regnier avoit voyagé en Europe , en Alie , en Afrique , & fçavoit les Lan- 
gues Etrangères. La Croix-du-Maine dit qu’il mourut fort vieux après l’an 
1463. 11 a compofé l’Ouvrage fuivant : 

Les fortunes & adverfités de Jehan Regnier, Fivant, Seigneur de Gar- 
ehy. Paris, Jean de Lagarde , iya6.r» 8“. en 18. feuillets, impreflion go- 
thique , félon du Verdier , qui ajoute qu'il n'y a rien de bon dans ce Livre , 
que quelques Proverbes qui fervent de refrains à la Ballade. M. l'Abbé 
Goujet phcel Edition de cet Ouvrage à l’an 1^24. 

Voy. la Bibliothèque Françoife de la Croix-du-Maine , pag. 261. celle 
de du Verdier , pag. yyo. & le Suplément de Moreri de 173 y. 

REMI. 

R EMI, d’Auxerre , Religieux de l’Abbaye de Saint Germain de cette 
Ville , vivoit à la fin du IXe. Siècle , & au commencement du X. II 
fut pendant plufieurs années fous la difeipline d’Hcrvic, fçavant Bénédic- 
tin de S. Germain d’Auxerre. Sa réputation le fit choifir pour fiiccéder à 
fon Maître dans la Préfecture des célèbres Ecoles de cette Abbaye. C’eflfous 
lui qu’Odon , Abbé de Cluni , puifa ces grandes qualités , qui l’ont tant 
difiingué dans fon Ordre. Plufieurs Villes témoignèrent à Remi l’cflime 
qu’elles avoient pour lui. Foulques, Archevêque de Reims, l’attira auprès 
de lui p>our rétablir les études qui avoient été un peu négligées , fous Hinc- 
mar , Ibn Prédécefléur. Remi enlèigna les Humanités & la Théologie en 
cette Ville , aux jeunes Clercs. Il fut enfuite à Paris , exercer les mêmes fonc- 
tiqns , & toujours avec beaucoup d’aplaudificmens. On a peine à fixer le 
tems de fa mort , & les Ecrits qu’il a compofes. Trithême & Sixte de Sien- 
ne fe font trompés , en le failànt Evêque d'Auxerre. Sigebert & les autres 
anciens Auteurs , qui ont parlé de Remi , ne difent rien de cette Dignité. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. Expofitio Mifft. C'efl fon premier Ouvrage. Il efl dans le VL. To- 
me de la B/W/otWyae </« Perri , Edit, de 1589. & Tom. XVI. p. 883. de 
l’Edit, de 1 677. Cafimir Oudin aoit que le Traité , de Indûment is Eccle^ 
fiafic'ts , dont le Mf. eft confervé à Long-pont, Ordre de Citeaux , Dio- 
cèfe de Soilfons , eft le même que celui qui a pour Titre : Expofitio Mifft. 
C’eft peut-être encore le même que celui-ci : InCanonemMiffa, imprimé 
Part. II. Ccc 
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REMI. dan<î leXVI^ Tome , pag. 883. de la Bibliothèqrte da Peres. LePereMa- 
billon prétend que le Traité de \ Explication de la Alcjje ell inlcté dans le 
chapitre XI. du Traite d’Alcuin , de Divmis üÿic/is. 

I. De DiiiinisOfficiis , Uberl. Voy. lesCtt«uKj/'o/?;î»«»»ciduP. Ma- 
billon , Tom. I. pag. 514. Lettre à J. Sehilter. 

3. De Fe/liviiatibns SanSorum , Liber I. 

4. Ad Epifeoputn Heduornm Gualonem. Ce Prélat avoir interrogé Ré- 
mi iiir deux chofes ; la première , de Altercatione Michaëln Archangeli cum 
Diabolo , de Moyji corpore , qtiod legttur in Epiftola Juda Apofloli. Altéra , 
de eo quoi refpondem Dominm ai Job , de Turbine dixit : Ecce Dehemot , 
quant feci tecum. Cet Ouvrage n’cft point imprimé. Voy. Bellarmin , de 
Scriptoribm Ecclejîajlicis. 

y. Homilia una de Filio Prodige, Mf. Cafimir Oudin dit qu’il l’a vû. 

6 . Glojfa in luettes Teftamentum. MH à Bar.^eüe , Diocèlè de Bourges. 
'Voy. la Bibliothèque Sacrée du P. le Long , pag. 9J3. & le Foyage Litté- 
raire du P. Martènc, Tom. 1 . Part. I. pag. 19. 

J. Expojttioin Berefith, feuGeneJion. Mf M.lePréfidcntBouhieren 
a unecopie du X'. Siècle , in folio. On en voit une autre du XIL. Siècle , 
dans l’Abbaye de S. Marien d’Auxerre. Le P. Pez , Bcnédiélin, dans fa 
Prélkcc , in Anonym. Metlic. de Scriptor. Ecclefiaf. fait mention d’une au- 
tre copie de ce Commentaire , confervée , dit-il , in Bibliotheca Garftrenfi 
in Aujiria. 

8. Commentaria in XL minores Prophetas pofleriores , excepto OfeS. 
Hentcniu^ublia cet Ouvrage avec Æcumenius en i J4y. à Anvers. Il Ce 
trouve aulli dans la Bibliothèque des Peres j Tom. L pag. 6 i%. Edit, de 
1654. Il y en a une copie parmi les MIT. de la Bibliothèque du Roi. 

9. Commentaria in Qfes, V. ptiora capita. Mf à S. Germain d’Auxerre. 
In JoeLun , à S. Marien d’Auxerre ; HT inomnes Pfalmos , à Pontigny. Ces 
Commentaires font tirés de S. Ambroife , de S. Auguftin , & de Cafltodo- 
le. Ils font imprimés à Cologne , in folio, en r J36. r 538. & dans la Bi- 
bliothèque des Peres , Ttim. IX. Edit, de Cologne , & 'Tom. XVI. pag. 
083. Bibliotheca Maxima PP. Pierre Lombard a copié du Commentaire 
de Remi , beaucoup de choies qu’il a inférées dans le ucn. Voy. Miraus Cf 
Ilenric. ,1 Gandavo , de Scriptor, Ecclepafl. p. 167. 

10. In Cantica Canticomm. Ils parurent en 1733. fous le nomd’Hai- 
mon. Voy. le Voyage Littéraire du P. Martene, Tom. I. Part. I. p. 1 yj. 

11. In Matkaum. Mf. à Vienne en Autriche, &àVeni(e. "Voy. Diar. 
Italie. Montfaucon , pag. 364. Dupin aoyoit faullèmcnt cet Ouvrage 
perdu. Voy. fa Table des Auteurs Ecclspafliques , col. 366. 

1 2. In Alarcum. Mf du XIL. Siècle , confervé à Modène. H porte ce 
Titre :SequiturTrafiatus Dot.iini Remigii , Venerab. Monachi, Cf érudit. 
Commentatoris. In omnibus autem nomen fiuim tacuit , ut cum fapientia , 
(ulmen quoque hunulitatis attingat. Ce Traité de Remicd après plufieurs 
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autres. Le P. de Montfàucon afïîire qu’il en a vu un Mf. du IXc. Siècle , 
proche de Pavie. Voy. Montfàucon , pag.’^ô. 

13. Villalpandus , Jëfuitc Elpagnol , a fauflèmentattribué àRemi , Ar- 

chevêque de Reims , le Commentaire de Rdfii d’Auxerre , fur les Epitres 
de S. Paul, imprimé par lès Ibins à Rome , en i J98. & à Mayence , en 
1 6 14. Ce Pere n’a pas pris garde que S. Benoît & Bc de , qui ont vécu long- 
tems après Remi , Archevêque de Reims , font cités dans cet Ouvrage. 
François d’Origny, autre Jéfuite, dans fa de S. Remi de Reims , a tâché 

de juftifîer Villalpandus. 11 fait tous fès efforts pour prouver que le Com- 
mentaire fur les Epitres de S. Paul , eft de S. Remi, & c]ue d’Auxerre, 
pendant le long féjouf qu’il fit à Reims , fe remplit de» penfées de ce Saint , 
pour en compofer fbn Ouvrage. Mais cette conjecture efl fans fondement. 
Le flile du Commentaire fait voir qu’il ell de d’Auxerre , félon le P. 
Mabillon , & les meilleurs Critiques. D’ailleurs , le P. Alexandre afliire que 
le nom de Remi d’Auxerre, fè trouve dans la plupart des Mff. de ce Com- 
mentaire, qui fè trouvent dans la Bibliothècjue du Roi , & dans ccilc de 
Montcalîin. Voy. les Mémoires de Trévoux du mois de Novembre 1714. 
Ce t]ui a , fans doute , fait tomber Villalpandus dans rerreur , au fujet de 
l’Auteur de ce Livre, c’eftquc fur fon Mf. qui ctoitdc 1067. &qu’en i J98. 
onconfervoit encore à Sainte Cécile de Rome , il avoit ICi ces paroles : R<r- 
migius Remis compofuii Epiflolas S. Pau/i Apofloli luculento Sermoue, Ce 
fçavant homme ignoroit peut-être , ou ne fc fôuvenoit pas que Remi d' Au- 
xerre avoit été à Reims pendant plufieurs années. Voy. Apologia pro Ruper- 
to^P. Gerberon^ pag. 443. & le P. de Longueval , jéfuite, Hi;'ü>ire de 
r Eglife Gallicane , Tom. II. vers la fin du V*. Livre , article de S. Remi 
de Reims. 

14. Commentaria in Apocaîypjîm. Paris, Je.in Petit ,1621. It. Colo- 
gne, 1624. & Paris, 1640. fous le nom d’Haimon. Un Mf. confervé 
dans la Bibliothèque Ambrofienne de Milan, porte le nom de Remi. Je ne 
fçais pourquoi fes Ouvrages ont été fi fouvent attribués à Haimon. C’étoic 
peut-être parce que celui-ci étoit encore Moine de l’Abbaye de S. Germain 
d’Auxerre, enmêmc-tems que Remi. 

I y. Interpretatio Vocabuîorum Bibliorum. On voit plufieurs Mff de cec 
Ouvrage , fans nom d’ Auteur , dans plufieurs Bibliothèques , comme à S. 

"ViClor de Paris , Û'c. 

16. Comment arius in Regulam San^i BenediHi. Mf. chez les Camaldu- 
Ics de Florence , félon Sigebert & Trithême. 

17. Le P. Martene a fait imprimer dans le IIP; vol. de fbn Traité , de atu 
ticjuis Ecclefia Ritibus., publié en 1702. in un Sermon Latin de Remi 
d’Auxerre , fur la Dédicace des Eglifès , tiré d’un Mf de S. Ouen. 

18. Le même BcnédiCHn dit qu’il a vu dans l’Abbaye de S. Hydulpheen 
Lorraine à Moycn-Mouticr , des Homélies Mff de Remi d’Auxerre. 
Voy. V oyage Littéraire , Tom. I. Part. I. pag. 57. & Partie II. pag. 1 36. 

19. Fabricius fait mention d’un Ouvrage dcRc'w/, intitulé ; Remigii 
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Antilfiodor. Commentariusin Martianum Capellam de Nuptih Mercurii O" 
PhilologiA. Paizonius avoir ce Mf dont il fit préfent à la Bibliothèque de 
Leyde. Fabricius ajoute que ce Mf. eft très beau & très correèl , qui loch , 
etiam, dit-il, Grotio Jadice, defperatijftmh medetwr. Cafimir Oudin a 
auffi parlé de ce Mf II y en a un autre du même Ouvrage dans la Biblio- 
thèque du Roi , & deux en celle de M. Colbert. 

ao. RemigiiGloJjA in Donatumde Grummâtic». Mf dansla Bibliothè- 
que du Roi , & en celle de M. le Préfident Bouhier. Ce dernier Mf efl du 
Xl'. Siècle. In Lib. de Dialeiïica , deRhelorica, de Geometria , de Arith- 
metica y de Afirologia, de Alu (ica. Mf chez M. Colbert , & dans l’Ab- 
baye de S. Viélor. 

Voy. Flodoard, Lib. IV. Hi/l. Rom. cap. IX. Sigebert, cap. 1 1 j. Tri- 
thême , de Scriptor. Ecclefiaft. Bibliot. de Sixte de Sienne , pag. jj 8. Edit, 
de lyyy. D. Viole, Vie de S. Germain dP Auxerre , pag. *09. Natal. 
Alexandr. Sæc. IX. & X. lAifl. Ecclef. pag. 182. MabiUon , Sac. V. Be- 
nediSl. pag. lyy. Le Long, Bibliothèque Sacrée , pag. 923. Bellarmin , 
de Scriptor. Ecclef. Marténe , Voyage Littéraire , en différens endroits. 
Cave , Hifloire Littéraire. Dupin , Bibliot. des Aut. Ecclef. du IX,. Siècle. 
& Fabricius , Bibliot. Lat. Supplem. p. 286. Part. II. Edit, de 172a. 

FRANC.OIS REMOND. 

R E MO N D y ( Frrf»fo/r ) naquit à Dijon en ijyS.deGuillaume Ré- 
mond , Confeiller au Parlement de Bourgogne. Sotwel nous aprend 
que François Rémond fit un voyage fort jeune en Italie, & qu’il enua dans 
la Compagnie de Jefus en i j8o. âgé de 22. ans. Le P. Rémond profellàla 
Théologie pendant 20. années , à Bourdcaux , à Parme & à Paaouë. Le 
Prince Ranutio Farneze , ayant établi une nouvelle Académie à Mantouë , 
engagea le P. Rémond à prendre foin de ce nouvel établiflemcnt. Primus , 
dit Sotwel , Studiorum PrafeSus creatus e(l. Ce Pere fignala fon zèle & 
fa charité pendant le Siège de Mantouë. Il mourut en cette Ville, le 14. 
Novembre i6jr. en confefTant des malades attaqués de la pelle. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. Orationes, Elegia, Epigrammata. Lyon, Pillchotte, 160 J. in la. 
/r. Pont-à-Mouflbn , 160^. in 16. Cologne, ôtlngolftad, 1607. mi 2. 
It. Paris , Cramoify , 1 61 3. »« 8". 

2. Epigrammata CT Orationes XII. Cologne, Conrard Burgenius, idoy. 
& 1606. Anvers, 1607. »a 12. //.Genève, Chouet, 1607. »» 8°. Voy. 
Draudius, Bibliotheca , p. 1733. & Pojfevini Apparatus , Tom. I. page 
J9I . Une partie de ces Poëfiesefl inférée dans le troifiéme volume de l’Ou- 
vrage , intitulé : Delitia Poëtarum Gallorum , patGruter, pag. 209- 
2^7. K.onig ne cite que cette Edition des Délices des Poëtes François. 
Voy. là Bibliothèque ancienne CT moderne , pag. 68 y. 

3. Carmin» CP Orationes nova. Ingolllad, i6ry. ta 12. //.Cologne, 

Burgens , 
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Burgens, 1615:.//; 8". Paris, Cramoify, i6i8./Vz 12. & Anvers , 1623. 
in 8®. On trouve une partie de ces Pièces dans un Recüeil de Poëfies , inti' 
tulè ; Epigrawmata Scletia. Pont- à - Mouflon, Bernard, 1615. /» 12. 
Voy. la page 6i y. & luiv. 

4. Poëtnma & XXL Orationes. Epigrammatum Ubri IL ElegtA VIIL 
T)e dhinis amoïibm ^ Alexias. Elegix P IL Anvers, p. 1614 /« 12. & Ro- 
me , 1618. U Alexias efl; infére'e dans le Recüeil , qui a pour Titre : Sacra- 
ram Elegjiarum Deltcia , per Phil. Labbe. Paris , 1 648. in 1 2. 

y. PanegyricA Orationes XV. de S. Ignatio Loyola , ^ XV. de S. Fran^ 
eifeo Xaverio. Epi tome Vit a eorum. Una de S. Carolo BorromAO , cum ali- 
quot clarorum Virorum Elogiis. Plaifànce , Jac. Atdizzoni , 1626. in 4”. 

6 . PanegyricA Orationes XXX. cum panegyrica Oratione S. Caroliy &c. 
Lyon , Jacques Cardon, 1627. in 12. 

7. Oratio in funere Alath xi Contarelli Cardinalis. 1686. In funere 
Conjlantii Sarnani Cardinalis. iy96. Philippi Quaflavillxi Cardinalis. 
ij 87. Ces trois Pièces font inll'rccs dans le Recüeil , intitulé : Orationes 
funèbres , & imprimé à Hanovre , chez Weekel , en 1613. in 8®. La I. 
efl page 41 3. La IP. pag. 418. & la IIP. pag. 44y. 

Colletet , dans fon Traité de la Poëjîc Morale , dit qu’il a autrefois tra- 
duit en Proie , & publié l’AIexiade du Perc Rémond, & les Epigrammes 
Saintes. Ces Pièces furent imprimées en 1622. avec quelques autres Pocfies 
du même Colleter. Ce Tradudeur traite de merveilleux , les Vers de l’A- 
lexiade , & il prétend t]uc l’Auteur fît ce Poëme à l’âge de 20. ans. Le P. 
Vavaflèur met le P. Rémond parmi ceux qui ont fait l’agrément & l’admira- 
tion de leur Siècle. Qui majoribus no/iris voluptati pariter CX âdmirationi 
fuerunt.- < 

Voy. Som'el, Scriptor.Soc.Jefu^ pag. 246. Draudius, Bibliot. pag. 
iy33. Polfevin, Apparat y Tom. I. pag. y9i. Colletet, Difeours de la 
Poëjie Morale y pag. 34. 174-^ *7 y* vavallcur. Traité de i' Epigramme y 
pag. 260. 


RICHARD DE RENVOISY. 

R ENVOISYy ( Richard de ) Chanoine de la Sainte Chapelle de RTCHARp 
Dijon , & Maître de Mufique en la même Eglife, mourut au mois de RENV, 
Mars iy86. C etoit un des meilleurs Muficiens, & des plus excellens 
Joüeurs de Luth de fon tems. On en peut juger par les Vers que Philibert 
Colin , Gonfciller au Parlement de Dijon , fît à fa loüange , & qui por- * 
tent ce Titre : Revijio Alujico CT Citharado eximio. Voici quelques Vers 
de ce Poëme. [1] 


[13 L’original des Poifiles de Philibert Colin, eil à Dijon, dans la Bibliothèque deM. le 
Prdfidcnt Legouz. 
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Carminé vocali clarum devincet lopam ; 

Dorceui huic fidibus cedet , 0 haie Glaphyrus. 

Qnkquid ab his olim faïlum , cecinere Poêla , 

Hoc nihil eft , fpeües fi qua agit hic cithard. 

Huic cita, tarda , gravis , vox magna efi , parvuta , acuta, 
Qaam promit , infieHit, fublevat ex libito. 

Du Verdier , dans fa Bibliothèque Françoife , a donné un Catalogue des 
fameux Muficiens de fon tems , dont Ronlàrd a parlé ; le nom de Ren- 
voify n’y eft point oublié. Le même du Verdier nous aprend que Renvoify 
a mis en Mufiqae à quatre Parties , tes Odes d’Anacréon , imprimées ü Pa- 
ris par Lettre Françoife , par Richard Breton. La forme du Livre & la da- 
te de l’année ne font point citées dans la Bibliothèque de du Verdier. Ce Bi- 
bliographe fait encore mention ailleurs de cet Ouvrage de Renvoify. Je crois 
avec M. le Ptéfident Bouhier , que la Traduélion des Odes d’Anacréon , 
dont il eft ici parlé , n’eft autre chofê que celle qu avoir faite le Ptéfident Be- 
gat ; car du Verdier , qui ne connoiflôit pas l’Auteur de cette Traduction , 
convient qu’elle étoit différente de celle üe Remi Belleau. 

Voy. la Bibliothèque Franfoife de du Verdier, pag. J4. 886. & law. 
&c.l'Hii'lûire des Commentateurs de la Coutume de Bourgogne , par M. le 
Prcfident Bouhier , anicle B E G A T , pag. XLI. & XLII. 

SAINT RETICE. 

SAINT Tn et ICE , ( Saint ) Evêque d'Autun , au commencement du IV®. 
AV Siècle. Grégoire de Tours , qui en parle affez amplement , l’apelle Ri- 
tice , & dit qu’il étoit d’une Famille très illuftre. Relice fut engage^ d’abord 
dans le Mariage , où du confêntement de fa femme , il garda une perpétuel- 
le continence. Ils s’apliquoient l’un & l’autre à la prière &aux autres bonnes 
œuvres , fans fe mêler des aSàires du Siècle. Quelques tems après la mort 
de fa femme, Reiice fut nommé Evêque d’Autun pat les fuffrages du Peuple ‘ 
de cette V’ille. 11 fut au Concile d’Arles en 314. Ce Concile le choifit pour 
être Juge des Donatiftes , avec Materne , Evêque de Cologne, & Martin 
d’Arles. Eufebe apelle Saint Retice, premier Catéchifte de l’Empereur. 
Retice fit le voyage de Rome , par Ordrede l’Empereur Conftantin, pour 
juger l’affaire de Cécilien. Ce a compofé quelques Ouvrages, dont il 
ne nous tefte prefque que les Titres. Saint Jérôme ditqu]il a fait un Com- 
mentaire fur le Cantique des Cantiques. Le S. Doéleut prétend qu’il y a 
dans cet Ouvrage plus d’éloquence que d’émdition. Les Auteurs de \'Hif- 
toire Littéraire delà France , raportent un Paflàge de Saint Jérôme , où ce 
Pere reproche à Retice d’avoir mêlé dans fes Commentaires , fut le Can- 
tique des Cantiques , plulieurs chulès fades & inlipides , d’avoir pris Thar- 
fis pour la Ville , qui étoit la Patrie de S. Paul , & l’Or d’Ophaz pour Saint 
Pierre , à caulc que dans l’Evangile , ect Apôtre eft nommé Cephas. Il 
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nous refie un fragment du Commentaire de Saint Reticc dans l’Apologie de 
Bérenger le Scholallique. Saint Augullin en raporte un autre dans fbn I. Li- 
vre contre Julien , chap. 1 . tiré de l’Ouvrage contre les Novatiens. 

C’efl tout ce que nous avons de l’Ouvrage de Retice. Ce Prélat eft loué 
par S. Auguftin , comme une des lumières de fbn Siècle, & le modèle des 
Evêques. 

Voy. Grégoire de Tours , de gloria Confejforum , cap. yy. Aagu/fiaut 
contra Ju/iannm, Ub. I. cap. a. j. 7. Hifloire de la Délivrance de Rome, 
par Conflantin , Part. II. cap. 2. Hieronynt. de b^iris illufiribus, cap. 8a. 
D. Ceillier , Hift. des Auteurs Sac. & Ecclef. Tom. IV. Bailla , Vies det 
Saints, au 19. Juillet ; & le Supiément de Moreri de lyyy. 


REYNAULT OU RAYNAUD. 

R EY N AU LT ou Raynaud , apellé auflî Hugues , étoit de l’illuflre 
Famille des Comtes de Bar-fur-Seine & de Tonnerre. Il fut nommé à 
l’Evêché de Langres, vers io6y. Selon le P. de Vignier, il affiAaaux Etats 
Généraux de Bourgogne en 107 y. aufquels le Duc de Bourgogne préfidoit, 
&en 1077. il fê trouvaau Concile d'Autun avec Hugues de Die , Légat du 
S. Siège , & les Evêque de la Province de Lyon , ubt refertureleganter per- 
orajje , dit le P. Vignier , qui place fà mort en 108 y. au y. ou y. d’ Avril. Ce 
Prélat étoit fort fçavant ; & tous ceux qui ont parlé de lui , conviennent 
qu’il étoit très verlc dans les Langues Latine & Grecque , & qu’il étoit fore 
éloquent. 

Reynauld fit en 1076. levoyagede Jétufalem ; il retourna en France par 
Conltantinople ,& en raporta plufieurs Reliques ; & entr’ autres, un Bras 
de S. Mammetz , qu’il mit dans fà Cathédrale. Cette Eglilè quitta dès lors 
le nom de S. Jean l’Evangélifle , qu’elle portoit auparavant , pour prendre 
celui de S. Mammetz , quelle choillt pour fbn Patron. 

Nous avons deux Ouvrages de Reynault-, l’un, en Profe; l'autre, en 
Vers. 

Le I. efl intitulé : De Vita , Agone , ac Trîumpho S. Mamantii Marty- 
tis, è Gracorum fonte Liber unicus. C’efl une fimple Traduélion de la Vie 
de ce Saint , par Métaphrafle. Voy. D. Raynaut , Aila pneera , pag. 277. 
& (èq. Le P. Jean du Bofo a inféré cette Vie à la pag. a 1 9. de la Ile. Partie 
de fa Bibliotheca Floriacenps. Surius l’a auflî placée dans lès Vies des Saints, 
au 1 7. Août , auflî bien que Bollandus. 

Le fécond Ouvrage de Reynault efl en Vers Héroïques fur le meme fu-> 
jet. L’Auteur anonyme, qui a publié le Livre Latin des Tranpations des Re-^ 
ligues de S. Mammetz, Martyr, imprimé à la fuite de la Traduélion de 
Reynault , dit ceci de notre Auteur ; Quam Vitam po[i modum Verpbut 
Heroteis dicitur exarajfe. De eodem Antiphonas & Refponforia mirabili 
modulatione compofuit. On ne fçait ce qu’efl devenu ce Poème fur Saint 
Mammetz. Celui qui efl dans le Bréviaire de Langres, au 10. Oélobtc, 
pour la Tranilation de ce Saint, ell le même qu' Henri Canifius, dans le 


1 


SAIVT 

RETICE. 


REYN. 


Digitized by Google 



REYN. 


PHILIPPE 

RIBUUD. 


200 BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 

Vie, vol. de fcs Leçons anciennes , attribue à Valftid Strabou, Abbé de 
Methzau , en Latin , Attgia. Cet Abbé le compofa peut-être à la prière de 
lieynaulc , & c’eftee qui aura pû quelquefois le faire pafler fous Ion nom. 
Quoiqu'il en foit, l’Anonyme croît encore que Reynault eft Auteur de 
l’Hymne que l’Eglilc chante le jour des Rameaux , & qui commence , Glo- 
ria, larH 0 “ homr. Mais Sigebert alTure que cette Poëfie eft de Théodul- 
phe , Evêque d’Orléans. 

Voy. Robert, Gallia Chriftiana , pag. 374. Tillemont, Hi/loire de 
rEglife, Tom. IV. pag. 361. & 385. Bailler, Critiques des E'ies des 
Saints, du 17. Août. Vignier, Chronique de Langres, pag. 90. & feq. 
Gauiherot , Anaflafe de Langres , pag. 3^6. Du Boulay , Hi/loire de l’U- 
uiverjîté de Paris , Tom. I. pag. 362. Sirmond , Not. ad Theodulpb. Au- 
relian-^tts. Lupus Ferrar. Epifl.%0. Naucler, Chronolog. £o\. 6 t\!j, 
Sethus Calvilius , & le P. Petau , Rationarium temporum ad an. 822 

wmmmmmmwwmwwmwwwm 

PHILIPPE RIBOUDEAULT. 

R I B O U D E AU LT , Philippe ) fils d’un Apoticaire de Châlon. 

Son pere, né dans la Religion Prétendue Réformée, quoique médio- 
crement lavorifé des biens de la ibrtune , ne négligea rien de ce qui pouvoir 
contribuer à fon éducation. Philippe Riboudeault , après avoir étudié en 
Théologie , fut choili pour exercer le Miniftére à Châlon. Il s’acquitta de 
cette Ibntlion pendant plufieurs années ; mais à la Révocation de 1 Edit de 
Nantes , il fut contraint de fortir du Royaume. Il fe retira en Suiftè , où il 
mourut vers 1690. U eft Auteur de 1 Ouvrage qui fuit ; 

Sacrum Dei Oraeulum Urim & Thummim à variis D. Joh. Spenceri,' 
Theologi Cantabrigienfis, excogitationibus liber rtm. Authore Philippo Ri- 
boudealdo, Cabilonenji. Genève, Samuel de Tournes, ij8y. /» 12. 

Spencer , dans fa Difièrtation fur l’Urim & le Thummim , qui eft la 
feptiéme de fon grand Ouvrage , [i] Legibus Hebraorum Ritnalibus , a 
prétendu prouver fort au long , que \Urim étoit une petite pièce creufe de 
figuic humaine , que le Souverain Pontife cachoit fous la doublure de fon 
Pcéloral , & par laquelle Dieu, ou un Ange répondoit aux interrogations 
qu’on lui failoit ; en un mot , que c’étoit un véritable Téraphim. Ribou- 
deault tâche de réfuter ce fentiment , & fait voit, qu’encore que Dieu fe foit 
quelquefois accommodé aux ufages des autres Peuples , pour détruire plus 
lâcilcment le penchant ejue les Juifsavoient à l’Idolâtrie, cette raifon ne con- 
clut rien en particulier pour la convenance de l’Urim , avec les Statues qui 
fervoient aux faux Oracles , puifqu’il eft certain que Dieu a deffendu à Ion 
Peuple , une infinité de choies , ptécifément parce qu’elles étoient en ufage 
dans les Pays Idolâtres. Après avoir répondu à plufieurs autres raifons de 
Spencer l’Auteurexamine les autorités qu’il allègue en faveur de fon opinion, 
& qu’il emprunte en panie de l’Ecriture , & en partie de plufieurs autres Li- 


[13 Elle fe trouve à U page - 14x5. du II, vol. de l'Edic. de Leiplîc , 1705. in 4°. 
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vres. Pour ce qui eft du Thummim , le Théologien Anglois veut que ce PHILIPPE 
fut une autre petite Statue , qui différoit de la première , & quant à rufàgc, 

& quant à la forme ; mais que l’on tcnoit cachéç auprès de l’autre fous le 
Pcéforal. Il croit que Dieu en régla 1 établillement fur ce qui fe pratiquoit 
en Egypte , où le Grand Prêtre portoit pendue à fon cou , une figure for- 
mée de pierres précieufès * laquelle on apelloit la Vérité. Riboudeault ré- 
pond qu’il y a plus d’aparence que les Égyptiens ont pris cette coutume 
des Juifs ; & aprèsavoir répondu fçavamment aux remarques de fon Adver- 
faire , il examine en peu de mots , les diverfes opinions des Doéleurs an- 
ciens & modernes , fur l’l 7 r/«i &le Thummim , & fait voir par-tout beau- 
coup d’ef prit & d’érudition. 

Voy. B^le , Nouvelles delà République des Lettres du mois de Février 
1686. art. XI. & la Bibliothèque Sacrée du P. le Long , pag. 925. 

GERMAIN - GILLES RICHARD. 

R ichard, (^Germain-GUles') Seigneur de Vefvrotte , 

& du Mortray , Préfîdent à la Chambre des Comptes de Bourgogne , 

& Elu pour le Roi aux Etats Généraux de cette Province , eft né à Dijon , 
le 1 1. 0 (?;obre 1706. de Germain Richard , Chevalier , Seigneur de Ruf- 
fey , & V efvrotte , auflî Prélident à la Chambre des Comptes , & Elû du 
Roi aux Etats de Bourgogne ; & de Marie- Anne Durand. 

Il sert fait conncître dans la République des Lettres par plufieurs amu- 
femens en Vers , qui ont mérité l’eltime des Connoiflèurs. Il a fait impri- 
mer les Pièces fuivantes : 

I . Ode fur le Camp de la Sorte , commandé par M. le Duc de Lévi. Cette 
Ode, quieftdeneufftrophes, fut imprimée à Dijon en 1717. in El- 
le eft aufli inférée dans le Mercure de Novembre de la même année , page 
2419. 

2. Eloge funèbre deM. de la Monnoye, de P Académie Françoife. Poème 
Latin du R. P. Oudin , Jéfuite , mis en Vers François par M. Richard de 
Ruffey. Dijon, de Fay, 1729. in 8“. & à la fuite des fVoé'/j 
de M. de la Monnoye , réimprimés ( à Dijon ) en '738. in 12. 

3. Antiochus , Poème Héroïque , tiré de P Ecriture Sainte. Dans le Mer- 
curedejuin 1729. pag. 1 1 18. 

4. Ode fur la Naijfance de Monfeigneur le Dauphin. Dijon , de Fay , 

1729. in4°. &c àacalz Mercure iPOSobre 1729. pag. 2331. &fuiv. 

y. La Beauté , Ode. Mercure de Juin 1730. pag. i263.&fùiv. 

6. Stances fur la (ièvre. ( Il y en a huit , de huit Vers chacune. ) Mercure 
de Mai 173 1. pag. 1042. & fuiv. 

7. Epithalame de Mé^‘- de la Briffe , Fille de M. P Intendant de Boutgo- 
gne , Ù de M. le Comte de Morges , Chevalier d'Honneur du Parlement 
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de Dauphiné. Mercure d'Août 1752. pag. 170 y. & fuiv. Cette Pièce eft 
Monorime. 

Il eft auflî Auteur des Dsvifes Û“ Infcriptiom de U Pompe funibre de fort 
Alteffe Séréntfane Monfelgneur le Duc , faite à Dijon par Alefiean la 
Elut Généraux det Etait de Bourgogne ., 1 e 17. Décembre 1740. Ces Devi- 
iés (ont imprimées dans la Delcnption qu’en a donnée le Sieur le JoUvet. 
Dijon, deFay, 1741./» 4“. 



JEAN RICHARD. 

R ichard, ( jean ) Avocat au Parlement de Bourgogne , étoit 
né à Dijon de Claude Richard , & de Jeanne Vefe. Fevret parle fort 
amplement de Jean Richard , dans fon Dialogue Latin det illuflret Avocats 
du Parlement de Bourgogne. Selon cet Auteur , Richard avoir un grand 
fond de leélure & d’érudition ; mais il lui manquoit plufieurs chofes nécef- 
faires à l’Orateur ; la mémoire , l’aélion & l’éloquence. Charles Fevret a 
encore remarqué que Richard étoit excellent Poëte Bourguignon , que cha- 
que événement remarquable lui foumiHoit de quoi exercer là veine. Le mê- 
me Auteur ne craint point d’avancer que la gravitéde Virgile, les agrémens 
de Martial, la douceur de Catulle Sc la délicatefle d’Anacréon, n’ont rien 
qui furpallè les Vers de cet Auteur. Tout le monde , continuë-t-il, fe fai- 
Unt un plaifir de copier , & même d’aprendre par coeur les Amufemens 
Poétiques de Richard. Aucun morceau de ces Poëfies ne fubfifte aujour- 
d’hui. Je ne doute point que Fevret n’ait pouffé lès louanges trop loin , & 
qu’un Eloge fi magnifique ne foit un défaut dans fon excellent Dialogue des 
Avocatt de Bourgogne. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I . Jo. Richardi Aniiquitatum Divionenpum , c 3 ^ de Statuit noviter Di- 
vione repertisin Collegio Godraniorum , Liber ad Joan. Patouilletum. Ad- 
jeüi funt ad (alcemhendecafillabi defortuna reduce , CT alii ali quoi ferè ad 
eafjem Antiquitates ejuflem Authorit fpeélantes Verfut, imprimit funèbres. 
Paris, Guili. Linocerius, iy8y. /’» 8". de48. feuillets. Konig a fait men- 
tion de cet Ouvrage dans fa Bibliothèque ancienne CT moderne , pag. <591. 
audî bien que le P. Labbe , Bibliot. Biblioihec. ^61. Teifiier, Cata- 
log. Autor. CT Bibliot. pag. yiy. & Léon Allatius , dans fon Livre , inti- 
tulé : Animadverponet in Aniiquitatum Etrufearum fragmenta , ab Inghi- 
ramio édita. Paris, 1640. /« 4“. Allatius prétend que tomme dans les InC- 
criptions que Richard a tâché d’expliquer , il y a des termes dont on ne voit 
pomt la lignification , il faut que ceux qui les ont écrits , ayent emprunté 
pour cela les caraéâéres des Nations étrangères , & leur manière de s’expli- 
quer. Cum nihil ftgnipcent , alio etiarn à Latino , char.iélerum genere , 
vel aliarum atque aliarum Nationum Notis commixto ejfe conferiptat , &c. 

a. Vidi Fabri Tetrapica Gallica , Dipichis Latinis redJita à Jo. Richar- 
de Divione/ip. Paris, iy8y. 4“. pagg. 3 a. Le Traduéteur a ajouté 
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quelques Pièces de fa façon , à la An de cette Verfion , oubliée par Colle- „ 

tet , dans Ibn Difcours de ta Poëjie Morale , pag. i jq. ichard. 

J. On a encore de Richard quelques courtes Notes fut Pétrone. Elles ont 
paru pour la prenriére fois en i chez Guillaume Linacier , félon la Cail- 
le , dans fbn Hifioire de F Imprimerie de Paris. Elles furent réimprimées la 
meme année , /« 8". chez Patiflbn , avec les Remarques de Douza le Pere , 
fur Pétrone, & à Genève , en 1629. /»4“. avec les Notes de plufieurs Cri- 
tiques. Au commencement du III'. volume fur Pétrone , /V» 4“. imprimé à 
Francfort en 1629. trouve trois Tables des Auteurs qui ont travaillé fut 
Pétrone. A la page 10. de la troifiéme , on lit ces paroles ; Qhriftophori Ri- 
chardi' Biturigis Nota in Petronium. Les Notes de Richard ne font pour- 
tant pas inférées dans cette Edition ; on trouve feulement fon nom à la pag. 

20. parmi ceux qui ont fait mention de Pétrone dans leurs Ecrits : avec ces 
parc'les : Chrijlophortcs Richardus Biturix in Prxfatione Petronü Arbitri Sa- 
tiricurn fané erudiciSfimum retegi. Mais ces Notes du prétendu Chrifto- 
phe Richard de Bourges , font certainement de Jean Richard de Dijon j on 
y trouve le même ftyleôc les mêmes tours de phrafes que dans les Ecrits de 
cet Auteur , félon un Critique du premier ordre , qui ne doute en aucune 
façon , que Jean Richard de Dijon ne fbit le véritable Auteur de ces Notes. 

On en fera plus ailément perfuadé par la leéfure de l’Ouvrage que j’indique 
au N“. y. 11 n’eft donc pas fiirprenant que Fabricius les ait attribuées au faux 
Chrillophc Richard de Bourges. 

4. Lesfept Pfeaumes Pénitentieh du Roi Prophète David., avec quel- 
ques autres , fans ordre , mis & tournés en Odes Franfoifes Û" Pindarelles. 

Dijon, Jean Motet, 1607. in 12. 

y. De antiqua Francorum Origine , fragmentum ex Schotiis Jo. Richar- 
di ad Petronium Arbitrum. Paris , J. Richcr , 1 6 1 1 . »« 8“. de 3 2. feuillets. 

Voy. Charles Fevret , Dialogus , de Claris Fori Burgundici Orÿtoribus , 
pag. 78. Les Pddmas. Animadverftones in Antiquitatum Etrufearum frag- 
menta ab ïnghiramto édita , pag. 62. La Caille , Hifi.de l’Imprim. de Pa- 
ris , p. 174. Fabricius, L4/. pag. 386. 


JE AN - BAPTISTE RICHARD. 

R ICHAR D, Jean- Bapti fie Avocat au Parlement de Bourgogne, JEANbap. 

naquit à Dijon en iy4y. Ü avoue lui-même dans une Enquête pat "ARD. 
Turbe , imprimée dans la Coutume de Bourgogne , par M. le Préfident 
Bouhier , qu'en i y8 1 . >/ avait trente- fix ans , & qu'il efi reçu Avocat à la 
Cour depuis feize ans. J’ignore le tems de fa mort ; mais je fçais qu’il vi- 
voit encore en i6ty. puilque cette même année , il plaida une Caufe, quoi- 
qu'âgé de 70. ans. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. AdillufiriJ}. Virum Dionyf. Brulartum, fupremttmSenatûs Divion. 
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JEkS-B\?. Pr.tfî!nn , f>ro refi/Uita ccnf/tetudine , & in(laurato ¥oro , Carmen Jo. 

EICHARU. ^ Cette Poclie de jo. Vers Alexandrins, cil à la tête de la 

Coutume de Bourgogne , imprimée en 1 576. à Dijon , chez Ddplanches. 

2. Plaidoyé pour les Haùicans de Coulches , contre le Prieur & Baron de 
ce Lien. Paris, Nicolas Chefneau , 1782. in 12. La Croix-du-Mainc a 
fait mention de cette Pièce dans fa Bibliothèque Françoife. 

J. Trois Dilliques Latins, & un Grec, au-devant du DA7/6r;;;4/>(r des 
Rimes , pat Etienne Tabourot , imprime en 1 788. in 8“. L Auteur ligne 
Richardus, au lieu que plus haut , il fignoit R/c 4 W«r. 

4. Plaidoyé pour le Sieur deTintty , contre Dame Antoinette de Ronvray, 
veuve du Sieur Baron de Rully : Enfemble , t Arrêt de ladite Cour de Par- 
lement ( de Dijon ) donné fur ledit Plaidoyé décifif & interprétatif de F arti- 
cle de 1.1 Coutume dudit Pays ,fur la forme 0 “ folemnité des Te/lamens. Pa- 
lis , Claude de Montrezil , &J. Richer, 159 J. in 12. pagg. 78. Il eft 
iparlé de cette Pièce dans la Life alphabétique , ou Bibliothèque des Coutu- 
mes , donnée par MM. Berroycr & de Laurière , 1699, in 4“. où l’on re- 
marque que Choppin , en fa Préface fut h Coutume d’Anjou, attribue à 
Richard , un Commentaire entier fur la Coutume de Bourgogne. Je crois 
que Choppin le trompe j car je ne connois aucun Auteur qui ait parlé de 
ce Commentaire; 

Voy. le Difeours de Souvert, furies Succédions, imprimé en 1604. Ha- 
rangues de M. de Xaintonges , Avocat Général au Parlement de Dijon , p. 
258. où l’Auteur loue tous les Plaidoyés de Richard, &dit : Après que 
Jean-Baptifte Richard , dode fils dé unpere fort f pavant , eut à fon accoutu- 
mée , traité richement cette matière , &c. Bibliothèque des Coutumes , par 
. MM. Bertoyer & de Laurière , pag. 102. & la Coutume de Bourgogne de 
M. le Préfident Bouhier, pag. 462. 


PIERRE RICHARD. 

PIERRE IC H A J? D , ( Pierre ) Ecuyer , Sieur de Grammont , Avocat au 
ICHARD. JLv Parlement de Dijon , naquit à Beaune en i6jo. Il étoic fils de Louis 
Richard & d’Anne Cortelot. On voit par la Coutume de Bourgogne de 
Taifand, que Richard exerçoit la plaidoyerie à Djon en 1670. Il mourut 
en cette Ville , accablé de gouttes , la nuit du y. Février 1 70 1 . à 7 1 . ans. 

CATALOGUE DE SES OUFRAGES. 

1. Lettre fur la Comète qui parut en i 66 q. /«4°.de 12. pages. 

2. Lettre b M. P . . . fur le Tableau de F Enigme qui doit être expliquée 
par M- Morin, fils, le zy Juillet i 6 yyà Dijon. Dijon, Rcllàyre, 1675. 
in 4°. 

y Epitaphe de Santeiiil (en dix-fept Vers François. ) Elle fe trouve à 
la page 62. du Rcciieil de Pocfies faites à l’honneur de ce célèbre Poëte , & 
imprimé à Dijon , chezMichard, en 1698. fous le Titre de FunnsSan- 

tolinum. 
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tulinum. Cette Epit.iphcell airflî infére'e dans les Œwr« de Santeiiil, Edit. PIERRE 
de 1729. Paris, /nia. RICUAKU. 

4. Difcoitrs fur les révolutions préfente$ , & furie changement du tems 
& desfaifons. Brochure in 8“. de 30. pages, dediée à M. Bouchu, Pre- 
mier Prélident du Parlement de Bourgogne. Elle fût imprimée fans date & 
fans nom de Ville, mais à Dijon , chez Jean Grangier , en 1698. L’Au- 
teur prétend dans ce petit Ouvrage que le tremblement de terre arrivé en Si- 
cile au commencement de 1 693. efl: la caufe du dérèglement des années qui 
ont liiivi. 

y. Traité de T Apiculture. MIT. Je crois que c’ell le même dont j’ai parlé 
dans l’article de Liger d’Auxerre. L’Auteur avoit deflèin de le mettre au 
jour, lorfqu’il mourut en 1701. 

6. Il a lailfé (quelques Mémohres MJf. pour PHi flaire de Bourgogne , leC- 
quels il n’a pas eu le tems de mettre en ordre. 

7. TraduSion de Lrtcrèce en Vers François. Mf L’Auteur regardoit cet 
Ouvrage , comme le plus important qu’il eût fait. Auffi c’étoit là produc- 
tion favorite , à laquelle il avoit donné un tems confidérable. Richard ne 
s’étoit p.is borné à la Traduélion de Lucrèce. Il avoit deflèin de faire un 
corps complet de la Philofôphie d’Epicure , pour fervir de Suplément à Lu- 
crèce. Ce grand Ouvrage forme un Poëme François , divifé en 2 1 . Livres, 

& achevé en 1696. Le Mf original efl aujourd'hui entre les mains de M. 

Gillet , Maire de Bcaune , & gendre de l’Auteur. Il promet depuis long- 
tems de le donner au Public. Je ne crains point de dire que fi le Traité de 
l’Agriculture de Richard étoit le même que celui que pollede M. Joly, & 
dont j’ai fait mention à l’article Liger , la Traduétiou de Lucrèce ne hgure- 
roit pasmal avec la Pucelle de Chapelain, s’il efl permis de juger des Vers 
de notre Auteur par fa Profe. , 

Voy. Taifànd, Coutume de Bourgogne , pag. 294. 



CLAUDE RICHER. 


1 ? ICH ER, ( Claude ) Chanoine de S. Quiriace de Provins , fils de CLAUDE 
Av Jean Richer , Avocat au Parlement, Seigneur du Bouchet, & de Ma- 
rie le Clerc , efl né à Auxerre , le 10. Novembre 1680. 

M. lî/e/jtfr a donné dès fa plus tendre jeuneffe, des marques defon incli- 
nation pour les Mathématiques. A l’âge de 20. ans , il fit imprimer l’Ou- 
vrage fuivant : La Gnomonique univerfelle , ou la Science de tracer les Ca- 
drans Solaires fur toutes fortes de furfaces , tant fiables que mobiles. Paris, 

Jean Jombert, 1701. /n8“. 

Cet habile Mathématicien eflAuteurde 'I Analyfe générale , qui contient 
des méthodes nouvelles pour ré foudre des problèmes de tous les genres & de 
tous les degrés à t infini, sq^.in 4“. Quoique cet Ouvrage ait paru fous 
J® M- de Lagny ; il cil certain, dit M. l’Abbé Goujet , qu'il efl de 

M. 1 Abbc Richer , Mathématicien très habile, qui a feulement profité des 

Part. Il Fff 
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papiers aflèz inlbrmcs de M. de Lagny, fon ami , avec qui il e'toit depuis 
loug-tems en grande relation. Ce volume , que l'Académie des Sciences a 
adopté, & qui forme le Tome XI. îles Mémoires de cette Comp.ignic , 
doit être luivi de trois autres que M. Richer cil en état de publier , & qui 
{ont défirés avec ardeur , par tous ceux qui entendent les matières, & qui 
l’ont inllmits du mérite de ce fçavant Mathématicien. 

M. l’Abbé R/e/jer promet un grand Ouvrage liir \Archîteünre. 

Voy. le Snplêment de Mereri de 1735. Article Lagny ( Thomas Fan- 
tet , Sieur de ) 

JEAN - BAPTISTE RIGOLLIER. 

R IGOLLIER, ( Jeitn-Bapti[le ) ancien Grand Vicaire , Official 
& Chapelain dans l’Eglilè de Notre-Dame d’Auxonne , qualités qu’il 
prend lui-mèine, naquit à Auxonne , où il mourut en 1733. IleflAutcur 
des deux Ouvrages fuivans , oîi le ridicule règne au dernier point. 

I . Explication myfiique & morale du S. Sacrifice de la Meffe, félon FE- 
critnre Sainte , lei fentimens des Saints Peres & des véritables Chrétiens , 
conformes à la Dotlrine de FEg,life. Dijon , 1731. in 8®. pagg. 73. fans 
compter la Prélâce & l’Epitrc Dédicatoire au Roi Régnant , à qui il dit 
que Loüis XIV. d’heureulè mémoire fon bifayeul, conduit & infpiré pat 
l'Efprit Saint , n’a pas moins fait pour détniire l’Héréfie en France, & pour 
y perpétuer la pureté de la Religion , que les Apôtres , pour y abolir l’Ido- 
latiie, & y établir la même Religion. Loüis XIV. étoit iàns doute un 
gland Roi, plein de zèle pour la Religion : mais afin que la comparaifort 
lut cxaclc , il faudroit que de fon tems , la France eût été entièrement Cal- 
viniltc , comme elle étoit toute Idolâtre avant les Apôtre.s. J'cfe mêler mes 
Vaux , ajoute l’Auteur , avec ceux des Prêtres du Seigneur , qui implorent 
continuellement la longue fanté profpJrité de 1 ^. M. la durée de /o« Rè~ 

gne devant Dieu , la confervation de fa Famille Royale, Çf le mérite de 
fon immortalité, je crois que c’en ell allez pour juger du ftyle de cette 
Epitre. 

2. Di f cours prononcé dans FEglife Collégiale de Notre-Dame tFAuxon- 
ne, le 2. Oilolne 1729. In folio, pagg. 29. fans nom de Ville ni d’impri- 
meur. LaNâiflàncc de M. le Daupliin fait le lüjet de ce Difeours, qui ell 
du même ftyle ijue l’Epitrc dont je viens de parler. 

JEANROBELIN. 

R obe lin, (,Jean ) Doéleur en Médecine, étoit né à Dijon, où 
à Auxonne. Il vivoit lürla fin du XIV'. Siècle , & a laiflîi les Ouvra- 
ges fuivans : 

I. Jo. Robelin Burgundionis Pœmata. Paris, Orry , ié8j. in 8°. 
pagg. 141. 


Digitized by Google 


DE BOURGOGNE. 207 

2. Difcoun funèbre fur la mon de Al le Duc dejoyeufe. Ibid. 1 687. 
in 8‘\ 

^ 

ROBERT. 

R O SERT, d’Auxerre , furnommé Abolanz , Chanoine de l’Eglife 
Cathédrale d’Auxerre dans le XIl^. & Xllb. Siècle , eut dans fbn 
Chapitre la oualité de Ledeur , qui lui donnoit la Diredion de tous les 
Chantres derEglife d’Auxerre , & le foin des Archives & des Mi^ C’étoic 
un homme ftudieux , & lùr-tout fort attaché à THiRoire. Il fît écrire à fes 
dépens , deux grands volumes d’Ades des Saints à l’ufàge de fon Eglife ; l’un 
qui contenoitles mois de Mai , Juin , Juillet , Août ; l’autre , les quatre der- 
niers mois de l’année , & d’autres Livres utiles. Peu apres que ces Ouvrages 
furent finis , un mouvement d^iété le porta à fe retirer aux Prémontrés ; & 
avant que d’y entrer, il fit fon Teftament dans lequel il nous aprend ces cir- 
conRances. Ce TeRament cR de 1 20 j. H prit I Habit de Prémontré dans 
leMonaRérede S. Marien d’Auxerre, qu’il vifitoit fouvent auparavant en 
qualité d’ami de Milon , Abbé de cette Maifon. M. l’Abbé Lebeuf a prou- 
vé que la Chronique de Saint Marien d'Auxerre , cR de Robert, qui a été 
attribuée par plufieurs Critiques à un Moine , nommé Hugues, 

Robert mourut en 121 z. Les deux Vers Latins qu’on lit dans cette 
Chronique à l’an 1172. prouvent que celui qui les a compofés , n’étoit alors 
que dans fa feiziéme année , & qu’en ce tems il prit la tonfurc où il fe fie 
Moine. Voici ces Vers ; ‘ • 

Annus hic ipfe mîhi fextus decimus fuit Ævi , 

Quo me a, Chrifte , tuo prabeocolld jugp^ 

M. l’Abbé Lebeuf prétend que ces deux Vers attribués par Camufat , pre- 
mier Editeur de la Chronique de Saint Marien , font d’une main étrangère, 
& non dé l’Auteur même de la Chronique , qu’ils peuvent être du Conti- 
nuateur , & que de la marge ils font paflcs dans le texte , puifc]u’ils font 
d’une écriture différente. NI. Lebeuf croit qu’il y a beaucoup d’autres Vers 
dans cette Chronique , qu*il ne feut point mettre fur le comçite de Robert. 
Le Continuateur de cet Ouvrage donne de grandes loüan^es a Robert. Eo- 
dem anno (1212) dit-il , moriîur fel.memoria, Frater Roberius ; hicegregiè 
Uteratui. Sed eloqttem erat impense , O" in Hi/loriarum notitia nulli tem- 
poris fui fecundus . . . Virgo creditur obiijfe. 

La Chronique de S. Marien d’Auxerre a pour Titre : Chronologta feriem 
temporum, & Hiforiam rerum in Orbe geflarum , contivem ab ejus origi^ 
ne ufque ad annum à Chr. orta 1200. Nicolas Camufat, Chanoine de 
Troyes, l’un des plus fçavans hommes de fbn tems dans l’Hiftoire , fit im- 
primer pour la première fois cet Ouvrage à Troyes , chez Noël Moreau en 
J 608. 11 fè trouve auflîà la page 17. du Tome I. des HiRoriens François , 
imprimés par lesfbins de du Chefhe, dans fa Divifion Latine de la France. 
Eaillet prétend que la Vie de S. Gilbert, premier Abbé de Neuffbntaine en 
Auvergne , a été tirée de la Chronique de Robert, & inférée dans le II. To-. 
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ROUERT. me de la B’bliothiquc des Prémentrh par le Pete Paige. Le Pcrc Maliillon 
prétend que le Ml. de t cite Chronique , conlervé dans l’Abbaye de S. Ma- 
rien d’Auxerre, cil plus ample que ce qui cft imprimé. M. leVenier, Pé- 
nitencier d’Auxerre , mort en lôéÿ.avoitdelTeind’en publier une nouvelle 
Edition ; m.iis ce projet n’a pas été exécuté. 

M. de Launoy , dans la DilTcrtation Latine , qui a pour Titre : Locus 
Sulpicii Severi déprima Gallia Martyrnm epocha vinlicat/is, traite allez mal 
Robert , Auteur de cette Chronique. Tarn confufa , dit-il , monumentafe- 
cutus e(i , utmijfum à Clemente Photinum Uigdinienfem Epiftopum jeri- 
here non erubuit. 

M. l’Abbé le Gendre fait cependant beaucoup de cas de la Chronique de 
Robert , dont il loue l’humilité. Il ajoute qu’un 11 bel Ouvrage, qui lui avoir 
coûté tant de peines , ne pouvoit que lui faire un très grand honneur. 

M. Dupin sert trompé , en croyant que Robert a poulie fa Chronique 
julqu’cn 12 1 Z. Ces leuls termes du Continuateur démontrent cette erreur : 
llucufque , dit-il , perdiixit fua Chronica FraterRobertus , currente (tdhuc 
hoc atmo 1211. &c. 

Le meme Dupin & le P. Mabillon , avec plufieurs autres , ont crû mal- 
à-propos que la Chronique de S. Marien, étoit d’un nommé Hugues, Fiu- 
gpnis effe cerlnm. C’eft le P. Mabillon qui parle, perfuadet Primarii , ut 
qnidemputo , exemplaris Titulus his verbis : Incipit Prologus Magillri Hu- 
gonis in Chronicisfuis. Prima Scriptoris manus définit in anno 1203. qux 
féquuntur ad an. 1 320. alia manu adjeïla funt. Cette continuation ne va 
que julqu’en 1 223. Ce qui a caufé l’erreur du P. Mabillon fur lAuteur de la 
Chronique, c’elt qu’il y a la tête de cet Ouvrage, une Chronique de Hu- 
gues de Saint Viélor, & qui porte feulement le nom de Hugues , laquelle 
devoit fervir de Guide à Robert pour fes époques , & qu’il fit mettre à la 
tête du volume ; cequi a liiit confondre les deux Ouvrages en un. Au relie 
le Continuateur de la Chronique de Robert eft abfolument inconnu ; & fé- 
lon M. l’Abbé Lebeuf, ceux qui le nomment Hugues , devinent. Je dirai 
en linilfant cet article , que la Chronique imprimée par les foins du P. Mar- 
téne, dins (on Tréfor d' Anecdotes , Tom. III. pag. 1384. qui va depuis 
l’an 1022. jufqu’en 1188. peut férvirde préliminaire & ü’introduéUon à cel- 
le de Robert. 

Voy.Baillct, Fies des Saints, an Oilobre , Tab/e des Auteurs. M.le 
Gendre , Jugement furies Hi/ioriens de France , pag. i y. à la tête de fon 
Hif/oirede h rance. Launoy, Locus Suipicii Severi de prima Gai/ia Mar- 
tvr/.m epocha vindicatus, p.ig. yq. Dupin, Auteurs Eccléjiafliqttes dtt 
Xllr. Siècle, pag. 210. Mahillon, Itinerarinm Bur^undicum , pag. 4. à 
la tête du II. Tome de lés Œuvres polihumes. Fabricius , Bibliot. med.& 
infitn. Latinit. Tom. I. p. 311. Lettrede M. P Abbé Lebeuf fur le véritable 
Auteur de la Chronique de S. Alarien d Auxerre , dans la Continuation des 
Mémoires de Littérature Û" d’Ht/ioire, Tom. V’III. Part. II. pag. 412. & 
le Suplément de Moreri de lyyy- 
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CLAUDE ROBERT. 

R O B E RT, (^ Claude ) Chanoine de la Chapelle-au-Riche de Dijon , cl'aude 
G rand Vicaire du Diocciè de Châlon , naquit à Cheflay , Village en- ROBEii r. 
tre Bar-fur-Seine & Tonnerre, d’une iâmille peu connue , félon le P. Perry, 

Jefuite , qui a remarqué que de fon term C on voyait encore i Cheflay la Mai- 
fon du pere de Robert, & qu'il étoit ajfez bien accommodé pour un homme 
de fa condition. Le P. Jacob s’eft donc trompé dans fes Ecrivains de Châlon, 
en faifant naître Claude Robert à Bar-(ur-Aube. Robert naquit vers i J64. 

Il a eu foin de nous aprendre lui-même , qu’après avoir fait fes premières étu- 
des en Bourgogne , il (è rendit à Paris , & fut élevé dans le Collège de 
Cambray , ou il fut gratifié d’une bourfe. 11 profita pendant quelques années 
des Leçons du fçav'ant Théodore de MarfiUy , Proltficur des Belles- Letires. 

Il fit fa Philofophie & fa Théologie avec une ardeur incToyable. Les jeurs 
les plus longs fuffifoient à peine à les études. Une inclination fi louable lui 
concilia tellement l’cftimé & l’amitié de Théodore de MarfiUy , qucce Pro- 
’ ièfièur le propofbit pour modèle à les autres Ecoliers. Robert le difiinguc'it 
auflipar la piété. M. Fremyot , Prélidcnt au Parlement de Dijon , t]ui con- 
noilloit Ibn mérite , lui confia l’éducation de fon fils André Fremyot , qui 
fut depuis Abbé de S. Etienne de Dijon , & Archevêque de Bourges. Ro- 
bert , qui venoit de le faire recevoir Licentié en Droit Canon , quitta Paris 
pour fc rendre en Bourgogne avec Ibn Elève. Il y fit quelque Icjour , & en 
1 y 90. il fut poun^û d’un Canonicat à la Chapelle-au-Richc de Dijon. Il le 
garda pendant 19. ans ; c’eft-à-dire , julqu’en 1609. cju’il le réligna à Bar- 
thelemi Quarré , Ibn parent , dont il a été parlé ci-delfus. 1 

Robert parcourut avec fon Dilciple , la f rance , la Flandre , l’Allemagne 
& l’Italie. Je vois les noms de Ro^irr/ & d’André Fremyot, cités comme 

P réfens à une Thèfe de Médecine , Ibutcnuë en 1594. dans l’Uni vetlité de 
adouc , par Jean Guenebault , Dijonnois , Kw.t\uà\xRéveil de Chindo- 
nax. 

Robert le fit connoître & cftimer à Rome de plufieurs petfonnes difiin- 
guées par leur naillànce & par leur mérite , tels que les Cardinaux Baronius, 

Bellarmin & d’Ollàt. Ce fut en cette Ville qu’il conçut le dcllèin de Ion 
grand ouvrage de la Gaule Chrétienne. Le Cardinal Baronius , a c[ui il fit 
part de ce projet , l’invita à l’exécuter , & lui dit obligeamment c]u'il ne con- 
noiflbit perlbnne plus capableque lui , de l’cntreprendie. Une invitation fi 
glorieufe l’anima extrêmement , & le Public ne tut pas long-tems lins jouit 
du ftuit de fon travail. 

M. Fremyotayant été élevé àl’Archevêché de Bourges, emmena Robert 
avec lui , & le lervit utilement de les lumières. Il l’employa dans toutes les 
vifites qu’il fit en Ion Diocèlè. Ce Prélat ne confulta néanmoins pas telle- 
ment Ibn interet particulier & celui de Ibn Eglilè , qu’il ne conlultât aulît 
celui de Jacques de Nuchèlès , Ibn neveu. Il lui confia l’éducation de ce jeu- 
ne homme, qui étant monté dans la fuite fiir le Trône Epilcopaldc Châlon- 
fur-Sone , reconnut les obligations qu’il avoit à un fi bon Maître. 11 lui 
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CLAUDE conféra un Canonicat dans fa Cathédrale , le fit fon Archidiacre & lôn 
KOBEiiT. Grand Vicaire. M. de Nuchèfes voulut lui procurer d’autres Bénéfices, 
qu’il rcfulâ conftamment. II remplit fes fonélions de Chanoine , avec une 
exaélitude que le P. Perry a louée dans fon Hifloire de Châlon-, & par une 
délicatclle de confiience , il ne voulut jamais réligner ce Bénéfice. Cet habi- 
le homme mourut à Châlon, dans le Palais Epilcopal , le i6. Mai 1637. 
£c fut enterré dans l'Eglilè Cathédrale. Jacques de Nuchèfes , Evêque de 
cette Ville , le pleura amèrement , & lui drcflà l’Epitaphe luivante , quieft 
fur une lame de cuivre , attachée à un pillier , vis-à-vis de Ion tombeau : 

Epitaphitim Ctaudii Roberti, 

D. O. M. 

HUjacet Claudius Robertus , PrasbyterUngonenfis Diacejîs , hujus Ec~ 
défi* Canonicus , Alajor Archidiaconus , Author GM* Cbriflian* , qui 
obiit 16. Mail Art. i6^q. Pofuit amantijiimo Pr*ceptori Cabi/onenfis Efifeo- 
pHi Jacobm , & et quem Vimrn finum cortflituerat Fkariuin Generalem , 
ex animi volitit hoc fludio gratitudinis parentari. 

Cette Epitaphe cil imprimée dans Wlnfire Orbartiale. On trouve d’au- 
tres Epitaphes de Claude Robert , dans le Traité du Perc Jacob , de clarh 
Scriptoribus Cabilonenfibus , compolces par ce Perc. 

Robert Içavoit parlàitcment les Langues fçavantes. Sa Bibliothèque, qu’il 
légua aux Jéfuites de Châlon , étoit choific & remplie d’cxcellens Hillo- 
riens. li avoit un f rère ( Edme Robert ) tjui fut Doyen de la Chapcllc- 
au-Riche , par rélignation de Jean Robert fon frere , mon le 1 9. Jan- 
vier 1 yçy. à j8. ans , dont il parle dans fà Divio. Edme Robert étoit 
fçavant dans les Langues , & avoit été Profefieur dans l’ancien Collège de 
Dijon. Son Epitaphegravée à la Chapellc-au-Riche , où il eft enterré , mar- 
que qu’il avoit des talens particuliers pour élever la jeuneflè. Aulfi a-t-il eu 
des Ecoliers tjiii lui ont fait honneur par leur mérite & pat leur érudition. 
Claude Robert avoit fbuhaité ardemment d’être enterré avec fes deux frères : 
In quorum ^ dit- il, charijjimorum fratrura fide , faxit Deus opt.max.pof~ 
fim aliquando quiefeere ! 

L’Ouvrage, qui a donné de la réputation à Claude Robert , cfl intitulé ; 
Cal lia Chrifliana , in qua Regni Francia , Ditionumque vicinarum Diœ- 
cefes, O" in iis Prafales deferib'/ntur. Paris , Sébaftien Cramoify , 1626. 
in folio, pagg. 662. Les trois Appendix , pagg. 1 1 9. fans compter les Pré- 
faces, les Tables Chronologicjues, dfr. Le P. Jacob, fonami, aflrurcque 
rAuteuravoitdcffcin de donner une fécondé Edition de cet Ouvrage. En 
effet, M. le Confciller de la Mare envoya à MM. de Sainte-Marthe, les 
matériaux que Robert avoit amaffés pour cette fécondé Edition. Malgré cet- 
te obligation , ces fçavans Auteurs n’ont pas rendu à Claude Robert la jufli- 
te qu’ils lui dévoient. ( Le P. Perry leur a déjà fût ce reproche avant moi. ) 
A peine en font-ils mention dans leur Préface. Il ell: vrai qu’ils ont augmen- 
I lé confidérablemcnt fbn Ouvrage , comme on peut le voir par la nouvelle 
Edition qu'ils en ont donnée en 1676. en 4. volumes/’» folio. Maison a l’o- 
bligation à Robert d’avoir ouvert le premier cette carrière. Les perlonncs 
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impartiales feront toujours de l’cflime de ton travail , & s’étonneront qu’un 
tèuf homme ait pu le poufler li loin. Il y a des fautes , à la vérité , mais el- 
les font inévitables dans le prodigieux nombre de faits contenus en tette 
collection , & MM. de Sainte-Marthe n’en ont peut-être pas diminué le 
nombre. Quoiqu’il en foit , la Bourgogne , en particulier , aura toujours 
lieu de (ê glorifier d’avoir produit un 11 habile homme , qui a inféré dans ton 
Ouvrage , quantité de chotes qui regardent THilloire de cette Province, & 
qui le rendront toujours précieux. Les Traités intitulés , Divio Û" Belna, 
qui font à la fin de la Gaule Chrétienne , font très bien faits. L’Auteur a 
donné àsaifX Apfendix , une lifte des Chanceliers de France, qui ont été 
Evêques, une autre de quantité de Généraux d’Ordres, celle des Patriarches 
d’Aquilée , & de plufieurs Evêchés des Royaumes voifins. Ces liftes tbne 
fuivies d’un Difeours Latin , qui a pour Titre : Digreffio , feu difeurfut de 
morte pulchra , hone(l* , pretiofa , & c. 

Le P. Jacob fait mention de quelques autres produélions manuferites de 
Claude Roùert , que la modeftie de l’Auteur, dit-il , ne lui ont pas permis 
de donner au Public. Voici ces Traités. 

I. Adagia Sacra ex Sacris Scripturis eruta. 

II. De Theotogia Schotajiica. 

III. De Geograpbia. 

Du Chefne , à la fin de fa Préface de, VHifoire Généalogique des Ducs 
de Bourgogne fmvpnxnéi: en itîaS. in 4“. dit que Claude Robert lui a four- 
ni pluÇieurs enfeignemens pour fillujlration de U Branche des Seigneurs de 
Montagu. 

Voy. Perry , ïrUJloirede Châlon, pag. 469. Robert , Gallia Chrifiana , 
pag. j86. Illulire Orhandale , Tom. II. pag. J44- Vignier , Chronica 
Ungonenfs. Pierre de Saint-Romuald , Journal Chronologique , Tom. I. 
pag. 414. Jean Guenebauld , Réveil de Chindonax , pag. 9. Boeder , 
Bibliograp.Critica, pag. Syy. Edit, de Léiplie , 171 y. Du Sauflày, de 
Aly/licis Gall. Scriptor. Dupin , Catalog. des Auteurs Ecclefiaft. Tom. III. 
col. 394. Jacob, de Claris Scriptor. Cabtlon. p. 86 iio. CJ'c. & Bibliothe- 
ca Pontilicia du même , pag. 290. outre plulieurs Ecrivains cités parle Pere 
Jacob, ibid. 

PHILIPPE ROBERT. 

R obert, ( Phmppe ) Avocat au Vénérable Parlement de Bourgo- PHILIPPE 
gne ( c’eft la qualité qu’il prend à la tête de fa Traduction de ï'Exhor- ROUERT. 
ration à la paix, du Grec d’Itocrate , ) étoit né à Châlon. Cet Auteur a 
demeuré dans l’obfcurité pendant près d’un fiècle , jufqu'à ce que Louis 
Maillcy , Avocat de Dijon , s’avifii en i666.de ramaftèr les Poëfies Lati- 
nes de Robert , & de les faire imprimer. L’Editeur prit foin , non feulement 
de raffembler ces Pièces fugitives , mais encore de découvrir quelques cir- 
conftances de la Vie de leur Auteur , lefquelles il a fait entrer dans l’Epitre 
Dedicatoire des Poëfies de Philippe Robert à M. Philibert de la Mare , Con- 
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fèiller au Parlement de Dijon. Mailley, qui prend le nom d’Æmilius, nous 
aprend dans cette Epitre Déditatoite , que Robert eut dans (à jeunellc une 
grande paflîon pour les voyages, &que voulant voyager avec fruit , il étu- 
dia l'Antiquité , parcourut l'Italie , & accompagna Louis de Beflèy , Ab- 
bé de Citcaux, au Concile de Trente, comme l’Auteur le dit lui-même, [i] 

Bejfaiufque pater eut funt Cornes additus ipfe , 

Citm tegeret no/lras primuU barba gênas. 

Robert fe fit connoître & efUmer des Sçavans de Rome qui vouloient l'y 
retenir ; mais ou les affaires de là famille , ou l’amour de la Patrie, ne lui 
permirent pas de faire un long féjourdans cette Ville. De retour en Bourgo- 
gne, il longea à prendre un parti, & crut n’en pouvoir prendre un plus con- 
forme à lôn inclination , que celui de la Jurifprudence. 11 étudia en Droit 
Ibuslc Prolèffeut né en Piémont, àcjui Robert adrellc 

des V’^ers [i] où il fait mention de quclt]ucs ennemis de Gifaldus. Nous 
voyons par les Poëlies de Philippe Robert qu’il avoir été aulli Difciple de 
Govéaij, [3] 

Has quoqrie nnne feJes inter coctufque beatos, 

Prafulges m(lr& Heilor , Goveane , juvent*. 

Mais le Profefleur , qui fit le plus d’honneur à Robert , fut Cujas dont il 
prit des leçons, & avec t]uiil eut une liailbn intime. Dominus Cujacius pri- 
vatum me monuit. Ce Ibnt les paroles qu’il avoir écrites fur un exemplaire 
d’un cours de Droit qui lui avoir apartenu , & qu’on trouve chargé de No- 
tes qu’il avoir aprifes du même Cujas. Ce cours de Droit étoit , il y a plu- 
liturs années , chez M. Charles-Bcnigne de Théfut, Doyen du Parlement 
de Dijon. 'Robert avoit acquis au Barreau de cette Ville , plus d’honneur & 
de réputation que de bien. 11 plaidoit peu. Vers 1 394. il fut choill pour 
remplir les fbncUons d’ Avocat Général , pendant que le Parlement de Di- 
jon étoit à Semeur , dans le tems de la Ligue. 11 s’étoit auparavant débarrafle 
des allàircs du Barreau, pour fè livrer entièrement aux Belles-Lettres. C’eft 
à ce Icifir, qu’il fe procura, que nous devons une partie des Ouvrages qu’il a 
mis au jour. 11 mourut à Beaune en 1 394. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. Exhortation à la paix , difeourant des biens C profits provenant de l* 
paix , & des incommodit -s & malheurs provenant de la guerre ; traduite du 
Grec d’Ifocraie, Orateur Athénien , en Erançois par M. Philippe Robert. 
Lyon , Jean Stratius , 1589. in 8“. pagg. 60. h. Paris, Jean Parent , in 
8". félon du Verdier , Draudius, & le P. Jacob. 

a. Dans l’Ouvrage intitulé : Car. Molinai Conjtlium fuper commodis CT. 


[i] RoImd#crit ce voyagt à la pji;e7i. & fuir, defet PocC«. Alapag./J. on lie une Pièce 
inciiulée I De ejmfjem Mun/idgio apnd t'eneloi. 

[a]Pag. 5J. 

W 38. 
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incom;»odis Jcfuitarrtm : Acceftt fragmentum Epi(lol&pii cujufdam Rpif- 
copi, &impriméàHanau, apndThom. Viteriamm, 1604./» 12. Oa 
trom’c deux Lettres de Pontus de Thiard , Evêque de Châlon à Philippe 
Roùert , après letpcllcs font inférées trois Pièces de ce dernier en Vers Elé- 
giaques : ht improbnm Cenforem Operum P. Thiardxi Epifeopi. Jean Adam 
Scherzerus , dansin BibliothecaPontificia, imprimée en 1676. /« 4'’. fait 
mention d’un fragment d’une Lettre de Pontus de Thiard contre le faux Jé- 
fuitc Charles. C'cll la Pièce Latine dont je viens de parler. TeifTier pré- 
tend que ce fragment eft non feulement imprimé dans la Bibliothèque de 
Scherzerus, mais encore à la page 378.duLivre, qui a pour Titre : Contr- 
AJfaJJîn , de l’impreflîon de Lyon , 1 6 1 2. /« 8°. Mais ce n’cft qu’une par- 
tie de la Pièce Latine , traduite en François. Pontus de Thiard la compofà 
contre les Jéliiites , peu de tems après la mort d’Henri III. Je crois , au refte , 
que cette Edition du Con/r’y 4 ^^«, citée par Tciflicr , eft plutôt de Genè- 
ve cpe de Lyon. David Home , Minillre de Gergeau , palfe pour en être 
l’Auteur. On y trouve les lettres initiales de l'on nom D. H. Voy. le Dic- 
tionnaire de Bayle , III. vol. pag. 939. Edit, de 1720. 

3. Philippi lloberti Jnripconfnlti O" Patroni Dhiionen/îs, Carmina Grx- 

ca & Lalina qux fuperfnnt, Dijon , veuve Chavancc , 1 666. in 8“. pagg. 
Il 9. Mailley, Editeur de ce Recueil , dit que avoit fait un beau- 

coup plus grand nombre de Poëfies, qui ont péri, aulîî bien que les deux 
Ouvrages lüivans : 

4. De P/atoniex Æternitath Arcanis. Mf. 

y. Traduciion du Rhetenr Ifxus Athénien , Difciple d'ifocrate, & Pré- 
cepteur de Démofihène , dont ilre[le cinquante Oraifons. Mf Fabricius 
& Malinkrot ont fait mention de cet Ouvrage. 

6. M. le Préfident Bouhier , en la IP. Obfcrvation, qui eft dans fon 
Edition de la Coutume de Bourgogne , cite les Mémoires MJf. fur cette Cou- 
tume de Philippe Robert , célèbre Avocat de fon tems , CX qui faifoit alors 
en 1387. /« fondions de Subjlitut de M. le Procureur Général, par Or- 
dre de la Cour. Bernard Durand, autre célèbre Avocat, en avoit fait un 
extrait fur l’original. 

J’ai vù chez M. le Confeiller de la Marc , une longue Lettre Latine de 
plus de douze feuillets , in folio , datée le 12. Novembre 1 394. que Pontus 
de Thiard , Evêque de Châlon , écrivit à Robert. Elle étoit dans un Re- 
cueil Mf. intitulé ; Gallorum Epiflolx. Il eft aujourd’hui dans la Bibliothè- 
que du Roi. Le même Pontus de Thiard le félicite dans fon Livre , de rec- 
ta nominum impofitione , des momens heureux qu’il a pafles avec Philippe 
Robert. 

Vot. lès Poëfies , & l’£^/;. Dédicat. de cet Ouvrage , par Loiiis Mail- 
ley. I^ Verdier , Bibliothèque Françoife , pag. 970. Jacob , de Claris 
Scriptoribus Cabilonenfibus, pag. 30. Dtaudius, Bibliot. Exotica , page 
84. Fabricius, Biblioth. Grxc. fom. I. pag. 912. Malinxrot, deHiflor. 
Grxc.pag. 144. Edit, de 1709. Jean- Adam Scherzerus , BibliotP Poniif, 
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EloEçes dcTci(ïîi.T , Tom. I. pag. 485. Pontusde Thiatd , de reîla nomi- 
nnm iinjfojitione , pag. 80. & la CoCtCume de Bourgogne de M. le Preiîdcnt 
Büuhier , p. 623. 



PIERRE 

ROBIN. 


PIERRE ROBIN. 


R obin., ( Pierre ) Bachelier de Sorbonne , Curé de Noyers , a pro- 
fèfle les Belles-Lettres dans l’Univerfitc de Paris. Il fit imprimer en 
1708. quelques Harangues qu’il avoit prononcées en préléncc des Fils de 
France , qui paflerem àNoyersen 1701. 


VINCENT ROBIN. 


VINCENT D O BIN , ( Vincent ) de Dijon , Médecin du Roi, vivoit encore ea 
ROBIN. AV1633. Il a lait les Ouvrages fuivans : 

1 . Deux Epigrammei Latinet à la tète du Réveil de Chindonax, pat Jean 
Guenebauld , imprimé en 1 62 1 . 

2. Avis fur la pefte reconnue en quelques endroits de Bourgogne , avet 
' choix des remèdes propres pour la préjervation & g'térifon de cette maladie. 

Dijon, Nicolas Spirinx , in la.paM. 80. Plulieurs exemplaires ponent 
la date de 1638. mais c’eft la même Edition que celle de 1628. dont l’Im- 
primeur changea le premier fcüillct. 

3. Synopjis rationum Fieni , 0 Adverfariorum , detertia die foetus ani- 
matione , ex quibus clarè conjiabit celebratam antiquitate opinionem de fat ut 
fonnatione deferendam ejfe , Fitni verb novam compleüendam, Dijon, 
veuve Claude Guyot , 1632. in 4“. pagg. 44. 

4. Paraphrafe en Fers fur deux Pfeaumes de David , pour la confolation 
des Bons. Dijon , Spirinx , in 4® . pagg. 1 9. lans date. 

V^ry. la page 1 6. du Traité de Pierre Quarté , Médecin de Dijon , intitu. 
lé : Les merveilleux effets de la Nymphe de Santenay. Quanc l’apelle très 
fameux Médecin de Dijon. 




CLAUDE ROILLET OU ROUILLET. 

CLAUDE TJ OILLET, ou ROUILLET, ( Claude') de Bcaune, Poëte 
ROILLET.. La Croix-du-Maine dit qu’i/^onj^oi^ <» Paris en 

1 j6 3 . & qu’il régentoit au Collège de Bourgogne. Roillet mourut fort âgé, 
vers 1376. C’eltdcluiq^ileft parlé dans le IIP. volume des Preuves de 
PHifloire de Paris , parD. Félibien. Il paroît par un Titre de 1 336. qu’on 
y tapotte , que Claude Roi//e/étoit pour lots Principal du Collège de Bour- 
gogne ; ce qui s’accorde allez avec ce qu’en dit la Croix-du-Maine , a l’en- 
droit cité. DuBoulay, ^iiT\%hnDifioire de fUniverfité de Paris,^c^x.iovnM 
pé , en avançant que Roillet ctoit Principal en i j6o. Le meme du Bouiajf 
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nousaprend que cet Auteur c'toit Recleur de l'Univerfitc' de Paris en iy6o. 
& qu’il avoir prolèlle au Collécc de Boncour. Voici le pallàgc de du Boulay , 
tel que vient de me le fournir le fçavant Pere Grozclier, de l’Oratoire ; Clau. 
dius RoiUet , Belnenjis, Diœcefis ÆÂnenpi^ po(l /f'. annorum propejfio- 
nem in Grammatkh apudBitrgundktm NationiiGalliai, Procuratorfailus^ 
ly. Non. Alaii an. i j86. ad Bccodianum dùnde tranpk, unde anno i j6o. 
ajftimptus efim Reïiorem Unhierptath, reverfus in BurgunJkum ejufdem 
Gymnafiarcha fatlns , edtdit Poamata non paniienda, Philaniram Traga~ 
diam an. i ^6-^. apud Th. Richard. Non infelkiter quoque t^erfus LaCinos 
CT GaUkoi emifit. 

CATALOGUE DE SES OUFRAGES. 

s I. A la tête du Livre de Claude Guilliaud, Théologal d’Autun , quia 
pour Titre : Co//aliones in omnes B. Pauli EpifloUi. Lyon , Griphe , 154*. 
inr^. il y a quatorze Vers lambiqucs , & dix-huit Diitiques Latins à Guil* 
liaud , qui avoir été fon Précepteur. Ils font intitulés ; In Pr&ceptorii fui 
Commentarium y Sic. 

2. Ciaudii RoiUeti Belnen fis varia Poëmata. Paris , Guill. Julien, iyy 5 . 

16. fciiillets ijo. Ce Recüeil contient quatre Tragédies Latines, dont 
Philanire eft la première. (L’Auteur, lelonlaCroix-du-Maine, la traduis 
fit enfuite en François ) des Dialogues, des Eglogues , des Epigram.nes , 
&c. Léger du Chefne , au fciiillet jyi. du II. volume de Ibn Recueil , in- 
titulé : Farrago Poëmatum , & imprimé en i y6o. a inlcrc trois Epigrammes 
de RoiUet, qu’il a tirées des Poëfies de ce dernier. Gruter a raporté cinq 
Pièces de Poefie du même, dans lès Delilia Poëtarum Gallorum , impri- 
mées en 1604. Tom. III. pag. 2 jy. Gruter le qualitie par erreur de Belu- 
nenps pour Belnenjis. 

J. Quatre Difliques Latins au-devant de la Coutume de Sens , donnée en 
I y j6. par Jean Penon , Avocat de Sens. 

4. Ode ad Guillehiium Gallandium. 

y. ElegiadeobitnPetriGallandii. Paris, lyyp. /»4“. 

6. Cinq Diftiques Latins dans le Recücil qui a pour Titre : In Joachimum 
Bellaium , Andinum Poëtam , clarijf. dolïorum Firorurn Carmina (^Tu- 
muH. Paris , Morel , 1 y6o. in 4". 

7. Quatre Diftiques Latins , imprimés en iy62. à la tête à.\xCommen- 
taire de Claude Guilliaud , fur S. Mathieu. 

2. Oratio& Odeinobitiint DucisGuifanii. Paris, iqS^.inif. 

9. Six Diftiques Latins au-devant du Recueil des Fiijloires prodigieufes 
de P. Boiiluau-Launay. Paris , 1 y66. in 8“. 

10. Chriftus Pa tiens : Gregorii NaziazeniTragedia , feupotius Tragi. 
Corruedia , à Cl. Roilleto Belnen/i Férftbus Latinis expofita. Cette Traduc- 
tion de S. Grégoire de Nazianze , parut pour la première fois , li je ne me 
trompe , en i yyo. à Cologne j & pour la lèconde fois , dans le II. volume, 
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CLAUDE pag. 275 - 298. de l’Edition de cc Pcre , publiée en 1611. à Paris , par 
ÜILLET. Pjc Jj!, JJ. Morel. Cc fçavant Profcnèiir Royal en Grec , a employé la Ver- 
lion de Roillet ; cequi prouve l’cllime qu’il làilbit de cet Ouvrage. 

1 1 . ASleon Gallictn friper Apotheofi Caroli IX. aufpicato adventu , Cf in 
angnratione Henrici III. FrMcis. Regis , &c. Paris, i^jyiiiif. 

1 2. Huit Difliques Latins à la tête du Traité de Pierre Emotte , intitule ; 
Catholica Fidei Profeffio , & imprimé à Paris en.iyyS. 


13. Le P. Jacob a inféré à la page 1 24. de fes illuflres Ecrivains de Châ~ 
Ion , quatorze Vers Elégiaques de Roillet , à la loiiange de Guillaume Pa- 
radin , qui à fon tour , loiia Roillet par 28. autres Vers Latins , inférés à la 
page 1 9 du Recueil des Poëlies de Paradin. Voici le jugement qu’il porte 
de la Mule de Roillet , dans fon troifiéme Di llique : 


Nam tua tant nobis conferipta videmur ad unguem , 

Ipfe tuo ut Mufas fufpicerore loqui. 

Voy. la Vie de Roillet, parmi les Vies MfT des Poètes François de 
Guillaume Colleter , dcfqucls le P. le Long a fait imprimer la lifte à la pag. 
885. de fa Bibliothèque des Hi/loriens de France. La Croix-du-Maine , 
Bibliothèque Françoife , pag. 62. Konig , Bibliotheca vêtus & nova, p. 
699. De tous les Ouvrages de RorV/r/, il ne fait mention que du feul Re- 
cueil de fes Poëfics. Le P. Jacob, de clar. Scriptor. Cabilon. pag. 124. 
Preuves de Pllifloire de Paris, pat D. Félibien , Tom. 111 . pag. yyy. 6 c 
duBoulay, FFfloire de fUniverJité de Paris , Tom. VI. pag. 927. 



JEAN R O L L 1 N. 

JEAN n O L L I N, ( ) fils de Nicolas Rollin , Seigneur d’Autun , Sc 
□LUN, J_\ Chancelier de Philippe le Bon , Duc de Bourgogne , & de Jeanne de 
Landes, fut Archidiacre de Châlon , Evêque de cette Ville en 1431. & 
quelque tems après , il palla à l’Evêché d’Autun. Le Pape Nicolas V. le fit 
Cardin.il , le 20. Décembre 1448. Le Cardinal Rollin fit de grands biens 
à l’Eglilé d’Autun , & à l’Hôpital de Bcaune , .que fon pcre avoir fait bâtir. 
11 mourut fort âgé , le 22. Juin 1482. 

Il a fait un Cartulaire d'Àutun , qui croit entre les mains de M. de la Ma- 
re , & dont cc Sçavant a fait mention dans fon Confpellus Fiiftoricoruta 
Bnrgundorum , fous ce Titre : 

Tabularium Canobii SanRi Martini Æduenjis , Joannis Rolini Gard. 
Epife. Æd. Abbatis 5 . Martini , cura digeftum CT confcriptnm. In folio , 
fut du vélin. 


Décréta SynodaliaD. Rollin, an. 1468. Diacejîs Æittenfis. Mf. in fo- 
lio , dans la Bibliothèque de M. le Ptélident Bouhier. 

LcMiflèl du Cardinal Rollin , en très beau vélin manuferit , efteon- 
fervé , in folio, dans la Bibliothèque des jéfuitesde Dijon. 

Voy. Frizon, Catl. Purp. Claude Robert, & Sainte-Marthe , GalF. 

Chrifl^ 
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Chrifl. Aubery, Gtri/. Totn. II. pag. 268. Munier, Aijmoi- 

rci d' Autan , & Philibert de la Mare , Confpeti. Hiflor. Burguni. , p. 42. 




F R A N C.O IS ROUSSEAU. 

R 01 /SSEAU,{ Franfois ) ne' à Coulanges - les - Vineufes , à deux r 
lieues d’Auxerre , a voyagé pendant un grand nombre d’années en Per- 
fe , au Pégu , & aux Indes Orientales. Pomet, dans Ion Hifioirc des Dro- 
gues , ra porte quelques circonftances de la Vie de ce Voyageur. » Roiif- 
» feau , dit il , étoit un Marchand de Paris , qui fut ruiné par le léu de la 
» grande falle du Palais , [i] & fe voyant réduit , fa femme , & cinq en- 
» fans à la mendicité , s’avifa de faite de la cire à cacheter, de la manière 
» dont il l’avoit vû préparer aux Indes. De forte que Madame de Longue- 
» ville , qui étoit une Dame fort charitable , voulut bien faire voit de cette 
» cire au Roi Loiijs XIII. qui , ayant été reçue de toute la Cour , en fit un 
» fi grand débit, qu'en moins d’un an , il gagna plus de cinquante mille li- 
» vres. Il donna à cette cire le nom de cire d’Eîpagne , pour la differen- 
» cier de la gomme - laque fondue , & tant foit peu colorée avec du vermil- 
» Ion , que l’on voyoit auparavant , qui portait le nom de tire de Por- ' 

» tugal. » 

Le même Pomet , dans fon Hifloire des Drogues , imprimée en 1 694. 
in folio , raportc à la page 35. une Lettre de Roujfeau/ur la Cochenille. Le 
P. Plumier , Minime , dans une Lettre adreflec au Sieur Pomet , & inférée 
dans \e Journal des Sçavans de 1 694. p. 3 1 2 . Edit, in 1 2. réfute le fentiment 
de Rouleau fut la Cochenille , & afliire que e’cfl un infeéle qui reficmble à 
la punailè. Le P. Labat , qui dans fon voyage aux Ifes dÂinérique , dit 
qu’il avû Rouffeau à la Rochelle en 1708. prétend que ce que RouJJeaaa 
écrit delà Cochenille , ne lui a pas fait honneur. Il allure que cet inleéte ne 
vient que furie fmit du poirier piejuant, qu’on apelle Raquette danslcs Iflcs, 

& qu’on pourroit apeller figuier picpant , puilcjue fon f ruit a beaucoup de 
raport avec la figue ordinaire. Le P. Labat entre dans un détail aulfi curieux 
qu’exaél , fur tout ce ejui regarde la Cochenille. 

Voy. \ Hifloire des Plantes de Montpellier , &c. par M. Garidel , & fa 
Dijferiation fur la Cochenille. 

fl y a eû un Jean Roujfeau, Sieur de la Grange-tonge , Avocat au Par- 
lement de Paris , qui fit imprimer en 1697.00 Ouvrage de fon frere , fa- 
meux Capucin , connu en ce tems-là fous le nom du Pere Ange. Ce Livre 
ell intitulé : Secrets & remèdes éprouvés , dont les préparations ont été faites 
au Louvre par Ordre du Roi , pardeffuntF Abbi Rouffeau, ci-devant Ca- 
pucin, Cf Médecin de Sa Majejlé. Paris , Jean Jombert , »« 12. Je ne Içais 
fi CCS deux frères font de la même famille que François Rouffeau. Je n’ai pu 


[i] J'as’oiië qu’il me paroir difficile de concilier ce fjit avec la relation du P. Labat , qui aiTure 
qu’il a viü Rinjeau en 1708. à la Roch«Uc. L’incendie de la grande falle du PalaU , arriva quel- 
ques années avant la mort de Loiiis XIIJ» qui finie fes joars en 164). R wJcJit % die Pomet , avoic 
alors cinq enfans. U s’eofuivroïc de ce reçu que RonJftdH en 1708. cioit âgé d'environ cent ans» 

Pari. IL lii 
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trouver aucun c'clairciflcment fur ce fujet. Cet Abbé avoir fait d’autres 
Ouvrages dont il efl parlé dans fa Vie , compofée par fon frère l’Avocat , & 
mile à la tête du Livre dontje viens de donner le Titre. L’Abbé Ronjfeau 
mourut à Paris , le 9. Février 1694. à y i . ans. On l'accufoit d’avoir tiré les 
fccrets du Pere Baille Valentin , Bénédictin du XVI'. ficcle. 

Y ay.VhU flaire des Drogiiespai Pomet , p.ig. 30. 3 3. yy. 273. &c.ôdc 
P. Labat , Voyage aux ijles d'Amérique , Tom. IV. pag. 44. 

FRANC.OIS LE ROUX. 

R OUX, {François le) CoidAict , naquit en 1632. dans le Bourg de 
Chagiiy, entre Beaune & Châlon. Le P. le Roux étoit DoCtcuren 
Théologie , Commiflitirc Général de la Province deFrantc , Vilitcur per- 
pétuel des Rcligieulcs de Sainte Claire. Il a été deux fois Provincial de la 
Province de S. Bonaventure j & après avoir exercé ces différens emplois 
avec une lageHè peu commune, il mourut à Moulins, le 7. Octobre 1696. 
âgé de 64. ans. • Le P. Lachére , Elève & Confrère du P. le Roux , compo- 
fa fon Eloge en Latin , fous le Titre de Laus funerea , CTr. & fit graver cet- 
te Epitaphe fur une table de cuivre : 


Maxim us hic minorefl, tumulum venerare , Viator, 
Et pro termagno vota repende Viro. 

Lux [i] nafeenti fuit illi nomen , & omet! ; 

Voce, opéré , & Scriptis luxit ubi que fuis. 

Orio Miniflerii lituum , Sorbona coronam 
Dolirina dederat , det diadema Deus ! 


Le P. Ruffiet , Cordelicr , DoCleur de Sorbonne , prononça l’Orailbn 
funèbre du P. /v Roux dans le Définitoire de la Province de S. Brinaventure , 
aflemblé à Dijon en 1698. Cette Pièce fut imprimée la même année , à 
Dijon , chez Reflayre , in 8’. Je remarquerai , en pallànt , que dans le 
Titre de cette Oraifon funèbre , on a mis par erreur, lamortduP./e Rcav 
en 1697. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 


. I. Traités fpirituelsde S. Bonaventure , traduits en François. Paris, 
Edme Couterot , 1693. /« 12. 2. vol. 

2. Traités fpirituels des devoirs intérieurs de piété , que chacun peut prati- 
quer tous les jours pour P animer dans le chemin de la perfeHion. Lyon, 
Pierre V^'alfray , 1 707. in 12. 


3 . Traité fpirituel pour les Supérieurs , où il efl traité de F importance qu’il 
y ad" avoir de bons Supérieurs parmi les Religieux-, quelles font les Règles de 
S. Bonaventure , par le moyen def quelles ils peuvent remplir exactement les 
fondions de leur fupêriorité. Ibid. 


£13 LHXit 9 f Anigumme de U Houx, 
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4. Traité fpirituel pour Us Maîtres des Novices , où il e[l parlé de T impor- 
tance qüily a d'en avoir de bons dans les lleligions, & des qualités qui font 
nécejfaires pour rénjjîrdans lesfontlions de cet emploi. Ibid. 

J. Tradudion des Ouvrages de piété du B. Pere David, tPAusbourg , Re- 
ligieux Cerdelier, tirés du XXy^“. Tome de la Bibliothèque des Peres. Âlf. 

6. Tradudion des Commentaires fur P Apocalypfe , & fur la Règle de S. 
François, expliquée par S. Bonaventure. Mi. dans le Couvent de Dijon , 
de même que le précédent. 

Voy. fon Eloge Latin , fous le Titre de Laus funerea , Sec. par le P. La- 
chère, & fon Oraifon funèbre , par le P. RulHcr. 

GUILLAUME ROYHIER. 

R oy HIER, ( Guillaume ) [i] Doéteur en Droit Civil & Canon , 
Confeillcr du Roi , Avocat au Parlement de Bourgogne , naquit à Di- 
jon en 1 529. Il étoit déjà reçu Avocat dès i y j j. Il fut Maire de Dijon en 
ij8i. lySa. ij 83. 1584. i j8y. & 1603. & ce qui cft de lingulier , c’eft 
qu’apres avoir été Maire , il devint Echevin en 1589. On doit cependant 
moins être forpris d’un pareil événement, arrive dans des tems de iim- 
plicité , que s’il arrivoit de nos jours. Il cft vrai que par Arrêt du 20. 
Juillet I ^89. Royhierohûnt féance au-deflus des lix autres Echevins. 

Le Confeiller Breunot , dans fes Mémoires Aljf. dépeint Royhier, com- 
me un zélé Ligueur. Il dit que » le ly. Novembre 1 589. Royhier Député 
» de la Ville au Parlement , tint un long propos de l’union & dcsiniracles 
» faits par le pafle , pour la confervation de l’Èglilc , qu’il pria la Cour de 
» faire exécuter roidement les Arrêts par ci-devant rendus. » Cet Auteur 
entendoit parler des Arrêts donnés depuis la mort du Roi Henri III. M. 
Breunot aflure que Royhier cmydit qu’il étoit plus à propos de le rendre au 
Turc, que de reconnoître le Roi. Des i yy 8 . il avoir été EJéputé par le Tiers- 
Etat du Bailliage de la Province, pour alTilIeraux Etats de Blois, comme il 
paroît parle Rer«« 7 (/« , imprimés en lyyi. à Paris, inqf. 

Munier, dans la Préface de fes Mémoires pour P Hifloire (P Autnn , fait 
beaucoup d’cfüme de Royhier, & dit qu’il mourut en réputation d’un très 
habile homme. Jecrois que cette mort arriva vers 1603. 

CATALOGUE DE SES OU F R AG ES. 

I. Il a traduit le Poème d’Homére des Rats & des Grenoùitles , fous le 
Thte de Ratracomiomachie. Lyon, Jean Temporal , 1334. /» 4". Fabri- 
cius en cite une Edition de ly yo. mais je crois qu’il le trompe. 

2. Dix Vers François à la tête du Didionnaire des Rimes , par Etienne 
Tabourot , imprimé en i y88. Tabouret dit que ces Vers avoient été Lits 
avant l’an i y40. L’Auteur les avoir donc compofés à l’âge de 10. ans. 


[i] 11 prenou pour Devife , Roi hier, itemainrielf. 
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GUILL. J. ]’:\i vCi chez M le Confeillet de la Mare , uriMl.de Royhier, qui a 
ROYHILR. Titre : Rohrrii , JurtfconfuUi Divionenjis , de Jurh arte, 

Ljbri. JuL 1 587. In folio de 20c. léüillets minutes & bien écrits. Ce Mf. 
ne contient que VI. chapitres. Il y en a un , de Ejfentia , & un autre , de 
Providentia, Cet Ouvrage eft hérifle de Grec. 

4. M»rct Lilurgia Gr/ec. Lat. Rohieri manu notât a. Ces Notes font fut un 
exemplaire de cette Liturgie , imprimée en i y8 à Paris , chez Drouard , 
in 8". Cet exemplaire étoit dans la Bibliothèque de M. de la Marc. 

y. Nota fur la Coutume de Bourgogne. Mf. Bernard Durand en avoir 
fait des extraits , qui fc trouvent à Dijon , chez M. Guyton , Grcflier du 
Parlement. 


6. Oùfervalions fur Mafuer. C’eft un Recueil d’Arrêts du Parlement de 
Dijon. M. le Prélident Bouhier en a une copie. 

Voy. la Croix-du-Maine , Bibliothèque Françoife, p. 1^9. Cet Auteur 
l’apellcfansraifon, R/wyirr. Celle de du Verdier , p. yj8. Draudius , £/- 
bhot. Clafic. p. 191. Difeonrs de Souvert fur les fuctejftom des peres aux 
enfans., pag. 3 y. chap. V. Cl. Robert, Gall. Chrifl. p. 64. Pnface des 
Mémoires de Munier pour THifl. (T Autun , pag. XI V. rabricius, Bibliot, 
Gr&c. Tom. I. pag. 300. & la Coutume de Bourgogne de M. le Prélident 
Bouhier , pag. 460. 



FRAVC.. 

RUKHER. 


FRANC.OIS RUFFIER. 

R U F F 1 ER, ( François ) Cordelier , Bachelier de Sorbonne , né à 
Tournus , vers 1660. d’un Marchand de cette Ville. Ce Pere fit im- 
primer à Dijon , chez Jean RclTayre , en 1(598. VOraifon funèbre du très 
Révérend Pere François le Roux , O'c Ç. dont j’ai parlé plus haut ) in 8". 

pagg- H- 




EMANUEL - PHILIBERT DE RYMON. 


R Y .MO N, ( Emanuel - Philibert de ) Lieutenant Civil & Criminel 
‘ ■ AV aux Bailliages du Pays & Comté de Charollois. Je trouve dans les Ké- 

giftresdu Parlement de Duon , que Rymon, par Lettres données à Blois , 
le 7. Aîai i6ox. fut pourvu de la Charge de Confeiller du Roi , Lieutenant 
Général & Enquêteur au Bailliage des Cas Royaux du Comté de Charollois, 
fur la réfignaiion de Claude de Ganav , qtéil fut reçu , le 6. Mars 1 606. & 
qu après le décès dudit Emanuel-Philibert de Rymon, arrivé en 1627. De- 
nys Girard fut pourvu de cet Office. Dès 1614. Ry»»o»avoittéfigné à Jac- 
ques Quarré , fa Charge de Lieutenant Particulier au Bailliage de Cha- 
rollois. 

Rvmoneû Auteur des deux Ouvrages qui fuivent : 

I . Traité de la Juridiélion Royale , (f des Cas Royaux & Privilégiés d’i- 
celle , defquels les Juges Châtelains , Prévôts, Baillifs, Lieutenans, Sé- 
néchaux , Préjidiaux , CX tous autres Magifilrats Royaux , connoijfent tant 

en 
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en première inflance , que de cauf : <tApel ; Entre le! Eccléfiafliqrie! Nobles 
Ü" Plébéiens , prruacivement ^ Cl * t exclufion de tous les Officiers des Sei- 
gneurs Hauts Ju[liciers de ce Royaume. Paris , Jean Rkher , 1 6 1 8. /« 8“; 
pagg. 99. fans l’Êpitre Dedicatoire & la Préface. 

Comme il y avoir des différends entre la France & les Archiducs de Flan- 
des , concernant les Droits de Jullice & de Souveraineté dans le Comté de 
Charollois , le Roi Loiiis Xlll. écrivit à Rymon , de fouiller dans les Archk 
ves du Pays , & de l’inftruire de bouche , & par écrit , de tout ce qui pou- 
voir concerner les droits de fa Couronne. Cet Ordre produilit l’Ouvrage 
fuivant : 

Traité des Pays & Comté de Charollois , & les Droits de Souveraineté ^ 
que la Couronne de France a eu. de tout tems C ancienneté furiceux. Ibid. 
i6i9./n8“.de yi. feiiillcts , fans compter les Preuves & les Préfaces, 

Ces deux Ouvrages de Rymon font alfez eftimés. 

Tamifier lui dédia en 1617. (on Anthologie^ Voy. la pag. yiy. du 
Tome deh Bibliothèque Françoife , par M. l’Abbé Goujet , qui le traité 
d! homme d'efprit , & qui cultivait les Lettres avec beaucoup de foin. 
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GEORGE-LOUIS LE SAGE. 

AGE , { George-Loiiit le ) efl; né le 9. Janvier 1 676. i 
la Colombicre , proche de Coulchcsau Diocefe d’Auiun. 
Il cft le noiliéme fils de François le Sage, Seigneur de 
Saint-Martin-les-Communes, & deVillars, & d’Anne 
d’Aubigné , fille de Nathan d’Aubigne, & petite-fille de 
Théodorc-Agrippad’Aubigné. Après la Révocation de 
l’Edit de Nantes, étant extrêmement jeune , il fut en-, 
voyé à Genève , chez M. d’Aubigné , Doéleur en Médecine , fon parrein 
& fon oncle maternel. M. le Sage m’a avoué qu’il paffoit dans les Claflcs 
inférieures pour avoir peu d’cfprit , quoiqu’on remarquât en lui du bon fèns 
& du jugement. Après fon cours de Philofophie , certaines circonftances , 
plutôt que fon inclination , l’engagèrent à l’étude de la Théologie. Il dé- 
plut à quelques Profefleurs , par la libené avec laquelle il penfôit furies ma- 
tières de la Religion. Rebuté de la Théologie, il voulut diffiper l'on cha- 
grin, & fit pour cela un voyage en Bourgogne, l’an 1699. Il pafTa quel- 
ques femaines dans fa Patrie. Mais ayant apris qu’on en prenoit cccafion 
de décrier fes moeurs & fa doélrine, il longea à quitter Genève. Il partit de 
cette Ville en tyoo. Après avoir traverfë l’Allemagne & la Hollande, il ar- 
riva en Angleterre au mois d Oélobre de la même année. Il ydemeura4.ans 
& demi. Pendant le mois de Mai tyoy. il revint en Hollande , féjoumaen- 
viron un an à la Haye; d’où il repaffa en Angleterre ; & cinq ans après , 
c'cil-à-dire , au mois de Juillet 171 1. il revint rejoindre les parens à Genève. 
Il y fit (es plus chères délices de la Philofbphic & des Mathématiques, &lts 
cnlèigna jufqu'en 1717. que fe prévalant du relâchement qui étoit en Francs 
au fùjet de l’exécution des Ariêcs contre les Proteflans , il fe rendit à Paris, 
où étant tombé malade , il reprit la route de Genève en tyig. & s’y maria 
au mois d’Oélobre 1721. ' 

Le génie doux & tranquile de M. le Sage y l’a toujours porté à chercher 
des moyens de concilier les différentes difputes de la Religion. J’ai oui dite 
qu’un jour , dans un Caffé de Londres , il propolà par hazard, un plan de 
conciliation , qui fut prélènté à un Milord , lequel devint fon Patron. Ce 
Seigneur le prit en une telle afféélion , qu’il lui donna un apanement dans 
fon Hôtel ; & étant entré dans le Miniftcre fous le Règne de la Reine Anne, 
il combla M. le Sage à.<i nouveaux bienfaits. Mais la fâvjur de ce Seigneur 
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n’ayant pas dure lone-tems , M. le Sage, qui perdit cet apui , réfolut de fe 
fixer entièrement à Genève. C*eft-là où il tait fon unique occupation de la 
Littérature. 

CATALOGUE DE SES OUl<RAGES. 

1. Le Mécanifme 4 e Pefprit , ou la morale naturelle dam fes fources. 
Genève, 1699. tn 12. 

2. La Religion du P hihfophe , ou fentimem raifonnailes fur diver/et ma- 
tières de Religion & de Morale. Première Partie. Londres, 1702. in i2_ 
Woy.\t% Mémoires deTtevoux , du mois de Novembre 1709. pag. 2044^ 

Suite de la religion d'un Philefophe. Ibid, 1709. in 12. L’Auteur a 
une troifiéme partie de cet Ouvrage , prête à être imprimée. 

4. Aphorifmata Philofophica , ftve fpecimen Philofophia. Ecleftica. In 
ufum hberaSchol&Wepimorlandia. Parsprior. Genève, 1^13. /« 12. Pars 
IP. 1714. Pars Ilia. lyiy. 

J’ai oüi dire que la première Partie pamt d’abord à Londres en 1 7 1 1 . M. 
le Sage étoit alors Proteflèur dans l’Ecole de Lowther. Voy.Bernard, Nou- 
velles de U République des Lettres , Octobre, 1710. pag. 450. 

5. Court abrégé de la Philofophie par aphoripnes, auquel on a joint le 
Mécanifme de Pefprit. Genève , Fabri & Barillot, 1718. in 12. Le Mé- 
canifme de Pefprit avoii déjà été imprimé à Genève , comme nous l’avons 
dit. V oy. au lùjet de ce dernier Ouvrage , Bafnage , ibid. Septembre , 1700. 
IJ2I. Juin, \jo%. Sx. Mai , 1709. article X. 

6. Efay fur les caralléres d’une vocation divine dans un Sermon , à P imi- 
tation de celui du DoSeur Blockall fur le Texte de S. Jean. (.Jean IIP. I. ) 
Bien aimés , ne croyés pas à tout efprit. Amllerdam , Pierre Majulie , 
in 12. 

7. Penfées détachées fur la Grammaire , la Rhétorique & la Poétique. 
Genève , Pierre Jacquier , 1721. in 1 2. On verra dansce Livre , ditl’ Au- 
teur, à la fin de la Préface , que lorfquelesConnoiHèurs alFurent qu’un Dit 
cours ou un Poëme , l'ont bons ou mauvais , ce n’eft pas par un certain goût 
qu’un long commerce avec les Livres , leur ait procuré ; mais c’efl unique- 
ment par des principes de bon fens , aidés de quelques connoiflànces aifè'es 
à acquérir. 'Voy. les Mémoires Wfloriques O" Critiques, Juillet 1722. 
pag. 89. 

Desétudes. Genève, 1726. brochure /w 12. de dix pages. Ilenefl 
parlé dans le XII*. volume , pag. 2 1 7. de la Bibliothèque Germanique , ar- 
ticle des Nouvelles Littéraires de Genève , où le Journalifte dit que cette 
brochure contient plufieurs penfées hardies fut la méthode d’enfcigner& d’é- 
tudier dans les Univerfités. Cette Pièce , ajoûte-t-il > pourroic lervir de 
fuplément au Traité, de Charlataneria Eruditorum. L’Auteur donna une 
nouvelle Edition de cet Ouvrage en 1734. à Genève , chez Pellct , in 12. 
pagg. 43. fous ce Titre ; Penpes hasardées furies études. 

9. Court abrégé de Philofophie , première Partie , qui traite de la Philo- 
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[ophie en g-nimt ^ & de la Logique. Genève, Héritiers de Caille , 1718. 
it! 1 î. bioehure de 47. pasrg. lans l’Epitre Dédicatoire & la Préface. V’oy. 
un e.'ctrait de cet Ouvrage dans le Mercure de France , Novembre, 1728. 
pag. 2443. & fuiv. 

I O. De la lumière , des couleurs & de la vifion , f vivant les principes du 
Chevalier Newton. Genève, ]. F. Bardin, 1729. 12. pagg. 34. Voy. 

l’extrait de cette Pièce dans le Mercure de Mai 1719. p. 962. & dans les 
Mhmires deTrevoux du mois iT Août àieXa. memeannée, article LXXXill. 
pag. 1467. & fuiv. 

11. De PUniversÛ" de la dif portion de fes Parties. Ibid. 1719. in iz. 

pagg. 36. . 

12. Penfées hazardées fur les études , la Grammaire , la Rhétorique & la 
Poétique , avec Part de méditer fur la garde-robe du Doileur Swift. La 
Haye, Jean Van-Duren, in 12. 

1 3. Court abrégé de Plryfîque, fuivantles dernières Obfervations des Aca- 
démies Royales de Paris cÿ de Londres. Genève , Pierre Pellet , 1730. in 1 2. 
L’ .Auteur a donné une Edition plus ample de ces Obfervations en 1732. 
ibid. chez Fabri & Barillot , /« 1 2. pagg. 267. 

14. Elémens de Mathématiques. Ibid. Pellet, I 7 J 5 ‘ P^gg- 4 î. 
I y. On attribue à M. le Sage , des Remarques fur P Angleterre , faites 

par un Voyageur , dans les années 1 7 1 o. Ü" 1 7 1 1 . imprimées à Amflerdam , 
ou plutôt à Koiien , en 1713. in 1 2. 


® ^ ^ 

CLAUDE DE SAINT-JULIEN DE BALEURRE. 

S AINT-JULIEN DE B AL EU R R E, { Claudede ) pz, 
rent de Pierre de Saint- Julien , dont je vais parler, & de la même famille, 
lelon le P. jaepb , a compolé l’Epiire Dédicatoire , qui eft à la tête de 
l’Ouvrage de Jean le Maire , intitulé : La Couronne Margaritique , Edit, 
de Lyon. La Ctoix-du-Maine dit que Claude de Saint-Julien a fait quel- 
ques autres Ouvrages ; mais il ne les cite pas. 

Voy. la Bibliothèque Françoife de la Croix-dn- Maine , pag. 62. & le 
Traité du P. Jacob, de clar. Scriptor. Cabilon. pag. 129. 

PIERRE DE SAINT- JULIEN. 

S AINT - JULIEN, ( Pierre de ) naquit à Baleurre , Château du 
Diocèlè de Châlon , pofledé par la famille. Il ctoit l'aîné de lèize en- 
fans, qu’eurent Claude de Saint-Julien , & Jeanne de Lantaigc. 

Pierre de Saint-Julien fut élevé dans l’Abbaye de Toumus, où il avoit 
pour parens, Antoine de Couvent, Sous-Prieur & Infirmier, & Antoine de 
Veré , Chantre , qui voyant fbn inclination pour IHiftoire , le fécondè- 
rent autant qu’il leur fût poffible , en lui procurant la connoilTance des An- 
tiquité» 
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tiquices du Pays, & la communication des Archives de cette Abbaye. 

Si étant deftiné à l’Eglife dès fcs premières années, il fut d’abord Proto- 
notaire Apollolique. Enfuite étant allé à Rome , pour y Iblliciter la Sécu- 
larifation du Prieuré de S. Pierre de Mâcon ; & l’ayant obtenue , il en fut 
fait le premier Chanoine Séculier en i y jy. 

Il obtint enfuite , en vertu de fès Graaes , un Canonicatà la Cathédrale 
de Châlon, puis un autre à Saint Vincent de Mâcon , qu’il eut par per- 
mutation du Doyené de Cuifery , & de la Chapelle de Branges , qu’il 
polTédoit. 

Il eut fuccellîvement les quatre Archidiaconés de l’Eglife de Mâcon , & 
celui de Tournus, en l’Egliîe de Châlon. Enfin, il fut élu Doyen de cet- 
te dernière Eglilêen tj8j. &mourut le 20. Mars 1593. dans un âge allez 
avancé, pui (qu’il s’étoit hit imprimer dés i jq.6. Il fut enterré dans le Chœur 
de la Cathédrale , ducôtédel’Lvangile. On grava fur fa tombe, cette cour- 
te infeription : 

Pétri San-Juliani Baleurrei , Cabilonenpi EcclepA Decani, Depoptum , 
qui obiitdie XX. Aîartiian. Domini i J93. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Deux Opufcules de Plutarque i tnn., dette fe courroucer-, & T autre, 
de curiopté ; En[ :mbte , un autre Opu feule du mime Plutarque , auquel e/? 
difputé, ü /{avoir , plet maladies de l'ame tourmentent plus que celles du 
corps-, traduits en François par Pierre de Saint-Julien. Lyon , Jean de 
Tournes , 1 346. in 8". It. Paris , Jacques Bogard , la même année , in 16. 
Le P. Jacob s'eft trompé , en croyant que ces deux Traités avoient été im- 
primés féparément. 

2. Epitaphe de Jacques Fourré , Evêque de Châlon , fon ami , mort en 
1578. Cette Epitaphe , qui confifie en dix-huit Vers Latins, eft imprimée 
dans le Traité au P. Jacob, de claris Scriptoribus Cabilonenjibus , pag. 23. 

3. De t origine des Bourgognons , CT de T ancienneté des Etats de Bour- 
gogne , des Antiquités if Autun , de Châlon, de P Abbaye CT Ville deTour- 
nus. Paris, Nicolas Chefneau , t^%\. in folio. Scion M. l’Abbé Goujet , 
ce fût à la follicitation de Piene Tamifier, homme d’efprit , que Saint-Ju- 
lien lecüeiWit, après les ravages des Huguenots, &mit pat écrit ce qu’il 
avoit remarqué des Antiquités de l’Abbaye de Tournus , fousceTitre : Rc- 
c'ùeilde l’Antiquité, CT chofes plus remarquables de P Abbaye CT Ville de 
Tournus. Cette Pièce , qui le trouve, pag. 495 - 337. de P origine des Bor- 
gognons, n’a pas été imprimée féparément. 

Au refte , ^origine des Bourgognons eft moins une Hiftoire qu’un tiffu de 
Fables. 

4. Gemellet , ou Pareilles , recueillies de divers Auteurs ftant Grecs , 
Latins, que François. Lyon, Pefnot, 1384. petit/» 8“. 

3. Difeours CT Paradoxe de P origine de Capet. Extrait du différend en- 
tre Louis II. Roi de France , CT Marguerite de Bourgogne. Paris , Guil- 
laume le Noir, :38 3. in 8". It. Lyon , Benoît Rigaud , 1 388. in 8". h. 
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^PIERRE Jans !c« Mé/.ingcs Hifioriqties , p.ig. 217. & fuiv. Nicolas Vignicr, Mc- 
■ dccin ôc Hiftorjographe du Roi , rcflita le Traite de Saint-Julien par celui- 
ci : De la Noble ffe. Ancienneté, Remarques Mérites d'honneur Je la 
troijiéme Maifon de France. Paris, IJ87. i»8". répondit à 

cette Critique , par l’Ouvrage luivant : 

6. Apologie , & plus que ju(le dejfenfe d'honneur & de réputation de 
Pierre de Saint-Julien , ajfaillie par un Anonyme indiferet , C plus Lettré 
que fage. Paris , t j88. in 8". It. à la page 266. des Mélanges Hifloriqnes. 

•J. Mélanges Hifloriqnes, & Recueil de diverfes matières , la plupart 
paradoxales , & néanmoins vrayes. Lyon, Benoît Iligaud iqiq.in 8°. 
Le P. Jacob s’eft trompé , en mettant cette Edition à l’année iy88. Cet 
Ouvrage concerne IHiftoire de France, & en particulier celle Je Bourgo- 
gne. On y trouve des Généalogies de quelques anciennes Mailôns de cette 
Province. Cet Ouvrage paliè pour le meilleur & le plus utile de tous ceux 
de l’Auteur. 

8. La Chronique des Rois de France , depuis le commencement jufqtt h 
Charles , petit Fils du Roi Jean. Mf. J’ai vû cet Ouvrage , aulfi bien que 
le fuivant , chez M. le Conlciller de la Mare. Ils font à préfent dans la Bi- 
bliothèque du Roi. 

9. Généalogie des Ducs de Bourgogne , commencée en 1001. ^ Guillau- 
me & Oihon , Cfl finie à Charles le Terrible. Mf. Ibid. 

10. Le P. Perry , dans fes preuves de 'é FU flaire de Châlon , fait mention 

d’un Ouvrage de dont aucun autre Auteur n’a parlé. C’eftune 

TraduAion en François de THi/loire des Evêques de Châlon , écrite en Latin 
p.tr Pierre Naturel , Chantre de cette Egli/e. Mf. 

11. De Burgandionum Infantia & Adolefcentia. Mf cité pat le Pere 
Jacob. 

12. Hijloire des Bourguignons , depuis qu'ils abandonnèrent les Gaules , 
jufqu'à leur retour en icelles. Ml. cite parlaCroix-du-Mainc&duVcrdier, 

1 3 . J'ai une Bible qui lui a apartenu , fur laquelle il écrivit au mois d' Août 
1582. douze Vers Latins El.giaques. 

Voy. \ 3 . Bibliothèque Françoife delà Croix-du- Mutine, pag. 1017. & 
celle de du Verdier, pag. 414. Polfevin, Apparat. Sac. Perry, Hifl.de 
Châlon. pag. 333. & 379. Preuves de cette Hi flaire , pag. iio. Jacob, 
de clar. Scriptor. Cabilon. ^9- Rofiig» Bibliot. vet. & nov. Cet Au- 
teur n’a parlé que d’un fcui Ouvrage de Saint-Julien, Trailatus de Burgun- 
dia. origine des Bourgognons. La Préface de PHifloiredeT Abbavede 
S. Philibert de Toumus , par M. Juenin , Chanoine de cette Eglilè , le 
Diilionnaire de Moreri , le Suplément de 1 7 3 y. & les Alémoires du P. Ni- 
céron, Tom. XXVII. pag; 176. 

qïîr-T-Qp 
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S ALAGNY ^ G?o//y^o/ de ) quoique ruii des plus confi J.'rabics 

Auteurs du llèclc XIV. n’dl ccpenda.ot connu que depuis peu d’annc'es, 
& encore d’une manière très imparfaite ; ce qui cil d’autant plus extraordi- 
naire , qu’il nous a apris lui-même dans fes Ouvrages , les principales cir- 
conilanccs de fa Vie. 

Il croit de la Aiailbn de Salagny , l’une des plus nobles du Diocèfc de Mâ- 
con, [2] & fe dilbit Seigneur du Lieu, qui porte ce nom dans le Bcaujo- 
lois. Il avoir unfrere , nommé Pierre de Salagny , Seigneur de Salornay , 
dont il parle [3] quelque part , & un neveu , qu’il apclle [4] Guichard de 
Salagny. Leurs Armoiries [5] croient d’Azur à trois Tourteaux d’or. Il eft 
vrai-lèmbiablc , que Geoffroi etoic neveu de Jean de Salagny , [6J qui fut 
fait Evêque de Mâcon, environ l’an 1330. & qui vivoit encore en i 
Claude le Laboureur [7] fait mention d’un Tellament de i’anne'e 1 344. donc 
cet Evêque , Ôc Jean de Salagny , fbn coulin , furent les Exécuteurs. 

Suivant ce que Geo jf roi de Sa/agny raporte [8] du tems , où il commen- 
ça, & où il finit le grand Ouvrage , dont il lcra parlé dans la fuite , il na- 
quit en 1316. Après avoir fait les premières études , il commença [9] à 
prendre des leçons de Jurifprudence à l’âge de 13. ans; c’cll-à-dirc , en 
1329. Ce fut en l’Univerfité d Orléans , [lo] dont il fait de grands éloges, 
& où il étudia quatre ans , au bout dclquels il reçut le Bonnet de Doêleur. 
Qualité, i]û’il prend au commencement de fbn Ouvrage. De-là , ilfutfè 
perfèclionner dans cette Science, [i i] en rUnivcrfité d’Angers , & cnlùite 
en [ 1 2] celle de Montpellier. 

S’étant enfuite retiré à Mâcon , où il fut d’abord Chanoine, [i 3] & en- 
fuite Doyen de l Eglife de S. Vincent de la même Ville , il y commença 


[1] C’eft ainfi qu’il s’apellc lui-mcme au commencement de fon Commentaire fw l'Infoniat , & 
en plufieurs autres endroits de Ion Ouvrage. 

[I] Le même , ibid. 

[j] Le même, Tom. I. /ol. 42. col. 2. & 4. 

[4] Le meme , Tom. III. fol, 107. col. 4. 

[ç] Le même , Tom. II. fol. 6. col. 2. où je crois que LnzM'îo eft I2 même chofe Aziirioi 
Voy. les Etimologics de Ménage , au mot , 

[6] Saint-Julien , de l'origin, des Bonrgogn. pag. 2pi. Les Auteurs de la nouvelle Callia Clrifl, 
Tom. IV. pag. 1085* 

[7] Maxnres de l’J/le-Barbe , Tom. II. pag. Ç jp. ^ 

[8] Voy. ci-après , Note I. de la page fuiv. 

' [p3 Ccoffroi de Salagny , iüdit Comment. Tom. 11. fol. ^ J. co\, 

[10] Le même , Ibid. Tom. IV. fol, i8p. col. i. & Tom. IX. fol, ult. col. t. . 

[II] Le même , ibld. Tom. III. fol, 10p. col. 3, 

[12] Le même , ibid. 

[i J] Le même , ibid. Tom. II. fol. 2J. atf. Tom, IV. fol. JO. col. t, Tom. V. fol. 82. col. t.' 
Tom. IX. fol. 28p. col. 4. 
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[i] Commentaire fur Plnfortiat de a6. ans, en Tannce 

I J42. 6c l’acheva en l’annee 1 3 64. en la Ville d’Avignon. Il dit à la fin de 
cet Ouvrage , que pour y avoir travaille avec trop d’aplicacion , il avoit été 
deux fois malade àla mort. 

Dans cet intervale néanmoins, il ne fut pas uniquement occupé de cetts 
compofition. Il nous aprend [2] qu’il fut Vicaire Général de l’Archevêque 
d’Arles. Ce fut aparemment tous Etienne de la Garde , qui tint ce Siège 
depuis I J4y. jufqu’en i j ^9. & duquel il parle quelque part. [5] 

11 fit audi diffcrens voyages. Nous fçavons de lui , qu’il fut à [4] Milan , 
& qu'il le trouva à Rome [y] dans le tems du grand Jubilé de i j yo. U af- 
iiAa de plus [6] au Couronnement qui le fit à Naples , au mois d Août 
1 3 y6. de la Reine Jeanne I. & de Loiiis de Tarcnte, fon mari. Enfin, [7J 
il traverfa tous les Royaumes d’Efpagne, qui étoiem alors au nombre de 
quatorze , pour fe rendre en Portugal , où vrai-lemblablemcnt il exécuta 
t]i:clque Commillîon fecrette de la part de la Cour de Rome , quoiqu’il ne 
s’en explique pas. Puis étant retourné à M.lcon , il penfii y être [8] empoi- 
fonné parla malice d’un de lés Domeftiques ; mais il eut le bonheur d’ccha- 
per de ce danger. 

S’il eft vrai , comme on le prétend , [9] qu’il aît exercé à Rome l’Em- 
ploi , auquel on donne le nom d'Auditor Contraditlarum , il faut que ce foit 
lous Urbain V. à la Cour duquel il étoit en 1364. [io]& àqui vraifembla- 
blcment , il prélénta lôn Ouvrage. Ce qui peut le faire croire, c’eft que la 
copie manulcrite de fon Commentaire fur flnfortiat , & à laquelle il dit 
[1 1] que fon Copifte employa Icpt années , s’cll trouvée en feptgros volu- 
mes, en la Bibliothèque de l’Univerfité d’Avignon, d’où Jacques Novari- 
ni , [12] Profelléur en Droit en cette Univerlité , la tira, pour la faire im- 
primer à Lyon , fous ce Titre ; 

Ceffredi Saligniati ( il falloir dire , Salaniaci, conime en d’autres endroits) 
(elebetrimi , neenon perffricacijlimi Legum Profejforis , è Alatifconenfi Ditt- 
(eft orti , Primariaque ejui Urbh Aidis Sacra Deeani eminentijfmi , primà 
Bajocenfit Epifeopi , Contradiblarum Sanciijjimi Papa tandem Auditoris vi~ 
gilantifimi , Commentarii in Infortiatum. Lugduni , apud Senne tonios , 

I yya. IX. vol. in folio. 

[13 Le meme, Tom. 11. /s/. col. 4. Tom. 111. /o/» 107» col. 4. Tom. VIII. /ei. pp. coi. i* 

& Tom. IX- ^/. hU» col. I* 

£»] Le même , Tom. V. fol, col. 1, 

£j] Le meme, Tom. l./o(. 108. col. 4. 

£4] Le meme, Tom. V.fol. jo. col. i. 

£53 Le meme , Tom. VIL fol, 148. col. J. 

£tfj Le même , Tom. l.fat, to.coi. j. 

£73Lcmcrae, Tom. l.foU 10. col. 4. Tom. II!./o/. 107.C01. 4. & Tom. VI./o/. i4}.col.4«' 
£83 Le même, Tom. III./ô/. 107. col. 4. 

£p] Jacques NaTarini,en la Pr<flacequ*îl amife au-devant dtVOüftigtdtGcoffnidtSalagny^ 
£io] Ledit Geoffroij Tom. IX.Jôi. hU. col. i. 

£11] Le même, Tom.lX./«/. 171. col. 4. 

£113 Novarini , ta lieu cité ci-deflùs. 
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n e(l faux que cet Auteur ait été Evêque de Bayeux, comme nous le fça- 
vons, tant patl’Hilloire de ceDiocèfe, qu’a donnée M. Hermant , que 
par la nouvelle Edition de la Galtia Chrijimna. 

Novarini , qui avoit pareillement raporté ce fait dans fa Préface , a ren- 
contré plus julte , en diîànt que Geojfroi avoit été auBî Evêque de Châ- 
lon-fur-Sône. Il le fut, en etiet , après Jean de Salornay , qui aparemment 
étoit Ibn prarent. Mais on ne fçait pas précifément le tems où il fut élevé à 
cette Dignité. Il paroît feulement par un Titre autentique , qu’il en étoit 
déjà revêtu au mois de Janvier 1 372. fuivant l’ancien ilile. Mais il n’y ell 
apcllé que par Ibn nom de Batême ; & c’eft le lèül , Ibus lequel il ait été con- 
nu de tous ceux [ 1 ] qui en ont parlé , jufqu’à la dernière Edition de la Gi»«- 
le Chrétienne. On y voit qu’il mourut en 1 374. puilque fon Succeflèur 
dans l’Evêché de Châlon , en prit poUèlfion au mois de Décembre de 
cette année. 

V oilà tout ce que j’ai pû aprendte des circonftances de fa Vie. A l'égard 
àc Çon ^vinà Commentaire Jur T Infortiat , quoique magnifiquement im- 
primé , il eft rerté prelqueaülli inconnu dans la République des Lettres , que 
le nom de l’Auteur. Il n’en n’cft même lait mention dans aucun des amples 
Catalogues des Livres de Droit, qui ont été donnés au Public , li ce n’ell 
dans celui de Freymonim , [2] où il en parle ainfi d’une manière bien va- 
gue : Goffredui Saligniacuipiperuniverfo Inforttato. LagJuni. Denys Si- 
mon, [3] qui a voulu en parler, paroît n'avoir pas vù Ibn Ouvrage, puil- 
qu’il s’en explique en cette forte : Goff redus Saliniacm a écrit in HigejL O", 
Codicem. Lagd. i ^^j./éptvo/. in fol. 

Les Amateurs de i’Hiftoire Littéraire ne feront pas fâchés d’aprendre que 
cet Auteur nous a conlèrvé les noms de plulîeurs Jurilconfultcs , dont il cite 
les Ouvrages, & dont je doute qu'il fbit fait mention ailleurs. Tel cil un 
Bernardus de Coltezon , [4] ou'Tollezon , un Macarius\_f^ Alamanaus ^ 
un Ægidius [6] Sancii , un Reginaldm de Rennis , [7] ou Remis , un 
Pètrus [8] Helias , un Joannes [9] de Feritate , & un Joannes [10] Ro- 
landi. 

J’ai crû devoir entrer dans ce detail , parce que l’Ouvrage , d’où je l’ai 
tiré , ell devenu , je ne fçais comment , extrêmement rare. J’en dois la com- 
munication , ainfi que des Mémoires lùr lequel a été compolé le prélènt ar- 
ticle , à la politeflc de M. le Préfrdent Bounier. 

[1] Saine- Julien , de tofigine dtt Bontgogn. pig. 47a. Le P. Perr^, de Ciâtçn « page 
450» 

[»3 Wolfgang Freymonlus , Elench, AnBor. Jw.fol. 16. Edit, de 1574. 
tj] Denys Simon » BihUoib. de Droit , Tom. IL pag. itfo. 

[43 Ledit Ceoffroi t Tom. l. fol. 55. col. a. Tom. VI. Jô/. J. col. 4. (rc. 

[53 Le meme, Tom. Il./ô/. lotf. col. i. 

[53 Le même , Tom. IL /o/. 140. col. y. 8c 4. 

[73 Le même, Tom. W.fol. 117. col. a. 2 c Tom. VI./ô/. 5)4. col* 

[83 Le meme , Tom. Vll./o/. 18p. col. a. 

[93 Le même, Tom. VII. /ol. aja. col. 4. 

£103 Lemcme > Tom. VU. fol, 2^. col. 4. 
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JACQUES SALIER. 

S A L I E R , ( Jacques ) Minime, Profcflcur en The'oiogie , Provin- 
cial , Dcfinitcur de la Province de Bourgogne, naquit à Saulicu en 
1615'. & mourut à Dijon , le 20. Août 1 707. âgé de 92. ans. Ce Pere , au 
Icntimcnt de M. de la Monnoye , & de ceux qui ont lu lès Ouvrages , en- 
tendoit parfaitement la ScholalHque. Il en a donné des preuves dans l’Ou- 
vrage luivanc ; 

I. lAifioria Scholaftica de Speciebus Euchariflicis ^ five de formarum sna- 
teriaimm natura , fingularis obfervatio ex facris , prophanifque Autoribus , 
in 4°. 3. vol: Le premier parut à Lyon , en 1687. chez Pierre Valfay ; & 
en 1689. à Paris^, chez Charles Cabry. Le lècond, en 1692. à Dijon, 
chez Claude Michard ; & le troilléme , en 1704. dans la même Ville, chez 
jean Kellayre. Voy. l’extrait du premier volume de cet Ouvrage, dans 
VH/f/oire des Ouvrages des Sçavans du mois de Septembre 1690. pag. 13. 
& Novembre, tbid. 1689. pag. 129. où Bafnage , Auteur de ce Journal, 
blâme le P. Salier^ de chercher les Efpèces Eucharijliques dam les Auteun 
prophânes. Voy. aullî Dupin , Table des Auteurs Eccléfiafliques , Tom. II. 
col. 2742. qui s’eft trompé , en parlant du 1 . volume des Ejpèces de l'Eu- 
chariflte , comme s’il contenoit l’Ouvrage tout entier. 

2. Cacocephalus , five de Plagits Opufculum , in quo varia Pîagiariorum 
vicia traduntur, & ingenuorum Operum Jura ex prophanis , facrifque Au^ 
toribus vindicantur. Authore R, P. J. S. Mâcon, J. And. Delâint , 1694, 
in 12. pagg. 127. L’Auteur ne dilfimule, point î’acculàtion de Plagiat , 
qu’on formoit contre lui, par raport à Ibn Traité, de Speciebus Eucharifii- 
cis. Voici comme il le julufie de ce reproche : Ulterihfque inclamarem^ me^ 
per anîecedentia , concomitantia & fubfequentia , facilè probaturum , non 
Jolùm Operis dcfiignationem , fed ipfum iniegrum Gpus , iia ejfe nieum , 
ut , ne unam ratiunculam ^ ab alto defumpferim fine elogio^ Ù" c. Quelques 
pcrlbnnes prétendent , que par ce mot grec , Cacocephalus , l’Auteur a vou- 
lu déligner M. Maltête. C’étoit aparemment le Içavant Chanoine delà 
Sainte Chapelle de Dijon. 

3. Penjêesfiur le Paradis ^ Û" fur r Ame raifonnable. (Dijon, Ret 
fàyre , ) in 8®. pagg. 285. lans nom d’ Auteur , ni de Ville. Quoique le Ti- 
tre promette des Penfses fur le Paradis , tout l’Ouvrage cependant roule 
llir VAnte raifonnable. Une partie des exemplaires de ce Livre ell conlèrvée 
dans la Bibliothèque des Minimes de Dijon. 

Voy. Bafnage, Hifi. des Ouvr. desSçav, Oélobre 1689. pag. 129. & 
Septembre 1690. pag. 13. Dupin, Table des Aut. Ecclef, Tom. II. col. 
2742. 

m\ 
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CLAUDE DE SALINS. 

S alins, ( C/4«* * ) Dodeur en Médecine , & Maître des salins 
Comptes de Dijon , naquit à Bcaune vers 1 664. de Hugues de Salins , 

Médecin , & de Marguerite Bonamour. 11 a fait imprimer les deux petites 
Pièces fuivantes ; 

Paraphrafes en Ven fur le premier & le cinquième Pfeaume de David. 

Brochure in 4*. fans date , ni nom de Ville, mais en 1714. à Dijon , chez 
Rellàyre. 

Paraphrafe en Ven fur les Pfeaumes 41. & 1 36. Ibid. 1716. inf. 

HUGUES DE SALINS. 

S ALINS,( Hugues de ) pere du précédent, Dodeur en Médecine de ^AUNS 
de la Faculté d'Angers, lutaggrégé, le j. Janvier 1688. au Collège 
des Médecins de Dijon , & fut enluite TOurvû d’une Charge de Secrétaire 
du Roi en la Chambre des Comptes de Dole. Il naquit à Bcaune , & mou- 
rut à Meurfault , Village auprès de cette Ville , le 18. Septembre 1710. âgé 
d’environ 78. ans. Son Epitaphe fe trouve dans l’Eglilè de Meutfault , gra- 
vée fur le marbre de la manière fuivante : 


Hic jacet 
Hugo de Salins, 

Hugonis , pracellentis medici fiHus , 

DoSor Medicus Divione aggregalus , 

In Dolana rationum Curia Secretarius Regius , 

Vir in omni genere politioris Lileraturs, verfatus , 

Gr&cè Cl Latinè érudit ijfimus , 

Qui Pauperibus effufâ cum charitate , 

Ditioribus fummâ cum laude Medicinam fecit. 
Patriam etiam feriptis omavit. 

Bonis magnum & eruditis fui defiderium reliquit. 

Natus Belna, III. Nonas Decemb. anno MDC. XXXII. 



Denatus hoc in Agro Belna III. Cal. Ollob, MDCC.X, 
Charijfimo , femperque fibi lugendo patri, 

Filius amantijpmus , 


Claudius de Salins , 
Régi à Confins, 
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CATALOGUE DE SES OUFRAGES. 

1. Vingt-qtiaire F en Lyriques fur la mort de T Ahhé Boifot. Imprimés, 
en 1694. à Dijon , chez Rtflayre. Ils lè trouvent à la fuite de la Lettre de 
M. Moreau , fur le même fujet. 

2. Récit fidèle de tout ce qui s'efl pajp dans la maladie de Madame de 
Cœar-de~Roi- Fallot. vésq'j. in 4“. làns nom de Ville , ni d’imprimeur. 

3. Réponfe aux pajjdge s , tirés du Livre de M. de Alaudajors, Maire 
d’Alès , intitulé ; Nouvelles Découvertes fur T Etat de Pancienne Gaule, du 
tems de Géfar. Cette Pièce le trouve dans le Journal des Spavans de 1697. 
pag. jyy - 572. Edit, de Hollande, in 12. 

4. Une longue Ode Latine en Vers Hendécafyllabcs , adreflee à Pierre 
Taifand» qui l’inlera à la tête de fon Commentaire fur la Coutume de 
Bourgogne, im^ptimék Dijon, chez RelTayre , en i 6 ^ 2 . in folio. 

y. Il fit réimprimer l’Ouvrage de fon frere aîné , intitulé : Défenfe du 
Fin de Bourgogne contre le Fin de Champagne , par la réfutation de ce qui 
a été avancé par P Auteur de la Tbèfe foûtenuë par M. le Pefcbeur,aux Eco- 
les de Médecine de Reims , le y. Mai ijoo.CPe. Luxembourg, André 
Chevalier. ( Dijon ) 1704. in 8'’. M. de Salins y joignit un Avertilfement 
de quatre fciiillets , & changea quelque choie au commencement de cette 
Pièce. Quelques perfonnes prétendent que la T raduétion Latine t]ui en fut 
faite, fous le Titre de Dejenfio Fini Burgundioni advenus Fintnn Campa- 
nttm , cil du même Auteur. 

6. Copie de la Lettre de M. de Salins , &c. écrite à un de fes amis , fer- 
vant à réfuter P extrait de la Difertation de M. Moreau de Mautour, fur 
la Fille de Bibraile. Dijon , Antoine de Fay , 1708. in 8”. pagg. 24. 

7. Lettre du même à un de fes amis , contenant fes réflexions fur une 
Dijfertation Di (lorsque , au fujet de Pancienne Bibraile , compofée par un 
Auteur anonyme , imprim. e à Paris en 1706. chez Pierre Cot. Beaune , 
François Simonnot , ( 1709. ) in 1 2. pagg. 48. Cet Auteuranonyme eflle 
Pere Lempereur, Jéfuite. VoyAc Journal des Sçav.àe. lyoq. pag. y2i.& 
fui v. Edit, de Hollande , /« 1 2. M. de Salins étoit très perfuadé que Beau- 
ne cil l’an.itnne Bibracle , dont jules-Célar a fait mention dans fes Com- 
mentaires. Il fuportoitavec peine, qu’on ne lut pas de fon fentiment. Son 
zèle pour la gloire de fa Patrie , étoit au-delfus de toute exprellîon. Il m’a 
avoiie qu’il avoit travaillé pendant trente années pour prouver fon fenti. 
gient. Ce travail produilit un gros Ouvrage Latin , qu’il vouloit faire im- 
primer 


BIBLIOTHEQUE DES AUTEUR 
In fuprema rationum Burgundia Curia Senator, 
Monumentum hoc pofuit ; 

Et in Anniverfarium folemne facrum 
Annuo cenfu conflituto. 

In perpetuum parentavit. 

Requiefeat in pace. 
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primer aux dépens de la Ville de Beaune , qui ne voulut jamais &ire les frais 

‘j ly-rr ^ * DE SALINS 

de 1 imprellion. 

8. Relatio mirands. cujufdam fapprejfioms alvijoannis Berardier, Bel- 
nettpi Juvtnii. Paris , la Caille. Jean Berardier, qui vivoit encore en 1730. 
fut trois ans fans aller à la felle que très rarement. Ses excrémens lortoient 
par les fueurs fréquentes. Cette dureté de ventre, qui lui arriva aptes une 
maladie dangerculc , ne l’empcchoit pas de fe porter allèz bien. 

JEAN-BAPTISTE DE SALINS. 

S alins, (^Jean-Baptipe de ) frere aîné du précédent, Doéfeuren J- B\PT. 

Médecine , naquit à Beaune au mois d’ Avril 1690. & mourut en cette S'^LINS 
Ville, le 8. Février 1710. âgéde So.ans. Il a fait les Ouvrages qui fuivent. 

I. Défenfe du Vin de Bourgogne contre le Vin de Champagne , par la 
réfutation de ce quia été avancé par P Auteur de laThèfe , Joûtennë aux 
Ècolet de Médecine de Reims , le q. Mai 1 700- dans la cinquième partie du 
Corollaire, que Ton raporte ici tout entier. Dijon , Jean Kelfàyre , 1701. 
pagg. zt. It. avec quelques changemens & un avcrtiffement de Ion frere 
Hugues de Salins. Luxembourg , André Chevalier ( Dijon , Rejfayre , ) 
in 8“. pagg. J I . It. traduite en ûitin , fous ce Titre : Defenpo y mi But- 
gundioni adversùs yinum Campanum. Beaune, François Simonnot, 170J. 
in ef‘. It. Dijon , Grangier, inoû. in 4“. pagg. 29. Voy. le Journal des 
S^avansAt 1706. pag. 197. Eclit. in 12. La Reponfe qu’y fit M. le PeC- 
cheur , eft imprimée à la page j66. du même Journal. 

2. Lettre écrite ü an Magiftrat du premier Ordre , pour réponfe à un 
DoBeur Rémois , Auteur déun Lihelle diffamatoire , par deux Lettres qu'il 
a écrites contre F honneur & ta réputation des Vins de Beaune , CP particu- 
liérement contre P Auteur de leur défenfe , tirée de fes Mémoires par un Sça- 
vant de qualité, de fes antis , par le f quels il ejl prouvé que le Vin de Beau- 
ne, efipltts agréable CP plusfain que le Vin de Reims. Paris, 1706. /«4°. 
pagg. 18. 

HUGUES SAMBIN. 

^ A M B I IJ, ( Httgues j de Dijon , Architeétc. L’Abbé de Marolles , SAMB?N.^* 
^ qui fçavoit fort bien , & qui avoitcompofé l’Hiftoiie des Peintres, des 
Graveurs & des Arcliitcéàcs , fait naître Sambin à Dijon , quoiqu'en ait pen- 
fé Allard , Ecrivain peu exaél , qui dans fa Bibliothèque du Dauphine' , 
prétend que Sambtn , qu’il apelle mal Sambein , eft né a Vienne. La famille 
de Sambin eft certainement de Dijon. Elle y fubfiftoit encore au commen- 
cement du fiècle dernier , & je crois que Hugues Sambin y eft mort. Quoi- 
qu’il en foit de cette dernière circon fiance , il a fait imprimer l’Ouvrage 
fuivant : PSjtvre de la diverpté des termes , dont on ufe en ArchiteBure , ré- 
duit en ordre par Me. Httgues Sambin. Lyon , Jean Durant , 1 672. /« fo- 
7 P®gg- 7^- Il y a dans ce Livre trente-fix planches en bois , bien gra- 
Part. II. Nnn 
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HUGUES vécs , & affcz bien dcflîne'cs. Draudius attribue à Sambin l’Ouvrage qui 
SAMBtN. . fermei d'hot/imsi CT" de femna , aornéet de lenn bafei , eomiches , 
frifes , &e. Je ne fçais li c’eft la même choie que l’Ouvrage procèdent. 
Sambin a dédie Ion Œ/rvre de ladiverÇtlé deîtermei, à M. EUonor Chabot, 
Gonvernenr de Bourgogne , à qui il promet de faire Cf (E ojftir à t avenir, 
quelque chofe de mieux , fervant à E Architeliure. Je ne crois pas qu’il ait 
tenu parole. 

On attribue k Sambin, & à Gaudrillet , fbn gendre, Menuifier de Di- 
jon , le Dcllcin du Portail de S. Michel de cette Ville , le platfonds de la 
Chambre des Comptes , les formes de l’Abbaye de S. Benigne , & une 
partie de celles de S. Etienne , Ouvrages qui ont encore aujourd’hui de la 
réputation. 

Jufqu’à ce jour, on apclle à Dijon , Sambin, le petit Hugues. J’ai des 
Livres qui lui ont aparttnu , fur Icfqucls il a écrit : Sambin, peut- 

être pour défigner la petitcflc de fà taille. 

Voy. le Catalogue EEJlampes de l’Abbé de Marolles , imprimé en 1 666. 
pag. iî6.& celui de lôyi.pag. 63. Draudius, Bibliot. Clafic.pag. 206. 
& Allard , Bibliot. du Hauphitié , pag. 201. 

*^ *^ *^ «^ *^ 
MICHEL SARRASIN. 

SAR^R^fN Michel') Médecin du Roi , & Conlèiller du Confeil 

O Souverain de Québec en Canada , ell né dans la petite Ville de Nuys , 
le c.Scptembre 165:9. Il exerça d’abord la Chirurgie avec honneur. Sa pié- 
té fui infpira le delTein d’entrer dans le Séminaire des MifTions étrangères. 
Apres un an d’épreuve , le Supérieur, qui connut lès difpofitions , luicon- 
Icilla de fuivre la Médecine, pour laquelle il avoir toujours marepé du pen- 
chant. M. Sarrajin obéit. 11 exerce la Médecine avec beaucoup de luccès à 
Québec , où il s’ell marié avec la fille d’un F lançois , de laquelle il a eCi quel- 
ques enfans. Un fejour fi éloigné de la France ne l’a pas empêché d’être en 
relation avec pluficurs Sçavans de Paris. Il a compofé les Ouvrages fuivans. 

1. Hiiloire du Caflor , imprimée en 1704. àomVl-Ufloire de E Académie 
des Sciences. Nicolas Lémery i’a inférée prefepe toute entière dans fbn Trai- 
té univerfèl des Drogues fimpies , aux mots Caflor & Cafioreum de l'Edi- 
tion de 1723. 

2. Hi foire E un animal , qu'on peut epellerVat d'Amérique , ajfesfem- 
blableù celui que liaïus a décrit fous le nom de Irlus Alpintts. Voy. \c Jour- 
nal des Sçavans de 1718. pag. y86. Edit, in 12. 

3. Dans les Mémoires deTrevoux du mois d’ Août 1728. pag. 1572. on 
trouve un long Certificat de Al. Sarrafin , daté le j. Octobre 1727. conte- 
nant la telaiion d’une décrjuvcrtc finguliére , faite pendant le ptintems de la 
même année, dans le Caveau de l’Hôpital , près de Québec. On décou- 
vrit les cadavres entiers de trois Religieufes, enterrées depuis plus de vingt 

, ans, & couvertes de chaux vive. Elles étoient mortes de la petite vérole en 

170J. & tyoS. ôclcuts corps rendoient encore du fàng. Lesjournalillcsont 
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joint à cette Pièce, l’Eloge de M. Sarrajin , où ils difent qu’il s’efl diflin- Micfirt 
gué entre les Médecins de toute l’Europe , pat là vertu auftére & fa rare pru- SARRASIN, 
dcnce, autant que par fon éminent l^avoir; ce qui engagea le Roi Louis 
XIV. à lui donner la Place qu’il occupe à Quebec. 

4. Dans ^Hiftoire de t Académie Royale des Sciences , année 1730. on a 
placé quelques Remarques de M. Sarrafin, fur une efpèce d' Erable de CA- 
mériqne Septentrionale , dont la fève éji fucrée, fartant par inctjion pendant 
le mois d' Avril, &c. 

J. M. Sarrafn un Traité Mf. fur la Pleureufie. 

Le P. de Montfaucon , dans le Supl.'ment de fon Antiquité éclaircie , 

Tom. II. pag. 892. cite M. Sarrapn à l’occalion du Lotus d’Egypte , CÎT c. 

CLAUDE SAULNIER. 

S AU LN I E R , ( Claude ) Prévôt & Chanoine de l’Eglifo Cathedra- CLAUDE 
le d’Autun , étoit né en cette Ville , où il mourut le ly. Mars 1697.®*''^*-^'**^*^ 
âgé de 76. ans. Il étoit devenu aveugle quelques annéesavant là mort. On 
lit l’Epitaphe l'uivante dans la Cathédrale d’Autun , où il cfl enterré avec 
François îsaulnier, fon oncle paternel. 

Hic jacet D. Franc. Saulnier, utriufque JurisDadlor , qnondam Cano- 
nicus hujus EcclefiA , & prapoftus deSujfeyo, qui Officium B. Francifei 
ri tu folemniori celebrandum injlituit. Obiit IF. Id. Aug. an. D. i6io. 

Hic cum Patruo jacet vener. D. Clan di us Saulnier , prima j>o/l Decanum CT 
Canlorem dignitate confpicuus ab an. at. fua 74. vidit lucem magnam qui 
ainbulat in tenebns , nunc in umbra mortis fedens in pace quiefeit , donec 
lux aternaluceateHn novijji/no die. Obiit t^.Mariii an.Sal. i 6 qy.atat. 76. 

Claude 54«/wern’cll connu que par cet Ouvrage : Auinn Chrétien, con- 
tenant la naiffance de fon Eglife , les Evêques qui Pont gouvernée , CT les 
hommes illujlres qui ont été tirés de fon fein , pour occuper les Sièges les plus 
conpdérables de ce Royaume, CT les premières Dignités de P Eglife , fes pré- 
rogatives CT fon progrès. Aucun, Jacques Guillemin, 1686. /'« 4°. 

PIERRE SAULNIER. 

S AUL NI E R , (. Pierre j 87e. Evêque d'Autun , fut élevé à cette pierhe 
D ignité au mois de Mars i y88. à l’àgc de 40. ans. Il palToit pour l’un SAULNIER 
des plus habiles Canonifles de (bn tems. 11 moumt , félon Claude Saulnier , 
fon parent, duquel j’ai lait mention , à 64. ans, le 24. Décembre 1612. à 
Aucun. Le témoignage de Claude Saulnier me paroîtd’un plus grand poids 
que celui de Claude Robert , qui dans fa Gaule Chrétienne , place la mort ' 
de ce Prélat en 1616. Robert nous aprend qu’il étoit de Charolles , & qu’il 
avoir été Moine , Prieur Clauftral & Chambrier de Charlieu. Claude Saul- 
nier, àim ion AutunChrétien , fait mention d'un Difeoursque cet Evê- 
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PIERRE que fit à l’ouverture des Etats de Bourgocne 
SAULNIER^ • • 


prime. 


mais il ne dit pas s’il ell im- 


Voy. Saulnier , Autan Chrétien , pag. 67. & Robert , Gallia Chriftia- 
na, pag. 26. 

Il ya eu un JEAN SAULNIER, qui a compofé un Ouvrage , 
quia pour Titre : Tableau des Férités Chrétiennes , contenant les réfolu- 
tions de plupeurs belles Quepions Théologiques , Morales ; traduites de f Ita- 
lien du R. P. Ange Delly. Paris , 163 1. & 1636. in 8". 

Le P. Labbe , dans là nouvelle Bibliothèque des Mjf. p- gi y. fait men- 
tion d’un autre JEAN SAULNIER, Docteur en Théologie, Au- 
teur d’un Mf. intitulé : Maifon de confcience , & confervé dans la Biblio- 
thèque du Roi. Part. II. Cod. 2jy. 

C’ell peut-être le même que JEAN SAULNIER, qui , lèlon le 
Docteur de Launoy , en fon Hi/loire Latine du Collège de Navarre , page 
202. & pag. 209. Edit, in 4°. ctoit Bourlkr du Collège de Navarre en 
1493. & Théologien en 1497. 

Un autre PIERRE SAULNIER a fait imprimer l'Ouvrage 
fuivant : De Capite Ordinis S. Spiritùs , Dijfertatio , in qua ortus , pro- 
grejfnfque totius Ordinis, ac fpeciatim Romans. Domûs , amplitudo , prs- 
rogativs , jus & oeconomia dijjeruntar. Auth. PETRO SAULNIER. 
Lyon , 1649. aflez gros in 4°. 

Je ne Içais li ces SAULNIER font de la même Famille que CLAUDE, 
ET PIERRE SAULNIER. 




GASPARD DE SAULX. 

GASPARD Ç A CI L X, ( Gafpard j Maréchal de Tavancs , fils de Jean de Saulx , 
DE SAULX Seigneur d’Otrain , Grand Ecuyer de Bourgogne ; & de Marguerite de 
Tavanes, naquit à Dijon au mois de Mars 1709. Il époufa , le 16. Dé- 
cembre 1 746. Françoife de laBaulme , fille du Comte de Montrevel, dont 
il eut cinq garçons & deux filles. Il mourut en fa Terre de Sully, le 19. 
Juin 1^73. &fot enterré dans le Choeur de la Sainte Chapelle de Dijon, 
proche du Grand Autel , à côté.de l’Evangile. On lui éleva un uès beau 
Maulblée en marbre blanc , fur lequel on mit cette infeription. 


jyhardiejfe, Xajfaut, de confeil , de vaillance. 

Je défis , [ I ] 7? prins , / aidé , je regagnai , 
Charles-Quint , an Milord, Henry , le Dauphiné , 
A Renty , à Calais , aux Guerres , à Valence , 
Cinquième Maréchal, premier je fus en France , 


11 nianque ici une fyllable « de même qae dans la Table gravée & dans Icsimprirncs. Ce 
Sonnet eft infifrê dans les Mtmoireîdt Guillaume de Tavanef., pag. JJ. de l'Edit. îj» 4 ®. & pag. ji, 
de l’Edit, in folio. Pallint l’a aulTi raportê à la page i j5. de fon Parlement de B9ureogne , avec un 
Eloge en Vers , où les aâinn« de ce Maréchal font aflez bien détaillées. Cet Eloge * qui éroic 
dans on Tableau , à côté du Maufolée « & qui n*y paroit plus aujourd’hoi , fc trouve auflî dana 
jes Mimoiretdt CuillaHme de Tavanes , pag. 3 j. Edit, de Francfort , in 4 ®* 

Admira/ 
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Admirai de Levant , aux Mers fai commandé • 

J'ay , Lieutenant de Roy ^ la Bourgàngne gardé ; 
y ay , pour lui-même , été Gouverneur de Provence ; 

En foixante-trois ans qu'au monde f ai vefcu , 

Je t! ai rien , fors la mort , treuvé qui ait vaincu 
Mapuiffance, montras, mon bonheur , maproüejfe. 

Dont mon corps , mon efprit, & mon renom aujjî. 

Vieil, heureux, immortel, gifl, revifl, court fans ceffe 
Au tombeau , dans les deux , par tout ce monde icy. 

On lit enfuite ce qui fuit. 

La Réduéiion des Villes de Châlon , Mâcon , Tournus & Villefranche , 
1 562. les Viiloires obtenues ès Batailles de Jarnac , Moncontour , i j ■ 56 . 
par le Roi Henri IL où led. Sr. Maréchal s’ efl trouvé, témoignent fa valeur. 

Dame Françoife de la Baume , [i] /4 Compagne , par l'étroite amitié 
tTentr'eux, a fait con/lruire cette fepulture. Pajfant , prie Dieu, bien te 
foit : A la mémoire de Gafpardde Saulx, Sieur de Tavanes , Maréchal de 
France, Gouverneur pour le Roi en Provence , qui décéda en Juin 

Guillaume de Saulx de Tavanes , fon fis aîné, Ueutenant Général de 
Sa Majeflé en Bourgogne, a fait mettre ici cet Ecrit par devoir de piété. 

^ Je pallc fous filence les actions de ce grand Capitaine , parce qu’elles 
n’entrent point dans le plan de cette Bibliothèque. 

Gafpard de Tavanes n’eft pas l’Auteur des Mémoires imprimés fous fon 
nom ; c'eft Jean de Tavanes, qui les a compofe's, comme nous le prouverons 
dans l’article de ce dernier. 

On ne voit dans ces Mémoires que cinq ou flx Avis de Gafpard de Tava- 
nes , fur les affaires préfentes delà France en iJ72. Ils font à la page 442. 
Il y a encore quatre Avis du meme dans les Mémoires de Guillaume de Ta- 
vanes , pag. 8 1 . de l’Edit, in folio & pag. 77 . de l’Edit, in 4°. où 1 on n’en 
trouve que trois, le premier ayant été retranché, je ne fçais par quelle raifon. 

Il faut bien prendre garde de confondre ces Avis, avec ceux qui ont coûtu> 
me d’être à la tête ou àla fin des Mémoires qui portent le nom de Gafpardde 
Tavanes. 

' Ceux-ci font delà compofition de Jean de Tavanes , 1 e fils , puilqu’il cft 
parlé des Rois Henri IV. &Loiiis XIII. à la page 19. du j'. oùI’Au- 
teur s’adrefifè à ce dernier , & lui rapcllc le fouvenir de fon pere ; ce qui ne 
fçauroit convenir à Gafpard de Tavanes , mort 28. ansavant la naiflânee de 
Loiiis XIII. 

Le P . Perry , Jéfuite , à la page g 80. & fui v. de fon Ht foire de Châlon , 
rapofte quelques Lettres du Maréchal de Tavanes. U fait l’extrait de quel- 
ques autres, aux pagg. 319. 344. & 34 j. 

' > ■ ' — — 

[i] Elle monrot en itfoS. Vov. fon Eloiçe dans le Tom. III. liv. XI. de VHpoire EcclilUat 
dt Biv , qni eft concriint de lai rendre jaftice , malgrd les préjugés de fon parti. 

Part. U. Ooo 
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GASPARD A la page 369. des Mémoirn de M. de Nrven ; Paris , Billaine , 1665:. 

UE SAULX fjt folio , on trouve une Lettre du Maréchal de Tavanei au Roi Charles IX. 
dacie du 1. Décembre 1567. 

Le P. Beruud, Minime , à la fin du I. vol. de fon illuftre Orbandale , 
ou Hiftoire de Châlon , a inféré un abrégé des chof :s plus mémorables , arri- 
vées pendant les Guerres Civiles , fous les Régnes de François II. Charles 
IX. Henri III. CT Henri IV. Û" particuliérement celles qui regardent Châ- 
lon , & quelques autres Villes de la Province de Bourgogne , tirées des Mé- 
moires de M. de Tavanes , d’Avila Ü" de plufieurs Mjf. Quand même cette 
relation (êroit tirée entièrement des Gafpard de Ta- 

vanes ts y auroit point de part, puilqu’il n’eft pas Auteur de ces Mémoires^ 
comme je l’ai dit. Cependant on trouve dans cet abrégé , quatre ou cinq 
de fes Lettres. Ceft tout ce qu’on peut lui révendiqucr de cette compila- 
don. 

Voici des Mfl! que j’ai vus chez le fçavant Philibert de la Mare , Con-. 
feiller au Parlement de Dijon , & qui fe trouvent aujourd’hui dans la Biblio- 
thèque du Roi : Lettres écrites b Henri IL à Charles IX. à Catherine de 
Médicis , par Gafpard de Saulx. Mf. in folio , original. 

Lettres écrites par Gafpard de Tavanes , â plufieurs perfonnes de qualité. 
Gros in folio., Mf. original. Lettres écrites à Gafpard de Saulx , 'par plu- 
fieurs Princes ; François II. Charles IX. Catherine de Médicis, des Cardi- 
naux, &c. Lettres écrites à Gafpard de Saulx, par Guillaume de Saulx , 
Seignet/r de Villefrancon , petit in folio. Recueil de diverfes Pièces , con- 
cernant le démêlé entre M. Gafpard de Saulx, Ct MM. Recours , Ü" Po- 
pon , Confeillers au Parlement , Commiffaires du Roi pour T exécution de 
f Edit de Pacification , du i^. Décembre ij7j.in folio, ibid. Déclaration 
du Roi , Ordonnances & Requêtes de ceux de la Religion Prétendue Réfor- 
mée , trouvées chez M. Gafpard de Saulx , in folio. 

Autres Lettres écrites à Gafpard de Saulx, par des Princes , &c. in folio. 
Lettres de plufieurs Maréchaux de France , écrites à Gafpard de Saulx , in 
fjUo. 

Nicolas Bonyer, Dijonnois , a dédié au Maréchal de Tavanes , Ûl Tra- 
duéHon en Vers François Alexandrins , de V Elégie du Mantoüan , fur le» 
Poètes lafcifs. 

Voy. fon Eloge , pat François de Rabutin , dans (bn Commentaire fur 
les dernières Guerres , fol. 1 6 y. Les Lettres de Langues , Tom. I. Edit, de 
Ludovic. Le Gendre , Hifioire de France , Tom. III. pag. ia8. Le P. 
Anlèlme , Hifl. des grands Officiers de la Couronne ; & le DiRionnaire dt 
Moreri. 

GUILLAUME DE SAULX. 

GUIll; Ç^AULX,!^ Guillaume de ) Seigneur de T avanes , Chevalier des deux 

DE SAULX v 3 Ordres du Roi , &c. Bailli de Dijon , étoit fils de Gafpard de Tava- 
nes , Maréchal de France ; & de Françoilè de la Baulme. Il époufa , le i 8. 
Oétobre i yy6. Catherine Chabot , fille aînée d’Eléonor , Comte de Chai- 
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hi. Grand Ecuyer de Ffance, dont il eut plulieurs enfarts. A l'âge de 79. GÜtLL. 
ans , il lé remaria avec Jeaune-Baptirte de Pontaillier ; Jean de Saulx & 
Guillaume de Tavanes, vinrentdece dernier mariage. Guillaume dt Saulx 

mourut après l’an 16 JJ. âgé de plusde 80. ans. 

L’unique Ouvrage qu’il a laifle , cft intitulé : Mémoires de plupeurs cho* 
fes avenues en France , ès Guerres Civiles, depuis Pans ^6o.jufqu'en Part 
1596. La première Edition cft /ff 4". chez Samuel Bachi-Petri. Pagg. 86. 

[ 1 ] il y en a une autre à la fuite des Mémoires de Gafpard de Tavanes^ Lyon* 
in folio. Elle eft fans date, fans nom d’imprimeur, & à deux colonnes. 

Marcel [a] en cite une autre de 1 62 y. tjue je n’ai pû voir. Le P. le Long , 
qui en &it auflî mention , [3] dit qu’elle eft /» 4". La première eft fort dif^ 
fotente des autres , & n’eft qu’en deux Livres. Le premier Avis de Gafpard 
de Tavanes ne s'y trouve pas. 

Voici d’autres Pièces qui regardent Guillaume de Tavanes. Elles étoient 
autrefois dans la Bibliothèque de M. de la Mare , à Dijon , & lé trouvent 
aujourd’hui dans celle du Roi. 

Lettres écrites à Gafpard de Tavanes , parGuillattme de Saulx , Seigneut 
de Villefrancon , petit in folio Ml. Lettres écrites à Gafpard de Saulx, pat 
plupeurs Princes , avec quelques autres de Henri III. ü Guillaume , pis aU 
né de Gafpard , gros in folio Mf. original. Lettres écrites à Gafpard Cf 
Guillaume de Saulx , par des Princes. Mf. in folio , original. 

Philibert Bretin , Médecin de Dijon , dédia en i y8i. là TraduHlort 
Franfcifede Lucien d Guillaume de Tavanes, CP à Jean dt Saulx, fort 
frété puîné. 

Voy.ltGenàte., Jugement fur les Hiporiens de France, la Bibliothè-- 
que des Hiporiens de France du P. le Long ; & le Didionnaire de Moreri. 


JACQUES DE SAULX. 

S AULX, ( Jacques de ) Comte de T avanes , Lieutenant Général des JACQÜéS 
Armées du Roi , Bailli de Dijon , l’un des plus braves hommes de fon SAULx 
tems , & des plus expérimentés , mourut le la. Décembre 1 68 3 . à l’âge de 
65. ans. Il avoit époufé Loilife-Henriette Pottin* fille puînée de Réné, 

Duc de Trefmes, Pair de France. 

Il a compofé des Mémoires concemans tes Guerres de Paris , depuis la 
Prifon des Princes, en 16^0. jufquen 1653. Paris, 1691. & Cologne, 
la même année, in la. 

,Voy. la Bibliothèque des ïBporiens de France du P. le Long j & le Dic‘ 
tionnaire de Moreri. 


[13 DinS l'Edit. 1» 4°. o« troatf une petite Préfacé , & une Ëpitre Dddicatoire an Roi Loüla 
XHl. <101 fle paroillènt pas dans l'Edition in folio } VIndexàti'in 4^. eft par maticres , de celui d« 
t'iii folio , eft par ûtàte iJphab^tique* 

fa] Hifioire de France s Tom. IV- 

f j] Bibliotbè^tu det Hiflmtni de France » pag. 4J4* N®* 84^1- 
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JEAN DE SAULX. 


JEAN DE AU LX, ( Jean de ) Vicomte de Tavanes & de Ligny , troifiéme 
AULX. ^ £jj, jjj Maréchal de Tavanes , fut Gentilhomme de la Chambre du 
Roi Charles IX. Capitaine des Gendarmes , Gouverneur d’Auxonne, puis 
Lieutenant de Roi fous Henri 111 . dans l’Auxertois. Henri IV. lui donna 
un Brevet de Retenue pour être Maréchal de France , & lui permit, en at- 
tendant de continuer , d’en poner le Titre & les Armes ; ce que le Roi 
Louis XIV. confirma de nouveau par un Brevet du 1 6. Mars 1 6 1 6. avec 
pouvoir d’entrer dans fes Confeils après les Officiers de la Couronne , & la 
joiiiflànce de la penfion de Maréchal de France. U époula en premières no- 
ces , le 14. Janvier 1 579. Catherine Chabot , fille duMarquisde Mirebeau ; 
&cn fécondes noces , Gabrielle Defprez , fille de Mclchior de Montpezat, 
& d'Henriette de Savoyc , Marquile de Mirtbel. U avoit 74. ans lorfqu’il 
tefta , le 6 . Oétobre 1629. On ignore l’année de fà mort. 

Jean de Tavanei efl le véritable Auteur des Mémoires imprimés foas le 
nom de Gafpard deTavanes -, on n’en fçauroit douter, pour peu qu'on faflè 
d’attention à ce qui y cft raporté. M. le Gendre les attribue à GrùUaume 
de Tavanes. Cependant celui-ci avoue qu’à la mort de fon pere , il n’avoit 
que 1 9. ans. Comment accorder ce fait avec ce qu’en avance l’Auteur des 
Mémoires, qui ne fe donne que 18. ans à la mort du lien ? Le même Au- 
teur des Mémoires fe qualifie Gouverneur d'Auxonne , Ü* Lieutenant de 
Bourgogne pour le Duc de Mayenne ; ce qui ne peut convenir qu’à Jean de 
Tavanes. Il entre auffi dans le détail du Siège d’Auxonne , & le dit Gou- 
verneur de cette Ville, Titre que n’ont jamais eû , ni Gafpard , ni Guil- 
laume de Tavanes. j> Les Huguenots ( dit-il ) y avoient empoifonné les 
» puits , y jettent du blé , m’envoyent un peftiféré , avec une Lettre ; je 
» fis bouener les puits , deffendre les eaux , làns oüir le peftif éré , ne reçois 
» tien de la Ville , laquelle nous forçâmes de le rendre , &c. » Je paflè 
quantité d’autres traits lemblables , qui prouvent invinciblement que Jean 
de Tavanes eft l’Auteur des Mémoires. Dans l’Epitte Dédicatoire à fes en- 
fàns , neveux, coufins , »j’ai vu, dit-il, j’aifçû partie des faits de M. 
» de Tavanes , mon pere , non du tout pat lui , qui, à la forme des anciens 
j> François , s’employoit à faire , non à dire ; fi peu curieux , qu’il a refu- 
» fe des Mémoires à ceux qui veuloient , dilbit-il, immortalilèr Ibn nom. 
»SesA< 5 lcs, fes Avis[i] confidétés, le trouveront Confeils d’Etat, &c. » 

J’ai vû trois Editions dci Mémoires de Tavanes , toutes trois in folio , 
fans date d’imprclfion, & fans nom de Ville. Il y en a une qui eft intitu- 
lée : La Vie de M. Gafpard de Saulx , Seigneur de Tavanes , Sic. enfem- 
ble quelques Mémoires Ù" Avis d’Etat , donnés au Roi par M. le Vicomte 
de Tavanes , fon (ils ; imprimés à Sully par fon Commandement. 

Je ne fçais fi je dois compter pour une fécondé Edition , celle qui a pour 
Titre : Mémoires de tris noble , &c. Gafpard de Saulx , &c. Seigneur de 
Tavanes. Selon toutes les aparences , c’eft la même que la première, faite à 


[O Ces terme» prouvent , ccmefemble. 


que G^rpard de Tavanes n*a fait que des j4viu 

Sully ; 
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Sully ; il n’y a de changement que dans le Titre ; car on y voit les mêmes 
caraâeres, le même papier, meme nombre de pages, (478) même vi- 
gnette ; & ce qui patoît décider cette queftion , c’eft que dans cette préten- 
due fécondé Edition , à la première colonne de la 417c. page, on trouve 
une tranfpofitioij de chiffres, de même que dans l’Edition de Sully. Comme 
l’Auteur y raconte des choies arrivées en 1616., on peut fixer cette imprel^ 
lion à l’année fuivante , ou environ. Elle ell fur du bon papier , en beaux 
caradétes , & mérite , ce me fcmble , la préférence fur la troiliéme , fai- 
te vers lâjo. à Lyon; fi je ne me trompe. Cell, fins doute, de ces 
Editions que parle Guy-Patin , [i] en ces termes. » J’ai oui dire autrefois 
» au P. Louis Jacob , Carme Bourguignon , qu’un certain M. de Tavanet 
» avoit fait imprimer dans un Château en caclxtte , un tome de Mémoires 
» Hifloriques , in folio , qu’il n’avoit ofé publier , à caufe de plufieurs cho- 
» (es étranges qu’il y avoit dites contre les Grands , & entt’autres , de Ca- 
» therine de Médicis, & qu’il n’en avoit donné que quelques exemplaires à 
» peu de fes amis. Cet Auteur y parle quelquefois hardiment ; mais néan- 
a moins je n’ai encore pu rien trouver de pareil. V irfuit Militarn i'^^enii, 
a fervem 0 “ altè cinllus , qui ne fut jamais Içavant , mais qui a tâché Je 
a s’apuyer de quelcpes raifbns d’Etat , plus vrai-lèmblables que oon.nes , in 
a gratiam fui Regis , &c. „ il parle ailleurs de Fourmy, Imprimeur de Lyon 
,, qui avoit imprimé le Var/mdnus , & qui venoit de faire une Edition 
,, des Mémoires de Tavanes , qu’il ne débite qu’en cac hette , parce qu’il n’en 
,, a pû obtenir le privilège pour plufieurs choies bien hardies qui font là-de- 
„ dans, de François 1 . de Henri II. & de Catherine de Mcdicis. „ 

M. l’Abbé le Gendre , dans lès Jugemens furies Hijloriens de France , dit 
que l’Auteur des Mémoires de Tavanes , efl un Caton , qui moralilè à tous 
momens ; & pour ce qui le regarde , ajoûte-t-il , il n’ell pas autrement Ca- 
ton ; car il fe loue fouvent , & ne celle de louer & Ion Pere & fa Famille. 

Les Journaliftes de Trévoux [2] confeillent à ceux qui voudront lemclec 
de Littérature & d’Hiftoire , de lire les Aïémoires de Ciafpard de Tavanes , 
parte qu’ils (ont remplis d’une infinité de faits rcmarciuabics. 

Je viens de découvrir dans la curieule Bibliothèque de M. le Préfident 
Bouhicr , un Mf in folio , qui contient les Mémoires de Jean de Tavanes 
pour la Vie de Gafpardde Saulx , Sieur de Tavanes , Maréchal de France , 
fonpere, & pour la penne. Ce lont les matériaux qu'il avoit rallèmblés 
pour en former , ce qu’on apelle tantôt les Ahmoires de Gajpard de Tava^ 
nés , & tantôt la Vie de Ga/pard de Tavanes. 

En 1 774- on vit paroître in 8“. à Paris , chez Hulpeau & de la Noue , 
un Livre , Ibus ce Titre : InflruHion & Dexm £ un vrai Chef de Guerre , 
ou Général £ Armée , reciieilli des Mémoires de feu Gafpard de Tavanes , 
par Charles de Neufehaifes , Seigneur des Francs , neveu du Maréchal, [j] 

£13 Voy. Lettres 117. 6 * 1 à Chartes S^on, 

£*3 Mémoires de Tmottx', Juin 1717, pag.pjo. 

Cî] Voy. duVerdier , BiHiou Françoifeot pag. 158. & la Croix-da-Mame « pag. 48. Cetfe 
"Edïtion é^VInJîruSîion & Devis^ qurje.crois unique « porte tantôt le nom de l'un de ces Librau 
res , 6c tantôt celui de l'autre. M. l'Abbé Lenglet , à la pag. 85. du tde. to). de fa Méthode- 1 
étudier FHifioire , Edit, in 4®. a pris cette Infiru^iott pour les Mémoires de Tawnes. 

Part. IL . ^ ” P 


JF AN DE 
SAUi-X. 


Digitized by Google 



JEAN DE 
SAULX. 


24a BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 

Quoique Neufchaifes, au 61®. feuillet de cette In(huSiion ^ marque ex- 
prefiement qu’il l’a puifée dans les Mémoires de M. de Villefrancon ( Guil- 
laume de Tavanes, Gouverneur de Bourgogne fous le Duc d’Aumale ) & 
dans ceux du Sieur de Beaumont-Brifé , Lieutenant de Roi en Bourgogne , 
fous l’Amiral de Brion ; Il ne cite qu’une ou deux lignes de ces Mémoires : 
tout le refte eft tiré des Mémoires , qui portent le nom de Gafpard deTava~ 
nés. Au lèüillet ji. & fuiv. il y a un Difeours du Combat en Champ CioSy 
qu’on cite comme une Pièce tirée des Mémoires de Tavanes. Je n’ai pu trou- 
ver dans ces Mémoires , ce Difeours qui eft curieux.. 

Qu’il me foit permis de hazarder une conjeélure for les Mémoires Mjf. do 
Tavanes. Je les crois fort differens de ceux qui font imprimés. M. delaMa- 
re en avoit une copie Mf. qui eft aujourd’hui dans la Bibliothèque du Roi. 
C’eft-là où l’on peut vérifier , fi ma conjeéture eft bien fondée, [i] Voici 
for quoi je l’apuye. Je n’ai pu trouver dans les Mémoires imprimés , le Dif- 
eours du Combat en Champ Clos , que Neufehaifos dit en avoir tiré ; peut- 
être fe trouve-t-il dans les MfT. * 


Voy. le Gendre, Jugemens fur les Hiforiensde France. Le Long, Bi- 
bliothèque Hiftoriqug de France. M. Lenglet du Frefnoy , Méthode pour étu- 
dier PHifloire. Palliot , Farlement de Bourgogne , pag. 1 37. & le Diction- 
naire de Moreri. 



BENIGNE DE SAUMAISE. 


BENIG. DE ^ AU MA I S E, {Benigne de ) [2] Seigneur de Tailly , Bouze & 5 . 
SAUMAISE ^ Jjoup d’une Famille [3] noble & ancienne, fut (As Etienne , Lieu- 
tenant Particulier en la Chancellerie [4] deSemeur-en-Auxois ; & d’Antoi- 


' ['] A U page 66 . des MIT. de M. Seguier , on cite les Mémoirts de Tavanes en a. vol. infolh 
MU'. 

[z 3 Le furnom de Benigne de Saumaife donne lieu à une efpcce de Problème , qu’il eft mal aifé 
deréloudre. Dans fa Tradudlion de Denys d' Alexandrie . il prit le nom dt Saumaife. Depuis co 
tcms-là , il s’apella prefque toujours oa de Saumaife , ainfi que tous Tes enfans. Daniel 

de Saumaife . (onfrere. Sieur de , qui avoit long-tems porté les Armes dans les 

Rcgiinens du Duc de Boüiltoo , & du Sieur de Dammarsin , & qui fut enfuite Receveur des Aide» 
6* Taillis enl’Eleâion de Vczelay , fut le premier de fa Famille , fi je ne me trompe , qui réta- 
blit l'article, de , dans le furnom de Saumaife. On en voit la preuve dans un Jugement des Corn- 
miirairesdu Roi, pour le Reglement des Tailles en la Généralité de Paris, du 14. Décembre 
1599. confirmé par un Arrêt de la Cour des Aides de Paris , du 7. Juin 1600. qui ordonna que ce 
Daniel . comme ijfu de noble Lignée , joiiiroit des privilèges & exemptions qui apartiennent à la vtay» 
NobUffe. LefquelsAôcs,, avec des Lettres-Patentes de confirmation , du a. Juillet itfio. furent 
régiftres au Parlcmentde Dijon, le la. Août idaa. D’un autre côté , plufieurs preuves engagent 
à croire que le nom de cette Famille étoit Saumake. Aux preuves qu’en a raportées M. de la Mon- 
noyc, en fes Additions au Menagianade l'Edition de 17» S* Tom. Lpag. <4. il me feroit aifé d’en 
ajoûter grand nombre d’autres. Dans l’Arrêt de réception de Benigne en la Charge de Lieutenant 
en la Chancellerie de Semeur , il eft apellé Saumake. J’ai vû une de ces Sentences rendues peu 
apres , & (ignées de la même manière , 8e un Arrêt du Parlement du 10. Avril 1594. où il eft 
apellé Benigne Saumaife. ' Dans le Régiftre du Parlement de Dijon , féant à Semeur en Juillet 
1^94. il eft parlé de laréfignation de la Charge de Confeiller, faite à Benigne Saumake ptr M. de 
la Reynie , 8c ordonne l’information de vie 8c mœurs , 6'f. dudit Les Vers de Jacques 

Cuijon , qu’il fit imprimer lui-même à la fuite de Denyhe Périégéte , fol. 4J. font adreffés ad Be- 
nignum Salmartanum. Son pere Etienne, k la tête d'une Sentence rendue, le Nov. rjyS. 
prend la qualité de Doétcur en Droit, Licutenanr Pasticulicr en la Chancellerie de Semeur, 8c 
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nette [y] Sayve , fille de Jean Sayve , Seigneur de Flavignerot, Préfidcnt bentig. de 
à Mortier au Parlement de Dijon. Il fut reçu, le i y. Mai [6] i y 87. en la SAUAIaise 


Cononcle Jérôme de Saumaife ^ Confeiller au Parlement de Dijon , ne fe font jamais apellcs que 
Saumaire. Pag. aS. de ï’Eiat des Officiers de Philippes le Hardi , Dhc de Bourgogne , <lans le II. vol, 
des Me wotrex de Guillaume Aubré, pourfervir à l'Hifloire de France (y de Üossrgosne , il eft parld 
d’un Jean de Saumaire , Receveur du Domaine de Dijon en 1501. & ce dernier n’a jamais 
autrement figné fon nom. Par trois Arrêts du Parlement des aj. Juin 1J14. 17. Février 
i^ji. & 18. Juin 154}. & par divers autres Adles de la Chambre des Comptes, que j’ai eus 
entre les mains , on voit qu’il en étoit de même de François de Saumaife , leur gere , Maî- 
tre en la même Chambre , & de Jean Saumaife , petc de François , qui dtoit Receveur 
au Bailliage de Dijon. Comment rêfiftcr à des faits aufli évidens ? Voici cependant de 
quoi en balancer la force. Ce font de vieilles heures qui font aujourd’hui entre les mains de M. 
Minière , Seigneur d’ if erey , & qui ont autrefois apartenu à Jean de Saumaife y dont il vient 
d’être parlé. 11 a écrit de fa main fur la fin , qu’il étoit fils de HrVrowe Je Saumaife, Seigneur de 
Chafans dideChambeu, Il y fi)écifie enfuitc tous fes emplois, fes deux mariages; le premier, 
avec Michèle Contaut , la naiflànce de François de Saumay^e , fon fils. C’eft ainfi qu’il a écrit le 
nom de l’un & de l’autre. La fuite eft de la main de ce François , qui s’y qualifie Ecuyer ; & de 
celle d’Etiennecte Jaqueran , fa femme, & contient les naiflances de leurs enfans ; entr’autres, 
celle d'F.tienne de Saulmarfe y fon fils aîné , pere de Benipne , le nom duquel fe trouve écrit com- 
me je viens de le marquer. De plus , le foixantiéme des Sonnets de Claude Turrin , imprime's en 
I yya. efl adreffé à un homme de cette Famille , qu’il apelle Sastmaixe. Enfin , à la vue des heures 
mentionnées ci defTus , & dont la foi ne paroît aucunement fufpeéle , il eft difficile de n’être pas 
convaincu, que tel étoit le vrai nom des ancêtres de Feurgne Je irtHmur/c. Ainfi fon frère , &lui 
& leurs defeendans ont été en droit de le reprendre. 

Antoine Clement , en la Vie de Claude de Saumaife , qui eft au-devant de fes Epims , l’a 
voulu faire defeendre des anciens Comtes de Saumaife , alliés aux Ducs de Bourgogne , & qui 
étoient des plus grands Seigneurs de la Province. M. de la Marc, en fa Vie manuferite du même 
Saumaife, lui a donné la même extraélion , aparemment par complaifance pour fa Famille. C’eft 
une idée qui n’eft jamais venue en la tête , ni de Daniel de Saumaife , lequel n'auroit , fans doute, 
pas oublie cette alliance , lorfqu’il fc fit confirmer en fa Nobleflê , ni de Claude de Saumaife lui- 
même ; mais après fa mort , la vanité de fa veuve l’engagea à hazarder cette Généalogie , qui n’a 
aucun fondement ; l’ancienne Famille des Cornus de Saumaife étant éteinte depuis le XIV. ficelé. 
Cela n’empêche pas que la Famille de Benigne de Saumaife ne foit noble & ancienne , comme on 
vient d’en voir la preuve. Aufli M. de la Monnoye , lequel en l’endroit ci-deflùs marqué , avoir 
fcmblé la révoquer en doute, s’en eft rétraélé dans fes nouvelles Additions zaMenagiana, qui 
font imprimées dans les Mémoires de Littérature de M. de Sallengre , Tom. I. p. 14a. On remarque 
encore que les JuKOTtfiyê n’ont jamais repris de Fief pour la Seigneurie dont ils ont porté le nom. 
Cela eft prouvé par les Régiftres de la Chambre des Comptes. Pag. i ;a. & pag. xtS8. de l'Hif- 
toire de Saint Etienne de Dijon , il eft fait mention d’un Banbelemi de Saumaife , Bourgeois de Dijon, 
qui en iija. fit une fondation dans la Paroiflè de Notre-Dame de cette Ville , dans l’intention d’a- 
voir en cette Eglifc , qu’on bàtifibit alors , une place pour fa fépulture. Voila , ce me femble , 
le plus ancien de ce nom. 11 a été inconnu néanmoins à ceux qui ont fait la Généalogie de cette 
Famille. 

Voici encore un témoignage autentiqne , dont il eft à propos de faire part au Leéleur. Je l’ai 
tiré d’un Livre in folio Mf. que je confctvc dans mon Cabinet , 8c qui a pour Titre : Jnjiruffion gé- 
nérale de toutes les affaires dans lefcfuelles il a plû à Dieu de m'exercer , 8cc. Pierre Saumaife , Confcil- 
1 er an Parlement , Seigneur de Chafans , qui avoir dreflé cette Inftruélion pour fes enfans , leur 
commande de s’en fervir pour terminer les Procès qu’ils auroient avec les parens dé Philippe Gv- 
roux , Préfident au Parlement , condamné à mort par Arrêt du Parlement de Dijon , le 8. Mai 
184}. 8c à faire amende honorable à PimYi'uMmuiyè, la torche au poing. On lit, page 7. de ce 
Mf. 8c fuivantes : 

» Noblefle de toutes les lignes paternelles 8c maternelles de mes enfans, 

» Pour la preuve de onze degrés de race de mon Nom 8c Armes , il faut voir l’arbre de géné- 
y> ration depuis Odo de Salmaria , feu Salma/ta , jufqu’à mesenfaas. En marge duquel eft l’Arrêt du 
n Parlement de Dijon , donné , toutes les Chambres aflcmblces. Signé , Joly , Greffier de la Cour, 

» 8c fcellé du Sceau Royal de lad. Cour , parlequel l’Arrêt donné le 4. de Mai 1844. contre Pier- 
» re Bouvot , dit de Lifle , ayant envoyé à Malthc un faux arbre de génération contre mes en- 
»fans, par les Ordres du feu Préfident Gyroux , ledit arbre a été déclaré faux 8c calomnieux ; 

J» 8c moi 8c ma Maifon , déclarée de noble extraélion , 8c que l’extrait dudit faux arbre tiré 
» des Régiftres du Confeil de Malthe , feroit lacéré 8c brifé. 

» Mon extraélion diftinguée par degrés , a été produite audit Procès, 8c juftifiée par pièce; 

» publiques de reprifes de Fiefs , Partages, Tutelles, Contrats anciens , Extraits des Régiftres 
» de la Chambre de Ville de Dijon , 8c autres extraits des Eondations 8c Tombes de mes Pré* 

M décefleurs. 
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BENIG. DE Charge de fon pcre , & époufa la mcine année [7] Elizabeth Virot , fille 
SAUMAISE ^ Seigneur de Tailly , & nièce de Guillaume Virot , Co.ifcillet 

de la Cour , duquel il lèra parlé dans la fuite. 

Les troubles de la Ligue s’étant élevés en 1 789. il fe diftingua par là fer- 
meté, pour le Service des Rois Henri III. & Henri IV. Comme il étoit un 
des principaux Citoyens de la V ille de Semeur , il ne contribua pas peu à la 
contenir dans l’obéilfance , & à l’engager à recevoir ceux des Officiers du 
Patlemetit , quiétoient demeurés fidèles à leur légitime Souverain. Ce fut, 
làns doute , ce qui porta le Roi Henri IV. à le recompcnlèr, le 24. Mars 
1592. [8] d’une Charge de Confeiller à la Cour , en laquelle néanmoins il 
ne lut reçu que le 1 1. Août 1 J94. Le Parlement féant encore à Semeur , 
l’année fuivanie, la Ville de Dijon ayant été remife fous l’Obéillance du 
Roi , il y fut prendre la léance avec tous les autres Officiers du Parlement , 
de l’un & de l’autre parti , qui par-là , fe trouvèrent heureufement réunis. 
11 y exerça fa Charge avec une intégrité irréprochable , & une rare capacité , 
pendant l’elpacede 46. années, & mourut enfin , Doyen de la Cour, le 
, 1 J. Janvier 1 640. âgé d’environ 80. ans. 11 fut enterré à Dijon , en l’Egli- 
. le de S. Pierre , la Paroiflè. 

Quoique fa principale aplicâtion lut pour Ibn métier, qui l’occupa extrê- 
mement pendant tout le cours de là vie , il ne négligea pas cependant les 
Belles- Lettres aufquellcsilavoit donné , avec fucccs, les premières années 
de là jeunclfe. Il làilbit fort bien des Vers Latins , comme on en peut ju- 
ger par XEpiuphe dt Franpois Fyot , Seigneur de Barrain , Ibn Confiere, 
inférée par Pierre P Mot , en fon Hijioire du Parlement de Dijon , page 
2J4. & qui eft de Rewgnf Sauwaife de la main duquel je l’ai vu écrite 
t chez M. de la Mare , Confeiller au Parlement de Dijon , & chez M. Fyot 

de la Marche , Préfident au même Parlement. J’ai vu aulfi de Benigne 
Saumaife , un beau Poème Latin Mf au fujet d’un coup de tonnerre , qui 


n Ladite G^n^alogre peinte 8c enluminée avec mes Armes, en one longue bocte de fer 
» blanc , en mon coffre en ma chambre , avec les Titres de ma Maifon , 6“^. Les autres lignet 
n maternelles du côt^ paternel , &f, ont ^t«^ prouvées par pièces publiques p.irdcvant Meilleurs let 
n Commandeurs de Chàlon , & de la Madeleine de Dijon ; 8c fur leur Raporc 8c la foi de quatre 
» Gentilshommes , avec la contr'epreuve, elles ont etc déclarées bonnes 8c valables au Chapitre 
i> Général, à Malthè. en 1645. ainfi qu'il en a apert par TAéle de la réception de mes fils, 
» avec cette marque d'honneur , rrmine dt/frefante. 

n Toutes CCS pièces font auffi audit coffre dans ma chambre , 6c les faut bien conferver , pour 
n faire , s’il pUit à Dieu , d'autics Chevaliers , limes Fils ont des enfans. 

[4] M. de la Monnoye s'ell trompe, lè/i, quand il a dit quec*éçoic au Bailliage» 

[c] Cela paroîi par fon Contrat de mariage du id. Mars it$7«viféen l'Arrct de la Cour des 
Ayaes donc il ell parlé ci-devant. M. de la Mare , en la KiV Mf. de M. de Saumaife , 8c apres lui 
M. de la Monnoye, au même endroit , fc font peut-être trompés en la nommant ^glautine. Com- 
me FEpicaphequi eft à la fin de cet article , parle auHî de cette Agfanttne , elle aura pû avoir deux 
noms. 

{&] Régillrcs du Parlement^ Palti t ^ Hifloire du Pariement ^ 8cc- p. > 5 ^. 

[7] Celaparoîc parle Régiffre des Délibérations de la Grand’Chambre , du 17. Juin ijBt» 
où l’on voit encore qu’Elizabeth Virot étoit fille d’Antoine Virot , 8c non de Guillaume , com- 
me l’a dit Antoine Clemenc , en la Vie de Claude de Saumaife^ 8c après lui MA^.de U Mare 8c de 
la Monnoye. 11 fera encore parlé d’elle en la Vie de Claude Saumaife. 

£8] Palliot , à l'endroit cité, 

étoit 
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ctoit tombe fort près du Roi Loiiis XIII. Il eft intitulé , de fulmine ad la- benig. DE 
tus Ludovic! XIII. cadente. Il y a encore d’autres Vers de là làçon [ i] dans 
la Deffenfedu Traité de Benigne Milletot, furie Délit commun & le Cas 
privilégié , & l’on ne peut guéres douter qu’il n’en ait compole beaucoup 
d’autres , dont il y a lieu de regretter la perte. 

Mais le plus confidérable de lès Ouvrages , eft fa TraduElion en Vers 
François de la Géographie de Denys d'Alexandrie , connu fous le nom de 
Périégete , accompagnée de Remarques J çavanles CT judicieufes , CT qui 
font connoitre qu’il était bien verfe dans la Langue Grecque. Cet Ouvrage , 
dont le Mf. original , plus ample que les imprimés , a paflc en la Bibliothè- 
que du Roi , avec les autres MIT. de M. de la Mare , parut fous ce Titre ; 

Denys Alexandrin , de la fituation du monde., nouvellement traduit du Grec 
en François , CT illufiré de Commentaires pour d éclaircijfement des lieux les 
plus remarquables contenus en cet Ouvrage , par Benigne Saumaife. A Pa- 
ris, chez Àdrian Perrier , *J97- 'i- feuillets pour la traduélion ; 

1 24. pour les notes j lans compter l’Epitre Dédicatoire au Roi Henri IV. 

& la Préface. 

L’Auteur , en fa Préface , convient qu’il n’avoit jamais pu prendre fu» 
lui , de s’attacher à une feule étude , & dit agréablement qu’au Ibrtir de» 
embralfemens férieux de la Jurifprudence , il alloit pallêr là mélancolie avec 
l’Hiftoire , la Poëfie& la Géographie. Il ajoute qu’à peine il avoit atteint 
l’àge de vingt ans , lorfqu’il entreprit cette Traduction, & qu’il y avoit 
plus de 14. ans qu’elle étoit achevée , quand il conlcntit de la rendre pu- 
blique. 

Quoiqu’il en foit , il eft certain qu’elle lui fit honneur , & que fi l’on con- 
fidére le tems où elle a été compofée , il n’y a rien de trop outré dans ce qu’a 
dit à ce fujet , le fçavant Claude Saumaife , lôn fils , en lui [1] dédiant un 
de les Livres, qu’en fait de Poëfie , peu de gens de fon tems l’avoient égalé , 

& qu’aucun ne l’avoit furpaffé. 

D’autres ont auflî parlé avec éloge , non feulement de cette [^] Tçaduc- 
tion , mais encore du [4] mérite perfonnel de l’Auteur , que la tradition fait 
regarder dans le Parlement de Bourgogne , comme un des plus grands Ma- 
giftrats qui y ait été. Mais ce qui rendra particuliérement fà mémoire im- 


[13 Pag. 9. du del’Edit. de II. Taifand afait imprimer cesVers, page 

yjx, de Tes y tes des Jurifconfultes , de la première Edidon* 

[t] PrAfat. inTertHllianiLihr. de PalUo. 

[?3 A'*" Fabricius , Bihliou Crsu, Tom. IV. pag, 17. Pet. Cohme/ii OpafcHl. pag. 

Edit. 1709. 

C43 CrottHS ) HiJI* 4oy. Edit. 1686. Didier Hérault , Animadv. h Salmajti Otfervat. ad Jhs 
A stic. Lib. 7. cap. i. pag. 491. où on lit fur Bevif^nt (y Daniel de Saumaife , ces patoles , d’autant 
plus remarquables , qu’elles viennent de la bouclte d’un ennemi de Clauae Saumatfe ^ à qui elles 
font adreflèes : De pâtre tuo haheo ^uoddèeamy nec isfum ejui ^uidquam fihgam. ytTumeumfuif^ 
fe aiunt exirntA probitatit t innocentiA ^ iniegritatis y (y ad Offieium quo in Parlamento Divior.erjt uf. 
que ad extremum vitA fpiritum furiBus ifi , quantum fatis ejfet autexiam fuperejjcteum fidenan 
do extreendum ftd ornandum doEhina & eruditionis. Novi & patruum tuum yirum optimum (y ants- 
qui morts , Trihutorum in yezeliit CoaEiorem. J^uod Offfeium ne quis aliter tnirrpretetur apud nos , 
%tque snhoneflum ejl » neque natalium prarogativam gravas. Voy. auflî le bel éloge que fait de Be- 
nipne Saumaife y M. de la Mare en la V te des Cuijon y pag. 21. & en celle dcClaude Saumaife, 
Lib. 3. vers U fin. 

Part. II. Q *1 *1 
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B EMIG. DE mortelle , c’eft rilluftre fils dont je viens de parler, & l’excellente cduca- 
SAUMAiSE .-J donna. 

Il ell à propos de placer ici les Epitaphes de plulleurs Saumaift qui font 
enterrés dans la Chapelle qu’on trouve d’abord en entrant au côté droit de 
l’Eglil'e Paroiflîale de S. Pierre à Dijon. Il y ell parlé de Bénigne Sar/maife. 

Au Charnier , devant cet Autel de la Sainte Croix , repofent les corps de 
Jean Saumaife , Cunfeiller du Roi , C 5 " Alattre en fa Chambre des Comp- 
tes ù Dijon , décédé en i Ji6. CT de François Saumaife fon fils , auSf Con- 
feiller du Roi , Û" Maître en lad. Chambre des Comptes , Sieur de Cham- 
bxtifCf Chafans , décédé en 1 569. Leurs Portraits font en la fermeture du 
tableau dudit Autel , avec celui de Demoifelle Michelle Scotefert , femme 
dudit Jean Saumaife. Le corps de ladite Scotefert, & celui de Demoifelle 
Etiennette Jacqueron , femme dudit François , font fous ce même tombeau. 

An même Charnier , gil le corps de Bcnigne Saumaife , Sieur du Tailly , 
Confeillerdu Roi enfaCourde Parlement de Bourgogne, décédé le i ç.Juin 
1640. /-'A d’Etienne Saumaife , Deutenant Général au Bailliage cCAuxois, 
CT de Demoifelle Aglantine Sayve , file de M. Sayve , Préjident audit Par- 
lement, Û" ledit Etienne , fis dudit François Saumaife, & de ladite Jac- 
ijueron. 

Audit Charnier, git auSi le corps de Pierre Saumaife, Conf ciller CT Se- 
crétaire du Roi audit Parlement , Sieur dudit Chambœuf, fis de François 
Saumaife , Confeillerdu Roi, Û" Maitre en fadite Chambre des Comptes , 
Secrétaire de Monfeigneur Loiiis de Bourbon , & de Demoifelle Benigne 
Brocard : Mit François , aufi fis dudit François Saumaife CT de ladite 
Jacqueron, (T frere dudit Etienne. Ledit Pierre décédé en l 6 ^^. le y. OU. 
eut pour femme en premières mees, Demoifelle Anne Briet , file de Daniel 
Briet , Greffier au Parlement , le corps de laquelle ef audit Charnier iCTen 
fécondés noces , Demoifelle Elisabeth Sayve , file £ Etienne Sayve , Con- 
Jeiller du Roi audit Parlement. Pries Dieu pour leurs âmes. 

Cy git encore Jean Saumaife , fis dudit Sieur Pierre Saumaife, Ct de 
Dame Elisabeth Sayve , dont P ame étoit trop grande CT vafle pour être ren- 
fermée dans un corps mortel , CT qui n’étant compofé que de vertus CT fet en- 
ces, a mérité d’aller au Ciel, la 21'. année de fon âge, le i8. Déc. i6y8. 

CHARLOTTE SAUMAISE. 

CHARL. ÇAUMAISE, ( Charlotte ) de Chafan , nièce du Içavant Claude 
SAUMAISE O Saumaife, étoit fille de Bcnigne Saumaife , Secrétaire des Commande* 
mens de M. le Duc d’Orléans ; & de Charlotte du Buillôn. Cette Demoi* 
fclle époufâ M. de Flecelles , Comte de Bregy, Lieutenant Général des Ar- 
mées du Roi , Confeiller d’Etat d’Epée , Envoyé Extraordinaire en Polo- 
gne , & depuis Ambaflàdeur en Suède. Cette Comteflè étoit une des plus 
belles femmes de Ibn tems , & des plus fpirituelles. Benlèrade lui adreflè une 
Epitre en Vers , où il lui marque qu’il cil dangereux de voir fouvent une 
perfonne fi aimable, & qu’il eft bon de n’être en commerce avec elle que 
par écrit. 
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Les manières polies de Madame de Bregy lui firent d’illufbes amis , corn- 
me il paroît par les Lettres & les Poëjies , données au Public en 1 666. in * 
12. à Leydc, chez Duval ,■ pagg. 1 1 9. & ibid. Jean Sambix , i66S. auffi 
/w 12. pagg. 120. La Reine Mete, Anne d’Autriche , lui donna des mar> 
ques de fon cftime. Elle parle d’elle dans Ibn Teftament. Madame de Bre- 
gy avoitété une de fes Dames d’honneur. 

Cette Dame parut toujours aimable , même dans un âge avancé ; ce qui 
donna occafion à quelque Courtifan malin , de faire ce couplet de chanfon ; 

Vous avés , belle Bregy , 

Plus de printems que les lys ; 

Car les lys n’en ont e]u’un ; 

Vous en avés cinquante , & bientôt cinquante-un. 

Ellemourutlc ij. Avril 1695. à 74. ans & fut inhumée à S. Gcrvais,oil 
l’on voit Ibn Epitaphe , avec celle de fon mari. 

P ai tiré prelque tout cet article du ParnaJJe François de M. Titon du "Ftl- 
let , page 475. & fuiv. Edit, in folio. Apres avoir lû les Ouvragés de cette 
Dame , j’ai été contraint d’avoüerque le Portrait que M. Titonfâit de cet 
Auteur & de fon efprit , efl trop flatté. Ces Lettres & ces Poëfies n’ont rien 
que de fort commun. M. Titon met l’Edition des Ouvrages de cette Da- 
me en 1660. in 16. Je crois qu’il fe trompe. 



CLAUDE DE SAUMAISE. 


S AU MAIS E ( Claude de ) naquit à Semeur - en - Auxois , le i y. CL, DE 
Avril 1 788. & y fut batifé , le 2 1 . du même mois j comme il efl conl- ^^****SE 
taté par le Régiilre des Batêmes de fa Paroidè , que j’ai vû. Ainfi c’eft inu- 
tilement , qu’on a voulu donner d'autres dates à ià nàiflànce. IlétoitfiJsde 
Bénigne de Saumaife , alors Lieutenant en la Chancellerie de Semeur, & de- 
puis Confeiller au Parlement de Dijon ; & d’Elizabeth Virot. Ce Içavant 
Magiftrat , dont j’ai donné la V ie dans l’un des articles précédens, fut l’uni- 
que Maître de fon fils, pour la connoiffance des Langues Grecque ÔC Latine. 

C’eft un fait , que le fils nous aprend lui-même d'ans un Ouvrage , [i] où 
il lui marque fa reconnoiflance de toutes les obligations qu'il lui avoir. Dans 
la fuite , ayant voulu auffi aprendre l’Hébreu , pArabe & même le Cophte, 
il y parvint [2] fans le lècouts d’aucun Maître. Il tenta même de pénétrer 
dans les myftéres de la Langue Etrufque; [5] & lès effbns à cet égard , 
quoiqu’inutiles , ne laiflènt pas de faire voir jufqu’où il portoit lès vues. 

En 1604. fon pere l’envoya à Paris [4] pour y étudier en Philofophie. 


^«3 Saumaife y Prsfat. in YmutlUn- de Paf/io. 

^13 Le même y Epijï. 39. Gaflèndi , t» Vitâ Pïmfc, pag. 194* 

[33 ^ même , Epifi. iio« 

t 43 Voy. CHijoKÙr, Oper. pag. yp. 
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Mais cmc étude ne l’empêcha pas de former des liaU'ons avec les Sçavans 
les plus illullrcs dans les Belles-Lettres, qui le trouvoient en cette grande 
Ville , & ilir-tout avec le l'çavant Cafaubon , [i] qui dès lots conçut une 
grande opinion de ce que devoir attendre de lui, la République des Lettres. 

En i6o6. il(e tranfporta à Heidelberg , pour s’y inltruire de la JuriCpru- 
dencc, àlaqiielle Ibn pere le dellinoit , Ibusle fameux Denys Godefroy, 
qui y prof bflbit cette Science avec une grande réputation. Mais ce ne f ut pas 
la feule à laquelle s’apliquaS.r««r4//ê. Son goût décidé pour la Littérature 
Grecque & Latine , & l’entrée que lui donna Jean Gtutet dans la célèbre 
Bibliothèque Balatinc , dont il avoir la garde , redoublèrent fbn ardeur, pour 
en feuilleter les précieu.'c MIT. qui y étoient en grand nombre , & pour en 
conférer les principaux avec les imprimés. II en copia même plullcurs piè- 
ces, qui n’avoient jamais vu le jour j & entr'autres , les Epigrammes anec- 
dotes de l’Anthologie, dont il communiqua quelques-unes a Jofeph Sca- 
ligcr, [2] lequel , à cette occalion , lui donna de grandes loiiangcs. 

On prétend [5] que pendant fon féjour à Heidelberg , fon ardeur pour 
le travail fut li grande , que de trois nuits il en paflôitdeux à l’étude. Aufïï 
y tomba-t-il malade fi dangéreufement , qu’il crut en mourir , & fit mê- 
me Ibn Epitaphe en Vers Grecs & Latins , qu’on a confervés. [4] Mais 
étant revenu heureufement en convalefccnce , 3 longea à donner au Public 
les premiers fruits de lès études. 

Pour cela il fit imprimer en 1 608. en Grec & en Latin , les deux Livres 
de Nilus , Archevêque de Theflîdonique , & un Ouvrage du Moine Bar- 
laam , fur la Primauté du Pape , avec les Remarques , qu’il dédia à M. Scr- 
vin , Avocat Général au Parlement de Paris , dont tout jeune qu’il étoit , 
il avoit mérité l’amitié. Et l’année luivante , pamt de fâ façon , une nou- 
velle Edition de IHiftoricn Florus , qu’il dédia à Gruter , dont il joignit les 
Oblcrvations aux fiennes. 

Revenu en 1610. dans fa Patrie , il s’y fit recevoir au nombre des Avo- 
cats du Parlement , le 19. Juillet de la même année. Mais ce fut par com- 
plaifance pour fon pere ; car il n’en fit jamais la profellion , & tourna mê- 
me les études de éout autre côté. La Critique , fut laquelle il avoit deja fait 
fes preuves , l’occupa tout entier. Il travaïUoit fur-tout avec beaucoup d’al-, 
fiduité à une nouvelle Edition , beaucoup plus ample de l' Anthrdogic Grec- 
que , qu’il a fouvent promife, & qui cependant , paye ne fçais quelle fa- 
talité , n’a jamais paru. Mais U voulut auparavant prelTcntirlc jugement da 
Public , parla publication de deux Infcriptionsen Vers Grecs d’Hérode l’A- 
théiiien , & de Régille , fa femme , qui jointes à quelques autres Pièces , 
furent imprimées à Paris en 1619. avec de içavantes Remarques. 

Ce projet fut interrompu par une difpute littéraire d’une autre efpèce , qui • 


[tj Cafaabon , Epiji* *dLing»lfhcm ^ i6o6. Voj- aufR Cobmi^s • CalL Or;tHt» p. ipi. pr«- 
miére Edition. 

[»^ Jof. Scaliger , Epi/L 048. 

Clément , en fa de Sanmaift. 

£43 yoy.ïe JçHrndl des de p. Edit. lA il*. 
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s’étoit élcvc'e entre Jacques Godefroy , fçavant Jurifconfulte , & fils de De- 
nys, & le Pere Jacques Sirmond , Jéfuite illultre, au fujet des Provinces 
Suburbicaires. Saumai/e jugei à propos de s’y mêler , comme ami du pre- 
'mier; &cela ptoduilit depuis 1619. jul'qu’eii 1 62 1 . quelques Ecrits allez 
vifs de part & d’autre , dont il eft fait mention dans les Auteurs, [t] qui 
ont donné l’Hiftoire Eccléfiallique du dernier ficelé. 

Pendant cet intcrvale , Saumaife fit imprimer à Paris , les Auteurs de 
\'Hi(ioire Augufle, avec les Remarques deCalàubon, & les liennes , qui 
furent admirées de tous les Connoillcürs. Mais en l’année 1622. ayant pu- 
blié le Livre de Tertullien , dePaltio, avec des Notes fçavantes , où il cri- 
tiqua un peu vivement quelques endroits de celles du P. Petau , habile Jéfui- 
te, fur S. Epiphane ;cela lui attira une réponfè des plus aigres de la part de ce 
Pere , fous le nom dîAntonius Kercoëtius. Saumaife y répliqua fur le même 
ton , & cette difpute produilit divers écrits , remplis , à la vérité , de beau- 
coup d’érudition ; mais où les gens fâges auroient fouhaité plus de modéra- 
tion de part & d’autre. 

Il y a aparence que la diverfité de Religion entre ces deuxSçavans, eut 
quelque part à cette aigreur. Car encore que Saumaife le pere ait toujours 
été bon Catholique, on dit que l'a femme, qui affeélionnoit fort les Prétendus 
Réformés , avoit élevé fbn fils dans les mêmes principes , & qu’il s’y affer- 
mit encore davantage pendant fbn léjour à Heidelberg. 11 s’y engagea de 
plus en plus par le mariage qu’il contracta, le y. Septembre 1623. avec An- 
ne Mercier , fille de Jolias Mercier, Sieur des Bordes, l’un des hommes des 
plus accrédités parmi les Proteftans de France, & qui d’ailleurs avoit donné 
plulieurs preuves de fbn fçavoir. Il avoit une jolie Maifbn de Campagne , 
près de Paris , nommée Grigny , où les nouveaux mariés pafférent une par- 
tie des années fuivantes ; & ce fut là où Saumaije mit la dernière main à 
fon grand Ouvrage fur Solin , ou pour mieux dire , fur l’Hiftoire naturelle 
de Pline , qui parut à Paris , en 2. vol. in folio , en 1629. 

Au mois d’Août de la même année , Saumaife 'vint voir fà Famille à Di- 
jon , & y tomba malade. Après faguérifon , fbn pere fbngea férieufement 
à lui réligner fa Charge. Quoique la Religion , dont le fils faifoit profef- 
fion , parut y faire un obftacle , le Parlement paflà par-deflus cette conlidé- 
ration , en faveur de fon mérite , & on écrivit à M. le Garde des Sceaux de 
Marillac. [2] Mais ce Magiftiat , qui haïffoit mortellement les Proteftans, 
fut inexorsible fur ce point. Alors Saumaife , déchu de cette efpérance , ne 
fongea plus qu’à fe livret tout entier à fes études favorites. Comme il prépa- 
roit un troifieW Tome , [ 3] pour le joindre à fes Exercitations Pliniennes, 
& qu’il vouloit y découvrir les erreurs, non feulement de Pline , mais enco- 
re des Modernes, fut le fait des Plantes, il ne voulut tien omettre de ce qui 
pouvoir le perfcÂionnet dans cette Science. Et comme il fçavoit que tes 


[1] Dapin , BihUoth^que du AMtnnï.etUfiafl.du XVll.Jticle y Part. II. p. i8<. 8c fuir. Baf- 
nage , Hifl, BeeUf, Tom. I. p. Jjo. 

C2] Hug. Grotius , Epijl. ad Gnard, Joan, , 17 JO. Sarriu , Hpi/Î. p. ii6. Edit, in 4®. 

[j] Saumaife, p. 51. 
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Arabes avoicm beaucoup travaille fur cette matière, ce fut ce qui l’engagea 
[i] à aprendre leur Langue. On peut juger du progrès qu’il y fit , par le 
fragment de ce volume , qui parut long-tems après iâ mort , à Utreclit , en 

La réputation qu’il s etoit juflement acquifè par tant d’Ouvrages , rem- 
plis d’une prodigieulê érudition , engagea les Univcrlités de Padouë [2] & 
de Boulogne , a lui ofirir des Chaires de Profcfièurs, avec de gros apointe- 
mens. Mais il abhorroit trop le Titre de Pro/ej^ar, pour l’accepter. Les 
Curateurs de l’Académie de Leyde , & les Magiftrats de la même V'illc , lé 
flattèrent avec plus de fondement , de le tenter , en lui offrant dans leur Aca- 
démie , la Place honorable , que Jofeph Scaliger y avoit autrefois occupée. 
Ils lui en écrivirent en 1631. dans des termes fort empreffes , en lui mar- 
quant qu’on ne fouhaitoit de lui autre chofe [ j] fi-non qu’il s’apliquàt à il- 
luffrcrl'HiftoireEcclèfialIique , & à réfuter les Annales du Cardinal Bato- 
nius. Ils avoient , fans doute , apris que ce fçavani homme avoit fait une 
étude particulière [4] des Antiquités Eccléliaftiques, &des differentes con- 
troverlcs qui avoient divifé les Chrétiens. Ce fut fut ce pied qu’il fut y>ellé 
à ce polie , fans qu’on y joignît le Titre de Profejfeur honoraire , [yj que 
Sartmaife croyoit au-deffous de lui. 

Cette dillinélion , jointe à des apointemens confidérables , [6] qui fu- 
rent attachés à cette Place , déterminèrent à l’accepter. Il lé ren- 

dit à Leyde au printems fuivant , avec toute là famille , & fut logé dans un 
Hôtel , qui avoit autrefois apartenu aux Chevaliers de .Vlalthe , dans lequel 
il y avoit un beau Jardin. Malgré cela , il lui fallut bientôt pa^'cr le tribut 
à 1 air groffîcr du Pays. Il tomba malade en 1 6 34. [7] & fut meme menacé 
d’hydropifie. A peine avoit-il recouvré la famé , après huit mois de lan- 
gueur, que le Prince d’Orange, Henry Frédéric de NalT'au, l’engagea à 
écrire fitr la Milice des Romains. Il obéit , & en compofà un Traité en 
Latin, qui ne parut néanmoins qu’après fa mort en léyy. Il prit meme la 
peine d’en faire une Traduélion en 1 rançois , [8] mais qui n’a jamais vu le 
jour. 

Les fbupçons de pefle qu’il y eut en Hollande €01637. l’obligèrent à de- 
mander permiffion de venir faire un tour en France. Etant à Paris, le Roi 
lui accorda un Brevet de Confeiller d’Etat , & le Collier de l’Ordre de Saint 


[1] Le meme* Effji.p* JJ» 

£13 Voy. les FJopes lir Laurent Crujô t Tom. I. p. totf* Le Mafcnrat de Saudê ^ p. 187. Sar» 
rau » p. « 4 ®* 

Cj 3 Voy.la Lettre imprinu^e des Curateurs de cette Académie , en date du mois d* Août i6ju 

[4] Saumaife , Epifi, p. 3». &71. 

fç] Clément, in iltius yita ^ p. 41. Bernard, Rép, des Lettres ^ Frvr/eri7i4. p, 138. Sarrau, 

Ipiji.p. 17J. Edit.i»4°, 

[d 3 Suivant une Lettre Mf. d’Alexandre Morus , à M. de U Mare , on lui donna d’abord 2000» 
lir. de penfioD , avec le logement. Cette fomme fut dans la fuite portée à 3000. 1 . outre l’cxemp- 
lion de tous fublides. 

[73 Saumaife, Lpifl.p. 17p. 

£8] Le même , Epif.» p. idp, 
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Michel , ciui étoit alors d une plus grande di(lin6lion , qu'il ne l’a été depuis. 
Enfuite, il vint palier quelque tems à Dijon , avec fa famille. 

Pendant le fejour qu’il fit en fa Patrie, M. le Prince de Condé , Henri 
de Bourbon, Gouverneur de Bourgogne, qui honoroit Sartmxife de les 
bontés , fit de grands efforts pour le retenir en France , en lui promettant fa 
protection , pour obtenir de la Cour de grands avantages. Quelque ré- 
pugnance qu’cûtS««w4r/e à quitter la Hollande, il fe rendit enfin aux inC 
tances du Prince & de fes amis ; mais fous quelques conditions , qu’il prit 
la liberté de ptopofèr, &quc j’ai vues, avec plulieurs Lettres originales for 
ce lûjet, dansleCabinetdeM.de la Mare. Ces conditions étoient , qu’il 
feroit rapellé en France par un Commandement exprès du Roi , & qu’on lui 
accorderoit la même pcnilon de j6oo. liv. qui avoit été donnée à Grotius , 
lorlqu’il le retira de Hollande en France. Il demanduit aullî les deux quar- 
tiers de Içs apointemens de Leyde , qui étoient échus depuis fon départ , & 
une fomme pour les frais du tranlpotr de lès elfcts. Ces propofitions furent 
agréées par le Prince , qui donna fur cela de bonnes elpérances à Saumaife. 
Mais ce dernier en ayant attendu inutilement l’exécution pendant quelques 
mois , prit enfin le parti de retourner en Hollande , où il arriva au printems 
de i6}6. 

Ayant été obligé de débarquer à la Brille, & de s’y arrêter quelques jours, 
il y fût conlùlté par un .Minime de ce Lieu , nommé Jean Cloppenburch , 
fur un Ouvrage qu’il avoit compole contre l’ulàge des Bureaux des Lom- 
bards , établis en Hollande , dans lelquels on tire des intérêts des prêts fim- 
plcs , qu’on y fait fur de bons gages. Saumaife ayant lu ces Ecrits , fè trou- 
va d’un avis dilférent de celui de l’Auteur, & promit de lui envoyer fésrai- 
fons parécrir. îlle fit, en effet, par un Livre imprimé en i6j8. fous le 
Titre , d; Ufuris , qui fut foivi de pluficurs autres for le meme lujet , leC- 
quels lui attirèrent degrands démêlés , non feulement avec les Théologiens, 
mais encore avec les juriftonfultes. Il fe tira allez mal de cette difputc , for- 
tout à l’égard des derniers , qui le raillèrent avec quelque jullice [ i ] d’avoir 
avancé trop légèrement des paradoxes fur une matière, qu’il n'avoit pas fut 
filàmmcnt aprofbndie. 

En l’année 1640. il mit au jour deux Ouvrages d’un genre bien opofè' : 
L’un , fut fon Commentaire fur t Abrégé de la Philofophie Stoïcienne de 
Simjylicius : L’autre , fut le Roman d'Achil/es Tatius , avec des Remarques 
de la façon. Mais ayant apris la mort de fon pere , arrivée au mois de Jan- 
vier de cette année , il fut obligé de le rendre à Dijon , pour recueillir là foc- 
cellion. On prétend que dans le lejour qu’il fit à Paris , à fon paflàge , il fut 
fort gracieulé par le Cardinal de Richelieu , qui parodiant délirer de le re- 
tenir dans ce Royaume, [a] lui fit offrit parM. de Chavigny , Secrétaire 
d’Etat , julqu’à i aooo. liv. de penfion , s'il vouloit renoncer à la Hollan- 
de. Il fe fentit ébranlé pat uri avantage aullî conlidérable. Mais ayant fçu 
de M. de Chavigny , qu'on ajoûtoit pour condition , qu’il travailleroit à 


Voy. entr'aatres s Boeelert Bil>Uogr,Citriof.pig,^‘^o, 

[x] Barth* MoriTot , Eïog. Suïmafii , ad Calcem Cenmu II, Epiji» 
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CL. DE THifloircdu Cardinal , [i] il répondit qu’il n’étoit point homme àfacrifict 
SAU.MAISE {-.J plume à laflacterie, & ne longea plus qu’à continuer ion voyage en 
Bourgogne. 

Ses affaires domclliques l’obligèrent d’y relier julqu’à la fin de 1 64^. qu’il 
reprit le chemin de Leyde , où pendant fon abfence , il ne laillà pas de 
fournir de l’occupation à lès Imprimeurs. Outre quelques Opulcules , fur 
fUfure , il donna au Public en 1641. fous le faux nom de W/tHo Majfa/i- 
nui , une Dillcitation contre le P. Petau , de Epifeopis CT Prxf^terh ; & 
quelques Lettres à Jean Bevérovicius , de Calcula CT termina. En 
1645. il fit imprimer contre Daniel Heinlius, deux Ouvrages fur la pré- 
tendue Langue Hellén fliqne ; & en 1 644. une longue Lettre à André Col- 
vius , de C.c/arie f^irorum, CT Mulierum Comâ, qui fut peu de tems après 
fui vie d'un Dialogue fur le même Itiiet. Enfin , dans la même année , on 
imprima à Paris, une Lettre , qu’il avoit écrite à Gilles Ménage , pour 
apuyer la Criticiue qu’avoit faite M. de Balzac, d’une Tragédie Latine de 
Daniel Heinlius , intitulée : Herodes Infanticida. 

Ce fut alors , & aparemment à Ibn pallàge par Paris, que le Roi lui fit 
expédier un Bievet , où il lui accordoit une penfion de 6000. liv. avec de 
grands éloges de /ôn éminente doilrine y CT de fan ancienne CT noble Race. 
Ce Brevet , daté du j. Septembre 1 644. a été imprimé à la fin de Ibn Eloge, 
par Clement. Mais je doute que Saumaife ait jamais rien touché de cette 
penfion. 

On peut bien croire qu’ayant retrouvé en Hollande lès Livres , & plus 
de tranquilité , il n’y demeura pas oifif. Quoiqu’il s’occupât toujours , & 
peut-être trop de fes difputes fur FUfure CT fur le Prêt, il ne voulut pas 
différer de mettre au jour fon Ouvrage favori , fur la Primauté du Pape. Il 
parut en 164^. & alkrma fort le Clergé de France, [i] qui étoit alors afi 
îcmblé à Paris. Il en porta fes plaintes au Parlement ce Paris, au Cardinal 
Mazarin , & même à la Reine Mere. Mais on prit le pani le plus fàge 
qui fut de laillèr démêler cette quérelle entre les Théologiens. 

L’année fuivante , il publia fous le nom de Simplicius l^erinus, deux Ou- 
vrages fur la réunion des Protellans à l’Eglifc Catholique , & fut la Tranf~ 
fnbjlantiation , contre le fçavant Hugues Grotius ; & une longue Lettre , 
a Jrelfée à Thomas Banholin , de Cruce & Hyffopa. 

Peu de tems après, commença fa grande dilpute avec Didier Hérauld, 
fçavant Avocat du Parlement de Paris. Ils avoient été jufques-là bons amis , 
& cet Avocat avoit même fort contribué autrefois à fon mariage. Mais ayant 
fait imprimer un Livre de Critique furie Droit , fous le Titre d’Ob/ervatio- 
nés CT Emendatianes , où il avoit cenfuté quelques fentimens de Saumaife, 
ce dernier en fut fi choqué , qu’il crut ne devoir plus garder demefiircs avec 
lui. 11 lui répondit fort aigrement; premièrement , par un Livre anonyme, 
intitulé : Mifcellanea Defenjianes pra Cl. Salmafta , CTc, imprimé en 1 64 y. 
Héiauld ne voulant point demeurer en relie , travailla à une ample Défcnlè, 


[1] Paiin , Lrti. x. Le Clerc , Bilfïiotk. Mnîvtrf, Tom. XIII. p. J*. 

[xQ Voy. le* Epitra Je Sarram, p. lyy. âc i5j. Eclir. in 4®. * 
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qu’il fit imprimer à Paris. Mais Saumaife , ayant trouvé môycrt d’en 
avoir les premières leüilles , voulut le prévenir par une réfutation anticipée, 
en 1648. fous ce Titre ; Specimen ConJ'utaiion 'n Anh>udver(ionum Herald i. 
Cela fut caulê que (bn Adverfaire ajouta un Livre entier à lès Animadver- 
fîons. Mais il mourut avant qu’on eut achevé d’imprimer cet Ouvrage , qui 
ne parut qu’en i6yo. Saumaife , qui dans l’intcrvalc , avoit donné au Pu- 
blic en 1648. un ample Traité, lut les années climatériques, ne jugea pas à 
propos de répondre au gros volume d’Hérauld, étant alors occupé d'un 
Ouvrage plus intérefiànt. 

En effet , il avoit entrepris V Apologie de Charlet I. Roi d^ Angleterre, que 
fes Sujets avoient fait mourir indignement. Ce Livre parut d’abord en La- 
tin en 1649. & futdepuis traduit en François. Quoique cette Verfion foie 
Ibus le nom de Claude le Gros , Sieur de Saint - Hilaire , on fçait néan- 
moins qu’elle étoit de Saumaife lui-même , comme on le verra dans le Cata- 
logue de lès Ouvrages. Le Roi Charles II. à qui fut dédiée cette Apologie, 
qui avoit été compofée à là prière, lui en fit un remerciment pat une Lettre 
très polie , n’étant pas en état de l’en remercier d’une autre manière. Cet 
Ecrit ayant attiré à Ibn Auteur , de la part du célèbre Jean Milton, une ré- 
ponle , remplie des plus fortes inveélives , Saumaife prit làgement le parti 
de lesméprifer , & lail& le loin de l’en vanger à quelques amis, qui s’en 
acquittèrent fort bien. On trouva cependant après la mort , parmi lès pa- 
piers , une Répliqué à Milton ; mais qu’apaiemment il avoit jugé à pro- 
pos de luprimer. Ses héritiers la firent imprimer en 1 660. 

Il y avoit déjà quelques années que l’illu lire Chriftine, Reinede Suède, 
le faifoit un plaifir d’attirer dans là Cour les plus fçavans hommes de l’Eu- 
rope. Comme elle mettoit , avec railbn , Saumaife au premier rang , elle 
l’avoit invité pat plufieurs Lettres très pteflàntes, à le rendre auprès d’elle. 
Il eut bien de la peine à s’y rélbudre , Uir-tout à caufe de la lànté , à laquelle 
l’air de Suède ne pouvoir manquer d'être fort contraire. Enfin, les Ibllici- 
tationsde fa femme , quife pctfuada qu’il tircroit de grands avantages de ce 
voyage, le déterminèrent à partir au mois de Juillet i6yo. Mais comme 
elle étoit fort entêtée de la haute noblellè de fbn mari , elle exigea de lui , 
qu’il paroitroit à Stokholm , non en habit de Sçavant modelée , tel qu’il 
le portoit ordinairement , mais vêtu en Courtilàn & en hopime de Guerre. 
Il eut lafacilité de fuivre ce confeil ; & cette complaifance fit faire beaucoup 
deplaifanteriesàfesdépens. [i] 

Mais la Reine , qui connoifloit la folidité de Ibn mérite , & qui en fut 
encore plus convaincue par de longs & de fréquens entretiens , qu’elle eut 
avec lui , n’oublia rien pour lui faite lèntir , combien elle le conlidéroit. Elle 
confetva toujours pour lui les mêmes fentimens, & rien n’eft égal aux té- 
moignages qu’elle lui en donna dans les Lettres qu’elle lui écrivit en divers 
tems , & dont j’ai vu les originaux dans le Cabinet de M. de la Mate, où ils 
font encore. Elle les confirma de plus , quelque tems après , pat une preuve 


[t] Voy. M. Huet , Comment, de rrbui fnis ^ p* & xl7* le MenagUna y Tom. I« 
ooy. & Tom. 11 . pag. i 8 . Edtc. de 1715. 
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bien forte , à l’occafion d’un démêlé que Sanmaife avoir alors avec Ifaac 
VoUîus. Car elle y prit hautement le parti du premier , comme on en peut 
juger pat ces termes d’une Lettre , qu’elle écrivit à Voiiîus, le l. de Mai 
i6j 2. & dont elle envoya une copie à Saumaife. Nevot 4 s étonnez pat, fi 
j’emirajfe cette occdfton , pour faire voir, en votre exemple, U différence que 
je fais entre les hommes. Lajujlice m'oblige à vous priver de la Charge de Bi- 
bliothécaire , que je vous avots octroyée , Ù" de vous deffendre P entrée à ma 
Cour. Si r envie vous prend d’y retourner, fcachez que cela ne fe fera ja- 
mais , fi ce riefl que vous n'obteniez grâce de celui que vous avez voulu ou- 
trager ; Û" ce ne fera jamais que par fon entremif r, que je vous rétablirai , 
(yfc. Un mois auparavant , elle avoir déjà écrit à Saumaife , pour le l'oma 
mer d’exécuter la parole qu’il lui avoir donnée de faire un lecond voyage 
en Suède , offrant de lui envoyer un vaifleau à Lubeex , pour le prendre , 
& l’affurant quelle ne pouvoit vivre contente fans lui. Ce (ont les termes de 
l'a Lettre , dont j'ai vu encore l’original au même endroit. 

Saumaife n’avoit obtenu des Curateurs de l’Académie de Leyde , qu’un 
congé de lix mois pour (bn voyage. Mais la Reine l’ayant, retenu près de lix 
autres par-de-là , ces Curateurs lui écrivirent au mois de Mars i6ji. une 
Lettre très prelTante, pour la fuplier de permettre que Saumaife retournât 
à fon porte. Les loiianges , qu’ils donnent à ce Sçavant dans cette Lettre , 
méritent par leur fingularité , d’être tranfinifes à la poftérité. Après l’avoir 
apellé infignemSalmafium nojirum, Virum incomparabilem , ils ryoûtent : 
Haud di^iliks mundum foie, quùm Academiam ne(lram hoc Mufarum Sa- 
erarioprivari , CTr. Le relie eft de la même force. 

La Reine fe rendit à regret aux délits de l’Académie de Leyde , & grati- 
fia Saumaife , en partant , de fon Portrait peint par Bourdon. Saumaife 
revint par le Dannemarc , & eut l’honneur de rendre lès devoirs au Roi 
Frédéric III. qui lui fit celui de le faire manger à là table ; & après lui avoir 
donné fon Portrait , & celui de la Reine, üc l’avoir honoré de quelques au- 
tres prélèns , il le fit conduire à lès frais , julqu’aux frontières de fes Etats , 
où il s’embarqua pour la Hollande. 

Il y avoir déjà long-tems que fa fanté étoit extrêmement dérangée par de 
longues & de fréquentes attaques de goûte. Mais les incommodités redou- 
blèrent depuis fon voyage de Suède ; enforte que fa lèmme ayant rélblu 
d’aller prendre les eaux de Spa , pour quelques indifpofitions , il fe perfua- 
da qu’elles pourroient lui faire aulfi du bien. En effet , il parut s’en trouver 
mieux , les premiers jours qu’il en ufa. Mais une fièvre légère , qui lui fur- 
rint , l’obligea de lè mettre au lit ; & le mal augmentant , il rtntit qu’il 
^rochoit de fa fin , & lè prépara férieufement à la mort. Il y fut aflirté pat 
David Stuard , Profèflèut en Théologie , & Calvinirte. On peut bien juger 
que Stuard ne manqua pas de le confirmer dans les principes de Religion 
dans Icfquels il avait été nourri. On dit même qu’il tira de lui une ptofef. 
lion de loi , conforme à fà créance. Quoiqu’il en Ibit , ce fçavant homme 
mourut, le Septembre i6yj.& fut enterré làns cérémonie &làns Epita- 
phe , dans l’Egliie de S. Jean , à Martricht. 

On allure que peu de jours avant là mort, il fit promettre à là femme par 
ferment , qu’elle jctccroit au lèu tous les papiers qui étoient en une certaine 
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armoire , qu’il avoir à Leyde , & où étoient les Ecrits qu’il avoir prépares g 

contre différens Ad vcrlüres. Elle exécuta , dit-on , très ponèluellenient cet 
ordre , & en fut même fort réprimandée par la Reine Chrilline , dans une 
Lettre qu’elle lui écrivit fut la mort de Ion mari , & que j'ai vue en original 
avec les autres , que j'ai ci-de(Iùs citées. Cependant lès enfans fauverent 
du naufrage plulieurs Ouvrages , dont la plupart ont vû le jour dans la fuite, 

& dans lelquels , quoique l' Auteur n’y eût pas mis la dernière main , on ne 
lailTe pas de reconnoître fon rare fçavoit. On en verra la lille dans le Cata- 
logue de les Ecrits. 

L’Académie de Leyde lui fit faire une Oraifon funèbre par Adolphe 
Vorftius, l’un de lès Profeflèurs. [t] On dit que la Reine de Suède lui en fit 
faire auffi une autre par un Profêfieur d’Uplàl , & qu’elle promit [3] à la 
veuve , de prendre foin de l’éducation de l’un de fes fils, qui étoit à la Cour 
de Suède , &qui étoit le feul , que Saumaife eut defiinc à l’étude, 

A la mort , il en laillà cinq vivans , & une fille , Elizabeth-Benigne Sau- 
maife, qu’il aimoit plus que tous lès autres enfans. SonTellament, qu’il fit 
à Spa , le jo. Août i6yj. en fournit une bonne preuve. Car aptèsavoir or- 
donné un partage égal de fes meubles entr’eux , il voulut que les immeubles 
fullènt partagés en lept portions , dont fa fille en auroit deux , & fes fils , 
chacun une. L’aîné , Benigne-lfaac de Saumaife fut tué cni6yy. enla Ville 
de Paray en Charollois , par Théophile de Damas , Baron de Digoine. Il 
fera parlé de Claude de Saumaife , quifut le fécond, dans l’article fui vant. 

i lofias de Saumaife , Sieur du Plelfis , & le troiliéme des fils , fui vit en Po- 
ogne Charles-Guftave , Roi de Suède, & y fut tué en i6yj. Le quatriè- 
me , Loiiisde Saumaife , fut apellé en Angleterre par le Roi Charles II. 8 c 
le dernier , Louis-Charles de Saumaife , fût Page de l’Eleéleur Palatin. 

C’cll tout ce que j'ai pû aprendre de ces deux derniers. Je Içais feulement 
qu’il en relie quelques defeendans en Hollande. A l’égard de leur mere, ou 
prétend que s'étant retirée à Paris, [3] elle y mourut vers le mois de Mai 

Ce feroit ici le lieu de m’étendre fut les talens extraordinaires , & prelque 
unkjues , que Claude de Saumaife avoit reçûs de la nature, pour les Sciences; 
furies moeurs , fur les divers jugemens qu’on a portés de lui, & lùr les Ad- 
vetfaires qu’il a eus en grand nombre. Mais outre que cela me mencroit 
trop loin , là Vie Mf. & très ample , qu’a lailTée feu M. Phifibert de la Ma- 
te , fçavant Confeillcr au Parlement de Dijon , & qui ell attendue des Sça- 
vans depuis fi long-tems , ne laifle rien à défitet là-delîùs. Il faut efpérer 
que M. le Prélident Bouhier , qui en a l’original entre fes mains , voudra 
bien en enrichir le Public. Je me luis contenté d’en tirer plufieurs fiiits con- 
cernant la Vie de ce grand homme, ainli que des Eloges, qu’en ont faits An- 
toine Clement, & Barthélémy Morifot. On trouve le premier au-devant des 


[13 ^tcïïe^ dt Pièeeteurienfet ^ fervent d’écUiniffement dt U Reine Chrifline f imprimé 

i Cologne en itftfB. tu 1 1. pag. 87. & 

£^3 Voy. l'E/oge (fe par Clément , p»7t« 

Ltttre i} 2 .de Cuy Patin. 
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Lettres imprimées de Saumaife j & le iècond a dté infe'ré à la fin de la fécon- 
dé Centurie des Epitres de Morifot. Mais ces deux Pièces font fort peu de 
chofe. Je viens prélèntement à la lilledcs Ouvrages de Saumaife , que j’ai 
ranges en cinq dalfcs. 

La I. contiendra fes Ouvrages imprimés , & leurs differentes Editions. 

La II'. fes Mff! que j’ai vus à Dijon , chei M. de la Marc. 

La III'. les autres MIT de Saumaife. 

La IV«. les Livres charges de fes Notes. 

Et la V'. enfin , les Ouvrages qu’il avoir promis , ou commencés , & 
dont on n’a guércs que les Titres. 

CATALOGUE DES OU FRAGES IMPRIMES 
de Saumaife. 

1. Ni/iy Archiepifeopi Tkejfalonicenfii , de Primata Papa Romani , Li- 
bri duo ; itém Barlaam Monachin , cum Interpretatione Latina : Cl. Sal- 
mafii openi CT fludio , cum ejufdem in utrumque Notit. Hanovi® , in 8“. 
1608. //. HeidelbcrgiE , 1608. It.i 6 ii. LaVerfion de , n’ellpas 
de Saumaife, maisdcBonavcnture Vulcanius, & celle de Barlaam eft at- 
tribuée à Jean Laydus. Saumaife dit qu’il n’a employé que quelques heures 
à cet Ouvrage. 11 eft à propos de remarquer que quelques Auteurs en ont 
fixé l’Edition à l’année i ^98. mais c’eff une erreur d'autant plus évidente , 
que Saumaife n’avoit alors que i o. ans. 

2. L. An. Ftori , Rerum Romanarum Libri IF. cum Notis Jani Gruteri; 
nunc primùmacceJferuntNotx & Caftigationei Cl. Salmafii. Paris , Com- 
mclin , 1609. in 8". Saumaife nous aprend que ce travail fût à peine pour 
lui , l’ouvrage de dix jours. Si nous en croyons divers Auteurs , [ i ] il étoit - 
fiché d’avoir procuré cette Edition. It. i 6 j 6 . in 8”. Argentorati apud Zel- 
2ner, curante Freinshemio, cum Notis Fineti, Salmafii CT aliorum. It. 
1638. in 12. Lugduni Batavorum , apud Elzevirios ; C/. Salmaftus addidit 
Lucium Ampelium i Cod. Mf. nunquam ante hac editum. It. Oxonii, 
i 6 ^i. cum Notis Stadii. It. Lugd. Batav. ap. Wingærden, 1648. rn 12. 
Cette dernière Edition a été donnée par Nicolas Blanchard , qui tira desau- 
ues Ouvrages de Saumaife , tout ce qu’il crut pouvoir éclaircir l’Hirtoire 
de Florus. Ce n’eft pas làns raifon , que celui-ci la défavoüa. On en cite une 
Edition de la même année , [2] fous le nom d’Hackius ; c’eft peut-être la 
meme. It. Lugd. Batav. Elzevir , 1 6 y j. /» 1 2. Les Notes de Saumaife le 
trouvent auffi dans les Editions fuivantes du Florus Fariorum : Lugd. Bat. 
Elzevir, 1660. 1664. 1672.1692. 1698. & 1702. /» 8". fr. Neomagi , 
Andréas ab Hoogcnhuylên , 1662. L’Ampeliused ala Cuite. Hamburgi, 
Wolker, fins date, /n 12. Franequer, Blankard, 1690. /«4®. Trajcéli, Bat. 
Ribbius, 1680. in 12. edenieGravio.. J/.Londini, Tomfon, iji^. in 8“. 


[1] Baillée , Jugement Jet Sfavatu « Tom. I. pag. }84. & 55>8> Edic. in it* 

DMiUCjtJlogHt de M, dcTL'oit Tom. I. pag. 284, 
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J. Poëme lambique de 140. Vers , dans la Deffenfe du Délit commun , 
par Milletot , pag. 5 j. Edit, de i6t 1. /« 8“. ün voit à la tête , pag. 147. 
du Traité d’Albert liubenius, de Calceo Senatorio , Edit, de Nilant, 1711. 
neuf' Vers Latins traduits du Grec par ; deux Epigrammes Grec- 

ques , aufli traduites en Latin , à la tête de V Hérodote de Jacques Grono- 
vius , imprimé à Leyde en 1 7 1 5. »« folio. Il a donné pluilcurs petites Piè- 
ces en Vers dans lès Ouvrages, comme dans fa Rey«W//o»</« Remarques de 
Kerkoëtius ; c’eft-à-dire , du P. Petau , dans Ibn explication de l’Infcrip- 
tion Grecque , compofée en l’honneur d’Hétodes l'Attique , où l’on trou- 
ve la Traduélion qu’il avoit faite en 59. Vers Latins Hexamètres de ladite 
infeription. Il a encore inféré à la page 82. du même Ouvrage , j8. Vers 
Hexamètres Latins , contenant la Tradudlion de la Dédicace Grecque de 
la Statue de Régilla, Femme d’Hérodes l’Anique , Û'r. fans compter plu- 
fieurs Vers Latins inférés dans quelques-unes de lés Lettres, & deux Epita- 
phes ; l’une , Grecque ; & l’autre , Latine , qu'il fé fit lui-même dans le 
cours d’une maladie dangereufe , & qu’on lit dans le Journal des Sfavansde 
169y.pag.2y1. Edit./nia. Plufleurs Ecrivains ont rendu jullice à les ta- 
lens pour la Poéfie Grecque & Latine. Calàubon loue dans fes Lettres la 
beauté des Vers deSaumaife. Dans une Lettre Mf de M. Huet , que j’ai 
vue chez M. de la Mare , cet habile homme afiùre que Saumaife avoit un 
goût exquis pour la Poëfie, qu’il traduilbit très bien les Vers Latinsen Vers 
Grecs, & les Vers Grecs en Vers Latins. A l’égard des Vers François, l’Au- 
teur , qui s’ell: déguifé fous le nom de Vigneul-Marville , [i] a eu tort de 
dire que M. de Saumaife faifoit pitié , quand il fe mêlait de faire des Ven 
François. ne fé mêloit pas de faire des Vers François. Il n’a ja- 

mais fait que le Sonnet , qui eft l’objet de la raillerie de ce rigoureux Critique. 
Encore ne l’a-t-il fait que parunerailbnqui l’excufeaflèz. Il le compofa pour 
répondre à des Vers François qu’un illultre HoUandois ( M. de Staackman- 
nus ) lui avoit envoyés , & il ne pré voyoit pas qu’il féroit un jour imprimé. 
Voy. les Notes de M. de la Monnoye , fut les Jugemens des Sçavans de 
Baillet , [2] Au telle , ce Sonnet deSaumaife eft imprimé dans une de lès 
Lettres à M.Staacxmannus, pag. 1 21. dont Clement donna l’Edition, & 
dans les Mélanges de Vigneul-Marville. 

Duarum Infcriptionum veterum Herodis Aitici Rhetoris , & Regil/x 
Conjugis , honori pofitarum , Explicatio. Ejufdem ad Dojîadx Aras , Sim- 
mia Rhodït ervum , al 4 s , fecurim , Theocriti (iflulam , Nota. Paris , Jérô- 
me Droüard, 1619. /w 4°. pagg. 248. //.dans le Mufaum Philologicum 
Hifioricumfecundum deThovaasCtenius, imprimé en 1700. 8®. à Ley- 
de , chez Abraham VanderMyn. Fabricius s’eft trompé , [3] en mettant 
cette Edition à l’année 1616. 

y. Amici ad amicum , de Suburbicarïts Regionibus & Ecclejiis Suburbi- 


[i] Mitahgn iTHificiTt (rdc Liitéranm , Tom. I. pag. J 4 . Edit, de Paria , ipaj. 
CiD Bibltotheca Grdtca t Tom. II. pag. 447» 
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CL. DE cariis, Epijlola. In 8“. pagg. i8. fansnom de Ville nid’Impriiticiir. Cette 
SAUMAISE Lettre parutaparemment en 1619. puiiqu’ellc cft dateedu i . Janvier de cet- 
te année. Elle ell léitnpritnée plus correctement à la fin des Epitres de Sau- 
maife , publiées en 1656. 

6. HiflorU Augufl& Scriptores VI. Æliut Spartianns , Jriliui Capitoli- 
mis , Æiiiii Lampricitas , Vulcatiui GatlicanuSy Trebeltiui Pollio , Flav/en 
Vopifeus. ChtudiuiSalmafius ex veteribni Ubris recenfriil , CT Librmnal- 
jecit Notarmnac Emendationum ; Qittbusadje^ji funtNou ae Emendatio- 
nei If. Cafauboni , jam ante» édita. Paris , Grand Navire , 1610. in folio. 
Ce fut Jérôme Droüard, qui imprima cet Ouvrage, /r. Lugduni Batavo- 
rum , Hack , 1 670. & 1671. in 8°. ». vol. Les Notes furent abrégées par 
Schrevelius , dans l’Edition de ces Hiftoriens qui parut à Leyde en 1661. 
in 8“. Voy. la Bibliothèque Cnrieufe de Boeder , pag. 417. & la Biblio- 
thèque Latine de Fabricius , pag. y y». Guillaume Mufgravc a inféré dans 
là Vie de Geta , imprimée à Exceller en 1 7 1 6. r« 8". tout ce que Saumaife 
avoit dit de ce T y tan , en fes Commentaires /ur Capitolin. 

7. Eucbarificon Jac.Sirmondo , S. J. P. pro Aiventoria. De Regienibus 
& Ecclejiit Suburbicariis. Paris , Jérôme Droüart , i6»i./«4°. 

8. Sept. Flori Tertulliani , Liber de Pallio. Cl. Salmafiusrecenfuit , ex- 

plicavit , Notis illuftravit. Ibid. Droüart, 162». /« 8". //.»'. Edition, 
Cl.Salmapus ante mortemrecenfuit. Leyde, Jean Maire , i6y6. »«8'’. Il 
n’y a pas un mot de changé. On a feulement mis à la tête du Livre , un 
Portrait de Saumaife y aifférent de celui qui paroît au - devant du Re- 
cüeil de fes Le/rr«, publiées par Clement. M. Dupin s’eft trompé, [i] 
en fixant à l’année 1 600. la première Edition de ce Livre. André Frifius , 
habile Imprimeur d’Amfterdam, tira ce que Saumaife avoit dit à la page 
J 5 y. & luiv. de fes Notes, fut laChaullure des Anciens, & le joignit au 
l'raité de Nigronius , de Caliga Veterum , imprimé en 1 667. 1 2. & en 

1 7 1 1 . 8°. à Amftetdam , chez Théodore Haax. Il cft bon d’obfcrvet que 

Saumaif r a donné deux fois le Texte. Le premier eft conforme aux Editions 
de fon tems ; & le fécond , où on lit à la tête : Nova Editio ex veteribrn 
Libris emendata , contient plufieurs corrcélions tirées d’un TertulHen , qui 
apartenoit à Jacques le Belin , Avocat. C’eft un in folio en ». vol. confetvé 
chez M. le Belin , Maître des Comptes , à Dijon. 

9. Confutatio Animadverforum Antonii Kercoëtii , ad Cl. Salmapi No- 
tas in Tertallianum de Pallio : Aut. Francifeo Franco./. C. Midelburgi. 
( Paris , Simon Moulett ) 161 j. in 8". Voy. Placcius , de Pfeudonymis , 
pag. 290. N“. 1096. 

10. Refutatio utriufque Elenchi Kerco-Petaviani , Autore Franc. Fran- 
co. ( Paris , ) i<5»3. in 8°. pagg. 100. 

11. Pliniana Exercitationes in Caiijulii Solini Polyhiflora. Item Caii. 
Jul. Solini Polyhifior , ex veteribus Libris emendatus. Paris , Droüart , 


Billiçtkèqui dit Anteiirt EtcU/ihfli/jtus , Tom. 1 . pag. J25. 


Digitized by Google 


PE BOURGOGNE. 2J9 

i 6 zç. in folio, 2. vol. U. exdem Exercitaliones. Utrecht, Jcan'Vanie- CL.DE 
water, 1689 in fo/io , 2. vol. On a joint à cette Edition l’Ouvrage de 
maifi! , intitule : Ü-- Homonymh Hiles latrie a Exercitationes ante hac ine~ 
dit& ; neenon de Marina & Saccharo. [1] Cette Edition , qui eft très belle , 
fut faite pat les Ibins de Sam. Pitifeus , lequel inféra en leur place , les addi- 
tions de la première Edition, vérifia plulleurs citations, divifaen chapitres 
le Commentaire de Sanmaife fur Solin , mit des fommaires à la tête de Y In- 
dex, & fit une Préface. (Jisne les Exercitationes de Homonymis, &c. on 
trouve les Prolégomènes du (çavant Jean-Baptifte Lantin , Confciller au 
Parlement de Dijon , fur ces Traités. On lit enfuite ceux de Sanmaife fur 
le même Ouvrage : Salmafti de Manna Commentarius , &c. Des 1668. 

M.M. de la Mare & Lantin avoient fait imprimer à Dijon , chez la veuve 
Chavance, in folio minori , la Préface de Sanmaife fur le Livre de Homo- 
nymis Hiles latrica , & ionjugemenl fur Pline. On a eu tort de retrancher 
cette Préface dans l’Edition de 1689. On trouve un extrait de cet Ouvrage 
de Sanmaife dans l’Hifloire des Ouvrages des Sçavans , par Baliiage , Fé- 
vrier 1689. pag. 54J. & dans les Nouvelles de la Répuhliijne des Lettres , 

Mars 1689. & Avril de la même année, pag. 185. Jean Madôn , qui 
ttahe Sanmaife allez durement , [2] tombe d’accord cjuc cet Ouvrage lui a 
procuré une réputation immortelle. Boeder affure [3] que Pierre Scnvelius 
fit un jour ce compliment à Sanmaife , en l’abordant : Salve , fal, fol, So- 
iini , fur quoi Boeder ajouta ces paroles : Qtiod quidam Viri dolli probare 
nequeunt ; fuit enim Salmajius in reformandis (j refingendis Scriptoribui 
confdentior, O" ,nt verum dicarn, audacior. Intérim tamen eruJitifiinum 
fcriptumejl. Kaac Voffius a laille des Notes critiques [4] fur Ibn exemplaire 
des Exercitations fur Solin. 

12. Lucius Ampelius. Leyde, 1638./» 12. It. ibid. i 6 ^^. in S’*, It. 
Neomagi, ex Officina And. ab Hoogenhuyfen , 1662. /'w 8'*. Dans ces 
trois Editions , Ampelius eft joint à Florus. 

13. De Ufuris. Lugduni Batavorum , 1638. /« 8”. pagg. 6 i 6 . Non 
dicam quàm infeliciter cum Jurifconfultis de Legibus difputaverit Salmapus, 
dit Boeder, [y] 

i^. Nota inPervigtlium Veneris. Ibid. Franc. Hcger & Hack , 1638. 
in 1 2. II. dansle Recueil intitulé : Baudii Amores , Leyde , 1 637. & .'\mf- 
terdam , Elzevit, 1638./» 12. It. danslcs Priapées Sc dansle Petron/us 
d Utrechten 1654. Les mêmes Notes de Sanmaife fè trouvent abrégées 
dans le Peironius yariorum , pasmi les Priapées, pag. 77. Edit, de Blaeu , 

1669. «« 8°. & de la Haye, 1712. où ces Notes font en entier , pag. 227. 


^1] LcTraicé, avoit cc^ imprimif en i5tf4. in à Paris, chez Char« 

les du Mcfnil. 

Hifloire RépMhïitjue des LtttnSy Tom. XV. pag. 209. 

Bi^!ioif>eeaCitnofat pag. ($14. 

[4] Voy. le Catalogue de la Bihltoti ci^ué de heyde , pag. 20^. 

[53 Bikl. Otriofat pag.470« 
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CL. DE & fuiv. Quelques Notes de Saumaife fc lifènt encore dans le Ciipi'h Crtici 
SAUMAISE d’Aufbnne , inleré aux Editions , dont j'ai fait le détail. V'^oy. aulli 
VAnfoniui yariorut» , par Tollius , 1671. /» 8“. Placcius, deAnonymis, 
pag. 417. N". 16^6. Bibliothèque Latine àe.Tûiti\Aüs, page 689. 

ly. De modo Ufurarum. Leyde, 1639. in 8”. pag. 891. \''oy. Lipe- 
nius , Bibliotheca Juridi(a-Realii y pag. 196. 

1 6. Dijfertatio de Fanore Trapezitico , in III. Librot diviftt. Ibid. Maire, 
1640. pagg. 810. 

17. Diatriba de Mntuo, non ejfe alienationem , advenus Copri.irr<m 
( Cyprianum Regnerum , lilum. Batavum ) quemdatn Jnris Doilorem. Au- 
thore Atexioà Maffalia , Dom. de SanUo-Lupo. Ibid. Maire , 1 640. in 8“. 
Regnerus apelle plaifammcnt à Ibn tour Saumaife , Sphalmafiusl^totus er- 
ror ) Sorbicre s’aplaudit d'avoir trouvé dans Aiexius à Maffalia , Salmafms 
ab Alcxia ; & de- là, il conclut que ces termes défignent la Patrie de Sau- 
maife. Auxois, dit- il, [i] Fille en la Duché de Bourgogne. Cette conjec- 
ture n’efl pas jufte. 11 n’y a point en Bourgogne de Ville apellce Auxois. 
Pagus Alexienfis eft le Canton de la Province , nommée Auxois, d'Alexia, 
Alife , ancienne Capitale du Pays. 

1 8. Simplieii Commentarius in Enchiridion EpiUeti , ex Libris veteribus 
emendatut , cum Verfione Hieron. Wolfti , Cf Cl. Salmafii Animadverfio- 
nibus & Nolis , quibus Philofophia Stoi'ca pajfm explicatur C illufiratur. 
Lugd. Batav. 1 640. in 4“. L’Enchiridion & les Sentences d'Epiélète , avec 
les Notes de Saumaife y ont été réimprimées en 1711. in 4“. à Utrecht, chez 
Brocdclet, par les foins d’Adrien Keland, qui y a joint les Notes deMei- 
bomius , lelquelles n’a voient point encore paru. 

19. AehillisTatii Alexandr. Eroticonde ClitophontisCf Leucippes Ama- 
ribus y Ubri VIII. ex Editione Cl. Salmafii. Lugd. Batav. Franc. Hcger , 
1640. in 1 2. La TraduéUon Latine n’ell pas de Saumaife. Il a conlervé 
l’ancienne , quamvis , dit-il , infnitis lacis vitiofam y & à mente Graci Au- 
toris longijjimè recedentem. Voy. la Bibliothèque Grecque de. Fabricius, 
Tom. VI. pag. 812. 

20. Interpretatio Hippocratei Aphorifmi LXIX. SeA. IV. de Calcula. 

' Additx funt Epifiola dus, Jo. Beverovicii , M. D. quibus refpondetur. Ley- 

de , Maire , 1 640. in 8". pagg. 20. 

21. Refponfio ad calumniatoriam Epiflolam Jo. Cloppenburgii. Ibid. 
Maire, 1640. /'» 8“. pagg. 44. Cloppenburg, Jurifconfulte Hollandois , 
avoir fait imprimer en 1640. chez Elzevit , à Leyde, fon Inflitution Lati- 
ne fur les U Jures , avec une Lettre à Saumaife fut le même fujet. 

22. Brevis Confutatio Notarum larvati cujufdam Theologi in excerpta 
Differtationis de Trapezitis. Ibid. Maire, 1640. r« 8“. pagg. 48. /r. Ha- 
gæ. C’elU’Ouvragc d’une matinée , félon une Lettre de Saumaife à Sarrau, 


t'I Voy. Scfkmitia , anicle Saumaife. 


du 
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du II. Novembre 1640. Cette Réfutation eft une Satire violente contre 
Daniel Hcinfius. Voy. BiUiotheca Rcalh-JuriJica de Lipenius. 

2^. Wal/onis Mejfa/im , de EpiJeopis& Prssbyieris , contra Petmiium 
Loyolitam , Dijfertaiio. Ibid. Maire, 1641. 8“. //. Leyde, 1691. fé- 

lon le Catalogue du Cardinal Dubois , Tom. III. N". 2978. fi te n’ell pas 
une fauté d’impielTîon. Voy. Placcius, de PJ'eudonymis , pag. 614. N“. 
2869. 

ie^. Epiftolaad Bevermicium. Dans le Traité de Beverovicius, de Cal- 
cula^ imprimé en i6j8. pag. la. Voy. Linden Renovatus de Merklin , 
imprimé en 1 686. pag. 2oy. 

2 y. Dans le Traité du même Beverovicius, de Vit a, termina. Edit, de 
1641. pag. 43 8. on lit une Lettre de Sanmaif r , laquelle , félon l’Imprimeur, 
formeroit un jufte volume. On n’a publié qu’une partie de cette Lettre. 

26. De Melleni(lica. Commentarius controverpam de Lin^na Hellenifii- 
ca décident , & pleniptmè pertraïlam Originet CT Dialeiïos Gr.ua Lingnx. 
Leyde , Elzevir , 1643. pag. 464. 

27. Fune/s Lingua Hellenipicx , pve Confutatio Exercitationh de Ile/le- 
n't(lii CT Lingua Hettenillica. Ibid. Maire , 1643. in 8“. It. 1644. félon le 
Catalogue de Nicolas Heinpus , pag. 29. Partie II. N'’. 79. 

28. Epiflola ad Andream Colvium, fupercap. XI. prima ad Corintb. 
Epifi. de Cafarie Virorum , CT MuHerumContH. Ibid. Elzevir , 1644. /« 

8"- pagg- 740- 

29. Epijtola ad Ægid. Menagium , fuper Herode Infanticida , Viri 
celeberrimiTragadia ,& Cenfura Batzacii. 164a.. /n 4“. pagg. 77. //. 
Paris ,. Dupuys , 1 644. & 1 648. in 8". h. à la fin du Recueil de les Lettres, 
donné en 1656. in 4". par Clcment. 

30. SnOYAOEEAOIOS. De Coma , Dialogus primas : Cafa- 
rius C Curtius , Interlocutores. Ha nuga feriaducunt. L. B. J. M. c’elt-à- 
dire, Lugd. Batav. Jo. Maire, 1643. pagg. iiy. It. Roterdam , Vandec 
Straat , 1 699. in 8". cum Maimonidis TraRatu de Regibus Hebraorum , &c. 
It. dansie X. Fafciculus Dijfertat. Crenii. Roterdam, 1700. in 1 2. Tom. 
IX. Voy. Placcius, de Anonymis , pag. 353. N*. 1442. Sarrau, Epiji. 

1 17. & 123.2 Sartmaife. 

31. Obfervationes in Jus Atticum & Romanum. Lugd. Bat. Maire , 
1647. /«S®. 

32. Difijuiptio de Mutuo , qua probatur non ejfe alienationem : AuRore 
S. D. B. c’ell-à-dire , Salmafo de Burgundia. Ibid. 1647. in 8“. 

33. Confutatio Diatribade Mutuo, tribus difputationibus ventilata, 
Aut. & Prapde Jo. Jac. Wijfembachio , in Academ. Franeker Profejfore. 
Ibid. 1647. in 8". 

34. Epiflola Car. Annibal. Fabroti, Antecejforis Aqui-Sextienps , de 
Mutuo , cum Refponpone Cl. Salmapi ad Ægidium Menagium. Ibid. 
Maire , 1645. in 8®. pagg. 32. 

Part. IL V vv 
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i6î BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 

3 y. Simpitcii f'erini ad Jri/iiira Paciitm Epiflola, five Judicinm de Li- 
bro Poflhiimo Crotii. Hagiopoli, apud Chriilian. Chatarinum. 164^. in 
4". page 413. It. Argcntorati, apud Jac. Chilonem, 1654.//; 8'’. C’cft 
une Satire très vive contre Grotius & les Jéfuites. Placcius [i] dit que cet 
Ouvrage a été imprimé à Leydc. Je le crois d’autant plus ailément , que 
Maire 6c Elzcvir , Imprimeurs de cette Ville , ont imprimé un grand nom- 
bre d’Ouvrages de SanM.tife. 

36. De Tramfubpiantiatione , Liber: Simplicio Verino Atiïlore ad Jufium 
Pacium contra H. Grociarn. Hagiopoli , Typis Theodori Eudoxi ( Ley- 
dc, Jean Maire ) 1646. in 8°. pagg. yyi. Ibid. And. Ulack, 1660. in 8". 

37. EpifloU adTh. Bartholinum, de Crtcce & Hyjfopo. Ibid. Maire , 
1646. in 8". Voy. Fabricius , Bibliogr. Antiquaria, pag. 26. N’. III. 

38. Prxfatio in Oral. Alex. Mori. 1 . Oratio in Calvini laudetn. II. de 
Pace. Genève, Gamonct , 1647. /'« 4". //. Lcyde, 1694. r» 4". 

les Lettres de Sorbière, pag. J34. Saumaife fit cette Préface au nom de 
l’Imprimeur. 

39. Specimen Confutationis Animadverfionum Defder. Heraldi , five 
Traclatus de finferibendis Ü" fignandis Teflamenth. Item de anti quorum & 
hodiernomm Sigillorum differentia. Leyde, Elzevir, 1648. /« 8°. à la fin 
àcs feteiix Çdnelliones Juris Arnoldi Vinnii. Ce Traité, qui eft curieux &c 
utile, mérite d’être lu. On y aprend toutes les cérémonies des Anciens pour 
donner l’autemicité à leurs Aéles. Voy. \es Mélanges curieux de Colomiés , 
pag. 817. Edit, de 1709. Hambourg, /»4°, 

40. De Amis climatericis , 0 " antiqua Aflrologia, Diatribe. Lugd.Ba- 
tav. Elzevir, 11548. in 8". Voy. Simon, Bibliothèque choifie , ppg. jo. 
Boeder, Biblioth. curieufe , cpjo. 6>c\t Muf&umàümècac., pag. 46. 
Cet Ouvrage fournit des preuves de l’ignorance de Saumaife , au fujet de 

41. Defenfio Regia pro Carolo I. ad ferenijf. Magna Britannia Regem , 

Carolum II. Filium natu majorem , Haredem O" Sr/ccefforem legitimnm. 
Londini , Typis Rcgii, 1649. /n 12. pagg. 444. It.fcÀà.. 16^0. in folio. 
It. Roiien, i6yo.»«8“. //.Leyde, Ulack, i6yo. /»i2. //. Paris, Franc. 
Noël, i6qo.in 12. //. Amflerdam , i6y2.»’«i2. Voy. Placcius, </ey 4 no- 
nymis, pag. 2J. & pag. 209. N". 928. Boeder , Biblioth. curiofa , page 
676. Sarrau , pag. 222. 226. 279. 292. de les Lettres, Edit.rn 8". Claude 
le Gros, de Saint-Hilaire , ami de Saumaife , traduilit en François ,. félon 
quelques-uns , 1 Ecrit de ce dernier , fous ce Titre : Apologie Royale pour 
Charles I. Roi d’Angleterre, par Me fire Claude de Saumaife , CTc. Il pa- 
ïoît néanmoins par les Lettres de Sarrau , pag. 279. Edit, in 8“. que cette 
Traduélion eft de lui-même. Pergas, lui dit-il, mittere Verfio- 

nem tuam. Heinfius étoit auftldc ce fentiment , [2] aufïï bien que Patin, 

De rfriidonymis t pag. 5tfp. N®. ïJiB. 

[i] Voy. ie Catalost^e de fa Bibliorhvque, Part. II. pag. 117, 48. Sc celui du Baron 

d'Hoendoft*, pag, p8. N®» looi» 


Digilizevi üÿ Google 


DE BOURGOGNE. 265 

à qui l’on fait dire [i] qu’il y a une Traduiflion HoIIandoife de cet Ouvra- 
' ge. On lit dans le Journal des Sçavans , [2] que celui qui acompolc le Trai- ^ 
té de P Autorité Royale , dédié au Roi, & imprimé en 1691. à Paris, chez 
Cuflct , a tiré de la Deffen/'e de Saumaife , tout le fond de Ion Livre , & 
n’a fait que traduire la première partie de la Defenfio Regia. Cette Dclïènlè 
de Saumaife a été réfutée par Jean Milton , dans un Ecrit , intitulé ; De- 
fenjiopro Populo Anglicano. Londres, 1651. in 4®. On l’a loué d’avoir 
bien défendu une mauvaifè caufê , de même que Saumaife eft aceufé pat 
quelques-uns , d’en avoir mal Ibûtcnu une bonne. Au relfe , Saumaife eft 
très mal traité dans la Deffenfedc Milton. 

42. Placcius [3] croit que 1 Epitre Dédicatoire , qui eft àla tête du Livre 
de Loiiis du Moulin , intitulé : Clamor Regti Sanguinh , eil de Saumaife. 

II prétend prouver fbn fèntiment par la féconde Ddîcnfe de Milton , pag. 

3. 37. & 292. 

43. Cl. Salmajti., Viri maximi , Epiflolarum Liber primus. Accédant de 
landibus CP vitâ ejufdem Prolegomena , acenrante Claudio Clementio. 
Lugd. Batav. Adr. Wyngaerden , 16^6. in 4". On trouve la clé des Epi- 
très de Saumaife, à la pag. 347. des Opufcules de Colomiés , Edit, de Fa- 
bricius , Hambourg , 1 709. in 4”. 

44. Cl. Salmajii aliquot Literx , quibus , quid de Daniele Heinfio qnon- 
dam fenferit , apparet. Ce fbnt trois Lettres aficz courtes , que Guillaume 
Gocs fit imprimer à la fuite de fes Animadverfiones inquxdarn capitis primi 
CPfecundifpeciminisSalmaJiani. HagæComitis, Adrian. Ulacq , i6^j. 
in 12. 

4 J. De re militari Romanorum , Liber. Opus pofthumum. Ibid. Elze- 
vir, 165:7. in 4°. pagg. 243. h. dans le X«. Tome des Antiquités Romai- 
nes de Grævius , pag. 1284. George Hornius a fait la Préface de l’Ouvra- 
ge de Saumaife. Q^ux de re ?nilitari Romanorum pofl mortem S aima fi i faut 
data , fefellerunt multorum fpem. Schelius hac eruditionis parte Salmafinm 
prxflat. Telcftle fcntimcntdeCrenius, dansfes Animadverfions Philolo- ' 
gico-Hiftoriques , Part. III. pag. 127. ‘Voy. Boeder, Bibliog. curiofa , 
pag. 480. 

Ad Joannem Miltonum Refponfo. Opus pofthumum Cl. Salmafti. 
Dijon , Philibert Chavance , inef. pagg. 369. It. Londres , 1660. in 8". 
Cet Ouvrage fut imprimé par les Ibins de Claude Saumaife , le fils, c]ui dé- 
dia l’Ouvrage à Charles II. Roi d’Angleterre. 

47. Epiftolx aliquot , cur flemutamentum veteribus habitmn pro D?o. 

De P/atonis loco in Timxo. Super Plinii loco , de aperiendocapite. Super lo^ 

CO Evangelii , de Hyjfopo. De voce, RamexCP gemino Plauîi loco. Refer- 
fur exemplum Caleulorum è renibus. Ex/iat curn doHortnn Virorum Epif- 


[1] Vrfpritdc Cny Patin , pag. 117. Edit, de 170p. 
(xJ Année idpi. pag. £04. Edit, in it. 

£j 3 De Pjeudonymis , pag. d. N*’. 284t. 
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CL.DE Cir R?yj>o;yîi. Rotcrodami , apud Rodolph. à Nuyflèl , 166^. ini", 
SAUMAISE Qgjj Lettres avoient déjà été imprimées dans le Livre , intitulé : Joh. Beve- 
rovicii QuAjlionei Epijiolicx , cum DuUorum Refponjis. Roterdam , Lécrs, 
1644. in la. 

48. juiieiam de fanguine vetito. Dans le Traité de Thomas Bartholin , 
intitulé : Difquijitio Medh» de Sanguine vetito, Francolurti , apud Pc- 
xrum Hauboldum , 167J. /« ta. 

49. Stephanui Byeantinus , de Urbibui,^SalmaJîo auondam collatmcun* 
Mf. ccJd. Palatinii CT Edith. Dans l’Edition de cet Auteur, faite par Jac- 
ques Gronovius , à Leyde , en 1 694. in folio , Sautnaife y avoit corrigé 
plus de 600. fautes. C’ell fans raifon , que Clement aflure que notre Au- 
teur avoit traduit ce Géographe en Latin des l’âge de 1 y. ans. M. de la 
Mare , mieux infteuit , prétend qu’il n’en avoit alors traduit que la moitié. 
L’Auteur avoit envoyé ion Mf. à Holllenius , pour le faire imprimer en 
Allemagne; maison prétend que celui-ci l'égara. Saumaife ^ à lapag. 29. 
de ion Infcriptio n £ HéroJef P Attique , dit : Sed kac pluribui ad Stephanum 
ipfmn. Des 1608. Jofeph Scaligerécrivoit ceci à Cafaubon : Stephanum 
Salmafti ante Autumnates ntmiinai proditerum non puto , [i] & le même 
Scaliger écrivant à Satimaife lui-même , lui parle ainfi : [2] Stephani 
têwxa’ à te expeSamus , fi quidem parata habes. Cette Lettre eft datée 
de 1607. Colomiés, enlâclédes Lettres de Saumaife , [3] affure qu’il a 
vu cet Ouvrage dans la Bibliothèque d’Iiàac Voflîus. Voy. les Enfans cé- 
lèbres de Baillet , pag. 288. Edit, in 12. & la Bibliothèque Grecque deFa- 
brkius , Tom. Iv . pag. yi. & fuiv. 

yo. De Ludis Gr&corum , Jo. Meurfii , cum Supplemento Salmafii. Dans 
\cs Antiquités Grecques, deGraevius, Tom. VIII. pag. 341. 

yi. In Cenforinum , de Die Uatali, Nota CT Emendationes Scaligeri , 
Salmafii, &c. Cambrige, ié9y. »« 8*. 

ya. Nota in Arifieneti Epiftolas, Ces Notes compofent la première Piè- 
ce du Recueil, qui a pour Titre : Æa Literaria , quibus Anecdota Ani- 
madverfionum Spicilegia MJf. quorumdam errata continentur , ex Biblioth. 
H. Leon. Schurfieifehii , CT c. V itebergæ , Sumptibus Ludovicianis ,1714. 
in 3 °. 

73. Correclions CT diverfes Leçons de la Chronique d'Eufèbei traduite 
en Latin par S. Jérôme, CT de la Chronique Grecque , dreffée par Scaliger 
fur différent Fragment , tirés des Fafies Siciliennes , ou de la Chronique d’ A- 
lexandrie de Cedrenus , CT de George Syncelle, lene , chez la veuve de 
Mayer, 17 1 y. »»4". [4] L’Ecrit, intitulé : Leon. Schurfieifehii 

[i] Ep<fl. Siatig. pag. Ht- 790. 

[a] Epifi. 144- P“S- 5*8- Voy. auHi , pag. ;ap. iHA. 

[j] Op»/c»lnHc Colomiiîs, pag. }47. Edit, de 170p. 1114°. 

743 Fabriciot . à la pag. de fon IV. volumede la Bihliotic^ue Crtstp«e . fixe cette Edition 
à l'année 1717. à Witemberg, in 4°. 

Notitia 
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Nolitia Biblioth. PrincipAlh Vimaricnfis , fait partie de ce volume. San- 
ma//è avok conféré cette Chronique avec quatre Mff delà Bibliothèque Pa- 
latine. M. Vallarfi , à la pag. 1 1. de fon Plan d’une nouvelle Edition de 
S. Jérôme , imprimé à Venilè en 1732. >n 8". parle de la Chronologie de 
ce Pere , que Pontac avoit publiée , & en porte ce jugement : £/ Mona- 
mento pin efdio , e piu ampio deW Ifioria , fi Soggiungerannole Emenia- 
z/oni dt Salmafio , traite di quatre Codici Pa/atini , ton le Ojfervationi , 
&c. 


Cl. DE 
SAU.\!A1SE 


54. Dans le fécond Tome des Œuvres de S. Hyppolite, in folio , dontFa- 
bricius adonné l’Edition en 1718. à Hambourg, on trouve quelques A^ot« 
de Saumaifefur Amobe. Elles rcmpliflènt la page 122. de ce volume, & 
les lùivantcsjulqu’àla page 1 34. Alafin, on lit ces paroles : Calera non 
aéfolvit Au 3 or f qui hac cùm Typographe , Amobium fub Pralo verfanti, 
imperfecla tradidijfrt, diem fuum obiit, quo nomine omijfa funt in ùigdu- 
nenfit ilia Edi liane. Gronovius [i] fait entendre que le Lowmenlahe entier 
fur Amobe e[l imprimé j quem , dit-il , eruditifiuuif Commeiitariis illuf- 
travit. 11 en a été repris avec raifon , par Ctenius. [2] Ce Commentaire de 
Sarimaife fut fait à l’occafion du nom d’ Amobe, qui le trouve fcul à la tê- 
te du Livre , fans être précédé d'un prénom , ni lùivi d’aucun furriom. 
Voy. les Actes de Leipfic de l’an 1718. pag. 44a. les Nouvelles Littéraires^ 
du mois de Mars 1 7 1 9. & du mois de Février 1720. Riveti Critici Sacri , 



y y. De Secretariis, aiChrifloph.JuflellumObfervatio. M. de Sallen- 
gre , à qui cette Diflèrtation fiit envoyée par le R. P. Oudin , Jéluite , l’a 
inféréedans le II. vol.de fon Suplément aux Antiquités Romaines , p. ôyy. 

y6. Catalogus Gracorum O" Latinorum Mjf. qui anno 1622. Operâ at- 
que induflriâ l^V. CC. Nie. Rigaltii , Cl. Salmafii , & Jo. Hautini , pri- 
mùm perfelli y denuo recogniti Cf autïi fuerunt an. lé^^.opern Cf jludio 
clariff. Pet. Cf Jac. Puteanorum. Ce Catalogue ell imprimé dansla nouvel- 
le Bibliothèque des MJf. du P. Labbe , pag. 269. 1655. in 4“. Je luis fur- 
pris qu’aucun Bibliothécaire n’ait rangé ce Catalogue parmi les Ouvrages de 
Saumaife. C’eft peut-être celui de lès Ouvrages, qui lui a le plus coûte de 
tems & d’aplication. 11 y travailla une année entière avec Rigault , qui en 
eut toute la recompenfe, ayant été gratifié parle Roi d’une penlion. M.de 
laMaredit [j] queSaumaifele rédigea en 1623. Le P. Jacob, Carme, en 
a parlé dans Ion Traité des plus belles Bibliothèques , pag. 473. 

J’ai parlé du Recueil des Lettres de Saumaife. 11 y en a quelques - unes 
qui ne le trouvent pas dans cette Colleétion. Je vais donner le détail de cel- 
les qui lônt venues à maconnoillànce. 


[ 1 ] Ffifi. dd Rithlr. pig. tlj. 

[i] Animadverf. Philolog. Hijlor. Part» III. ptg. I7tf. 

[jJ yit manufmte de Sanmaife, 

Pan. II. Xxx 
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y/. Tragmentum Epiflolx ad Crenovium , pag. i & feqq. Not. ad 
Statii Sylvas, 1637. 

Lettre Latine à Jacaaes-Frédérie Gronavim. A la fin de la Diflèrtation 
de LCt Auteur , intitulée : Elenchris Antidiatribei , de Ufttrii centejimit. 
Palis, 1640. /« 8“. Voy. Btb/iolh. Leyd.px^. 250. 

Fragmentant Epiflolaad Puteanot Fratres. Pag. 587. de la Vie de Pei- 
refe. Edit, de la Haye , i6yt. 

Fragmentant EpiftoU ad Boxhornium. A la page. 8. de l’Apologie de 
Boxhornius , qui a pour Titre : Apologia advenùi Diatogi(lam pro Com- 
mentario ad Agricolam Taciti. 

Epitre Franyoife à Philippe Vincent, Théologien de la Rochelle , </// 28. 
Décembre 1645. Colomiés l’a inférée à la pag. 189. & fuiv. de fa Callia 
Orientant. 

Dans les Lettret de Sarrau , imprimées in 8". & publiées de nouveau in 
4°. par les foins de M. Butman , il y a Icpt Lettres de Saumaife à ce pre- 
mier ; une à Alexandre Morus , & une autre , à Jacques Godefroy. 

A la tête du Livre, intitulé : Jufli Kriex Animadverfiones , deTrapezi- 
tii, 1 6 y8. /» 4". on trouve trois Lettret de Saumaif r à ce Sçavant , & qua- 
tre fragmens de Lettret au même. La première eft réimprimée à la page 
377. des clarijpmorum Virorum Epi[lota. , publiées par M. Burman. 

Lettre de Saumaife à Sarrau , datée du 28. Décembre 1643. A la page 
674. du Livre de Gronovius , de Seftetciis , imprimé en 1691. /» 4”. 

Huit Lettret parmi celles de Hotmans , données pat Guillaume Meelius 
en 1 700. in 4°. 

Epillola adSarravium , ao. Novemb. 1643. Dans les Animadverpont 
Philologiquet CTHifloriquet de Crenius, imprimées en 1693. /» 12. Tom.I. 
Part. I.Si»ar/Mi/è fait dans cette Lettre, un parallèle curieux de Grotius & 
de Jean-Gérard Voflîus i qui il donne la préférence. On prétend que Sau- 
maife fit cette Lettre par un mouvement de jaloufie contre Grotius. Voy. 
Bayle , Dictionnaire Critique , article Grotiut , & la Note de M. de la 
Monnoye Ï\xï\' A utibaillet, Edit, de 1730. inaf. pag. 1 1. où il explique fort 
au long le fujet de cette Lettre. 

EpifloU tret ad Godot. Jungermannum , ex Autographit. Dans le Tri- 
me/lre VIL Monumentorum ineditoruntj. F. Felleri. lenie , 1716. Voy. 
la iVe Pièce , & \ctNouvellet Liteérairei , Tom. III. pag. 402. 

Les Ouvrages qui lui vent , font des Editions des Variorum, dans lefi- 

quelles on a infère quelques bJütcs de Je les ai mis par ordre , de 

j’ai commencé par les Poètes. 

58. /« Plautam. Edente Boxhornio. Lugduni Batavonim , 1 643. in 8“. 
Fabricius , dans fa Bibliothèque Latine , dit : Emendationet ad Plautam , 
perSalmaftum , in Bibliotheca Leydenfi. C’eft peut-être fut ce Mf. qu’a été 
4 àite cette Edition. 

39. Virgiliat, edente Schtevelio. Lugd. Batav. apud Haexios, 1646. 
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& i6t2. in 8®. réimprimé enfuitc une infinité de fois. CL. DK 

•’ n 1 • SAUMAIS 

6 0. Fitr/n>inscam Latii ^ Sa/mafii , &c. Noth. Amltcrdann , Elzevir, 

1 649. in folio. 

61. Martialis. Lugd.Batav. i6j6. in 8". 

6 i. Horatius. Ibid. HacKius, i6j8. /V»8“. 

J(tvenalis& PerÇus , edente Schrevetio. Utrecht, 1685’. 

6 ^. Hefychius. Lugd. Batav. Hach, 1668. /»4°. Voy. h Bibliothèque 
Grecque de Fabricius , Totn. IV. pag. 545. & 552. 

6 q. Pliniui, cum ca(lig*tionibus Salmajii. Elzevir, 163 j. & 1669. 3. 
voLin 12. It. Roterodami , apud Hackios , 1669. 3. vol. in 8°. 

66. Plinii Epi/ioU. Amfterdam , Hacitius , 1669. in 8®. It. ibid. 
i 67 j. 

67. Suetonius , edente Schildio. Lugd. Batav. i6j2. 1662. 1667. & 

1668. Cette dernière Edition parut à Lcyde, in 12. parles Ibinsde Jacques 
Gronovius. V oy. h. Bibliothèque de Fabricius. 

68. Faleriui Maxhnus. Ibid. Hack, 1670. /n8“. 

69. Amobii Afri y adversùs Gentes Libri y IL ciim recenfione Viti cele- 
berrimi. Ibid. 164J. /« 8®. It. ibid. Maire, lôyi./wq®. L’Editeur dit 
dans là Préface : Exemplar ante aliquot annot nacli fumus , manu Piri ce~ 
leberrimi emendatum , cujui érudit io & fama in his Artibm , qui ab hu- 
manitaie noinen habent , Principatum tenent , &c. Ces termes défignent 
Saumaife , à qui l’on atrribuc cette Edition dans \ol grande Bibliothèque Ec- 
cléjiaflique , imprimée à Genève en 1733. in folio. Xoy. la page 624. N“. 

X. où les Auteurs de cet Ouvrée donnent des preuves de leur Icntiment , 

& la Bibliothèque Latine de Fabricius , qui attribue aulli cette Edition à 
Saumaife. 

70. Sulpicius Severm , edente Hornio , Û"c. Amllerdam , Franc. HacK , 

1647. 8°. It.ibid. 1634. 

’jx.LaUantiut y perServatiumGalla.um. Lugd. Batav. 1660. Salmajii 
U fut Schedis , dit Fabricius, dans là Bibliothèque Latine. 

72. Jufini Apologia I“. pro Chriflianii y ad AntoniumPium y cum No- 
tis Roberti CI Henrici Stephanorum , Grotii , Salmajii , Cpc. Oxoniæ , 

1699. in folio. It. ibid. 170t. 1703. & 171J. /» 8®. 

73. Corpus JurisCivilis. Amfterdam, Hacit , 1663. , 2. vol. 

1 1 . Lugd. Batav. Elzevir. 

74. ApiciiCiliiy de Obfoniis & Condimentis , Jhe de Arte coquintè- 
ria, Libri decem. 1703. /n 8®. « Le Livre étoitdevenu fort rare, difent 
» les Journaliftes de Trévoux, [i] Le Doéleur Lifter a eû loin de la nou- 


[1] OJohn 170J. pag, 
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» vcUe Edition , &ajoint au texte, une Prdfacc fort ample fur l’Auteur , & 
j> les diverlês Leçons du Livre, fcs Notes avec celles d’Humelbcrgius , de 
» Banhius , de Nonnius , de Cafaubon , de Saumaife. L'imprelTîon eft 
» belle ; on n’en a tiré que fi.x-vingt exemplaires ; ainli l’Ouvrage n’en dc- 
» viendra guéres plus commun. » Les memes Journaliftcs avoient dit plus 
haut qu’en Angleterre , des Gens de qualité avoient fait imprimer ce Livre 
à leurs dépens. //. Amfterdam , Waesberg , 1709. »« 8". 

7 J. In Julinm Pollttcem Ca(ligationci. Dans l’Edition de cet Auteur, 
fidte à Amfterdam , tn ijoS. in folio , a. vol. Voy. Fabricius, 
gue Grecque, Tom.IV. pag. 490. & Bernard, Nouvellei de la République 
des Lettres, Décembre, 1700. pag. 697. 

76. Strabonis Geographia. Ibid. ijoj. in folio , 2. vol. Dès 1644. Jean 
Bodans b Stapel , avoit cité dans fon Théophrafle , pag. 427. & ailleurs , les 
correélions de Saumaife fur Strabon. 

77. Pervigilium yeneris , ex Editione Pithai , cum J. Upfii , Salmafii, 
Û" Seriverii Notis. La Haye, 1712. & 1717. »» S”. 

78. Carmina & Eragmenta Carminum Familia Cxfarea ; hoc e[l , C&- 
faris Germanici , qu& ex fiant Opéra omnia , cum Latinn , tiim Gr&ca , nune 
primùm conjunllim édita , cum Commentariis integris H. Grotii , Notis 
Guill. Morellii , & Cl. Salmafii , &c. edente Jo. Conr. Schwartz. Co- 
bourg, Maurice Hagen , 1717. & iqt 6 . in 8". Voy. le Journal des Spa- 
vans du mois d' Août 1717. pag. 224. Edit, in 12. 

79. Obfervationes Ù" EmendationesinCodicem Ecclefîa Af ricana Juflelli. 
Tom. IV. Jo. Chrijloph. Wolfi Anecdota Grxca , Sacra & Profana , nunc. 
primùm édita. Hambourg, Felginer , 1724. in 12. Ces Remarques de 
Saumaife étoient en Mf. lur un exemplaire de la première Edition du Code 
des Canons de l’Eglife d’Afrique , quejuftel fit imprimer en lôij.àParis. 
Cet exemplaire apartenoit au Içavant Jean-Albert Fabricius , qui y recon- 
nut la main de Saumaife. 

80. Quintus-Curcius , edente D. Suakemburgio , cum Notis variés. Lugd. 
Batav. 1727. »»4'’. 

OUVRAGES MANUSCRITS DE SAUMAISE , 
qui étoient chez M. de la Mare, [i] 

t. De Pœniientia Û“ Exomologefi Veterum. Petit /'»yè/»'o d’environ 20. 
pages. C’eft un Recüeil tiré des Conciles & des Peres. 

2. Adverfaria Lingux Arabica. In folio d’environ 200. pages. 

De variés Grxcorum Dialetîis. DeMimis & Fabulit. Varia de vef- 


[13 Je les »is aumoisde Juin 1716. & j’en tirai les Titres fur les originaux, M. de la Mare , 
dans la Ml . de SaMmaife , a parlé de plufieurs MIT. de ce Sça?anc , qui ont été égarés. Cle** 
ment 6 c M. de la Marc en avoirne promît l’Edition. Voy. EpiJLSarraH ad Salmaf. pag.yj. Edif, 
<le M. Burman , ta 4®. & kreve jlpologti. Mare^i ptv Salmd^/ig. 

tibus 
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tilni& cohribn%. Vafarrir» généra varia. Vari.iLeTtonctin Uhrrim Al~ 
dehai , de lamUbus Virginrnn. b'aria excerpta ex Lnitprando, de rébus per 
K’irop.tut gepts. De Cippis (y Codicibns, b'aria Lee/iones in Abdians , ex 
vet. CoJ. tn tii'/oriam S. Clementis-, excerpta exvet. Cod. Alf. in qnoconti- 
netrir Fi ta S. Ji/h.-tnnis Apofloli Dendrophori. Telefniaia CX Apotelefmatici. 
Varia , de ([^eculis dcmrts, de fcamnis e [tri gis ad remniilitarem pertinentia. 
I! y a plus J’ordrc <J.ins ces derniers T raites que dans le refte de cct Ouvrage. 
V aria ad rem Grammaticam pertinentia. De Eqniileo , varia Lecliones m 
C’.vtdiannm Alannnextitm , ex vet. Cod. Varia ad rem miUtarem CX taili- 
earn pertinentia. Varia CarminaexGracoDititièyeddita. Sententia. Gros 
in folio. 

4. Excerpta ex EtymologicoSuuU , nondnm publicato , nobisÇ^SalmaJio') 
ex Bibliotheca Palatina communicato. Glojfa veteres varia , Glojfa Graco- 
Latin.i. Glojfa ttfq'te ad Hteram B. excerpta ex vet. Glojfis , ufqne ad lite- 
ram D. Glojfa Graco-Latina. In 4". épais de deux doigts. 

5- Exoticarrim Obferjationum Adverfaria. In 4“. de la groflèur du pré- 
cédent. 

6. Notata in varias Aathores Gracos & Latinos. In folio épais d’un 
doigt. 

7. Notara in AuHores Finirim Regundoritm. Varia Ledliones in Pli- 
ninm. Glojfa Grxca , fen potiùs index Epigtammatum Anthologia Glojfa 
Latina. I\otafain Epigrammata Grxca. Varia in Fejtum , IJidoriGlojJas , 
CX excerpta Ptthxi è Glojfario Latino. De J.’ire annnlornm attreornm. Va- 
ria Scutentia Alorales , ex Alf. Cod. Bibliot. Pétri CX Jacobi Puteanorrtm 
Fratrum. Petit in 4“. 

8. Fragmenta ex Poëtis Gratis, CX excerpta ex ApoUonio Grammatico 
ex Libro Conflanthii Porphyrogeneta. De Virtutibns CX Vitiis. Excerpta 
ex Diodoro Sicnlo Theophili qnadain. Excerpta ex Jo. Damafeeno varia. 
De Tutela Navis CX Parafemo. Varia addenda Natis ex Plinio. Incertns 
Author in Cofmographia. V (tria , errons Plinii in Gratis. Excerpta ex 
Geodepa B nlgariaCartophilacis. lanibici Verfns, de pudiisConflantiniPor.. 
phirogeneta. Colores recepti in Sentis. Mf. Grec 4“. épais d’un doigt. 

9. Nota inSymmachi Epifolas. Petit in 4". 

10. Gloffa Graco-Latina. Varia. Glojfa Graco-Latina excerpta exvete- 
ribus GloJJÎs Cl. Pnteani, Sénat. Parijienps. Varia. Glojfa, excerpta ex ve~ 
teribus Gloffis. Petit in 4“. 

11. Cl. Sabtiapi Epi/iola feptem ad Chripinam Reginam. Ad Elihnan- 
num Epijtolaundecim. Addiverfos Epijiolaqrrinqnaginta. 104°. 

12. De Notis vet. quibns uji fine veteres Critici in legendis CX recenfen- 
disljbris. De Anreo jupiniano. Nota in Libres V. CX XII. Plinii Hijlor, 
Natural. V aria Lcdliones in Libres Rhetoricorum ad Herennium. In fep- 
tem Ovidii loca. In Anacreontem conjeUttra CX varia Lecliones. In Auajia- 
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CL.de Jli l^itâs Pontif. [i] In (juxdam capita Pomponii Mets. , Ub.I.C-i-^ J- 
SAUMAISE g ^ g ^ In Macrohinm , C i. CI fu'nj. Farix LcUiones in Dolabel- 
lam , Cl Latinum , de Agrorum Umitibus. Excerpia ex Glojfario Medico. 
Farix Leliiones , & excerpta inThimothdi & Nicodemii lutro Sôphifix Bo~ 
tanifo Lexico, CI oHi^ Lexicis Jimilibut. In Canonica Thimothei Refponfx, 
apud Balfamonem édita fp. 1060. édita & quxdam SS. Aihanafii Cl Bajî- 
iii. Farix Leliioms ex vet. Cad. in Martiale m. In 4“. 

IJ. DeAciaÇI Pibulit Antiqmrum. Dédie à Jacques Dupuys. Ine^. 
de plus de 200. feuillets. 

14. De Militia. In 4“. aufli gros que le précédent. Voy.X'xFiedePei- 
refcy par Gallèndi , pag. 297. 

1 7. De Cxfarîe Firorum , Cl Mulierum Coma. Epijlola Dedicatoria 
LeBorf CxfariatoBaiavo, Dialogi III. 

16. De IneerpretationeTertulliani , de differentia PreibyterorumCI Pie- 
bit. In 4°. d’environ 40. pages. Voy. Epifl. Salmajit ad Dallxum , page 
24. & 2 7. où l’Auteur fait mention de cet Ouvrage. 

17. Faria in Prifeiani Ubrnm , de Ponderibat , de Afgenteis, qttxju- 
dai Proditor acceptt. [2] On trouve dans ces T raités plufieurs choies fur les 
Monnoyes anciennes. De infirumentit Mupcit. Notatain Juvenalem. Lo- 
cus Ephraim , de Paradifo, ex Georgio Syncel/e, Sa/ma/ii manu. 1607. 
Farix LeUiênes in Phomutum & Pa/xphatum, & in Gregorium Wasian- 
senum. Ces dernières Notes font peu de choies. In folio. 

1 8. Fragmentum de Papilionibus. 

AUTRES OUFRAGES MANUSCRITS DE SAUMAISE. 

1. TraduéHon du premier Plèaumeen Vers Grecs , & du premier cha- 
pitre des Lamentations de Jérémie en Vers Latins. Grxcam, eamque Hexa- 
metron in primum Davidis Pfatmum Metaphrajim , fed & Latinam ejuf- 
demgeneris in primum caput Threnornm Jeremixvidi , dit Jaccjues Guijon, 
dans une Lettre datée de 1604. adrellee au Traduélsur, & inlereea la pag. 
47. des Ouvrages des Guijuns , publiés pat les foins de M. de la Mare. Bé- 
nigne Saumaife avoit communiqué cette Verfion à Jacques Gui jon. Sar- 
rau , qui avoit vù ces deux petites Poëlies, engage l’Auteur [j] a ne point 
laillet périr de fi beaux monumens de fa piété , & de fes talens pour la Poëfie. 

2. Pindare traduit en Fers Latins. L’Original eft conlètvé à Dijon dans 
la Bibliothèque de M. Thomas d’I fiant , qui apartenoit autrefois à Jacques- 
AuguftedeChevanes, Avocat au Parlement de Dijon. Fabricius [4] a re- 


[13 » fait qaelqacs correiSlions Cmf Avt^afct inférées dans les Editions de Paris & de 

lilayence. 

[»3 Voy. rxercit. in Soîh. pag. 114J.& Epi^, 49. Salmaf -d Peyre/f. où U aflure que cet Ou- 
TFAge ail tout prêt. 

c 0 P*g* 84. Edit, in 8°, 

' C43 Créu. Tons. 1 . pag. 
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pris mal-à-propos Baillet , d’avoirdic [i]quei(»*»7i»/yf a traduit tout Pin- CL.de 
date. Cerle Pindari Verjio , ajoûte-t-il , Salmajio Artilore, nunquam vidit SAUMAISE 
luccm. Si cette railbn ctoit bonne , il faudroit nier l’exiftence d’un grand 
nombre de Mfli 

J . TraduSlion de la Liturgie Copte-Arabique , pour la placer dam la Dif- 
cipline EccUfiaftique. M. de la Mare en parle dans fa Vie Mf. deSaumaife. 
'Voy.SalmafiiadDallaum, Epi(l. 32. pag. 72. Plulieurs Sçavans Catho- 
liques & Proteftans , qui ont vû cette Traduîlion , le Ibnt plaints que Sau- 
taaife s’eft trompé dans la Verlion de cette Liturgie , & qu’il a fur-tout mal 
traduit la prière de l’Invocation , qui cft regardée par les Cophtes , comme 
la forme de la Confécration ; & que Saumaife en entreprenant cette Tra- 
duélion , a tenté une choie au-delTus de fes forces. Voy. Renaudot, Litur- 
giar. Oriental. ColleSlio, Tom. I. pag. 306. V Europe Sçavante , Tome 
XI. pag. 43. & le P. le Brun , Explication dei Cérémoniet de la Mejfe, 

Tom. 11 . pag. 478. & yo8. 

4. Diof coride, aveedesCommentaires fur chaque chapitre. « Il y aura, 

» dit Patin , [2] beaucoup d’Hébreu & d’Arabe , à ce que m'a dit M. de 
m Saumaife \ui-même. Il îêra Grec-Latin , grand rn/oAo. » 

y. Correlliones ad Harpocrationem. Elles font citées dans la Vie Mf. de 
Saumaife , par M. de la Mare. 

6. Nota in Geoponica. Voy. pag. Plutarchi , de Fluminibas , pat 
Maulfac. 

7. Anthologie, copiée par Saumaife , fur la MJf. de la Bibliothèque Pa- 
latine. Voy. la Bibliothèque Choifie de le Clerc , Tom. VII. p. 210. 

Il y a plulieurs copies de cet Ouvrage , plus ou moins amples les unes que 
les autres. Clement [3] vante fort celle qu’il a vue : Infinitis loch aulthr, 
dit-il , Latina item interpretatione & luculenth annotationibui illuflrata. 

Voy. Not, adTrebell. Pollionis Claudium, cap. V. Tom. II. pag. 261. A 4 
TenuUian. de Pallto, pag. 262. & Scaliger, Epift. 24^. pag. ^27. &feq, 

8. /« Ammianum Marcellinum Nota. Elles étoient chez M. de la Mare, 

en marge d’un exemplaire de cet Auteur, de l’Edition donnée parLindem- 
borg, à Hambourg, 601609. /'n 4“. vouloir faire imprimer cet 

HiAotien , y ayant rencontré , dit-il, tout plein de belles ciyofei. Cl" dignes 
d’être vues. V. Sarrau , Epitre à Dupuys , & la Bibliothèque Latine de Fa- 
bricius, qui alTureque le Mf des Notes fur Ammien Marcellin , étoitàPa- 
ris, chez M. Mentel , & que Cuper les y avoir copiées. [4] Peut-être 
maife en avoit-il communiqué l’original au Médecin Mentel. Quoiqu’il en 
foit , j’ai vû chez M. de la Mare, les Notes de Saumaife , inférées furl’excm- 

’ plaire donc j'ai iàic mention. 


[0 Enfani Mhrts , pag. 177. Edit, in il. 

Lettre XXiîtn a Clatles Spon t Tom. I. pag. pi. 

[j] De landibui & vita Salmafîi ^ pag. LXVII. 

[43 i'thlmhecÂ Ldihui , Tom. II. pag. lOl* Edit, de Venize , 1718. in 4^. 
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Cl. HE t>. TraüatniTheolcgjci MiÇcAlanei. Ingemvolttmcnin Ce font les 
S.'MJ.ij.MSE JcCk-mcnt , qui en fait un grand éloge. Je croisque CIcmcntaloiic 

un peu trop les Mil! tle SaumaiÇe. Ceux tjuc j’ai lus chez M. de la Marc , 
ne me paroilTent pas metuer toutes les louanges que ce Pancgyrillc leur 
donne. 

10. Commerétariui de Offeiis Domm A»gri//s. Opus ingem , dit Clé- 
ment. 

11. De Ordtne Monaflico. 

12. Defmaretz cite [i]une Lettre de Sanmaife , du ij. Avril 16415. 

dont voici les tcrines. fiabeo quatuor Dialogos jamparatos ante fex menfes. 
Priorin/ir/l>iturK.ofii^}K. A/ter (pvotiAoyoi. Tertim Ulthnns 

’Z.iAjifixxi; jain diit forent imprefi , nij! Liber D. Sphanhemii Tvpographi 
meiPra/u;n pertotamprateritam hyemetn ocaipaffet , &c. N une autemilUs 
a/iqnid debeo inferere quod fpeliet nobilitatem nieain, quando quidemdere 
afcrip(it ( Deniatius. ) Cet Auteur avoit écrit contre (on Livre , de Coma. 
IJans une Lettre du i y. Août de la même année , Saumaife fait encore men- 
tion de CCS Dialogues , en ces termc.s : Ferè conjlitueram eos fupprirnere , 
fed Canes fotvam O" dhnittam. 

IJ. Explication d'un Lien dd Ammian Marcellin , touchant la Gaule, 
pay les Sieurs de Saumaife (y Damzon. Cod. 34. Mfl! Dupuy. 

14. De Ufuris Jupinianeis. Dans une Lettre écrite à Defeartes , le 22. 
Novembre 1639. il parle de ce Traité. Et à la page 81. de laDillèrtation, 
de Fxnore Trapezitico , il dit : Ut plnribus fumus dicluri in tertio de Uftt- 
ris Jupinianeis volunune. Il piromettoit ce Traité dés le commencement de 
l’année 

_ I J. Diatriba de Vita Jops, Merceri. Elle fut brûlée par l’obciflànce indiP- 
crête de Madame de Saumailc , aux ordres de Ion mari. Colomics s’cfl trom- 
pé [2] en dilânt que Saumaife promettoit la Vie de Merccrus , mais que la 
mortl’avoit empêché de tenir parole. Teiflier , qui en fait mention [j] com- 
me d’un Ouvrage fini , ignoroit aparemment le fort c]u’il avoit cû, puilqu’il 
ditciu’il n’efl pas encore imprimé , au lieu de dire qu’il étoit péri. 

16. Nota in antiquas inferiptiones Gr.uas. Elles étoient chez M. de la 
Marc. L’Auteur lui-même, [4] en ra portant l’infcription de Chindonax, 
.ajoute : Qua de Infcriptione nosfufms in Editione Grxcarum inferiptionum. 
Voy. le Alenagiana , Tom. 111 . pag. 221. 

17. De Notis Grxcarum Arithmeticis. C’efl une Lettre à Ifmacl Boüil- 
laud , que j’ai vue chez M. de la Mare. 

18. Traite de la Milice Romaine. C’eft une TraduéHon abrégée de fbn 

Ville ^poioi*rtUon pro incompar. Salma/t 9 , 

[2] Mc!aii(;et curieux ^ Edit« 104*^. 

[j] Cit.ihsttf Latin tiet j^ntctirs * &c. Tom. II. pag. 4p 
[4] r.usiarijlicon ^ Je Sul/iirbieariis t 6cc. pag. 
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Ouvrage Latin fur la même matière. II la fit en faveur du Prince d’Orange. ; CL. DE 
El e contient 140. pages in folio. L’original c'toit autrefois chez Loiiis Sau- u.maise 
mrilè, de Saint-Loup, filsde l’Auteur. M. Lantin , Doyen du Parlement 
de Bourgogne , en a une copie. Saumaife \ou\oit faire imprimer cette Ver- 
lion , comme il paroît par ces paroles : [ i ] Brevi , ut fpero , proditurm. El- 
le cft loütfe dans une Lettre Àlf. de Sorbière à M. de la Mare , datée du 
1 1. Novembre 1661. laquelle j’ai vue chez ce dernier. 

1 9. Apotogia contra Miitonum. M. de la Marc promettoit de le donner 
au Public. 

20. De Stipendia Conimentariolus. Sanmaife l’envoya à Sorbière. Celui- 
ci le remit à Jolêph Suarès , Evêque de Vailôn , tpi le fit palfcr dans la 
Bibliothètpe Barbcrine. L’Auteur fait mention de ce Traité à la pag. 24a. 

de fon Livre , de re militari Romanorum. , 

2 1 . Exercitatio de Scripth Plinianis. Je ne fçais fi t’eft le même Ouvrage 
que Ion Jugement fur Pline , imprimé dans fes Exercitatiom fur Solin. 

2î. De re vefliaria. Le Mf. étoit chez M. de la Marc , qui y avoir ajou- 
té un autre Ouvrage de Saumaife, deColoribus. Il parle de ce dernier Trai- 
té dans une Lettre [2] à Peirefe, où il nous aprend que dès 1634. il en 
avoir compolé unjuïlc volume , prêt à voir le jour. On croit qu’il cft perdu. 

A l’égard du Traité, de re vefliaria , dont l’Auteur fait mention en plulieurs 
endroits de fes Ouvrages, [3] M. Dacier y renvoyé. Mais je n’ai pu décou- 
vrir où fetroüvece Mf. Voy.le Menagiana , Tom. IV. pag. 61. & la Vie 
de Peirelc , pag. 297. Edit, in 4“. 

Ad Suidam Nota. Fabricius allure [4] qu'il a vu ces Notes dans la 
Bibliothccque de Gudius. 

24. De l’origine des Armoiries. On déroba ce Traité à S'rfw»/t/yè. 

2 J. Dijfertatio de Alonetis. Cod. j6i. MIT Dupuys. ' 

26. De ponderibus & menfuris Veterum. Coà. 66 j.ibid. 

27. Ménage, à la page y. de fon Antibaillet, dit qu'il a plufieuts Diflèr- 
tations de Saumaife. Jacques Guijon en avoit auflî quelques-unes. 

28. Epithalame. Il en eftfait mention en ces termes , dansune Lettre de 
Jean Cabclaviusà Saumaife : Mitto nnne ecce Epithalamium tuum , perele~ 
gans & venuflum lotum in nuptias olim noflras pleno conditunraffetïu. Cu- 


^1] Prolfqom. aiiLih, de Homonymh Hiles latrie m,. 

[i] Salmaf. pag. lOp. 

Cj] Non aATrehell. PoH. Claudinm , pag. 40J. col. II. Sic tmendari , dit-il , in Commemaria 
meoderevrjharia. Nos, ad ^opife, in Carin. cap. tt. Salmaf. ad Tertnll. dcPallio^ pat;. 80. où il 
donne un clTaide ce Traité. M. Lantin en a fait au(Ti mention dans fa Préfet ad Proloqom.de Ho- 
mon. Hiles-t if^c. Voy. Salmaf. Kpifl. 6 ç.ad Crono\>, Volïius » *?7* loj. & 109. Gro- 
tius * J<58. <^418. Vpfie. Tom. VIII. pag. 14. & Fabricius , Bibliogr. ainiquor. pag» 

54<S. 

[4] BiiliothèqHeGree<Juet Tom. II. pag. 70J. 
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TAbo koc igitur rccudi , te volente tmnen & Jînente. Voy. Gall. Oriental. 
Colomefti , pag. 203. 

29. Lettre à Wiqnefort fur la paix de M.rm(ler. Elle étoit chez M. de la 
Mare. 

30. Lettre fur un tremblement de terre , arrivé en Hollande , & autres 
merveilles en 1640. Cod. yyo. MIT Dupuys. 

31. Epiflala Cl. Salmafi , Dan. Heinfii , tyc. Cod. ibid. 

32. Lettres de Saumaife , parmi celles des grands Hommes. MIT. cod. 
135. Bibliotb. Hoëndorjf, pag. 256. des MIT 

33. Patin , dans une Lettre à Charles Spon , [i] s’exprime ainfi : « Dail- 
» le a dira M. Duprat , notre ami, qu’il tamalTe détour côté les Epitres 
» Latines de feu M. de Saumaife, autant qu'il s’en peut trouver , afin de les 
» faire imprimer en Hollande. Il y a d’honnêtes gens en Hollande , qui 
» travaillent au même deflein , de kur côté , & qui en ont dija beaucoup. 
» Le fils de M. Sarrau en a , lui tout fcul , plus d’un cent de fort belles qu’il 
» donne. » Saumaife & Sarrau s’écrivoient une fois la lemaine. Voy. les 
Lettres de ce dernier, pag. 8 y. Edit. 4“. 

34. M. Burman nous fait connoître un nouveau Recueil des Lettres de 
Saumaife. Voici comme il en parle : [2] Optajfem, Cf majori benefeio 
orbem Literarum devincerem , fimul cum his Sarravianis ex penu literario 
Rev. Viri Auflarii, apud VtrumdoéliSimum Scalbruggium , Gymnafti Mo- 
deratorem ajfervari intellexeram. Sed cum i(li labori jam fe accinxerit doc- 
tif. Scalbruggirts , de illis exitio ereptis , CT brevi pubhcè exponendis ha~ 
rumrerum Am a tore s fecuros ejfejubeo. 

3 y. On lit dans le AUnagiana , qu’une Nièce de M. de Peirefc , avoit 
un Cabinet plein de Lettres de Sçavans, dont cette fille fe fervoit pour allu- 
mer fon feu. Ménage nous affure que des Lettres qui périrent parla fimpli- 
cité de cette fille . il regretta principalement celles de Saumaife. Plus bas , 
il ajoute qu’il fe fouvient d’avoir écrit en 1663. à M. Huet , qu’un habile 
homme dé Leyde, s’en retournant de France en Hollande , fut volé par des 
Soldats , qui enlevèrent tous lès papiers , parmi lelquels il y avoit plufieurs 
Lettres anecdotes de Saumaife , la plupart originales. M. le Prélidentde 
Mazaugue , conferve 43. Lettres originales de Saumaife à Peirefc , & cinq 
du même Saumaife à Dupuys. Geneva publicabitur, [3] dit M. Leibnitz, 
volumen Epifiolarum in quibus ultra triginta nuncupanturSalmafian&mul- 
tùm habentes bonxfrugis. Maflôn [4] parle d'un Recueil de Lettres de Sau- 
maife , qui étoit chez un Sçavant de Paris. 

36. Lettre écrite à Claude-BarthelemiMorifot , de Dijon , où Saumaife 


[1] Ittirr 94. du 15. 0 <llobre Tom. i . pag. 144. 

BHTmamiiMd Pfiifiilat Mauj,Cuàii (7 Sarravii y 1697.1» 4°» 
[0 MifeelUnca LcihnixianA ^ N^. 140* 
t 43 (Tix'tqueddaKepHbïiqHt dethttiret , Tom, XV. 
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lui parle de fon Orèis Maritimus. Je crois que cette Lettre eft fupofcc par 
Morifot , violemment Ibupçonnc de fabriquer la plupart des Lettres des 
Sçavans , qui lui Cint adrelFees. 

57. Morhofius , à la page 192. de fon Polyhijlor , alTure qu’il y a beaU' 
coup de Lecres de Saumaife , dans la Bibliothèque de Gudius. 

j8. Frafulgentio, pag. 228. de fa Vie de Frapaolo, traduite en Fran- 
çois, & imprimée l’an 1646. parle des LeKr« de à ce fameux 

Théologien de Vende. 

J 9. Clement avoit promis au Public un fécond & ample Recueil des Let- 
tres de Saumaife. Voici comme il en parle aux pages 46. & 64, de l’Eloge 
de ce Sçavant . Propè diem, ( fi Deus volet ) Librot ( Epiftolarum ) II. ^ 
III. quoi habeo paratos fimut cum altéra parte hujut voluminis ad annum uf 
que 1 640. produêla Typographii exibebo. C’eft dommage que la mort de 
Clement ait empêché l’exécution de ce deflèin. Bayle , [t] touché de cette 
perte , avoit écrit à un Médecin de Ziric-zée , qui avoit époufé la bile ou 
la lœur de Clement , pour s’informer de lui , s’il n’avoit pas les Ouvrages 
Mir. de , dont Clement étoit poflcflèur. Ce Médecin .répondit 

qu’il n’en avoit aucuns , & que pour en aprendre quelque choie , il falloir 
s’adrelTer à un Miniflre de Leydc , à qui la plupart des papiers de Clement , 
échurent , &qui les laiflà périr. 

40. Amirault difoit en 1649. [2] Habeo perte! me Uteras illufhiff. & in- 
(ompar. Sahnajii. Voy. Colomiés , Gallia Orientait! ., pag. 206. 

41. Pai lu dans un Mémoire de M. de la Mare , pour la Vie de Saumaife., 
que Ménage avoit envoyé en Hollande, 40. Lettre! de Saumaife , à lui écri- 
te! pour le! imprimer , & qu'ellet firent naufrage. 

42. J’ai vu chez le même M. de la Mare , une Lettre Mf. de M. Huet à 
ce Sçavant, datée du 23. Juin 1674. où. il lui aprend qu’il a un grand nom- 
bre de Lettres de S4«/«iî/y<r , quiétoit, dit-il, fort cxaél à faire refoonfe aux 
Lettres de les amis. « Quoique je ne fulTe alors , ajoûte-t-il, lorlquej’étois 
» en Hollande , qu’un petit garçon lortant du Collège, je ne lui ai pour- 
» tant jamais écrit un billet lans réponfe. » 

Dans le Mercure de France , Novembre 1723. pag. 975. il cil dit que Sa- 
muel Luchtman , Imprimeur de Leyde, vouloir imprimer parlbufcription 
des Lettres de Julie Lipfe , qui n’ont jamais été communiquées au Public , 
& qu’on devoir y joindre les Lettres de Grotius, de Saumaife , &c.à Lip- 
fe , & que ce Rcciicil , qui feroit publié pat M. Burman , formeroit trois volu- 
mes/» 4“. Il parut /«4”. en 1727. en 5. vol. maison n’y trouve pas une feule 
Lettre de Saumaife. 

43. M. Huet parle [3] des Remarques de Saumaife fut le Phaleg de Bo- 
chatd, au f quelle!, dit-Û, i Auteur acquief ça. 


[t] Voy. fes Leirrel , pag. 45. 180. & ipo. 
[l] CompeUal. ad Philipp. ftincent , pag. J}, 
[j] Pijpttamni , Tom. I. pag. 194. 
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LIBRES IMPRIMES, QUI ETOIENT A DIJON, 
chez M. de la Mire , notés de la main de Samnaife. [i] 

1. JamblicHs , de Vita Pythagora , Gracè-Latinè éditas. 

2. Avetii Theodoreti , &c. Paris, Commclin, in 4". Les Notes de 
Saumaije font très amples. 

3. Hifioria Augajla Cafaaboni. Paris, 1630. »« 4°. Notes très amples. 

4. Vegetius , &c. de re militari , per Sle'nechium CT Moiium. Anvers, 
Raphelcng , 1 607. in 4“. 

J. TertuUianus , de Pallia. 

< 5 . Nonnius Marcellus , de proprietate Sermonum. Ibid. Plantin , lyôf. 
in 8°. 

■j.Terentins. Lyon, Griphe, lyyo. /n8°. Notes aflèz amples. 

8. Apuleius. Leyde , ij88. 

ÿ. Anthologia. Paris , Henri Etienne, 1^66. in 

10. DiofcoridesGrsco-Latinas. Paris, BitcKman , IJ49. /» 8°. Les 
Notes font prelque toutes tirées de l’Arabe. 

1 1 . Novam Tefiamentum , tribus columnis. Ibid. Henri Etienne , i j8o. 
in 8“. Saamaife y a marqué une divilion de verfets. Il jarétendoit , avec 
railbn , que celle qui cft en ufage , & que Robert Etienne fit dans fon voya- 
ge de Lyon, de voit être changée. Voy. Prxfat. Henr. Stephan. ad Con- 
cord. Grxc. Nov. Teflam. 

12. Plantas Larnbini. Lyon, Griphe, 1787. >» 8°. 2. vol. 

13. NovumTcfiamentam Arabicum Leipenii. Leyde, 1616. r» 4". 

\ a,. P entateuchus Arabicas. Leyde , Jean Maire , 1622. 

I y. Glojfaria Henrici Stephani. i y73- in folio. Notes très amples. 

16. Anihologia Jo. Brodai. Francfort, 1600. in folio. Saamaife y a c'ait 
pluiicurs Variantes , tirées de la Bibliothèque Palatine, & un grand nom- 
bre d’Epigrammes. 

17. Arrianus, de Expeditione Alexandri , Graco-Latinas. Paris, Henri 

Etienne, in folio. 

iS. HerodotasGracè éditas. Eâ\e, lyq*- 

i<). Athenaus Graco-Latinas, ( edente Cafaubono. ) Paris, Comme- 
lin , 1798. in folio. 

20. Etymologicam magnum Gr. Apud Aldum , 1 749. 

21. Seneca Opéra. Paris, Commclin, 1^9^. in folio. 


ril Je fuiî ici le ranR que ees Livres occupoient dans Tarmoire ou ils dtoicnr enfermes. Ils font 
à ptefent dans la Bibliothèque du Roi , depuis la vente des Livres de M. de la Mare , faite en 
17 10. à GaneaU) Libraire de Paris* 
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ja. Tertullianus. Franeieræ , 1 797. in folio. 

2 J. Suetonii Cxfarei. Paris, Ctatnoify, i6io.in folio. 

Firmici Mtiemi Ajlronomicon. Bâle, in folio, 

i^.CafandraLyeophron. Bâle, in folio. 

a 6. DioCafsus. Paris, Robert Etienne , 1548. in folio. 

27. Glojfaria duo Grtc. Lut. cum AnnottUonibus H. Stephani. Paris , 
I J7J. in folio. 

Hi/loria Sairacenica Eltnacini Arab, Lat. Leyde, 1626. in folio. 
2^. Alex.Tralliani , Lib. XII. Paris, Robert Etienne , in folio' 

yo.Rhafts , de peftilentia. Gr/uè. Sans date, / m/oAc. 

^i. Nicandri AlexipharmacaGrxc.Lat. Paris, 1757. /« 4“. 

^2. Lycophronis AlexanJr/t. Grxc.Ltt. Genève, 1601. 4“. 

JJ. Onozandri Sfralegetieut. Grxc.Lat. 1599. »» 4°. 

j4- Apollonii Argonautic* Grxc. Henr. Stephani. i ^74- in 4°. 

JJ. Artemidori CT Achmeth Ænirocritiea. Grac. Lat. Paris, i6oj* 
in 4°. 

^6. ÆfchiliTragœdiaGrac. cum Scholiis Gratis. Paris, Henri Etienne , 

ijj 7 .w 4 °. 

37. Manuelis Mofehopuli , de ratione examinanda orationis , Ubcllus , 
Gr. Ibid* Robert Etienne , 1 545. in 4®. 

J 8. Florilegium divetforum Epigrammatum Veterum Gr. In 4“. 

ÆlianiTadica. Grac. Lat. Leyde, i6ij.»»4“. 

40. Dionyfii Alexand. Û“ Pomponii Mêla , de fttu Orbis Deferiptio. 
Æthici Cofmographia , & Solini PolyhiJlorGrac. Lat. Paris, Henri Etien- 
ne , i^Tj.inOf°. 

c^i.Pindarus, Grae. Lat. Ibid. 1799. «4®. 

42 . Vitruvius Philandri. Lyon , i j 8 6. /'» 4®. 

Manilii Aftronomica. Leyde, 1600. 
y egetius , de re militari. Leyde, \6oj.in 0f‘. 

/^^.Tertulliani Apologeticus CT Ollavius Minuta Felicis. Paris, 161 j. 

»« 4 ®. 

46. Cod. Theodof. Ubri XFI. Genève , i j86. in 4®. 

47. De Lateranenpbus Parietinis , d Franc. Cardinali Barberino reftitu- 
tis, Dijfertatio Hi/loricaNicolai Alemanni. Rome, i62j./a4°. 

48. Euripides Gr. Bâle , 1537. in 8". 

49. DiogenesLaertiusGr. Lat. Paris, Henri Etienne, 1770. «a 8°. 
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CL. DE JO. Diofcorit/cs Gr. Lat. Ruellii. Paris , i ^49. in 8”. 
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yi. Plutdrchus, de Fluviorum mminibus Gr. Ijtt. Touloufe, i6iy. 
in 8“. 

^1. Hcliodori Æthytpicâ Gr. Lm. Paris, Corrunelin, 1596. rn 8". 

yj. Varronis Opéra. Ibid. Henri Etienne , 1 y73- in 8°. 

$^ÆJianui, de Animalinm natura, Gr. Lat. Genève, 1616. ;«8“. 

yy. Patereulus Lipjii. Lyon, iy9i- in 8°. 

^é.Tacitus Lipfii. Plantin, iy8i./n8“. Dansune Lettre à Sarrau, da- 
te'edu I. Novembre 1641. Sitawij/yè parle de fes iVo/w/ârrrfrttf , &ildit 
que cet Hiftorien ne lui plaît pas. 

^■j.PetroniiSatyricon. In 8®. 

y 8. Quintiliani Inftitutionei Oratorix. Genève , Stoër , 1 604. in 8*. 

y9. Martialii, Minei Felicis CapetUSatyricon, de Nuptiis Philologia. 
Lcydc , iy99./«8®. 

60. Arnobius adveriùs gentes. Anvers , Plantin , 1 y8i. in 8®. 

61. Pirgi/ii Appendix , (um Notii Undembrug. Lcyde, iy9j. /n8". 

62. Poëmatavetera. Lyon, 1396. in 8°. 

6 J . TertuUiani Salira de Pallia. In 8®. 

Colomiés , dans le Catalogue des MIL d'Ifaac Voîfius , imprimé àla p. 
'891. de fes Opufculcs , publiés en 1709. in 4“. cite les Notes fuivantes de 
Saumaife. 

64, N“. 1 9. Grammatici veteres Putfehii , tum emendationibui aliquot , 
Salmafii manu. 

6y. N". 22. Plautm Taubmanni , r*«j emendationibui Ct Notés Salmafii 
manu. 

66. N°. x6.Tertullianus ad Nationes, ex Codice Agobardi , Salmafii 
manu notatus. 

67. N“. jy. Florus Salmafii cum Mjf.collatus. 

On trouve les MIT. qui fuivent , dans la Bibliothèque de Leyde. 

65. Agathiaiy de Imperia Jufiiniani , notatus manu Cl. Salmafii. Ley- 
de , I y94. in 4®. Voy. la Bibliothèque de Leyde , pag. 219. . 

6<).Tertulliani Libri II. ad Nationes. Quadam adfcripta funtù Salmafio. 
Genève, i62y./n4®. Voy. pag. 

70. Orationes veteres. Orationes Æfehinis , Lyfia , &c. Gr. Salmafius , 
h'tcilhc adnotavit. Paris, Henri Etienne , lyyy. infolio. Voy, p. ayj. 
tbid. 

y\. Mifcellanea Petits. Quxdam adnotavil Salmafius. Paris, 1630. /« 
4®. Ibid. pag. 234. 
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yi. Vo^i Ars Grarnmatica , cum Salmafii Notis. Amfterdam , 1637. 
inj^. Ibid, pag 279. 

73. PUuti ComaJix , cum emendationibin Salmajii. 'V^itcmberga: , 
1607. /»4". Ibid. pag. 271. 

74. Abrcgi delà Milice det Romains, écrit de la main de Saumaife. Ibid* 
pag. 337. Voy. ci-defliis, N°. 1 8. des Ouvrages MH de Saumaife. 

yy.Conflanlinus, de thematibusimperii. Lyon, Salmafii 

manui in margine apparet. Catalog. Grævii, pag. 1 3 7. 

76. Prudentius, tum NotisMJf.Salmafii. Bâle , 1740. ibid. pag. 230. 

77. Au N°. loy. de la Bibliothèque de Gravius , on cite, Salmafii Ad- 
veifaria. Geft peut-être quelque KeciicU de Variantes , tiré de la Biblio- 
thèque Palatine. 

Phadrus Rigaltii. Paris, 1799. rn 11. & /'^/V. 1617. ;n 4“ Utram- 
que habeo Salmafii manu notatam , dit Fabricius, [i] M. de la Marc , dit 
[2] qu’il a donné à Gudius un exemplaire de Phèdre , de l'Edition de Ri- 
gault , tout frangé de la main de Saumaife. Ces Notes n’étoient prefque au- 
tre chofeque des Variantes. M. de Chevancs , Avocat au Parlement de Di- 
jon , en fa Fie deM. de la Mare , parle aulïï des Notes de Saum.iife lût 
Phèdre , de même que de la promellc qu’avoit faite Gudius , de les donner 
au Public , & d’en faire honneur à Saumaife. 


79. Quintus-Curtius , cum Salmafii Notis MJf. Amfterdam , apud Van- 
der-Aa, 1696. /» 8“. Ces Notes font peut-être les mêmes, que celles que 

M. Snakemburgfit imprimer à Leyde en 1727. in 4°. 

80. De limitibus Agromm , &c. 1 7 in 4". edente Turnebo , cum No- 
tis marginalibus Cl. Salmafii. Voy. Biblioth. Baluze, pag. 229. N“. 2980. 

81. Amobius advenus gentes , CT Minut. Oclav. in quo multa notavit 

Salmafius fua manu. 1607. 8®. Voy. Catal. de Nie. Heinlius , p 01 

N“.66i. ‘ 


82. In Bibl. Pétri Francii , V. C. fuere Nonni Dionypaca , cum cafii- 
gationibus MJf. Jof. Scaligeri , Dan. Heinfii , Claudii Salmafii , & Mat~ 
taiSladi, dit Fabricius , dans là Bibliothèque Grecque , Tom. VII. pag. 
687* 

8 3. /« Xlt. Panegyricos veteres , Notula marginales. Francofurti , Typis 
Nicolai Hollmanni , i6oj.in 16. Edit. Jani Gruteri. Cet exemplaire cil 
confervé dans la Bibliotl è jue du Collège des jéfuitesde Dijon. 

84. M. l’Abbé Lenglet dit [3]c[u’il avû à Paris, un exemplaire de l'Iti~ 
nerarium Antonini , corrigé de la main de Saumaife, & revu fur beaucoup 
dcMir. U devoir, cemelemblc, indiquer le pofleîlèur de ce .Vif. 


[j] Latine , Tom. I. pag, J78- Edit, de Venife , 1718. in 4®. 

[a} Mémetret MJf. oh M^langet de Lhiérature & /THifioire. 

Cîj Méthode poHréindiir THiJloire y Tom. IV. pag. Edir.de 1719. 1» 4°. 
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Les Ouvrages fuivans fe trouvent dans la Bibliothèque de M. le Préfi- 
dent Boubier. 

8y. In Plittii Hiftoritim , Edit, de Lyon , i y8i. in folio : varix Lellio- 
ncs. M. le Préfident Bouhier conjecture que Saumaife tira ces Variantes 
d’un Ml', de la Bibliothèque Palatine. 

86. Notes marginales du même , fur un exemplaire des anciens Aflrono- 
mes‘, ff avoir. Proc/us, Aratas, Leontius , Cicéron, Avienus , Germa- 
nicus, Hyginus , Ce. Heiddbergse, lyBj. 

In Ptoiom<ciGeoÿr. Lib. VIL varia LeSiones. Amllerdam, i6oy. 
in folio. 

In Chronicon iVexandrinum Notula marginales. Monachii, i6iy. 

in 4°. 

89. In Ariflenati Epifiolas Nolula marginales. Paris , i J96. in 8°. 

go. In Nonni Dionyjiacorum Ubros 14. & 1^. Cf ff^‘ 1 ' emendationes 
Cf conÿeÜura , ex Èalmafii Schedis deferipta , Cf ad oram Edit. Plant. 
1 569. in 4®. adfcripta. 

gi. In Catullttm, Tibullum Cf Propertietm ConjeSura , ad oram exent- 
plaris fui , Edit, in 8°. Paris , i ^jj.jcripta. 

92. In Juvenalis Cf Perfii Saliras, varia LeÜiones CfConje 3 ura,adoram 
exemplaris fui feripta , Edit. Florentia , 1 5 1 3. r« 8°. 

93. /« Corippi Africani Carmina , Nota quaiam , Edit, in 8“. Anfuer^ 
pia, 1581. manu Salmafii. 

94. In Nonnium Marcellinum Nota Salmafii manu feripta , ad oram 
exempl. Edit. Paris, iy86. in 8“. 

9y. In Peironium Cf Catalella. In Priapum Configura varia Salmaf. 
manu, ad oram duorum exemplarium , primum in 8". Lugduni , I jyy. alte- 
rum ibidem , 1 6 1 y, /n 1 2. 

96. André-Chretien Efchenbach, dans une Lettre écrite d'Amlterdam, 
àKonig, Profellèur en Droit à AltotfF, date'e du 8. Juillet 1688. & mlcree 
au V'. vol. des Aménités Littéraires de J. G. Schelhom, pag. i9y. scmÜ- 
que en ces termes : Nie. Blaneardus , Graea Lingua Cf Mi/loria Profejfor , 
quieqttid babuit rari in fua Bibliotheea ^ Eranequera ) hoe mihi liberalijpmè 
oflendit. Multos ibi vidi Ubros manu Scaligeri , Neinfii , Salmafii , Ca- 
fauboni, Cf Oifelii notatos. Je voudrois qu’Efchenbach eût fait le détail de 
ces Livres notés de la main de Saumaife. 

OUVRAGES PROMIS, OU COMMENCES PAR 

Saumaife, Cf dont on croit qu’il n’a guéreslaijfé que les Titres, [i] 

1. Xgtcrnavwa Eweypd/afjuSct. Voy. Prafat. ad Nilum, de PrimatuPapa. 

£x] Sarrau difoii qu’il ftudroittfoo. ans à , pour compofetlej Ouvrages qu’il avoit 

promit. - 
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II en cite une qui regarde Nilus. II efl parle de ces Epigrarames dans les Lât. 
ires de Sarrau. 

■ 2. Nos i//am Latinam faFIambrevi^fi Deusfaverii, edituri fu~ 

mus. Saumailê, qui avoir promis cet Ouvrage dans fa Préface fur Nilus^ 
de Primatu Papa y veut parler d’un Traité de cet Auteur, deOcciJioney 
San^orum Patrurn in Mante Sina , dont Nicéphore fait mention. 

3 . In Vêtus Tefiamentum , Û* in ABa Apoflolorum Nota. Ces Remarques 
font promifes par l’Auteur , dans (on Traité , de Ufuris. 

4. Annotationes in Novum Tefiamentum y magnam partem abfoluU y dit 
CIcment. Cependant M. de la Marc prétend qu’il n’y a t]ue c|uelques Va- 
riantes , que Saumaife a inférées fur un exemplaire du Nouveau Tellamcnt 
de Bèze , Grec-Latin, 1580. in 8'’. Saumaife renvoyé le Lecteur à ce 
Commentaire , au commencement du Traité , de Primatu Papa. Verwn 
de his ad Novum Te/lamentum , dit-il , à la pag. 2. Il vouloit aller en An- 
gleterre ou à Paris , pour achever cet Ouvrage. Sarrau , dans une Lettre 
du 28. juillet i<Î47» lui conlciile d’nllcr à Paris , où il trouvera autant de 
MIT qu’en Angleterre. Guillaume H. Vorllius , dans une Lettre à Nicolas 
Borremans , dit : Spero me breviùSalmafo accepîurum qnadam il/ins Sche- 
diafmata , in quibus annotaverat vari.as LeBiones Novi Tcfiamenti , ex Cod. 

• pervetuflo BoretianOy ut gratifeer D. Curce/lxOy quijamin illis colligendh 
occupatur. Voy. Crenii Anima lverf. Philolog. Hi/iortc. Part III. p. 303. 
Epifl. Sarrau y pag. 14J. & 165. Grotius,dansuncLettredumoisdeMai- 
1637. dit ; Notas ad Novum Tefiamentum y ubi prodierint y legam inter 
prtmos. 

Sarrau , à la pag. 7. de les Lettres , cite de Saumaife y une Réfutation des 
Notes d’Heinfius lùr le Nouveau Tcftament. Je crois cpe cette Réfutation 
devoit faire partie des Notes de Saumaife fur le Nouveau Teflament. 

y. Spem mihi ejus Scriptoris ( Onofandri ) edendi fecit Salmafi ts , dit Gro- 
tius , dans une Lettre à jean-Gérard Voffius , du 29.Septtmore 1621. 

6 . TaBicay &ci cum Strate geticis Athen&i , Apollodori , Bitonis , &c. 
prope diem emittendam ajfeverat Luc. Holflenius à Cl. Salmafto. Sedeomm 
hatlenus nihil prodiit. Labbe , Bibliothecanova MJf. in 4°. pag. 1 8 1. 

7. Scriverius , à la fin de fa Colleélion des Tragiques anciens , dit : Ve^ 
tus exTragœdia Medea , ex Virgilianis Verfibus contexta . . . Exflat penes 
eruditijf. Cl. Saîmafum , prope diem forte , ex vetu/lijjimis Membranis in 
lucem emittenda , cum aliis antiquis monumentis compluribus haBenus ine- 
dttiSy quorum fpem nobis fecit in Notis ad Hi/l. Aug. Scriptores. Voy. Colo~ 
mefi Gallia ürientalis y pag. 19 y. 

8. Accipiet libentiffimè y Û“ cum meritijjima gratiarum aïlione y vidua 
Roliania, quam polliceris y defunBi conjugis Epigraphen tumulo inferiben- 
dam. Pag. 1 37,. Epill. ColIecL Gudii. 

9. Saumaife y dans fes Prolégomènes furSolin , affuroit qu’il étoit occu- 
cupé à éclaircir Onuphre Panvinius , & cp’il avoit interrompu pour cela , 
fes travaux fur diflferens Ouvrages de Tertullien. 

Part. IL . . C c c c 
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On connoit par ce paflàge, quelques Ecrits de Sa/imaife , dclquels on 
ignore la dclrinéc. On ne Içait , par exemple , ce qu’cft devenu Ion Com- 
mentaire llitOnuphre Panvinius. Il eft certain auJu, qu’il avoir travaillé 
pendant l'a jeunelfe , avec autant de loin , lur Y Apologétique de TerUdtien , 
l'ur les Traités de ce Pere , de coron» Ahlitis , de Spedaculis , de habitu mn- 
liebri, de criltu f&minarinn , que furie Traité , dePallio. 11 avoit compa- 
ré les Editions imprimées de T ertullien , avec le Mf. de l’Avocat Jacques le 
Bclin , & il y avoit joint des Notes. M. de la Marc cioitquc tousccs Trai- 
tes font perdus. C’elt aulTi le léntiment de M. de la Monnoyc , en lès No- 
tes Mlf. fut la Vie de Saumaife y parie même M. de la Mare. Dès 1622. 
Sanmaife y en la Préface de fon Commentaire fur le Traité y de PalliOy 
avoit promis ces différentes productions. Il en parle encore à la pag. 12. 
de fon Epitre Dédicatoire de Ion Livre , intitulé . Confutatio Animadver- 
fortnn Ant. Kercoëtii. 

1 0. In Eliberini Concilii Canones , atqne univerfam Prifea Ecckfia Ri- 
tualem Hifioriam Commentarim. Saurnaife, en parlant de la Tonuire des 
Pénitens , dans fon Epitre à Colvius , de Coma , &c. dit : De qua ( Ton- 
fura ) pluribtti tratlamtn in Commentario noflro de panitentia public» Pri- 
rnitiva EccleJU. Voy. auffi la page yyi. de fon Livre, de Tranffubflantia- 
tione contra Grotium y \e Mu/ aurn Italicum d\x Pere Mabillon , Tom. II. 
Part. II. & les Lettres de Sarrau , pag. 1 64. Edit, in 4°. 

11. Exercitationes de Philofophia Stoïca. In Simplicium & Epilletum 
[ I ] pars altéra , cum Prolegomenis uberrtmis & manudutlione ad ean lem 
PbÙofophiam. Mors parenti , dit- il , [x\fecit ut (Jpus de Stoïcorum Phi- 
lofophia interruperim. In ipfo de anima Trailatu defeci , qui abfolvttur in 
fecunJo volumine y quod pofl meum è Gallia reditum , Deojuvante , excu- 
detnr. Ita enim (latui Simplicium & EpiSetum Notis perjietius illuflrare , 
explicare y emendare y ut totius etiam ex/patiari inflituerim adfmgulay ut 
fedabit occapOy de omnibus Stoïca Philofophia Decretis difputandi , eaque 
fgillatim enucleandi. 11 ajoute plus bas : Reliqua pars ad reditum nofirum 
è Gallia , fi Deus eitm dederit Zÿ vitam , refervabitur , cui Prolegomena 
ubericra prafxa pro manudutlione erunt ad Philofophiam Stoïcam. Saurnaife 
eftimoitfifbrtla Philofophie des Stouiens, qu’il l’apelloit (à Philofophie. 
Le Traité des pallions devoir entrer dans ce Traité, lelon une Lettre de 
Saurnaife à ÜAitau y du i. Novembre 1641. 

12. Æthicum in Cofmographia , quem nos Autlorem longé auTtorem & 
emendatiorem , quùm haltenus prodiit , dabimus ex vetu/lifimis Schedis, 
Salmallus in Notis ad Jul. Capitolin. Hift, Aug. pag. 247. Optimus Æthi- 
ci Liber Mf. aptid me efi . . Pluribus ad ipfum Æthicum doetbimus. Ibid, 
pag. 140. ad Spartianum. VoUius en parle dans Ion Traité, de Hifiorich 


dit J’abricios, dans la 

C'-ecfjite» Tom, III. pa^ 164. Dr pr miJjfaTextus fauMtone ^ cum heNt ttit ^ qu/tf» ^ cogiiA» 

Epirre ilc Sarrau à Suttmjifc , pag. idd. Voy. aulfi ihij, Epi^r 188. ao. 1^48. pag. ipj, 

aj Sintf>Uc. pag. X. 
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Latinii , pag. 692. & fuiv. Edit, de i6yo. Æihicus ipfe^ Jîve potiùs Ju~ CL. DE 
liai Oraîor admodum compté éditas efi ex antiqaipbnis Schedis , &c. SAUMAIS 

1 3. Ridiculas AH Atias Eruditis ludibrium debst. Nolim ut ad eum confa~ 
tandum c/apicas Obfervationes interjun^as. In iis enim te jam ejfe toium 
val^o h)c dicitur. Epill:. Sarrav. ad Salmaf. 183. Edit. Gudii. On ignore 
de quel Ouvrage Sarrau a voulu parler. 

14. De MajeJIate Imperii circa facra. Nous aprenons d*une Lettre de 
Morusà M. de la Mare , écrite en i66j. que la creance commune étoit à 
Leyde , que le Magiftrat de Midelbourg en Zclandc avoit lait un prelènt 
confidcrable à Madame Saumailè , pour engager fon mari à écrire fur les 
droits du Prince touchant la Religion ; ce qu’on croit qu’il n’a pas fait. 
Cependant M. de la Mare, dans une Lettre du 6. Juin 164^. amire que 
Saamaife avoit travaillé à cette Diflèrtation. Di jfertationem circa facra pa- 
rabat Salmafas. 

I y. Phytologia Salmafii Opas e(l mihi incognitam , dit Patin , dans une 
Lettre à Charles Spon , Tom. I. pag. 91. Je ne Içais fj Patin veut parler de 
l’Ouvrage de Saamaife , de Homonymis Hiles latries,^ quieR un Traité de 
Plantes. 


1 6. Nec vana efl^ aat ftPla Fabula , de mnliere mereirice , qti& fnb Viri 
habita Sede?n Papalem inqutnajfe parta prodita e(l. Qaam veriffimam eJfe 
FH/loriam , nos ex plurtbus exceptïone majoram Aatorum teflimoniis confr- 
• tnabimus , CP quorumdam etiam qui eodem facalo , qao illam Papijfam pro 
Papa Ecclefa dédit , vixerunt, Salmalius, in apparat, adLib. de Primatu , 
pag. 2cr. Voy. Colomiés, Gallia Orientalis ^ pag. 216. & pag. 189, 
Saumaife \o\x\oit en 1645". adrelTer cette Diflèrtation à Sarrau, fbn ami. 
La vérité efl pourtant , que malgré cette promeflè d’écrire contre Blondel , 

Ï iui a fl fçavamment prouvé t]ue ce fèntiment ell une fable , il n’a rien laifle 
ur cette matière , luivant Bayle , dans fon DiBionnaire Critique. Ne li~ 
nearn qnidem adverfàs ipfam ( Blondellam ) exaratam in Schedis fais reli^ 
quit ( Salmafius. ) Voy. Carcellxi Prafat. Apohget, ad Opas Blondelli de 
Joanna Papijfa. L’Ouvrage de Blondel parut en 1647. & Saamaife vécut 
encore 6 . ans. Ce ne fut qu’après la mort de Saamaife , que Courcellcs 
écrivoit ce que je viens de citer ; fçavoir', l’an 1657. dans fa Préface Apolo- 
gétique , &c. imprimée à Amflerdam , chez Blaeu , in 1 2. 

17. /« Aurelii ViBorts Schotti Epitome, qaam ex Notis tais ad IVft. An- 
guflam video tibi olim itatritam, ut e jus Edijionem, tune pollicereris ( Epill. 
Sarrav. ad Salmafium, pag. 73. Edit. Burman. ) 

1 8. Comment arii in A. Gellii NoBes Atticas. Voy. le Catalogue des (Sè- 
vres de Saamaife , donné par Clcment , pag. LX VlII. & la Bibliothèque 
deFabricius. 


1 9. In Diogenem Laërtiam Nota. Clement , & le Crafïo après lui , en 
ont fait mention. Fabricius n’en a rien dit dans là Bibliothèque Grecque. 

20. In Lacium Ampelium Nota. Quelques Sçavans pretendoient que 
Saamaife n’a jamais cù intention de commenter cet Hiflorien. 
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21. InHyginiCromatici Uhratnde Ctiflrnmetiitione. Voy. la Biiliorhè- 
que Lai/nedcïahnc'ms, &l Saumaife ïüt Solin , pag.29y.EJit. de 1689. 

22. Dere nummaria. Ut pluribus oflendam de re nummaria , dit-il, à 
la pag. 4oy. de les Nota fur tertullien du Alanteau. 

Commentât, in Rationale Imperii Romani. Voy. le Catalogue des 
Ouvrages de Saumaife , par Clément. 

24. Animadverfiones in Annales Baronii. Ce n’eft qu’un Recüeil confus , 
contenu en cjuelques feiiilles. 

2 y. De Synonimis Hiles Jatriex. Voy. Saumaife fut Solin , & Pr.tfat. 
Lantini in Ubr. de Homonymis Hiles latricx. De Homonymis , dit-il , ni- 
hilfiipereflèarbitror, prêter pautula , quac in Praefatione allata funt . ..Et 
plus bas , five cum alits Script is , qu* tnulta defiderantur , perierit. Voy. 
Prolegomena, ibid. Ces Synonimes n’ont peut-être jamais e.xiflc que dans 
l’idce de Saumaife, dit Jean le Ccrc , au Tome XIV. de là Bibliothèque 
Choijie, du mois de Septembre i 6 ig pag. 401. 

z 6 . Dijfertatio de variis annortun fonnis , Diatriûa. De Perfarum C 5 * 
Athenienfiumanno. Cette Dilfeitation devoir faire partie de la precedente. 
M. de la Mare en avoir des fragmens. Saumaife , dans une Lettre écrite de 
Leydc en 1 63 a Gérard-Jean Volfius , lui dit qu’il y travaille. £t in ma- 
jorem molem exibit. Saumaife entreprit cet Ouvrage contre Scaliget & le P. 
Petau. Voy.\e%Epitresde Saumaife, pag. 82. 

zq. Etymologicum Latinum. Sed de hisin Etymologiconolbo, dit-il, 
dans lès Notes fur Tertullien du Manteau , pag. 209. 

28. De Titulis ac Dignitatibus honorariis. HcraulJ , dans une Lettre à 
Saumaife, l’avrait apellé Profèlfeur Honoraire. Utinam, dit Sarrau : [t] 
hxc quàtifcumque contumelia à te obtineret Trallatum tumn de Titulis , ac 
Dignitatibus honorariis , trtjusfere ante biennium fpemfaciebas. 

29. Adverfùs Atheos. j’ai lû une Lettre Ml. de Saumaife à la Reine 
Chrildine , où il lui promet cet Ouvrage. 

30. In Dionyfum Periegetem Nota. [2] V^oy. RsNotes in Spartian. Se- 
verum , p. 1 3 8. où il dit : fed ad i 'pfum Poêtam hxc pluribus difeutiemns , 
quem poUtiorem , emendatioremque , fi Deus faverit , dabimus , compara- 
tis duabtis antiquis Interpreiationibus Avieni u Prifeiani, ubi quid uterque 
Interpres peccavit, & quoties , aperiemus. Voy. la Bibliothèque Grecque 
dcFabricius, Liv.lV.p.ig. 27. 

31. Glojfariumad Anaflafinm Bibliothecarium. Ut in co Libelle Anaf 
tani dicemus , dit Saumaife, [y\ quovbces apud ilium Scripiorem obfcuras 
& ignotas explicabimus. 


[i] LtHyettir SarretM^ P^S* ipf» Burman. in 4^« 

[t] JuKmsiryr fait vivre ce Géographe fous Marc-Antonin. 
tj] AdTrtbtll. PolUonkCUHdtHm , pag. 405.C0I. 11 . N®. 17. 

31 - 


Digitized by Google 


DE BOURGOGNE. a8j 

ji. Commentarim de SibyllU. Cæterùm de Sibyllis , dit-il, [i] nos alio 
opère. Et ailleurs: [2] Nihit eflquod ét,què diverfè prodiderunt antiqui Scrip- 
tores, quhn Sibyllarum Atatem , patnarn notmn» , de quibu% nos pecutiari 
opéré. 

JJ. De Lapidibm. Sed hxc plenlùs in noflro Commentâtio de Lapidibus. 
[j] Eft-cc le même Ouvrage que le Traité de Gesnmis , dont Clement fait 
mention dans fbn Catalogne des Ouvrages de Saumaife. 

J4. Salmafii in OvidiumObfervationes. Voy. htBibliothecapromiJfa & 
latens d’Almclovccn, pag. 49. la Bibliothique Latine de Fabricius , & les 
Epitres deSartmaife , pag. loj. & loy. 

J y. De ConcordiaGl Unione Ecclefiarum , tum ad varia Patrum/cripta. 
Je crois que Clement ell le fcul qui ait annoncé cet Ouvrage j (çavoir , dans 
l’Epitrc Dédicatoire des Lettres de Saumaife. C’ell peut-être le meme Ecrit 
que celui-ci dont il fait mention : [4] P' oUtm pro vera Etclefx pace CT veri- 
late , coutrafucala , fiilji Ù" falfa reconciliationis Authores. 

j(>. De Coronis , Diadematis , & aliis Regiis Infignibus. Saumaife 
avoit promis à Thomas Bartholin , de traiter cette matière. Voy. Prafat. 
Barlholini , de Cruce , pag. 9. 

J 7. CataleHa yirgiliana. Dare parat ( Salmafns ) meliora CT emenda- 
tiora cum Notis pofl^caligerum uberioribits , dit Sarrau , dans une Lettre 
écrite à Lambcciusen 1648. [y] 

J 8. Saumaife, à la page 84. de fon Apparatus ad Primatum Papa, fait 
mention de fon Traité paniculier, deChrifmate. Voy. Fabricius, Btbliogr. 
Antiquar. pag. 291. 

J 9. Qttadriga errorum. Saumaife devoit montrer dans la première nar- 
tic de cet Ouvrage , les cneurs de Gotopius fur fes Origines Belgiques. Dans 
la Ht. il prétendoit découvrir celles de Bochard , furies origines de la Lan- 
gue Punique. Dans la IIIe.il devoit réfuter le&OriginesSeyliques deBojthor- 
nius , & dans la IV'. ce que Heinfius avoit avancé fur la Langue Hellénif 
tique. J’ai vu plufieurs Lettres Mlf. d'Alexandre Motus à M. de la Mare , 
où il lui parle de cet Ouvrage de Saumaife. 

40. Aliquot millia Epigrammatum ante i^c inedita , ex Bibliothecis paf- 
fim (ollegit ( Salmaftus ) dit Boeder , dans fa Bibliographia curio/a , arti- 
cle , Buccoltca. 

41. Tertium volumen Plinianarum Exercitationum molitusfuit Salmafius , 
ut (on/iat ex yofii ad eum Epi/l. lay. dit Fabricius , dans là Bibliotijèque 


CO ^oy.Salmaf. ExercttamnetPlioUrm, pag. 54. col. II. Edit, de i68p. 

Ihidem , pag. 

[j] liid. pag. 8p. 

C4] Dans une Lctre à Sottjh , du ad. Septembre 1^41. 

[5] Voy. les Irmeidr SjrnH, pag. aju Edit, tu 8°. ÉCpag. 184. Edit, in 4®. 
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Latine. Voy. la Lettre 1 14. de Meurfius à Vollîus , qui critique le Titre 
que Sauntaife axoit donné à Ibn Ouvrage, 

41. Uberde Aromatii. Ce Traité devoit être inféré au j*. volume de fes 
Exercitaiions fur Pline. 11 en eft parlé dans le Catalogue des MJf. de Sau- 
maife, que Clement a joint à fon Eloge. 

4j. Dans fon Traité, de Ufnris, pag. jyj. & 6iy. Saui>?arfe promet- 
toit un Commentaire fur un Palfage de S. Luc , VI. j j. concernant l’Ufure. 
Il promettoit aufll un Commentaire furies Aélesdes Apôtres, & même fut 
tout le Nouveau Tellament. 

44. De Antkhriflo & de Papijfa. Il promet ces Traités dans une Lettre à 
Sarrau, du 6. Décembre 1640. 

Les articles fuivans font tirés d'un Catalogue des Ouvrages de Sarmaife ,■ 
envoyé à Sarrau. Ils compolent la féconde partie de ce Catalogue. Elle 
porte à la tête ce mot , Edenda. La copie de cette lifte étoit chez M. de 
la Mare, je crois que quelques-uns de ces Mff. ont été imprimés fous d’au- 
tres Titres. 

4 J. Aoya^W cum Notis. 

46. Pomponius Mêla cum Notis. C’eft peut-être le même Ouvrage que 

celui que j’ai indiqué ci-deflus , N®. 40. parmi les Mff de Saumaije, qui 
étoient chez M. de la Mare. * 

47. De Vitiis recent ium Poëtarum. 

48. De Calceis Veterum , Commentarius. 

49. Jovenalis cum Notis. 

yo. De Schomatis & Tropis Paleftra. 

y 1 . Ænigmata Graca , cum Notis. 

уа. Menfa Iftaca , cum Notis. 

y J. De Notis Veterum, Commentarius. 

y4. De Sepulturis Veterum , Commentarius. 

y y. De veteri Graca Lingux pronunciatione , Commentarius. 

у б. Defacris & civilibus Pfovinciis, Commentarius. 

yy. Rhetoricorum Libri ad Herennium , Commentarius. 

y 8. Quint iliani Inftitutiones & Declamationes , cum Notis. 

y9. De IJngna Hellenipica , advenus Danielem Heinpum. Je ne fçais 
fi cet Ouvrage eft différent du premier , qu’il fit contre Heinfius. 

Morhofius , à la pag. 228. de (onPolyhifior , prétend que le Crajfo a 
donné des Titres de plufieurs Ouvrages de S(»«OT<r//e, dont aucun autre Au- 
teur n’a parlé. De Salmafianis Scriptis , multi illic ( apud Laur. Crajfum 
in Elogiis ) nominantur inediti Libri , de cjuibus nullam apuù alios meutio- 
nem péri vidi. Morhofius lé trompe : Le Craifo a tiré mot pour mot , cette 
lifte , du Catalogue des Ouvrages de Saumaif t , que Clement a joint à fort 
Eloge. 
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S AU MAIS E , ( Claude') fécond fils du dodte Saumaife dont je SAUMAISE 
viens de parler ; & d’Anne Mercier, naquit en Ce digne fils du 

grand Saumaife étoit très habile dans la Critique & les Belles- Lettres , & 
dans la connoiflànce des Langues fçavantes. La Reine Chriftine de Suède , 
qui failoit beaucoup d’eltime de fon mérité , lui avoit donné l’emploi de 
Cornette deChevaux-Légersde fit Garde. Aorès la mort de fon pere , il re- 
vint en France , & Ce fixa en Bourgogne. Son trop grand attachement à 
l’étude, affoiblit fon tempérament, qu’un trop fréquent ufage de l’antimoine 
acheva de ruiner. 11 mourut à Beaune , le 1 8. Avril 1 667. âgé feulement de 
54. ans. Il vit venir la mort , avec une confiance plus que fioïque , & dit 
qu’// ne fe fai/oit pas plus de peine de quitter la vie , q^e de quitter fa 
ehambre. 

On n’a imprimé de ce Sçavant , qu’une Epitre Dédicatoire à Charles IL 
Roi £ Angleterre, qu’on lit à la tête du Livre de Claude Saumaife , intitulé : 

Ad Joannem MiltonnmRejponpo. Opus pojlhumum. Dijon, Chavance , 

1660. & Londres, lamème année, in 12. 

M. le Confeiller Legouz , dans fon Suplément Mf. au Menagiana , m’a- 
prend que notre Auteuravoit rédigé en François , un Abrégé de la Philofo- 
phie de Sextus Empiricus. L'original Mf étoit chez M. Legouz de même 
qu’un Reciicil de Vers François, & quelques autres Ouvrages du même 
Saumaife. ^ 

Mais il a rendu un fèrvice très important à la République des Lettres, en 
infiituant Héritiers de fa Bibbliothèque MM. de la Mare & Lantin , Con- 
feillers au Parlement de Dijon. Quoique cette Bibliothèque ne fut pas nom- 
breufe , elle ne laiffoit pas d’être d’un très grand prix , par raport à plufieurs 
Mff. coi^érables du doéle Saumaife , dont elle étoit remplie. Prefque tous 
les Mff. dont j’ai fait mention à l’article précédent , s’y trouvoient , fans 
compter plus de cent volumes chargés des Notes du même Saumaife , de 
celles de François Juret , & de plulieurs autres Sçavans du premier ordre , 

& des Recueils de Lettres originales écrites au doéte Saumaife. Les deux 
fçavans Confcillers, dont je viens de faire mention , tirèrent de cette Biblio- 
thèque les Ouvrages qu’ils donnèrent au Public , fous le Titre , de Saccharo 
& Manna. De Homonymis Hiles latrica , &c. 

CLAUDE DE SAUMAISE. 


S AUMAISE , ( Claude de ') de la même famille que les précédons , saumaFse 
quatrième fils de Jérôme de Saumaife , Seigneur de Chazan , Confeiller 
au Parlement de Bourgogne ; & de Catherine delà Tour , naquit à Dijo/x 
en 1603. Il commença les études en cette Ville , au Collège des Jéfoites , 

& les acheva dans le Collège de ces Peres , à Paris, dit, le Collège de Cler- 
mont , aujourd'hui le Collège de Loiiis le Grand. Il entra dans la Congré- 
gation de l’Oratoire , le 1 5. Septembre 1635. âgé de 32. ans, & fut ordon- 
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CL. DE né Prêtre au mois d’ Avril 1637. En 1648. il fut choifi pour Supérieur de 
SAUMAISE Je Tours , & enfuite de celles de Roiien & de Dijon. Il gouver- 

noit cette dernière Mailbn en 1 62a. DansrAflemblée delà Congrégation, 
tenue en 1669. il fut élu Alfilfant du P. Senault , alors Général , & il fut 
continué fous le P. de Sainte-Manhe. U fut chargé par l’Aflemblée de 1 672. 
d’écrire l’Hifloire de la Congrégation , & il recüeillit plufieurs matériaux 
pour cet Ouvrage , ou’il lailla imparfait. Après la mort du P. Senault , le 
r. de Saumaife & le P. Seguenot, furent députés vers M. de Harlay , Ar- 
chevêcpe de Paris , pour l'engager à confentit à l’Eleélion du P. du Brcüil , 
qu’il traverfoit , parce qu'il n’aimoit pas ce Pere , depuis un Sermon fur l’au- 
mône y que celui-ci avoir prêché ; mais ils ne purent tien obtenir de ce Pré- 
lat , & ce fut le P. de Sainte-Marthe qui fuccéda au P. Senault. Le P. de 
Sanmai/'e mourut à Paris , dans la Maifon de la rue Saint Honoré , le 2J. 
Mars i68o. âgé de 77. ans. Il a fait les Ouvrages fuivans, 

1 . Letire circulaire , imprimée dans la AJfemblée de P Oratoire , Sef- 
fion XIX<. 

2. TraduHion du Direlloiredes Pa/lears , par D.Jean de Palafox. Paris, 
Cramoify, 1671. in 12. On attribue au P. r/e S 4 «/w<r/yê quelques autres 
Traduélions de différens Ouvrages du même D. Jean de Palafox. Mais le 
R. P. Batterel , de l’Oratoire , m’écrit qu’il ne croit pas que le P. de Sau- 
maife en lôit l’Auteur. 

J. Il a ramallc plulieurs matériaux pour fervir à l’H/yïo/re de la Congre- 
^ galion de POratoire. Cet Ouvrage , qui cil demeure imparfait , n’ell pas 
imprimé. 

Voy.\c.Siiplément de Moreri de 




LOUIS DE SAUMAISE. *• 

SMJMaÎse ( Loiiii de ) quatrième fils du fçavant Claude Sau- 

^ maife , fut apellé en Angleterre parle Roi Charles II. aparemment pour 

L remplir quelque emploi auprès de ce Prince. Quoiqu’il en foit , il étoit à 
cyde en 1688. & rangea l’Ouvrage pofthume de Ion pere, qu’il fit im- 
primer l’année fuivante , fous ce Titre : De Homonyrnis Hiles latrica. 
Utrecht, Vande-Water, 16^9. in folio. L’Editeur l’accompagna d’une 
Epitre Dédicatoire Latine aux Provinces-Unies. 




PIERRE DE SAUMAISE. 


PIER. DE 
SAUMAISE 


S AUMAISE, ( Pierre de ) frété de Claude deSaumaife , de l’Ora- 
toire, dont j’ai parlé , Seign.ur de Chazans, fut reçu Conleillerau Par- 
lement de Dijon , le 20. Novembre 1 6 1 2. & mourut à Paris , au mois d’A- 
vril i6j8. Ce fut Pierre de Saumaife , qui fit le procès au Prélident Gi- 
toux , condamne par Arrêt du Parlement de Dijon , à perdre la tête , & à 
faire amande honprablc à Pierre de Saumaife , qu’il avoit tâché de faire 
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périr pat toutes les voyes les plus iniques , que la fraude & la calomnie pu- _ 

A. SAUMAISB 

renc lui luggercr. 

Marc-Antoine de Saumaife , fon fils , qui moumt quelques mois après 
fbn pere , lui dreflà l’Epitaphe iuivanie. Je ne fçais fi elle cil gravée fur fon 
tombeau. 

Hiccinh, pulvis, nihii, & tamen Sal-maf-ias , brève fapkntîx , for- 
titudinii <y iu/litix monimemum , quod in p»tris nomine irtvenit C?* pofuit. 

M. A. Filius non degener. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1 . Difeoun de Confolation à Monfeigneur le Duc de Bellegarde , fur la 
mort de M. de Termes. Dijon, Claude Guyot, i6ai. /» 8°. pagg. 32. 

2. Eloge de la Vie de très illufre Seigneur Mejfire Pierre Janin , Baron 

de Mont jeu, Chagny, & Dracy , Confeiller du Roi en f es Confeils, Pré- 
fident de Bourgogne Sur-Intendant des Finances de France. Ibid. 1623. 
in 8®. pagg. 54. Pierre accompagna le Prélidentjeannin en Hol- 

lande , depuis 1707. jufqu’en 1710. Voy. la pag. 40. de cet Eloge. 

3. Di f cours d'honneur fur les vertus éminentes de très haut & très puif- 
fant Prince, Fleuri de Bourbon , Prince de Coudé, Cfc. Ibid, i ( 5 17. pagg. 

60. L’Auteur préfenta lui-même cet Ouvrage au Prince deCondé, qui Te 
reçut avec beaucoup de marques d’ellime. 

4. Panégyrique de Loiiis le Jujle. Ibid, veuve Guyot , 1629. in 4", 

pagg- 79 - 

J. Ode Françoife de vingt flrophcs , & une longue Pièce en Vers Latins, 
aux pag. I J. & 30. de la Deffenfe du Délit Commun de Benigne Milletot , 

Edit, de 1611. 

6 . Lettre à Jacques Bouchard , Avocat au Parlement de Dijon. A la tête 
delaTraduétion Françoife des Ouvrages de Pline le jeune, parce dernier , 
imprimée à Dijon en 1632. in 8°. 

7. Cinq Di/liques Latins à la tête de ^Indice Armorial de Géliot en 1 6 3 y. 

8. M. de la Mare , dans fes Vies des freres Guijons , pag. 7. a fait men- 
tion des Notes de Pierre Saumaife , fur Alcabitius , de inimicitiis Planta- 
Tum. Je ne crois pas qu’elles foient imprimées. 

9. Je confetve un Mf. in folio , écrit de la main de M. de Saumaife , iiv 
titulé : InftruBion générale de toutes les affaires dans lef quelles il a plû à 
Dieu de m'exercer. Cet Ouvrage commence ainfi : Z.<»/>r«^enc?, le plence, 
le fecret & la diligence , font nécejfaires dans les Procès ; mais il faut que 
ces qualités viennent de Dieu. Si Dominus ædifieaverit domum , in vanüm 
laborat inimicusqui deflruit eam. Ces paroles font allulion au Procès dont 
j’ai parlé , où le Préfident Giroux chercha à le faire périr par la fraude & l’ar- 
tifice. M. de Saumaife eut befoin , pourfe deffèndredes traits d’un fi redou- 
table ennemi , des quatre vertus dont il fait mention au commencement de 
Ion Ouvrage. 
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Voy. Palliot, P Arlement de Bourgogne , pag. *8z. Vit* Guijoniorum 
MAISE h, j\iare , pag. 7. Sarravii EpifloU , pag. 139. Edit, de 1643. 

in 8“. CoUeUio EpiJloUrum ctarijj'. Virorum per Burman. 1 697. in 4“. 
Scaliger, Epi//, ad CA Salmaftum la Gaule Orientale de Colomiés, 
pag. 193. Pierre Bernier , pag. 7. de la Préface Latine de Ibn Plaidoyé fur 
un Mariage clande/lin ,\oüt\ 3 . facilité du génie de Pierre Saumaife. 

LOUIS SAVOT. 

S A y O T, ( Louis ) naquit vers l’àn 1 J79. à Saulieu , petite Ville du 
Diocèfe d’Autun , de parens vertueux , mais peu avantagés des biens 
de la fortune. 

Après avoir fait les premières études dans fa Patrie, il fe rendit à Paris au 
commencement du XVII'. fiècle , dans le deflèin de s’apliquerà la Chirur- 
gie ; mais il changea depenfécs, & fe tourna du côté de la Médecine. Il y 
fiit reçu Bachelier en la Faculté de Paris, l’an 1 604. Il foûtint fes Thèfes en 
1609. & fut Licencié l’année fui vante. 

On ignore fi le chagrin qu’il eut de n’avoir que la fixiéme place pour le 
Doélorat , ou bien la difficulté de fournir aux frais néceflàires , l’empêcha 
de prendre le Bonnet. Quoiqu’il en {bit , il eft certain , que {bit par dé- 
goût , ou pat quclqu’autre motif, il ne s’adonna plus tant à l’exercice de la 
Médecine. 

Il cultiva les Belles-Lettres , & fur-tout l’Hifloire naturelle. La recher- 
che des pierres , des terres , des métaux & d’autres curiofités {èmblables , de- 
vint le fujet de {bn aplication. Il étudia aulfi l’Architeélure , & devint ha- 
bile dans la {'cience des bâtiraens. Il lè jetta enfuite dans l’étude des Mines > 
& de-là , dans celle des Monnoyes & des Médailles, & réuffit également 
dans tout ce qu’il entreprit. 

Il mourut à Paris , chez M. Moreau , {bn ami , Doéleur & célèbre Pro- 
fe{lcur en Médecine , vers l’an 1 640. âgé de plus de foixante ans. 

Cétoit , lelon M. Blondel , un homme de bien , & tefpcClable par {à 
Vertu. Il avoit l’ait fimple , bas & mélancolique. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. Le Livre de Galien, de Fart de guérir par la faignée , traduit du 
Grec, & un Dif cours pour la faignée. Paris, 1603. »« 12. It. en Latin, 
fbus ce Titre ; Galeni, de ratione cnrandi perfanguinis mijfionem , Liber 
ex Graco in Latinum verfus, cum Prxfatiuncula in tnodum Epi/lola nun- 
capatorix ad inclytos Parifienfes Medicos , de caufis ob quas non adeo fré- 
quenter , liberaliterque aliis in loch , regionibufve fanguis detrahitur , at- 
que Pari fis ; & quibus etiam rationibus non nulli Medici in hujnfmodi fan- 
guinis miltendi ufum inveSi fnt. Paris , veuve Pepingué , 1 649. in 8". 
& dans le Livre de Philibert Guybert , qui a pour Titre : Medicus offi- 
ciofus ( en François, le Médecin charitable ) pag. 539 - 6 (4. 

2. Nova , feu vérins, nma-antiqua de caufis colorum fententia , A/ttore 
Lud. Savotio tn Academia Parifienfi Medicinx Baccalaureo. Ejnfdem de 
Tetragoni Hippocratici fignificatione , contra Cisymicos Obfervatio. Paris , 
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Perrier, 1609. Le premier Traité a ij. fèiiillets ; & le fécond en 
a 1 6. Draudius sert trompé , en croyant que cesdeux Traités avoient paru 
féparément. Savot admet quatre couleurs primitives , le blanc , le noir , le 
rouge & le bleü , dont toutes les autres font compolecs. 

J. V ArchiteRure Françoife desbâtimens particuliers , oàii ejfl traité non 
feulement det mefures CT proportions que doit avoir un bâtiment , tant en fon 
tout & ponrpris , qu’en chacune de fet parties ; mais aujfi plufieurs chofes , 
concernant ce fujet , utiles Û" avantagenfes , non feulement pour les Bour- 
geois CT Seigneurs qui font bâtir , mats aujppour beaucoup d’autres fortes de 
per/onnes , comme ilfeverra à la tête des chapitres. Paris, Scb. Cramoify , 
1614. in 8”. pagg.ji8. fans une Epitre Dédicatoirc à M. de la Vieuvilfe, 
Sur-Intendant des rinances, contenue en 6. fèiiillets. Lt. ibid. It. 

ibid. 167J. Fr.Clouhiet, & i68y.rn 8“. par les foins de Guillaume Blon« 
del , de l’Académie Royale des Sciences , qui y fît des additions , fous ce 
Titre fimple ; V ArchiteRure Françoife des bâtiment particuliers. Savot , 
en cet Ouvrage qu’il a compofé pour l’utilité des particuliers qui veulent faire 
bâtir , entre dans un grand détail de tout ce qui regarde les bâtimens , mai> 
quant meme les prix dé chaque chofe ; mais comme depuis ce tem$-là , il y 
a eu des changemens dans l’Ârchiteéfure , principalement fur ce dernier ar- 
ticle , M. Blondel accompagne cet Ouvrage de Notes , où il marque ces 
changemens. On fçait gré à l’Editeur de nous avoir confervé quelques cir- 
confiances de la Vie de Savot ; mais il auroit pu s’empêcher de fuptimet 
l’Epitre Dédicatoire de l’Auteur. Ce retranchement ne doit pas nous fur- 
prendte , puifque feu Blondel lui-même , dans fa dernière Edition de 168 y. 
fuptima la Dédicace à M. Colbert , qu’il avoit mife à la tête de la première 
Edition de 1673. 

4. Difeours furies Médalles antiques , dhifé en quatre parties , efquellet 
il ejl traité P les Médalles antiques étoient monnayes -, de leur matière , de 
leur poids ., de leur prix , de la valeur quelles peuvent avoir aujourd'hui, 
félon qu’elles font rares ou communes , antiques ou vrayes , ou bien modernes, 
contrefaites ou moulees. Quelles font celles qui font telles , par quels moyens 
CT marques il les faut connoUre , CT de plufieurs autres chofes peu connues 
concernant les monnoyes , les métaux , les minéraux , les mefures CT poids 
antiques , comme on pourra le voir plus amplement par la leïture de la table 
des chapitres. Paris, Sèbaftien Cramoify, 1617. in tf. pagg. 399. fans 
\’ Epitre Dédicatoire à Mejftre Antoine de Rufé d’ Effiat , CTc.une table des 
chapitres, & une autre des matières, /r. en Latin , fous ce Titre ; Dijfer- 
tationes de Nummis antiquis , drvifa in quatuor partes. Ex Gallica in Lati- 
nam Linguam tranfulit Ludolphus Neocorus ( c’eft - à - dire , Rodolphe 
KuAer , Sçavant illuAre , mort à Paris, le la. Oètobre 1716. âgé de 47. 
ans. ) Cette Traduéhon eA imprimée dans le XL. Tome des Antiquités 
Romaines de Gtævius , pag. 1831. Cet Ouvrage a été reçu avec une eAi- 
me univerfelle. Nous en avons peu en ce genre , qui ayent eû autant de ré- 
putation. Grævius , dans (es Epitres Latines , le traite de très Sçavant. Le 
célèbre Leibnitz en portoit le même jugement. Savotii Liber, dit-il , de 
Numifmatibus CT re numariapr&patPatiniCT Joberti feriptis. Isquoquede 
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eoloribui Cf Arch’ueUuiA eleg»ntijjimi fcripfit , tnagns, eruditionis vir. 
fuit. Voy. aufliFabridus , Bibiiogr. Antiquar. pig. y 6 . Cienius, de Fu- 
ribui Ubrar. pag. 86. & feq. & Banduri , Bibliot. Nummar. pag 81. Cet 
habile homme prétend qu’on n’a jamais mieux écrit fur ce fujet que Savot ; 
& après l’avoir comblé de louanges, il ajoute ; Ideoque non immerità pro- 
dit um fit oUm meliiti hune in Gallica Lingu » , quàm alium , quttmvii in fuA 
de Nummis in univerfum différai ffe. Fabricius , dans une Note fut la Bi- 
bliotlieca Nummaria du P. Banduri , m’aprend qu’il y a un excellent abrégé 
d’une partie de l’Ouvrage de Savot. Judicium Savoti , dit Fabricius , de 
rarit O" vulgaribus Imperatorum Romanorutn Nummis , Interprète & Ab- 
breviatore Patricio Junio , nuper edidit Thom. Heame , in Appendice ad 
ColleSanea Hifloricajo. Lelandi , Tom. V.pag. *69 - 282. Oxonii, 171 f. 
in 8°. M. de Salo , dans le Journal detSfOvans de i66y. alTure que Vlntro- 
dublion à rili[loire parla tonnviffance des Médaillesde Charles Patin, rtefi 
prefqne qu'une redite de ce qui efi dans Savot , quoiqu'il ne le nomme pas 
avec les autres dans la Préface, Cf qu'il ait mieux écrit qu'un autre fur cette 
matière. Sl.l'Ahhéhcn^et , àimÙL Méthode pour THifioire , cil du mê- 
me fentiment que M. de Salo , & dit que le Livre de Patin , eft un Ouvra- 
ge copié de Savot , fans néanmoins que Patin en ait averti. Le Sieur Ca- 
mufat vient de renouvcller cette acculation dans le I. volume de Ibn Hifioire 
Critique des Journaux. Ce Critique blâme Patin de n’avoir nommé Savot , 
qu'une feule ibis dans fon Ouvrage , & où cela n’étoit pas ncceflôire. Bien 
des gens cependant prétendent que cette cenfure de Patin cR outrée. On 
convient , a la vérité , que Patin a copié Savot. Mais ce Plagiat ne peut 
guércs tomber que fur le chapitre cinquième , qui eft tranferit mot à mot , 
du chapitre premier de Savot ; fçavoir, fi les anciennes Médailles étoientdet 
monnayes , O’c. Teiftier , après le P. Labbc , épelle l’Ouvrage de Savot , 
eruditum Optts. 

y. Dif cours fur le fujet du Coloffe du Grand Roi Henri , poféfur le mi- 
lieu du Pont-Neuf de Paris , où il eft traité de t origine des Statues , Cfc. 
Pourquoi celles des Princes & des Dieux étoient plus grandes que Nature , 
&c. Paris , de Montreiiil , in 8“. fans date Le P. le Long , qui parle de ce 
lÀvsK. àaxssbi Bibliothèque desHiftoriens de France , pag. 449. N”, 8787. 
fte marque pas l’année de l'impreflion. Ce futaparemment , dit-il, apres la 
mon du Roi Henri IV. en 1 6 1 o. Ce Dif cour s fur le fujet du Coloffe, Cfc. 
n’a que 24. pages in 8". en comptant l’Epitre Dédicatoire au Roi Louis 
XIII. Blondel n’a pas connu cet Ouvrage. Il s’eft contenté de dire qu’il 
avoir apris que Savot croit l’Auteur d’un petit Ouvrage fur le Coloffe Royal 
du Pont-Neuf Maisil doutoit de ce fait, aulTi bien que le P. Niceron, qui 
avoiic qu’il ne fçait ce que c’eft que ce Livre. Il auroit pû cependant s'er» 
inftruire , s’il eût confulté la Bibliothèque des Hiftoriens de France du P. le 
Long. 

Voy. Konig , Bibliot. vet. & nov. Cet Auteur n’a connu qu’un 

Ouvrage de S.rvof, de coloribus , qu’il place à l'année i6iy. auftibienque 
Hallervord , qui n’a fait que copier Konig dans là Bibliot. Curiofa , page 
aj2. M. Lenglet , Méthode pour f Hifioire , IV’*. vol. pag. 466. Edit, de 

1729. 


Digitized by Google 



DE BOURGOGNE. 


* 9 Î 


1719. 4°. Camufàt , tfcÿ?. Cr»/. en 1734. Tom.I. pag. 41. Louis 

& fuiv. le Journaldes Sçavansàs 1667. pag. loi. Edit, in 12. Mijcelltnc» 
Leibnitiana, pag. 432. Teiflîer, C<»f4/«g. B/MoL pag. 43 3. Cet Auteur 
s’eft contente de citer le Titre du Traité des Médailles , lans en donner , ni 
la forme , ni l’Edition. Crenius , de Furibas Librar. pag. 86. & lèq. Ban- 
duri, Bibliot. Nunwtar. pag. 81. Fabricius, Bibliogr.Antiquar, pag. 76. 

Le Long , Bibliot. des Hi/lor. de France, pag. 447. N“. 8787. Préface de 
Blondel lut les deux Editions qu’il a données du Traité de t ArchiteSure de 
Savot ; le Suplément de Moreri 1737. & les Mémoires du P. Niceron , 

Tom. XXXV. pag. 41. 

CLAUDE DE SAYVE. 

S AY V E, ( Claude de ) Seigneur de Chevanes , Premier Préfident à la cl. de 
C hambre des Comptes de Dijon. SAY V E. 

A la page 2 7. de la Defcription de F Entrée d’Henri de Condé à Dijon , 
par Pierre Malpoy, imprimée en cette Ville en in folio , il y a un 
Compliment de Claude de Sayve à ce Prince. 

CLAUDE SEGUENOT. 

S EGUE N OT , ( Claude ) naquit à Avalon , le 7. Mai 1 796. Il sÉgUEN*.^ 
étoit fils de Jean Seguenot ( c'eft le véritable nom de cette Famille ) Con- 
lèiller & Avocat du Roi aux Bailliage , Chancellerie & Prévôté de cette 
Ville ; & de Barbe Odeben. Après avoir fait fes études de Théologie en 
Sorbonne , il fréquenta le Barreau de Dijon & de Paris , & y plaida quel* 
ques Caufes. 11 fut enfuite pourvu d’une Charge de Judicature , qu’il quitta 
pour entrer en 1624. dans la Congrégation de l’Oratoire. En i627.ilfutl’un 
des douze Prêtres de l’Oratoire , qui accompagnèrent M. de Bérulleen An- 
gleterre , à la fuite de la Princelie , Henriette de France , fœur du Roi 
Loiiis XIII. mariée à Charles I. Roi d’Angleterre. De retour à Paris en 
1626. il y reçut l’Ordre de Prêttife, de M. de Gondy , Evêque de cette 
Ville; & dès 1629. c’eft-à-dire, à l’âge de 33. ans, il fut faitfuccelfive- 
ment Supérieur des Maifons de Nanci, de Roiien & de Saumur ,& il gou- 
verna long-tems celle de Dijon. Il fut en grande liaifon avec les fameux 
Abbé de Saint-Cyran, Antoine Arnauld , & prelque tous les amis de l’un & 
de l’autre. Le commerce qu’il eut avec eux , troubla fon repos pendant 
quelques années. Ayant fait paroîtreen 1638. fon Traité de la Sainte Vir- 
ginité, traduit de S. AuguRin , avec d amples Notes Théologiques ; ces 
Remarques, qui contenoient plufieurs propofitions contraires auxfentimens 
reçus communément dans l’Ecole , fur les Vœux , fur la pauvreté des Moi- 
nes , fur le Sacrement de Pénitence , fur la Virginité , fur l’état du Mariage, 

& e. lui cauférent beaucoup de chagrin. 

La Congrégation de l’Oratoire , félon Richard Simon , cenfura ces Re- 
marques par un Aéle du 3. Juin 1638. figné du Général, & des principaux 
Membres de cette Congrégation. Le Livrefut fuprimé ; & la raifon qii’*'- 
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CLAUDE en donna, fut que les Notes n’avoientété vues , avant l’impreflion , par au- 
SEGUEN. cun Prêtre de l’Oratoire. Eneffct, il n’cft fait mention dans ce Livre , d’au- 
cune aprobation, &l’on n’y trouve tju’un fimple privilège du Roi. L’Au- 
teur avoir fait paflèr fes Notes fous la fimple permiffion qu’il avoir eue de tra- 
duire le Traité de S. Auguftindela Virginité, & de faire imprimer fa Tra- 
duction. M. Simon, qui nous aprend toutes ces pardculatités , qu’il accom- 
pagne de fes réflexions dans le lècond volume de là Bibliothèque Critique , 
ajoute que les propofltions contenues en ces Remarques , Sc qui furent com- 
munément blamces, n’avoicnt jamais été avancées, ni entendues aupara- 
vant dans la Congrégation de l’Oratoire. Les ennemis du P. Seguenot pro- 
fitèrent de cette occallon pour le chagriner. Ils portèrent leurs plaintes au 
Cardinal de Richelieu. Le Syndic de Sorbonne , par Ordre de ce Minillie, 
dénonça cet Ouvrt^e à la Faculté , pour l’examiner. La Faculté le condam- 
na par un ACte du i . Juin i6j8.[i]où elle s’explique ainfi : Damnavit ut 
pote continentem mulim propofitiones novas , fa/fas , fcendalofat , piarum 
auhum offenfiv/ti , ab injîgnioribus pietatit ChriftianA operibus averfivas 
quietis animarum perturbativas , communi & omnino tut& praxi Ecdefit 
contrariai , erroneat & harefim redolente! , &c. La Cenfure finit ainli : 

■ Librum tôt nxvis Ct erroribui refperÇum cenforiâ hac animadverfione notavit, 
dignumque cenfuit cujus leBione omnei Catholici interdicantur, Datum in 
Sorbona, die prima menfii Jun.& confirmatum die prima J ut. an. i6j8. 

Dans cet inten'alle , le P. Seguenot f ut enlevé de Saumur , où il étoit , & 
conduit à la Baftille , & il y demeura jufqu’après la mort du Cardinal de 
Richelieu, qui ordonna, dit-on, fa détention, à la priéredu P. Jofèph qui 
voulut fè vanger par-là du P. Seguenot , croyant que ce Pere l’avoit eu en 
vue dans plufieurs de fes Notes. Malgré la foumifnon du P. Seguenot , & 
fa rétractation des propofitions condamnées , qu’il ftgna , il ne put obtenir 
fa liberté. Auffidiloit-on publiquement , que le Cardinal de Richelieu en 
ufoit ainfi avec lui pour contenter les Moines qui fe plaignoicnt que la T ra- 
duClion du Traité de la V^irginité , n’avoit été faite que pour combattre la 
Profeflion Religieufe. 

Après la mort du Cardinal de Richelieu , arrivée en 1 641. le P. Seguenot 
fut mis en liberté , & rentra dans la Congrégation fam flétri ffitre. Ce font 
les termes de Richard Simon , & il y remplit depuis les premières places. 

En 1660. il fut fait Affiftant du Général. Mais il futexilé peudetems après , 
à Boulogne , pour avoir fait paroître , continue le même Critique , trop 
d’attachement à des fentimens qu’il avoitptis dans Saint-Cyran & dans Jan- 
fenius. Le P. avoit cependant f igné le Formulaire en i6y8.&jufi 

tifié par écrit fa fignatute. Son exil fut révoqué , &en 1666. il fut nommé 
de nouveau Affinant , & confirmé en 1 669. Il fut fàh Supérieur de la Mai- 
fon de Paris depuis 1667. jufqu'en 1673. & moumt en cette Ville , le 7. 
Mars 1676. âgé de près de 80. ans. 


[\'\Vo'f,Cf‘nfHrAfacHUMhPari/iti^sinLihrHm^uihftrihifMrt De U Sainte Virginité, (tc* 
pai le IK Segttenot^ Pahûit, apuci Adxian. Taupioarc , 
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CATALOGUE DE SES OUFRAGES. 


apy 

CLAUDE 

SEGUEM. 


I. Conduite de fOraifon pour let Ames qui n'y ont pas de facilité. Lyon, 
1634. /nia. It. Paris , 1633. Lyon & Paris, 1660. iniz. It. 1663. It. 
nouvelle Edition donnée par le P. Queûiel en 1674. Quelques-uns ont pré- ' 
tendu que ce T raité n’étoit pas tout entier du Pere Seguenot , que la meilleure 
partie venoit du P. de Gondren , Général de l’Oratoire , qu’il avoir copié, 
en y mêlant pourtant beaucoup de chofes de fa compofition , de peur de pa~ 
rostre Plagiaire. Voy. un extrait fort long de cet Ouvrage , dans la Biblio~ 
thèque des Auteurs Eccléfiafliques du XFIP.fiècle , de M. Dupin , & Ri- 
chard Simon, Bibliothèque Critique , Tom. II. chapitre XXI. & XXII^ 

a. Elévations li Jefus-Chrif-Notre-Seigneur, au très Saint Sacrement , 
contenant divers ufages de grâce fur fes perfeBions divines. 1635. Cet Ou- 
vrage efl drellé par articles , & Ibus les mêmes Titres du Chapelet Secret du 
Saint Sacrement , qui efl de la Mere Agnès de S. Paul , & non de l’Abbé 
de Saint - Cyran , comme on l’a crû communément. 

3. Traits de la Sainte Virginité , Difeours traduit de S. Auguflin , avec 
quelques Remarques pour la clarté de fa DoBrine. Paris , Jean Camufat , 
1638. /’n 8". pagg. aoi. pour la Traduâion , & 192. pour les Notes. Voy. 
ce que j’ai dit de ce Livre dans la Vie de l’Auteur. J’ajoute feulement que 
les Remarques de cet Ouvrage furent réfutées par celui-ci du Doéteur Le- 
mée : Réfutation de Claude Seguenot j & Apologie pour la vérité contre f es 
Œuvres. Après là Ibrtie de la Baftille , le P. Seguenot entreprit de deffendre 
lès Notes contre la cenfure de la Faculté du i. Juin 1638. Mais cette Def^ 
fenfe n’a point été imprimée. Le MC original- fût enlevé depuis , avec les 
papiers du P. Quefnel , parmi lefquels illè trouva. C’ell làns railbn , au 
relie, que plulîeurs Ecrivains ont prétendu que l’Abbé de Saint-Cyran étoit 
Auteur des Notes qui accompagnent la TraduéUon du Livre de la Sainte 
Virginité. 

4. Traité delà Contrition pour fervir d’ Apologie à ces Notes , fur la Tra- 
duBion de la Sainte Virginité. Mf. Il ell parlé de ce Traité qui étoit écrit 
en Latin dans une Lettre de M. AmauldauP. Quefiiel, datée le 23. Février 
1 680. M. de Néercaflcl , Evêque de Callorie , a employé ptefque tous les 
palCages de ce Traité dans Ibn AmorPanitens. 

y. Le P. Seguenot a aulli traduit en Latin une partie des Ouvrages du 
Cardinal de Bérulle. 


6. Retraite de dix jours. Mf. chez M. Seguenot, neveu de l’Auteur. On 
trouve , ibid. quelques autres Ouvrages MIC du P. Seguenot. 

Voy. Simon , Bibliot. Crit. Tom. II. chap. XXI. & XXII. Critiq. de 
la Bibliot. des Aut. Ecclef. de Dupin , pat le même , Tom. II. chap. VII. 
Le véritable P. Jofeph , p. 443. Lettres de M. Amauld ^ Tom. VIII. pag. 
271. Dupin, Bibliot. des Aut. Ecclef. du XXIIe. fiècle. Part. II. page 
139. ScTables du même Ouvrage , Tom. II. col. 2923. Ilfe trompe , en 
plaçant la mort du P. Seguenot au 1 7. Mai 1 670. & le Suplément de Mo- 
reri de lyyy. 


Digitized by Google 


TOUSS. 

SIBILLE. 


GEORGE 
DE SOUV. 


» 9<5 BIBLIOTHEQUE DES AUTEURS 

TOUSSAINT SIBILLE. 

S IBILLE ^ ( Toujfaittt ) Avocat au Parlement de Paris , ëtoit né 
à Chàlon , & mourut en cette Ville fort âgé , l’an i j 1 8. U a écrit : 

Du méprit du monde. Paris, Cavellat, i^j^.iniS. 

De la Paix , in 1 6. 

. Du Verdier confond Toujfaint Sibille avec Thomas Sybille , ou Sybillot , 
& attribue à Thomas les Ouvrages de Touÿ'aint. Il fe trompe encore , en 
croyant que Thomas Sybille étoit de Châlon ; il étoit Parilien. 

Voy. la Bibliothèque Franfoife de du Verdier , pag. i i8i. celle de la 
Croix-du-Maine , pag. 467. & le Traité du P. Jacob , de Claris Scriptori- 
bus Cabilonenfibus , pag. 67. 

GEORGE, SEIGNEUR DE SOUVERT. 

S OU Id' E RT, ( George , Seigneur de ) fut reçu Préfident au Parle- 
ment de Bourgogne , le 10. Mars 16 ii. & mourut à Dijon , le 7. 
Juin 1614. âgé de 47. ans. Il fut enterré aux Cordeliers , où l’on voit cette 
Epitaphe dans la Chapelle qui porte le nom de cette Famille. 

Georgius de Souvert, quem in Suprema Burgundia Curia Prajidem in- 
fulatum , conflanti ubique ingenii , eruditionis , ehri/liana moiellia , ac 
probitaUs laude nihil obltvifci j'ohtum pr&ter injurias. Mors immatura eri- 
puit anno at. XLFII. VU. Id. Jun. an. MDC XI l^. 

On attribue à ce fçavant Magillrat, un Ecrit très eftimé & très utile pour 
l'intelligence de la Coutume de Bourgogne. Cet Ecrit a pour Titre : Dif- 
cours du Procès pendant au Parlement de Grenoble , par évocation entre 
Alarceiline Pivert , veuve de Guillaume Droas , dit la Plante , de Dreux, 
Demanderejfe en garde pojfejfoire pour les biens de la fuccejjion d Eugène 
Pivert i d'une part. El M. George de Souvert , Confe'tller au Parlement de 
Dijon , &c. comme mari de De mot [elle Barbe Morifoi , Deffendeur ; d’au- 
tre part. In a“. i 604. pagg. 70. fans nom de Ville ni d’imprimeur. Canat, 
Avocat de Cnâlon , fit réimprimer cette Pièce dans (on Edition de la Cou- 
tume de Bourgogne , wnptimée i6ya. M. de Chevanes l’inféra prelque 
toute enticre en i66y. danslbn Commentaire fur la m'me Coutume, fans 
faire aucune mention de l’Auteur. M. le Préfident Bouhier, en (à Préface 
de \z.Coutume de Bourgogne , Edit, de 1717. loiie M. de Souvert , &là pé- 
nétration à dévclopcr les endroits les plus obfcurs & les plus embarafics de 
notre Coutume, lur ce qui concerne les fucce(Tions. Ce (çavant Magiftrat 
conjedlure que Jean Depringlcs , habile Avocat au Parlement de Dijon , & 
beau-frere de M. de Souvert , eft le véritable Auteur du Faïlum dont j’ai 
parlé. Si ce (ait efi: véritable , il a été ignoré de Canat , qui ne nous 
en a rien apris. Il (c peut faire que George de Souvert ait conlulté fur cet 
Ecrit, Jean Defpringles , célèbre Jurifconfulte , fon beau-frere, & Jean de 
Souvert, dont je vais parler. 

Voy 
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Voy. Palliot , Parlement de Bourgogne , pag. 91. Coutume de Bour- 
gogne de M. le Prefidcnt Bouhier , page VIII. de la Préface , & article de 
Jean Depringlei , pag. XLVIl. ibid. 

JEAN DE SOUVERT. 

S OUVERT, (^Jean de ) frere du pre'cëdent , fut d'abord Avocat au JEANDE 
Parlement de Bourgogne, Conlcil des Etats de cette Province , enfuite SOUVERT. 
Avocat au Grand Confeil, & enfin Préfident au Parlement de Dijon , Char- 
ge dont il fut pourvu après la mort de George de Sou vert, fôn frere, & qu'il 
rcfigna au bout d’un an ; c’eft-à-dire , en 1 6 1 y. à Jacques Say ve. Jean de 
Souvert mourut à Dijon vers i6zo. fans avoir été' marié. 

Fevret , dans fon Dialogue desilluftres Avocatt du Parlement de Bourgo- 
gne, fait un grand Eloge dejeah de Sortvert , & dit qu'il avoit très peu de 
mémoire; ce qui ne l’empêcha pas néanmoins de remplir avec honneur, la 
Profeffion d’Avocat , & d’être regardé comme le modèle des Avocats de 
fon tems. Le même Fevret loue là fermeté à deffendre les intérêts du Peu- 
ple. Souvert , dit-il , fut à Paris pour les affaires de la Province de Bourgo- 
gne. Il Ibûtint les intérêts de cette Province au Grand Confeil , avec beau- 
coup de réputation. Il demeura long-tems à Paris. A fon retour , il pallà 
le relie de fa vie à méditer & à écrire. Jean de Souvert a laifle les Ouvrages 
fuivans : 


1 . Avis pour Mejfieurs les Gens des trois Etats du Pays & Duché de Bour- 

> furie fuiet de leur AJfemblée du mois de Mai prochain. i6oy. in%°. 
lànsnom de Ville ni d’imprimeur, pagg. 91. Cette Pièce ell fort cflimée. 

2. Remontrance à Mefieurs des trois Etats des Pays & Duché de Bourgo- 
gne, aufujetdeleurAJfembléedu Z.dumoisd'AoUt prochain. i6ti. /'n8°. 

P»gg- 87. 

3. Fevret nous aprend que Jean de.Souvert a laiffé en Mf un ample Traité 
de P Amour du bien public. Quod quidem varium CT multiplex , ajoute 
Fevret , non edi , tandiuque premi , dolendum efl. 

Voy. Palliot , Parlement de Bourgogne , pag. 92. & Charles Fevret , de 
Claris Fors Burgundici Oratoribus, p. 96. & feqq. 

EMILIEN SOYROT. 

S O 7 R O T, ( Emilien ) Chanoine de la Sainte Chapelle de Dijon , EMILIEN 
naquit en cette Ville , le ly. Mats ié( 5 y. d’Etienne Soyrot , Avocat au 
Parlement , & y mourut le 17. Septembre 1719. Il a fait l'Abrégé de la Vie 
de Mejfire Benigne Joly , Prêtre, Chanoine de S. Etienne de Dijon. Di- 
jon , Reflàyte , 1707. in la. pagg. 84. & téimpr. plufieurs fois depuis. 

ÿmm 

Part. IL Gggg 
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JACQUES SOYROT. 

SüYROT * O P TR O T, ( Jàcqusi ) Confeiller au Parlement de Metz , naquit à 
^ Dijon, le 2 Z. Décembre i6j8.de François Soyrot, Grand Maître 
des Eaux & Forêts de Bourgogne ; & d’Anne de Gaule, & mourut lubite- 
mcnt en cette Ville , le 7. Mars 1708. 

Il rcuffiflbit dans la Poëfie Françoilê. Pag. 48. du Reciieil intitulé ; F«- 
nui SantoUnum , imprimé à Dijon , in 4“. en 1 698. & réimprimé avec les 
Œavres de Santeuil, en trois volumes, Paris , 1719. on trouve deux Epî- 
grammei de M. Soynt fur la mort de ce célèbre Poëte. Les Héritiers de ce 
Magiftrat , confervcnt plulicurs Poëlîes M(. de fa compofition. 


LOUIS SPIRINX. 

LOUIS O PIRINX , ( Louis j habile Graveur , né à Dijon , vivoit au milieu du 
RINX. ^3 hccle dernier. L’Aboé de Marolles en fait mention dans Ion Cestalogue 
tT Eflampes de 1 666. & loiie beaucoup les Pièces maritimes que Sphinx a 
exécutées , félon la penfée de G laude - Bartholomé de Dijon. C’eft-à^lire , 
les Gravures inférées dans l’ 0 r 6 /t de Cl. Barthelemi Morifot. Le 

même Abbé de Marolles cite encore les Thè/es CT les Armoiries de Sphinx. ' 
Et dans fon fécond Catalogue d' Eflampes , il parle avec eftime , des Images 
de la Vierge , par Sphinx , dont la gravure etoit nette CT variée. 

Voy. le Catalogue d! Eflampes de l’Abbé de Marolles , imprimé en 1666. 
pag. 97. & 1 19. & le fécond Catalogue d" Eflampes du même Auteur, im- 
primé en 1672. pag. ji. 

GABRIELLE SUCHON. 

GABRIEL. ^UC HO N ( Gabrielle j naquit en 16 ji. à Semeur, Capitale 
SUCHON. ^ d'Auxois , d’une bonne & ancienne Famille de cette Ville. Elle fut pen- 
dant quelques années Rcligieufe Jacobine de U même Ville , après quoi elle 
réclama contre fes Vœux. Elle eut allez de courage pour entreprendre le 
voyage de Rome, fans communiquer Ibn dcflein à perlonne. Le Pape lui 
accorda un Refait contre fes V œux , auquel fes parens s’opoférent. Un Ar- 
rêt du Parlement de Dijon la condamna à rentrer dans fon Monallére. Mais 
elle éluda cet Arrêt : je ne fçais comment. Elle relia auprès de fa mere , & 
mourut à Dijon , le j. Mars 170J. âgée de 72. ans. 

Cette fille avoit toujours fur la tête une efpèce de voile , qui lui rapelloit 
le louvenir de fon premier état. Comme elle étoit extrêmement laboritufe, 
elle employoit prelque tout Ibn tems à lire ou à écrire , & à enfeigner des 
enfans. Son entretien étoit fort agréable. Je me fouviens d’une con verfation 
que j’eus avec elle , où elle étala les avantages de Ibn fexè , qu’elle deflendoit 
avec beaucoub de fermeté. Elle en a donné des marques dans l’Ouvrage 
fuivant ; 
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1. Traité de la Morale & de la Politique , dhifé en trois parties ; f Ra- 
voir , la liberté , la fcience T autorité , ou Ton voit que les perÇonnesTun 

fexe, pour en cire privées , ne laijfent pas d’avoir une capacité naturelle qui 
peut les entendre participantes : Avec un petit Traité de lafoiblejfe, de la 
légèreté & de tinconflance qu’on leur attribue mal-à-propos. Par G. S. 
( Gabrielle Suchon ) Arifiophile. Aux dcpens de l’Auteur. Lyon , B. Vig- 
fiion ,& fe vend chez Jean Cette. 1693. »» 4°. fort e'pais. M. le Préfident 
Coufin , qui donna un extrait de ce Livre dans le Journal des Sfavans de 
1 694. pag. 765. Edit, in 12. dit que cet Ouvrage , compole en moins d’un 
an , l'ans aucun conlêil , ni aucun fecours etranger , n’eft pas une des moin- 
dres preuves de ce que la petfonne qui nous le donne , Ibûtient à l'avantage 
defon fexe. L’Auteur dut, fans doute , ce jugement à la politeflê de M. le 
Préfident Coulin ; car fon Livre eft très médiocre’, &iieft entièrement 
tombé. L’Ouvrage fiiivant eft meilleur. 

2. Traité du Célibat volontaire , ou la Vie fans engagement. Paris , J. & 
Mich. Guignard , 1700. in 8“. 2. vol. contenus en 6J4. pages. On en 
trouve un exuait & un Eloge dans les Nouvelles de la République des Lettres 
par Bernard, Mai 1700. 

Voy. le Journal des Sçavans de 1694. pag. 767. Edit, in 12. &lcs Nou- 
velles de la République des Lettres du mois de Mai 1700. pag. 382. 



GABRIEL 
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ETIENNE TABOUROT. 

A BO U R OT, Seigneur des Accords [i] ( Etienne ) 
Avocat au Parlement de Bourgogne , & enfuite Avocat du 
Roi au Bailliage & à la Chancellerie de Dijon , naquit en 
cette Ville, l’an 1 549. comme on le voit par fon Portrait, 
où il cft dit âgé de j y. ans en 1 384. Il ctoit fils aîné de 
Guillaume Tabouret, célèbre Avocat au Parlement, & 
Maître des Comptes , qui ell fort loué par Saint- Julien , 
dans fon Livre de \ Origine des Bourguignons ; & de Didiere Thierry Etien- 
ne Tabourot mourut en i yço. Son corps ayant été ouvert , on trouva lôn 
foyc plein de pullules & de tubérofités. 

» Ce fut , dit Bayle , un homme d’cfprit & d’émdition ; mais qui donna 
i> trop dans les bagatelles. » Onen peut croireailcment Bayle fur ce dernier 
' article. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. M. de la Monnoye prétend [2] que les Poëfies imprimées en lyôy. â 
Dijon, fouslenomde JeanDcfplanches, font entièrement d’Etieruie Ta- 
bourot. Ces Poëfies font intitulées : Synathripe , ou Recueil confus , &c. 
inaf. Du Verdier, pag. 1171.de ta Bibliothèque Françoife y en fixe l’E- 
dition à l’année i y( 56 . 

2. Tabourota traduit en Vers Latins la Fourmi de Ronfard&clc Papillo» 
de Bellem. Ces Traduéüon furent imprimées à Paris, chez Antoine Ha- 
vic , en 1 yyi. in 8". Voy. du Verdier , ibid. pag. 317. 

3. Sonnet à la tête de la première Partie des Bergeries de Remi Belleau. 

4. Dans le IV*. volume de fes Bigarures , pag. yy. il dit qu’en i yyz. il 
donna au Public quelques Sonnets imprimés à Paris , chez Galiot Dupré , 
qu’il prétend les corriger , & faire imprimer fes autres Poëfies. Et au chapi- 
tre XX. pag. 280. il ajoute qu’étant encore Ecolier ( aparemment en Droit) 
il fit la Co«^e Poê'//yae , la Alarmite , Û" autres y h P imitation des Grecs. 

J. Trois Diftiques Latins joints à \' Epithalame , que Jean Thomas fit 


TABÜUR. 


M 

lii- Vè 

M 




[1] La Sci;çneurie des Accords eft un Fief imaginaire, qo’it ne fonda que fur la Pevife 
de fes Aveux. Il fe donna audî par anagramme , félon Baillée , yJmcHrt dtgHifct , pag. 440* 
dc7. Edic. in fl. le nom de Torvotatius» 

Notetfnrlet^MteHrs dcguifcuie BailUt , pag. 308. Edit. în 4®. 

imprimer 
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imprimer à Dijon , chez Jean Defplanches , in 4®. fur le Mariage du Roi 
Henri III. 

6. former à la tête delà Coûume de Bourgogne , réformée en 1376. /'» 4®. 

7. Sonnet au-devant desTermes d’ ArchiteBure de Sambin , en 1 372. 

8. Difeorm de ce qui i'eft fait au Batême de Le'onor-Franfois de Saulx , 
Fils de M. le Vicomte Jean de Tavanes , le ii. Mai iq%i. par E. T. D. 
( c’cfl-à-dire , Etienne Tabourot, Dijonnois. ) Dijon , Jean Dclplanthcs, 
/«4“.( ij8i. ) Ce(l une Pièce d’environ lyo. Vers. 

9. Sonnet à la tête du Livre de la préparation des Médicamens , par C. 
Dajiot, 1782. /'« 8®. It. 1603. /n 4°. 

10. Les Bigarures du Seigneur des Accords. Paris, JeanRicher, 1772. 
in 11. It. 1782. \t. le premier Livre des Bigarures , où efl trasté de toutes 
fortes de folies. Paris, Richer , 1783./» 16. de 2 16. feuillets j’en ai vu une 
autre de la même année , contenue en 2 1 9. feuillets , ibid.in 16. It. 1784. 
It. Bigarures du Seigneur des Accords, quatrième Livre. Paris , Richer, 
1787./» 12. Dans l’Avis au Lcéleur, il s’exeufede ce qu’il donne à ce Ke- 
ciieil , le Titre de quatrième Livre , quoiqu’il ne Ibit c]ue le lêcond. Si je 
fuivois , dit- il , la façon des Ecrivains ordinaires , il ne ferott pas bigarré. 
Jules de la Scala a commencé fes Livres de la Subtilité contre Cardan , par 
le quinziéme Livre , &c. 

11. Touches. Paris, Richer, 1787./» 16. It. 1786.& iqü.in 12. 

1 2. Les Bigarures & Touches du Seigneur des Accords , avec les Apoph- 
tegmes du Sieur Gaulard , & les Eferaignes Dijonnoifes. Paris , jean Ri- 
cher, 1614. & 161 J. in 11. It. Roiien , 1616. & 1627./» 12. It.ibid. 
1628./» 16. It. ibid. 1640. 1647.& '648./'» 8". It. Paris, 1662. in 12. 

I 3. Tabourot fit imprimer en 1787. à Paris , chez Richer , douze Fables 
de Fleuves ou Fontaines , avec fa Defeription pour la Peinture & les Epi- 
grammes , par P. D. Th. Ces Lettres initiale.s défignent Pontus de Thyard , 
Evêque de Châlon. L’Epitre Dédicatoire eft de Tabourot. Le P. Jacob, 
qui fixe cette Edition à l'année 1 786. [l] fe trompe. 

14. Les Portraits des quatre derniers Ducs de Bourgogne , de la Mai fon 
de V alois , avec leurs Epitaphes , & T Abrégé de leurs Vies en Latin LT en 
François. Paris, Richer, 1 787. in 8". 22. Icüillcts. 

17. JeanleFêvre, [2] Dijonnois , Chanoine de Langres & de Bar-Iur« 
Seine , oncle de Tr^oaror , ayant compofé un Diélionnairede Rimes, mou- 
rut fans le faire imprimer. Étienne Tabourot l’augmenta , & le fit paroître 
fous ce Titre : Ditiionnaire des Rimes Françoifes de feu M. Jehan le Févre, 
Dijonnois , Chanoine de Langres , LT Secrétaire de Munfeigneur le 
Cardinal de Givry , réduit en bon ordre , LéT augmenté d'un grand nom- 


De clarii ScriptorihHt CayHonen/ifjHs pag, 57, 

[a] Cet article eft tW du Recüeil d'Eloges Je Autettrs TrançJs , imprimé rcccmmrot à 

Dijon , chez Philippe Matteret , in 8^. Voy. la page 170. & fuiv. 

Part. U. Hhhh 
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ETIENNE bte de Vocablet CT de Monofyllabes François ; /e tout pour F avancement 
XABüUR. Jeunejjfe en la Po'éfie Françoife. Paris , Galiot Dupré , i J7i . in 8“. 

L’Editeur allure que » li la pollérité donne quelcjucsloüanges au trar ail , & 
» à ceux principalement qui aportent profit & loulagcmcnt au Public, elle 
s n'oublicra point ce labeur-ci , par lequel lêrontrelcvcs infinis bonscfprits, 
» amateurs de la Poëfie Françoile , lelquels , au lieu de ronger leurs ongles, 
» le gratter derrière la tète , pour trouver la mémoire d’une contre-rime , 
» perdent cependant de belles inventions qui s’écoulent , & feront bien aife 
» de les trouver ici. » Je raporte ce pallàge , parce qu'il ne lé trouve point 
dans la fécondé Edition. 

Tabourot i\on% aprend [i] que les Vers monofyllabes , qui font imprimés à 
la fin du Diclionnaire des Rimes , qu'on a expofé en lumière, imparfait [i] 
à fon grand regret, font de Pierre Boi/lriau , dit de Launay. Maisfe/pére , 
ajoûtc-t-il , le faire voir entier , avant qu'il fait gnéres. Il dit ailleurs , [j] 
qu’il fera une luite du Diélionnaire des Rimes Françoilês. Tabourot a tenu 
parole , comme l’aconjeéluré Bayle [4] t]uin’a point connu la fécondé Edi- 
tion faite fous ce Titre : DiHionnaire des Rimes Françoifes, premièrement 
compofé par Jean le Fîvre , Dijennois , Chanoine de Langres CT de Bar- 
fur-Seine , CT depuis augmenté , corrigé CT mis en bon ordre par le Seigneur 
des Accords , dédié à AleJJire Pierre Jeannin , Seigneur de Monjeu CT de 
Courcelles , Chevalier, Conf ciller du Roi O" Pr.JiJent an Parlement de 
Bourgogne. Paris, JeanRicher, 1588. rn 8”. On a raifon de dire dans la 
Prclace , que cet Ouvrage eft augmenté de près de la moitié , puilque la 
première Edition n’a que 12 y. fcüillcts , & que la fécondé en a 141. làns 
compter une longue Préface , la table qui manque dans l’Edition de 1 572. 
& un très grand nombre de Vers à la loiiange de l’Auteur & du Livre. So- 
rel , qui avoir entrepris [y] de parler de tous nos Diébonnaires de Rimes , 
n’a point connu celui de le Fèvre. 

M. l’Abbé Goujet , à qui cet article a été communiqué , ajoute [6] qu’o« 
croyoitfe faire honneur en louant , à F envi les uns des antres , cF affez mau- 
vaifes rapfodies , dont le mérite principal ne confifloit fouvent que dans la 
bonne intention des Auteurs de qui elles venoient Ce nefiguéres que par lit 
que F on peut faire quelque cas de cette fecon.le Edition du Didionnaire de le 
Fêvre , quelque fupJriorité qu'on lui accorde fur la première. 

16. Oratio, quailluflr. CT reverendijf. D. Cardinal. Cajetanum , S. S. 
Legatum , R. P. Edmundus à Cruce , Cijlerc. Abbas , (ibi affiflente D. Per- 
petuo Barbifi, Parlamenti Divion. Conjîliario, in Urbe Matifeonenp ex' 
cepit. Dijon, Jean Dcfplanches, iy90./»i2. C’ell Etienne qui 


[1] Dans f(s Bi^anirfs^ pag. jop. Edîe. de Rouen, ii$48. 

[tj L’Editeur Te plaint s dans fa Pri^ficc de la fcconde Edition , de l’infidélité d*un certain » 
qui avoir fait beaucoup de changemens & de retranchemens dans cet Ouvrage. 

f , Livre quatrième ( c*cft-à-dife , le fécond ) pag. 75. • 

[4] Di£îio»naire Cr.t!tjur„ itticlc t o 4 cco^eis { Tabriurot, Seigneur des) 

£5] BthliotlitjMeFraisfoife y pag. 14. &fuiv. de U iucondc Edition. 

£63 BiblhilcqHc Franfoife , Tom. 111 . pag. 411. 
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procura l’Edition de ce Difeours , auquel il joignit deux Epigrammes en etienne 
Vers Latins , & l’Epitre Dedicatoire à D. Edmc de la Croix , Abbé de Ci- 
teaux. Cette même Harangue avoit déjà été imprimée à Lyon , chez Jean 
Patraflôn , par les foins de Tabourot. 

Voy. les Remarques de M. de la Monnoye fur les Auteurs déeuifés de 
Bailler, pag jc8. Edit, in^, les deux Bibliothèques Fran^oifes delaCroix- 
du-Maine & de du Verdier , Bayle, article , Accords, ( Tabourot , Sei- 
gneur des ) celui de Moreri,i Sc le Suplément de 1 7 3 y. la Bibliothèque Fran- 
§oife de M. l'Abbé Goujet , Tom. III. pag. 419. & le Reciieil àl Eloges de 
quelques Auteurs François , imprimés in 8”. à Dijon, en 1741. chez Mat- 
teret , pag. 1 70. & fuiv. 


JEAN TABOUROT. 

T A BOU R OT, oncle du précédent, comme il le dit lui-rnc- .j, 

-I- me vers la fin de fon Calendrier des Bergers , étoit Chanoine & Offi- 
cial de Langres. U mourut en 1 J9J. âgé de 76. ans. 


CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 


1 . Calendrier des Bergers en Dialogue. Langres , Jean Defpreys, i y 8 1. 
in 4'’. gothique. It. ry88. Paris , in 8“. & plulieurs autres fois ailleurs. 
L’Auteur s’cl t déguifë en cet Ouvrage , de même tpe dans le fuivant , fous 
le nom de Thoinot Arbeau , qui eft l’Anagramme Jean Tabourot. 

2. Orchéfographie & Traité en forme de Dialogue , par lequel toutes 
perfonnes peuvent facilement aprenire & pratiquer Thonnéte exercice 
des Danfes , par Thoinot Arbeau , demeurant à Langres. Ibid. Jean Def- 
preys , 1 y89. in 4°. de 104. feüillets. 

3. Dans la fécondé Edition du Diilionnaire des Rimes, par Jean le Fêvre, 
& augmenté pat Etienne Tabourot , fon neveu, iy88. /« 8“. on trouve 
tjuelqucs Vers François de Jean Tabourot. Ils font à la tête de ce Livre. On 
en voit encore quelques autres du même Auteur., au folio verfo 117. 

4. Deux Vers Elégiaques Latins , à la tête des Emblèmes tC Aidât, avec 
les Notes de Claude Minos. 


y. La Preudhomie des Laboureurs. Elle contient onze Stances en Vers 
François. Etienne Tabourot l’a inlcréeau XX'. chapitre de les Bigarures. 



D. CLAUDE TAISAND. 

T ais AND, (D. Claude ) Religieux de l’Abbaye de Citeaux , où CL. 

il encra l’an 1698. étoit fils de Pierre Taifand , Tréforierde France en 
la Généralité de Bourgogne , dont nous parlerons bientôt j & de Marcelline 
Dubois. 

D. Taifand a compofé la Vie deM. Taifand, Tréforieren la Généralité 
de Bourgogne & Breffe. Dijon, Jean-BaptiRe Augé ,1^16. in 4". pp. 16. 
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D.CL. On trouve un extrait de cette Vie dans les Nouvelles Uttéraires de 1716. 

‘ ■ Tom. III. & dans» le Journal des Sfavans de la même année , page 297. 
Edit, in 1 a. 

L'Auteur n’a pas borné à ce petit Ouvrage, fon zèle pour la mémoire de 
fon pere. En 1 7 2 1 . il fit imprimer les V tes des plus célèbres Jurifconfulses de 
toutes les Nations, &c. par PierreTaifand. Comme j'en ferai mention dans 
l’article de Pierre Taifànd , je n’en dirai ici autre choie , li-non que l’Edi- 
teur mit à la tête une Epitre Dédicatoire , & réimprima au commen jement 
de ces Vies, celle de Ion perc, avec quelques Additions, ejui n’ont pas 
été goûtées du Public. 

On auroit pû , li lachofe en eut v.alu la peine , révendiquet deux Dilli- 
ques Latins, imprimés à la première page de cette Vie. J’envoyai un jour 
cette bagatelle à M. Taifand , dont j’étois ami. Il fàlloit , ou ne les point 
publier , ou les attribuer à quelque Anonyme. Le premier parti étoit le 
meilleur. 

D. Taifand avoir promis un Taifaniana , teciieilli des Ouvrages MIII de 
fon pere. 

*3P T'-y-y-QP Qpqpo? 

NICOLAS TA ISA ND. 

NICOLAS 'TT/ 41 S/ 4 ND, ( Nicolas )Pcêcre, Bachelier en Théologie de la Faculté 
TAISAND. JL jj. ^ ^ Dijon , où il a prolcfle la Philofophic pendant plu- 

flcurs années , de même qu’à Paris , & ailleurs. Ayant été pourvu de la 
Cure de Janiigny en Bourgogne , à 4. ou y. lieiies de Dijon , il ne laifibit pas 
de demeurer neuf mois à Paris , fe contentant de donner les trois autres mois 
à l'inflruélion de les Paroiffiens. Il mourut au Village de Mirebeau , 34. 
ou y. lieiies de Dijon , au mois d’Oélobre 1663. Son corps fut traniporté à 
Janfigny , où il fut enterré. 

Nicolas Taifand eft Auteur de l’Ouvrage fuivant : Propojitio Philofophica 
de re 3 a feiendi ratione. Adjellis OptifcuUs ad eai/i illu/lrandam conducentU 
bus. Dijon , Philibert Chavance , 1677. 4". pagg. 126. La fécondé 

partie de cet Ouvrage contient deux Traités François ; l’un , fur F Incarna- 
tion ; l’autre , du bon & du mauvais nfage des chofes naturelles. Son Livre 
cil dédié aux Etats de Bourgogne. Dans fon Epitre Dédicatoire , il nous 
aprend quelques circonftanccs vagues de fa Vie. A triginta ferme annis exu- 
lavi lubens , difpendium bonorum perpeffus , periculis (luminum , &c. Il 
promettoit un autre volume , intitulé ; Principia naturalia ; & à la page 
dernière de fes Opu feules , il dit qu’il les fera fuhire incontinent , fuivant le 
fuccès des Ouvrages qtt il publie. Puifque l’Auteur n’a rien fait imprimer de- 
puis ce tems-là , le fuccès n’a pas répondu aparemment à fes déiirs , quoi- 
qu’il eût promis de belles chofes au Public , par ce Diiliquc , qui fàit 'allu- 
lionàfonnom : 

Mira tacens loquitur •, Leflor, jarn difee tacere, 

Aut priùs ex ipfo dtfee tacente loqui. 

On pourroit répondre que Taifand devoir lui-même aprendre à le taire , 
ou à faire de bons Livres. 

PIERRE 
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PIERRE TAISAND. 


T ais AND { PUrre ) naquit à Dijon , le 7. Janvier 1 644. de Jean ~ 

Taifand , Confciller au Bailliage de Dijon; & de Mar^eritc VaUot , * 

fœur d’Antoine Vallot , fameux Avocat au Parlement. A l’agc de 1 1. ans, 
il fût envoyé au College des Icl'uites de Pont-à-Moulfon , où ü fè diftingua 
parmi fis Condifciples. Il aîlaenfuite étudier en Droit en l’Univerfité de 
l'ouloufe , & y demeura deux années. Il fut de-là prendre fes Degrés en 
celle d’Orléans, à l’âge de 18. ans ; & à 21. ans , il y plaida fa première 
Caulè. Ce plaidoyc fut fùivi de plufieurs autres, dont quelques- uns ont 
été inférés dans les journaux du Palais. 

En 167J. il fit un voyage à Paris j ce qui lui donna occafion de paroître 
au Barreau du premier Panement de France , où il plaida plufieurs Caufes, 

& fe fit connoitre de l’illuftre Premier Préfident de la Moimion , qui lui 
donna un libre accès en fàmaifon. Il acquit auffi l’eftime & Pamitié de plu- 
fieurs perfonnes fçavantes, fur-tout delà célèbre Mademoifèlle de Scudéry. 

S’étant marié la même année, quelques tems après fon retour en Bourgo- 
gne , il s’attacha de plus en plus à la Profellîon d’ Avocat , & s’y diftingua , 
de forte qu’en 1674. M. d’Aligre , nommé à la Ch.irgcde Chancelier de 
Franc e , lui fit l’honneur de le choifir pour préfenterfes Lettres au Parlement 
de Dijon. Le Dilcours qu’il y prononça en préfênce de Loüis de Bourbon , 
Gouverneur de la Province , fut aplaudi des Auditeurs. Il fut choifi l’année 
fuivante par le Comte de Rouffillon , pour prélènter au même Parlement fès 
Lettics- Patentes de Lieutenant Général au Gouvernement de Bourgogne^ 
dans les Bailliages d'Autunois , Auxois & Auxerrois , & il s’en acquitta 
avec le meme fù.cès. 

En 1680. fe fentant la poitrine trop foiblcpour continuer la Profcfïïon 
d’ Avocat , il fê fit pourvoir d’une Charge de Iréforier de France en la Géné- 
ralité de Bourgogne. Il ne perdit pas pour cela le goût qu’il avoir pris pour 
la Jurifprudence. Au contraire, ayant plus de loifir , il forma le deflèm de 
faire un nouveau Commentaire fur la Coutume de Bourgogne. Il y fut aidé 
par beaucoup de perfonnes, & fur-tout parM.de Mucie , Préfident à Mor- 
tier au Parlement , qui lui communiqua , non feulement les Arrêts qu’il 
avoit vû rendre , depuis qu'il étoit entré au Palais , mais encore ceux qui 
avoient été recueillis par feu M. Philibert de la Mare, fonbeau-pere, ancien 
& judicieux Avocat. 

Au commencement de l’année 1717. ayant fait préfenter au feu Roi Loüis 
XIV. quelques Ouvrages Mfl. qu’il avoit compofés en l’honneur de fon au- 
gufte Famille , ce grand Prince les reçut avec bonté , & en recompenfâ 
l’Auteur , par un Seau Médaillon d’or , où il étoit repréfenté , avec ces 
mots-. LU DO VI eu S REX CHRIST lAN ISS IMUS-, &c 
fur le revers, lesquatre Princes, fes Fils & petit-Fils, avec cette Légende : 
FELICITAS DO MU S AUGUSTÆ. Mais M. Taifand 
n’eut pas la fatisfaélion de voir ce Médaillon , étant mort à Dijon le 12. 

Mars 1 7 1 y- avant qu’il l’eut reçu. Il fut enterré à S. Etienne , où on lui 
drcflà cette Epitaphe : 

Part. IL liii 
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D. O. M. 

Hic jacet Petrm Taifand^ qui Patroni mimer e in Foro Burgundico per 
1 6. annos cum Icuide funUm , Regius deinde Qu&(lor^ fuam Juris unherfi 
periîiam , edito ad patrias Leges Commentario demonjiravit. Aureo Numif- 
tnaîe à Ludovico XI F. pr opter mérita ornatus , probis vero ita carus y ut eum 
y2.fere annos emenfum , velut immature raptum defleverint. 

Di/eEliJf. Conjugi 12. Mart. 1715. mortuo Marcellina Dubois y Uxor 
mœ/Iiffima pofuit. 

Gaudeat luce perenni. 

De j(bn mariage avec Marcelline Dubois, il avoit eu douze enfans, dont 
dix moururent avant lui, fans pofte'rité. Les deux autres ont embrafle l'Etat 
Religieux , l’un delquels étoit Dom Claude Tailand , Religieux de Ci- 
teaux, dont j’ai parlé, auquel il laiifa fa Bibliothèque &fes Ouvrages ma- 
nuferits. 

CATALOGUE DE SES OUTRAGES. 

1. Di/cours Académique fur la fcience du Salut. Paris, 1673. in 12. 
L’Auteur compolà cet Ouvrage pendant le féjour qu’il fit à Paris en 1673. 

2. Difeours prononcé à la préfentation des Provif ons de M. d’A/igre en 
T Office de Chancelier de France. Dijon , Jean Refiàyre , 1 674. in 4®. 

3. Hifioire du Droit Romain. Paris, Hélie Joffet, 1678. in 12. pagg. 
127. Cet Ouvrageeft dédié àM. Bofiuet, alors Evêque de Condom, & 
Précepteur de M. le Dauphin. Voy. le Journal des Sçavans de la même an- 
née , pag. 234. Edit, in 12. & le Suplément à la Bibliothèque Latine deFa- 
bricius , Part. II. Edit., de 1722. pag, 108. 

Lettre fur r Eternité ü une Religieufe. Dijon, Secard, 1690. 12. 

y. Coutume générale des Pays Cf Duché de Bourgogne , avec le Comment 
taire de Ai.Ta/fandy dans lequel cette Coutume e(l expliquée par le Droit 
Romain , les Loix des anciens Bourguignons , par C uf âge , le Commentai- 
re de M. de Chajfeneuz , les Annotations de M. Begat , Préfdent au Parle- 
ment de Dijon , du Sieur Avocat Defpringles , autres : A quoi on a joint 
les Notes de Me. Charles Dumoulin y Cf fes décifons fur des q-Js(lions conf- 
dérablesy avec un grand nombre Arrêts y tant anciens que nouveaux , de 
tous les Parlemens de France , notamment du Parlemmt de Dijon , &c. 
la conformité avec les autres Coutumes de France , Cf les Tables des Titres , 
des Articles Cf des Matières. Dijon , Refiàyre , 1698. />/ folio . ,, CeCom- 
,, mentaire n’a pas cû tout le fucccs que l’Auteur en attendoit. Ce n ’cft pas 
„ qu’il n’ait été fort loüable d’entreprendre d’éclaircir les Loix particulières 
„ de Ibn Pays , qui font aficz obfcures en plufieurs endroits. Mais pour un 
„ Ouvrage de cette nature, il falloir un homme plus conlbmmé dansleBar- 
„ rcau , plus verfe dans les Confultations , & qui eût un peu plus fbüillé 
„ dans les fources de notre Droit Municipal. Peut-être eût-il acquis une par- 
„ tie de ces avantages , s’il avoit fait plus long-tems la Profefiîon d’ Avocat. 
„ Mais il lui en manquoit encore plulicurs autres ,■ fanslefqucUcsil n’eft gué- 
„ res pofiible d’atteindre à la perfeélion. 
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„ Il eft vrai que M. le Chancelier lui donna pour Examinateurs , feus 
„ MM. François-Claude Jehannin , & Gabriel-Guillaume Morifot , deux 
„ des plus illuftres Avocats qui ayent été en ce Parlement. Mais la peine 
„ qu’ils prirent de revoir cet Ouvrage , ni le foin qu’ils lè donnèrent d’en re- 
„ trancher pluficurs chofes, n’ont pas empêché qu’il n’enfoit refté beaucoup 
,, d'autres , qui dévoient avoir le même Ibrt. D’ailleurs , le principal de- 
„ faut de ce Commentaire , c’eft que les matières n’y font pas affez aprofon- 
„ dies. Or , ce défaut ne pouvoit être conigé pat les deux (çavans Revi- 
„ leurs , qu’en refondant eux-mêmes tout l’Ouvrage. En quoi certainement 
„ ils auroient pû rendre un grand fetvice à leur Patrie , fi les affaires, dontils 
„ étoient accablés , leur en euflènt laiffe le loifir. ,, 

Tel eft le jugement qu’a porté de ce Commentaire, M.le Préfident Bou- 
hier, dans (on Hifioire da Commentateurs de la Coutume de Bourgogne , 
pag. LXII. 

6. Prières du Pécheur Pénitent. Dijon , de Fay , 1707. in la. 

y. Office de Sainte Thérèfe , en François. Ibid. Augé, 1707. /«8“. 

8. Difeours Académique fur la véritable & la fauffe humilité. Même 
Ville & même Imprimeur , lysi.in cf. 

9. hes Offices de Saint Augujlin , de Sainte Monique , de Sainte Urfule., 
& defes Compagnes , Vierges Cf Martyres. Dijon , Augé , 1 7 1 y. in 4“. 
Quelques amis de l’Auteur ont cû beaucoup de part à cette Traduétion. 

10. Les Vies des plus célébrés Jurifconfultes de toutes les Nations , tant 
anciennes que modernes ; fçavoir , Latins ou Romains , François , Efpa- 
gnols , Italiens , Allemands , Anglais , Hollandais , &c. tirées des meilleurs 
Auteurs qui en ont écrit , & mifes par ordre alphabétique , au nombre de 
plus de cinq cens. Paris , L. Sevcftre, 1721. in 4”. pagg. y8a. \t.nouvelle 
Edition augmentée. Ibid. Nicolas Leclerc , 1737. »» 4“. pagg. 800. Cet 
Ouvrage parut après la mort de l'Auteur , par les foins de D. Claude Tai- 
fand , lôn fils , comme je l’ai dit en fon article. Voy. au fujet des Vies des 
Jurifconfulies , l’article de M. de la Monnoye en cette Bibliothèque , au 
N°. Xlll. de fes Ouvrages non imprimés , ou qui fe trouvent épars Ô" mêlés 
dans des compojitions étrangères. 

Dans la Vie de M. Tailànd pat fon fils , on voit une longue lifte d’Ou- 
vrages qu’il avoit eu deflèin , dit-on, de donner au Public. Mais l'Auteur 
m’a fouvent avoiié que fon intention n’étoit pas qu’ils viflènt le jour, & qu’il 
les avoit faits uniquement oour fon ulàge. En enèt , il y en a plufieurs peu 
imponans , ou qui paroiflent n’avoir été qu’ébauchés. Je me contenterai de 
citer les fuivans ; 

11. Queftions de Droit Civil, Canonique , Coutumier & François , dé- 
cidées par des Edits CT Déclarations du Roi , des Arrêts du Confeil d'Etat , 
des Parlemens CT du Grand Confeil. 

1 2. Queflions du Droit Civil , Canonique, Coûtumier, décidées par des 
Arrêts du Parlement de Dijon , anciens & modernes , divifées en plufieurs 
Centuries , furvant Tordre des tems où ils ont été rendus. 


PIERRE 

TAISAND. 
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PIERRE 1 Train- des Crises & Decrett , contenant des Remanjuet , dx,c.àPrtfiige 
TAISAND. Bourgogne. J’ai vû chez l’Auteur ces différens Ouvrages. Dom Claude 
Tailànd, Ion fils , avoir dellèin d’en faire un Taifaniana. 

Voy. la yie deM. Taifand , &c. Mr D. Taifand-, fon fils , la Pn-face 
des Vies des Jurifconfultes du même Tailànd , la Bibliothèque des Coutu- 
mes , par MM. Berroyer & de Laurière , & fur-tout l’Hi/ioire des Commen- 
tateurs de la Coutume de Bourgogne , par M. le Prifident Bouhier , pag. 
LX. Û" fuiv. dont cet article eji tiré pn-f que entièrement. 

PIERRE TAMISIER. 

PIERRE TT A MIS l ER , ( Pierre ) droit né à Tournus de Chrétien Tamificr, 
TAMISIER. A qui droit Couturier en cette Ville, l’an 1^41. Pierre Tarn-fier Pro- 
cureur au Parlement de Paris , & mourut d’apoplexie , dtant Prdfident à 
l’Elc(flion du Mâconnois , le 4. Janvier 1591. 

C’dtoit un homme d’efprit , & ami dos Sçavans de fon tems. Ce fut lui 
qui engagea Pierre de Saint-Julien à recueillir , après les ravages des Calvi- 
nilles , de à publier ce qu’il avoit remarqud fur les Antiquitds de la Ville, & 
de l’Abbaye de Toumus. Le P. Jacob , Carme , lotie fa probiid & Ion 
drudition. 

CATALOGUE DE SES OU VR AG ES. 

1. Plujieurs petites Pièces de Vers. Dans l'Origine des Bourguignons par 
Saint-Juhen. 

2. Un Sonnet , à la tête des Mélanges Difioriques du même Pierre dé 
Saint-Julien. 

3. Prières Chrétiennes & Catholiques, ( En Vers ) Lyon, Benoît Ri- 
gaud , iy86. in 16. 

4. Quelques Vers , au-devant du Livre de Jacques Molan, Avocat de 
Lyon , contre les Ajlrologues. 

y. Méditations de Saint Auguftin. ( En Vers ) Ibid. Pillehotte, 1587. 
in II. 

6 . Sonnet de Vers raportés. C’eft le Titre d’une petite Pièce de Tamijier., 
\mipt\mécàa.rK\<is BigaruresdeTabourot , pag. 198. chap. XIII. Edit, de 
Roiien, 1640. in 8^". 

7. Sonnet , à la tête du Livre d’ilàae Bohier, intituld : Portrait dethom- 
me , imprimé en ij88. 

8. Anthologie , ou Recueil des plus beaux Epigramrnes Grecs , pris Cf 
fhoifis de l'Anthologie Grecque , mis en Franfois fur la Verfion Latine de 
plufteurs do 3 es Perfonnages : Avec tes Opufcules de Phocylide , Naumache 
C Pythagore, aujfitraduits du Latin. Plus, P Amitié exilée de Cyre Prodro- 
me. [ i] El 'gie de Solon, alléguée par Démoflhène , des effets qui caufent la 


[1] C'cfl un Difeoun Chrétien écrit en Grec , traduit en Latin parCefner, & traduit du 
Latin » par Tamifitu 
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ruine CT T éverpon da Royaumes , Républiques CT Cités ; traduits du Latin 
en Fers François. Lyon, Pillehotte , 1589. in 12. It. ibid. 1617. itt 12. 
& 1639. La Tiadudlion de Phocylide , dit M. l’Abbé Goujet , [i] eil 
dans un langage &cile à entendre , & tel que le parloient alors les perlbnnes 
qui avoient l’clprit cultivé. Sa verlifîr atign ell nmplc , mais facile & natu- 
relie. Elle a , (ans doute , des défauts ; beaucoup de termes , qui y font 
employés, ont vieilli; les élifions ne (ont guétesobfêrvécs, mais le tour du 
Vers n’ert pas mauvais pour ce tems-là, & les rimes font communément 
exaéfes. Je ne vous donnerai pas, ajoute M. l'Abbé Goujet, cette Tra- 
duéhon comme une Verfion littérale ; l’Auteur ignoroit la Langue Grec- 
que ( M. Goujet infinuë ailleurs qu’il la l^voit imparfaitement ) & il dit 
lui-même qu’il n’a traduit Phocylide , que fut la Verfion Latine d’Henri 
Etienne. Mais apres le texte original , il ne pouvoir choiflr une autre co- 
pie, CTc. h l'égard des autres Ttaduélions de Tamiper, contenues dans 
V Anthologie , le fçavant Auteur , que je viens de citer , les trouve un peu 
trop paraphrafées. Au relie , Tamiper a traduit les F trs dores de Pythagore 
fut la Verfion en Vers Latins de Jean Curterius ou Courtier. C olletet, dans 
(bn Diftours de la Poëpe Morale , dit que la T raduélion de Tamiper étoit 
déjà rare lorfqu’il écrivoit ; & il avoue que les Fers en font un peu durs CT 
contraints , mais que le Icns eR toujours noble & toujours raiibnnable. 

,, Ce n’ell point fur le Grec , dit encore M. Goujet , que Tamiper fit là 
„ Verfion de i Anthologie , mais fur les Traduéfions Latines de quantité de 
,, Sçavans , qui s’étoient exercés à mettre en Profe ou en Vers , quelques- 
„ unes de ces Epigrammes. LaTraduélion de Tami fier en contient y 62 . 
„ On la doit autant à fon goût particulier, qu’aux fbllicitations de M. de 
,, Rymon , l’un de fes amis , Procureur du Roi au Bailliage du Mâconnois, 
„ homme d’efprit , & qui cultivoit les Lettres avec beaucoup de foin. Ta- 
„miper dit dans l'Epitre Dcdicatoire à Ibn ami , que fon premier dellèin 
„ n’avoit point été de faire imprimer cette Ttaduâion , ne s’en étant occu- 
„ pé que pour le récréer. Et entre quelques motifs qu’il en aporte , il y en a 
„ un qui lui fait honneur. Cell qu’il avoit réfolu de ne plus traiter que des 
„ fujets qui pullènt l’édifier. 11 aevoit donc , ce me femble , (liprimer au 
„ moins pluficurs Epigrammes un peu licencieufes , que l’on trouve dans 
„ fon Kccüeil. 11 prétend qu’il en a facrifié beaucoup de cette efpèce ; cela 
„ peut être ; mais il en a encore trop conlêrvé. 11 n’a pas luivi dans fa Tra- 
„ duélion , ni l’ordre des Livres , ni la divifion des matières , comme on 
„ l’a obfervé dans les bonnes Editions de l’Anthologie. C’ell un inconvé- 
,, nient , la confulion devenant trop grande , & rendant la leélure de fon 
„ Ouvrage moins utile. Mais cet inconvénient ell beaucoup moindre au- 
„ jourd’hui , me perfuadant aifément que cette T raduélion a fort peu de Lec- 
„ teurs ; non pas tant parce qu’elle eft rare , que parce que le llyle en e(l fort 
„ vieilli , & que la Verfification en ell plate & dure . . . Jordan , en (bn Ef- 
„fai fur les TraduReurs François , en cite une Edition faite à Lyon en 
„ 1 797. Je ne la connois point. Je ne fçais fi c’ell de cette Traduclion , que 


£1] BihUotbi^ue Fravfvifi > Tom. IV. pag* 
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PIERRE ,, l’Abbé de Marolles veut parler dans fon Epitte à M. Pinon , Abbé de Con- 
TAMISIER. quieftàlafin defa Traduétionde rW;j d'Ovide. Si cela ell, il en 

„ fait un Eloge , qu’elle mérite peu. „ 

9. Lu facrée Poëfie Evangélique de Juvencut , ancien Poète Chrétien y 
mife du Latin en Vers Français y avec des fommaires. Lyon , Benoît Ki- 
gaud , I y 9 1 . /n 8°. Tamifier mourut pendant l’impreflîon de cet Ouvrage; 
& ce fut Claude Paulmier , Chanoine de Mâcon , fon couiln , qui prit foin 
de l’Edition. 

10. L’Abbé de Marolles , dans là Préface fur fa TraduéÜon Françoilè 
des Plcaumes , parle d’une Paraphrafe des Pfeaumes en Vers François , par 
Tamifier. Voy. la Bibliothèque Sacrée du P. le Long , pag. 98 1 . Edit, in 
folio. 

Voy. Pétri Tamiferii umbra, à la tête de laTraduélion de Juvencus. 
Loiiis Jacob, de Claris Scriptor. Cabilon y pag. 131. Colletet , Difcours de 
la Poëfie Morale y pag. 79. & 87. La Préface de la nouvelle Hi/loire de 
r Abbaye Royale & Collégiale de Saint Philibert y & de la Ville de Tour- 
nus y par M. Pierre Juenin , Chanoine de cette Eglife ; le Supliment de Mo- 
reri de .M. l’Abbé Goujet , & la Bibliothèque Françoife du même , Tom. 
IV. pag. 198. 299. 304. 305. 306. 3 10. 3 1 2. 3 1 y. & 3 1 6. 


JEAN-BAPTISTE TAPHINON. 

J g 'Ty 4 PH/iVON, (/f/i»-R4/>r//?e)habile AvocatauParlemcnt deBour- 
TAPhin. DoéâeurÀggrégcenrL/niverfitédeDijon, Académicien Ho- 

noraire de la même Ville , eii né à Montbard. 

Dès là plus tendre jeuneflè , M. Taphinon a fait part au Public , des pro- 
duélions de fon génie & de fon goût. U méritetoit une place parmi les En- 
fans célèbres de Bailict. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

i.DiJfertation fur les caraBèresde Corneille & de Racine, contre le fen- 
titnent de la Bruyère. Paris , François deLaulne, &JeanMu(icr, 1709. 
in 12. pagg. 3y. It. réimprimée à la page 70. du 1 . Tome du Reciieil des 
Dijfertations fur les Tragédies de Corneille CL de Racine , publié en 2. vol. 
in 12. à Paris , par les foins de feu l’Abbé Granct. Le judicieux Editeur a 
fait dans fa curieufè Préface, im grand Eloge de la Differtation de M. Taphi- 
non. Selon lui, » cet Ecrit ell l’Ouvrage d’un homme d’tfprit & de goût... 
,, Ce font des réflexions que la fugacité & le bont goûtant fait éclore. 
„ Cette Critique , pourfuit M. l’Abbé Granet, écrite avec une ingénieufe 
,, précifion , m’a paru l’Ouvrage de l’efprit & du goût. L'Auteur n’avance 
„ rien qu’il n’apuye fur des principes & fur des railonnemens folides. 11 fe- 
,, mit à fbu'naitct que ceux qui fe mêlent d’aprétier le mérite des grands hom- 
„ mes , le priffent pour modèle. » 

l’ajoute à ce juflc éloge , qu'à peine l’Auteur avoir fini fon cours de Phi- 
lofopliie, quand il donna cette Pièce au Public. Elle lui procura l’eflime 
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& Tamitié du célèbrç Defpréaux , qui lui dit obligeamment , qu en faveur J- B. 
du ftyle & du feu qui ctincclloit dans cet Ecrit, il lui pardonnoit d’avoir 
critiqué fon ami Racine , & qu’il avoit remarqué avec plaifir , qu’il lui ren- 
doit dans Britannicas , Iphigénie , Phèdre , & Andromaque , ce qif il lui 
ôtoit dans fès autres Tragédies. 

Voy. auflî un extrait & un éloge de cette Diflertation dans les Mémoires 
de Trévoux du mois cCOHobre 1709. pag. 1702. & füiv. 

2. Difeours fur le fujet donné par Meffieurs de P Académie Franfoife, • 
pour le Prix de l Eloquence : Que Dieu e(l la proteBion de tous ceux qui 
mettent leur confiance en lui.. Ce Difeours ell; imprimé à la pag. 73. du Re- 

ciieil de l’Académie Françoife pour l’année 1711. Paris, Jean-Baptifte , 
Coignard , 171 1. 12. It. Lyon , 171 1. 12. Voy. \cs Mémoires de 

Trévoux , Février 171 1. pag. 3 3a. & fuiv. 

3. Difeours furie fujet donné par Me fleurs de P Académie , pour le Prix 
de 1714. lanécefné de connoUre la Religion & de la pratiquer. Dans le 
Reciieil de 1714. pag. 207. 

4. Autre Difeours fur le fujet propofé pour le Prix de 171 y. /« inconvé- 
niens de la Richejfe , non feulement félon P Evangile mais encore félon les ' 
Philofophes Payent. Dans le Reciieil de 171 y. pag. 59. 

y. Dans le Reciieil des Jeux Floraux de Touloufe pour P année 1712. ou 
17 1 J. il y a une Pièce en Vers de M. Taphinon , intitulée : La Fête dTf- 
mène. On le preflè de donner au Public, un Reciieil de fès différentes Piè- 
ces de Poëfic, qui ont couru en Mf. dans Paris, vers ce même tems. ‘ . 

6. Les occupations de fon état , & fbn peu d’emprefïèment à publier fes 
Ouvrages, nous ont privés jufqu’à prefènt de fà TraduBion des Lettres dè' 

Cicéron & de Brutus , avec des Remarques CP une Préface , quoique par 
• Ordre de M. le Garde des Sceaux , feu M. de Sacy , Avocat au Cbnlcil-, de 
l’Académie Françoife , & Cenleur des Livres , l’ait aprouvée avecélo^e.j 

dès le 20. Avril 1719. . . ' 

^ -• * ■ .1 » 

NICOLAS TASSIN. - ’ ; 

T ASS IN, ( Nicolas ) Géographe exaél & laborieux , & afïèz eflimé 
en fbn tems , dit M. l’Abbé Lenglet , étoit né à Dijon , & vivoit en 
1 660. M. Lenglet ajoute que TaJJtn dégagea la Géographie .le Pobfcurité où 
elle étoit auparavant , CP que fon travail n'efl point encore négligé par les 
Maîtres. V oici les Cartes que j’ai vues de lui. 

. .x.Les Côtes de France. Paris, 1624. in folio. Et une Carte générale , & 
trente particulières , par Ordre du Cardinal de Richelieu. 

i 

2. Plans CP Profit de France. Paris , 1 63 1. & 1638. /« 4®. 2. vol. 

3. Plans CP Profis des Villes de Lorraine. Paris , 1633. 

4. Plans CP Profis des Villes de Bourgogne. Ibid.' 1634. in 4®, oblong, 

2. vol. 
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y. Cartes & Plans des Villes , Bourgs , &c. de Suijfe. Ibid. Mcichior 
T avernier , 1635./» 4°. oblong. 

6 . Cartes des Provinces de France , Û* les Promis des principales Villes du 
Royaume. Ibid. Tavernier , 1638. & 1644. »« 4“- oblong , a. vol. Je les 
ai vues en a j. Canes in folio. 

7. Cartes générales Û" particulières de toutes les Côtes de France, tant de 
la Mer Océane , que Méditerranée , où font marques toutes les Ifles , les Gol- 
phes , Ports , Havres , Rades , Bayes , Bancs , Ecueils CT Rochers plut 
confidirables \ avec tes anchrages CT profondeurs néceffatres. Par le Sieur 
Tajpn , Géographe Ordinaire de Sa Maje/ié ; Chez Vanlonchon, 1634. 
in 4°. 

8. en deux feuilles. Paris, 1637. 

ÿ. L'Anjou , en une feuille. Ibid. 1637. 

10. La France , en unefeiiille. Ibid. 1638. 

11. La France, en neuf feuilles. Ibid. 1638. 

1 a. Le Duché i Aumale , avec le Duché CT Vidamie tC Amiens. 1 645. 
ht folio. 

13. Caries générales de France CT d' Efpagne. 1648. in 4°. oblong. 

14. Le Berry , Boulenois , Ponthieu , Arras. Paris , in folio. 

ly. LaBreJfe, Bretagne Duché , Dauphiné, Franche-Comté , Guyen- 
ne, Haynault, Cambrefts, Châtellenie de Doùay , Ife de France , Lan- 
guedoc , Limojin , Lyonnois , Lorraine CT Bar , le Maine , Navarre , Nor- 
tnatidie , Duché d’Orléans. 

1 6. Les Environs de Paris , en 4. feuilles , 1 668. 

17. La Picardie , Artois , Provence , Sedan , Touraine , le V alois. In 
fblio. 

18. Le Vermandois , Thiera/che , le Duché de Guiche. Paris, i6y6. m 
folio. 

1 9. Le Venin , Beauvais , Hurepoin , Savoy e , Suijfe , Duché de 
Luxembourg , les XVII. Provinces. 

ao. La Flandres, Artois, Hainaut. 

ai. Cartes des Provinces de France, CT Its Plans des Villes. \ 66 y ,in . 
oblong. 

Voy. Sorcl , Bibliothèque Françoife, pag. a86. de la fécondé Edinm} 
M. l’Abbé Lenglet, Méthode pour étudier P Hijioire , Tom.I. pag. a8.Edit. 
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FR ANC.Ol S- JACQUES TASSINOT. 

T AS SI N OT, Françoif-Jacquet ) ancien Confeiller au Parlement 
de -Metz , naquit à Dijon , le 2. Février i ôyq. & mourut à Chaumont 
en Baffigny, le 20. Mai 1750. 

Ce Magillrat , à fes heures de récréation , a compole plufieurs Pièces 
en Vers Bourguignons ; entr’autres , la fuite de la Tradurftion du lècond 
Livre de l’Encïdc , par M. le Conléiller Pierre Dumay. Mais M. TaJJÎnot 
n’a rien liûc imprimer que la Pièce liûvante : 

Rcmtrcimen dé brave Barôzai de Dijon , fait par Grégoire Gony , att 
Gran Roi Loui Quaitôse. Dijon, Antoine Michatd , 1681. /ni 2. 

ANDRE’ TAUREAU OU THOREAU. 


FR. JACQ. 
TASSlxVUT 


T aureau ou THOREAU , en italien TORELLI, {André) cé- andre’ 
Icbrc jurifconliilte , & Profeflèur en Grec dans rUniverfité de Boulo- Taureau 
gne , naquit à Dijon en i ^94. d'une bonne & ancienne Famille de cette 
Ville, llétudiacn Droit àTouloufe, &fe rendit fi habile dans cette Science, 
qu’il la profcflà en préfencc de fes Maîtres. De retour à Dijon , il fc fit re- 
cevoir Avocat au Parlement. Le dégoût qu’il prit pour cet employ , ou 
quelques autres raifbns qui ne font pas venues à ma connoiflànce , l'empè- 
chcrent d’en faire les fonélions. Peut-être en fut-il détourné par l’envie 
qui lui prit de voir l’Italie. 11 le rendit à Milan , où il reprit les fonélions 
au Barreau. Sa réputation fut fi grande , que la République de Venife le 
nomma Profeflèur en Droit. Aparemmcntquece pollenelui plut pas beau- 
coup , puifqu’il ne le garda pas long-tems. Il en eut un pareil à Veronne, 
où il ne fe plut pas encore. Mais étant attiré à Boulogne , où on lui offrit la 
ptemictc Chaire de Profefleut en Grec & en Latin, ü l'accepta, & s'établit 
en cette Ville. On croit qu’ri y mourut en 1646. 


CATALOGUE' DE SES OUVRAGES. 


1 . Illufrium Familiarum Placentia, Gentilitia Stemmata. 

2. Borromaorum Gentilitia Tejferx. 

3. Athenxi Veronenjîs Anancojis. 

4. Orphei Lyra : De Harmonia triplicis Mandi , Divini , Ætherei , Ele- 
tnemarii, 

y. Pithei Tribunal five de Jurifprudentia commercio cum Mujîs. 

6 . Alarfyas excoriatm , fiue ignoramia profligata. 

7. Prometlteus in Caucafo , de curis Û" laboribus Do 9 orum. 

8. Mercurii Spelunca. De fapientia domicilio. 

9. Parentatio Jo. Bapt. Augucii , Oratio habita Bononix. 

10. Lacrymx folemnes Gelatorum^ ob excejfum è Vivh Cl. V. Melchier. 
Zoppi. 

Part. II, LUI 
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I I. Pompa lugubrh in obitu Alarcclli Du/phi , Oratio. 

la. Arief Magarienjîs , in neg/igentes Filiorum culturam parenta , 
Oratio. 

1 3. Trophxa hodiema Militia. ■ 

14. Héros, five de rebus geftis Urbani FIJI. Panegyricns , cum Elogih 
XL F. Cardinalium. 

IJ. Armandi Cardinalis Richelii Imago. 

16. ChrifUanum Palladium. 

17. De EleS/one Innoeentii X. Liber Çngutaris. 

18. Clajjicum ad Bellum Sacrum. 


TERIDIUS. 


TERIDIUS, OU TETRADIUS. 

T ER ID lus, ou TETRA P lUS , neveu de Saint Ccfaire , & 
Moine de Lcrins , ctoit né à Châlon. Il naourut à I^erins, en odeur de 
Sainteté , fous Clotaire I. vers 741. M. Dupin, qui a fait mention de cet 
Ecrivain , dans fa Bibliothèque des Auteurs Ecclépafliques du fuiéme fiècle, 
dit qu’il pafTè pour Auteur d’une Règle , faite pour des Religieux & des Re- 
ligieufes. 

Voy. le P. Jacob, de Claris Scriptoribus Cabiionenfibas , pag. 6. 


CLAUDE TERNET. 

CLAUDE T* ET,{ Claude ) Profeifeur en Mathématiques , & en Aftrolo- 

TERNET. gie, eft Auteur d’une Tragédie fonmauvailb , intitulée : Lr Al<trr^nf 
de la gtorieufe Fierge , Sainte Reine. Septième Edition. Autun , Blaifc 
Simonnot , in 8“. Ternet a aufll publié plufieurs Almanachs vers 1 6yo. 




immmmmm 


BENOIST TEXTOR. 

BENOIST 'T' E XT OR, { Benoît ) Médecin , né à Pont-de-vaux , vivoit dans 
TEXTOR. X le X vie. ficcle. 11 a fait les Ouvrages fuivans : 

1. Traité de la nature du Chancre. Lyon, Jean de Tournes, ijyo.' 
in 8”. 

2. De la manière de fe préferver de la peflilence , Cf d’en ÿtérir , félon 
les bons Auteurs. Ibid. i5:ji./n8“. 

3. Stirpium differeniis ex Diof coride , fecundùm locos communes. Paris, 
I y 34. »n I (?. It. Strasbourg , i y y i. rn 4“. 

Voy. les Bibliotb. Franç. de la Croix-du-Mainc , pag. 29. & de du 
Verdier, pag. 114. 
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LE PERE THEOPHILE. 

T HEOPHILE, ( 4 f Pere ) Cordelier Bourguignon, a compofj le- 
Ion Lui. WaJing , un Livre intitulé ; Commentariui in feptei» l'i/ia- 
nes Apocatypfii. 

Voy. la nil/licthèque Sxcrie du P.le Long , pag. 986. Edit, in folio. 


JACQUES DE THESUT. 

T h ESUT , ( Jacques de ) Protonotaire Apoftolique , Prédicateur & JACQ. DE 
Aumônier du Roi , naquit à Chàlon en 164J. & y mourut le y. Dé- THESUT. 
c«ftibre 1691. à 46. ans. 11 eil Auteur de ces deux Ouvrages : 

I. Oraifon funèbre de M. Jean de Alaupeou , Evêque de Châton. Châ- 
lon, Philibert & Biailè Tan, 1677. /« 8“. 

2. Remarques curieufes O" importantes pour l’intelligence des Conciles 
de la Suinte Eglife , où Ion éclaircit les Canons les plus obfcurs & les plus 
difficiles à entendre , enrichis d’un fomrnaire , contenant les Papes , les Con- 
ciles C les Schifines. Lyon, Jean Certc , 1690. /« 12. 




ANTOINE THIBAULT. 

T hibault, ( Antoine ) Bachelier en Théologie de la Faculté de xh ib aut" 
Paris, Curé d’Yvry , entre Beaune & Autun , a lait un Ecrit quia 
pour 1 iiie : La Paroi ffe de Chagny ; e’efl-à-dire , I. la qualité de lUnion 
de l Egh/eParo. fale au Lourg de Chagny à t Abbaye de S. Ruf, par Du- 
randus , Lvé pce ue ChéUon , en 1220. II. La Société dès lors du Prieuré 
Conventuel avec la Vicairie Perpétuelle en la même Eglife de S. Martin. 

III. Comment le Couvernernent de ladite Paroiffe e(l , il y a longtems, 
retourné des R-guliers aux Pajleurs Séculiers. Chàlon, Philippe Tan, 
i6j2. in 8". pagg. y6. 

L'Etat autrefois varié , à prefent fiable & arrêté de V Eglife Paroiffiale du 
Bourg de Chagny , laquelle des Cures Séculières eft venue ù un Curé R-’gu.- 
lier , qui étant fait Prieur , a mis un Curé-Vicaire-Perpétuel , au com- 
mencement Régulier, en après toujours Séculier , avec Prefeription Cano- 
nique. Ibid. i6j 7. /» 8°. pagg. 37. 


JEAN-ALEXIS THIBAULT. 

T hibault, {jean- Alexis j Procureur au Parlement de Dijon , J- ALEXIS 
fils de Louis Thibault , Bailly du Comté de la Motte , & Lieutenant 
dans la Juftice du Comté de Thil-en-Auxois , & de Françoife Taupin , eft 
né le 19. Avril'i7oy. à Chenault, Paioifle de Precy-lôus-Thil. 

Si un jeune homme qui employé les premières années de Ion âge , à éclair- 
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J. ALT-'ns. cir les plus grandes difficultés de fa Profcifion , cft eftimable, il mérite une 
THIBAUT. jQÜange particulière , lorfque fon travail eft fuivi du fuccès. 

On ne fçauroit donc retiifer des Eloges à M. Thibault , t]ui a donné au 
Public un Ouvrage digne de l’aprobation des Connoifîèurs , par la clarté , 
la méthode & la Iblidiié qui s’y trouvent. Ce Livre a pour Titre : Ejfai 
fur la y ente det Immeubles 0 " des Offices par Decret , principalement fni~ 
vant Tiff âge du Duché de Bourgogne , avec des Obfervatious fur les V entes 
' judicîelles , fur les Decrets volontaires O" fur les DireUions , un liecüeil 
d' Edits , D^t:laraîions du Roi , Arrêts de Réglemehs , Certificats d'UfageSj 
& Formules fur cette Matière. Dijon, Arnauld-jean-Baptiile Augé, 
Dédié à M. de Berbifèy , Premier Prélident du Parlement de 
Dijon. Malgré l’ellime que le Public a paru faire de ce Livre , l’Auteur eft 
bien éloigné de pcnf'cr qu’ill’ait porto à fa perfèéUon. Il y a fait des concc- 
tions & «les additions confidérables , qu’il a communiquées à des pcrfbn- 
nés éclairées. Ainfi il y a tout lieu d’efpérer que la fécondé Edition qu’il pré- 
pare , fera reçue encore plus favorablement du Public. 



GASPARD THIERRY. 


.^^SPARD HI E R RY y Gafpard^ fils de Claude Thierry , Secrétaire du Roi ; 

HIEHRY. X & de Jeanne-Reine Bardin, né à Dijon , le ii. Novembre i68o. a 
fèrvi le Roi en qualité de Capitaine d’infanterie , fut reçu Avocat Général 
au Parlement de Bourgogne , au mois de Mars 1709. & après avoir fait les 
fon« 5 Hons de cette Charge pendant plus de ay. années, avec beaucoup d’a- 
plaudiffemens , il a obtenu des Lettres de Confeiller Honoraire , & fut re- 
çu au Parlement en cette qualité , le 18. Janvier 1737. 

M. Thierry a fçû mettre à profit les momens de loifir que lui a laifle de. 
tems en tems , la Charge importante dont il étoit revêtu. Il les a employés à 
la compofition des Ouvrages fùivans’: 

1 . Préfentation des Lettres de Louis de Bourbon , pour le Gouvernement 
de Bourgogne en 1709. Cette Pièce fut imprimée in 4°. à Paris , par Or- 
dre de S. A. S. 

2. Le Fils de ce Prince donna les mêmes Ordres , pour l’irriprcffion de 
la Préfentation des Lettres de Loüis-Julesde Bourbon , pour le même Gou- 
vcYnement. Paris , in 4°. 

' Difeours fur les vertus dé Louis de Bourbon , Duc (P Anguien. Dipn, 

Refîayre , 1 7 10. 4°. pagg. 1 6. 

Prières tirées de P Ecriture Sainte. Dijon, Arnauld-Jean-Bapti (le Au- 
gé , lyz’/.in 12. pagg. 69. It.ibid. 1728. pagg. 90. Ce petit Ouvrage 
marque la piété & la modeftie de l’Auteur , qui n’y a pas mis ibn nom. 

. 5". Ode à fon Eminence y Monfeigneur le Cardinal de Fleury , Principal 
Minifire. Ibid. Augé, 1729./» 4**. 

6. Ode au même. Ibid. Ces petites Pièces ne portent point le nom de 
M. Thierry. Il eft Auteur de plulreurs autres Poclies anonymes , imprimées 
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en feuilles volantes , & fans date ; mais on fçait qu’elles font de lui. On en ç. aspard 
a encore inféré plufieurs autres de fa compofition, dans les AUrcuvesde Fran- Thierry. 
ce desannc'es 1737* * 7 3 9 » & 1740* li^l attribue , & fur Ic-fquelles ilna 
pas voulu s’expliquer. 

Il travaille a<î!l;uellcment à donner au Public , fos Conclufions , avec les 
Arrêts intervenus en conféquence. 

CLAUDE THIROUX. 

T HIROU X Claude ) Ecuyer , Confeiller du Roi , Vierg [ i ] d’Au- CLAUDE 
tun , Elu des Etats de Bourgogne , avoir époufé Marguerite Alunier , 
petite-fille de Jean Munier , Auteur des Mémoires pour l' lit (loire d'Autun , 
imprimés en cette Ville , l’an 1660. /« 4”. Ce ïwx. Claude Thiroux ^ mort 
en 1 687. âgé de 66. ans , qui fut l’Editeur de ce Livre , dont il compofà la 
Préface , & l’Epitre Dédicatoire , de même que l’Eloge du Prélident Jean- 
nin , qu'on trouve à la pag. 66. .des Eloges des Perfonnes iilujlres , &c. infé- 
rés à la fin de ces Mémoires. 




ETIENNE THIROUX. 


T H/R O UX, ( Etienne )]q(Ehz, naquit à Autun en 1647. Ilétoit 

fils de Denys Thiroux, Vierg; ( c’ell-à-dire , Maire) d’Autun; & ^ ^ 

de N. Saulnier. Il entra dans la Société , l’an 1 664. 

Le P. Thiroux a été Retfteur à Charleville , & enfuite à Enfisheim en Al- 
fàce. Il a profcfïc long-tems la Théologie à Dijon , où il ell mort , le 26. 

Avril 1727. âgé de 80. ans. 

On attribue à ce Pere , l’Ouvrage qui fuit : Uire&ion fpirituelle pourfer~ 
vir de règle à tous les Chrétiens , qui veulent fincérement leur falut , O* ac^ 
quérir la perfetJion. On voit une analyfè de ce Livre dans le Mercure de 
Mars 1737. pag. 504. où l’on dit qu’il a été imprimé en 1730. in 8”. à 
Lyon , chez Duplain. 

Le P, Thiroux a fait imprimer fous ce Titre , un Ouvrage du P. Lefcalo- 
pier , fçavant Jéfuite , mort à Dijon ; SchoHa , feu brèves Elucidationes in 
Librum Pfalmorum , ad ufum & commodum omnium qui Pfalmos cantanty 
vel recitant , ut qua difficilia funt intelligant. Adduntur Scholia in Cantica 
Breviarii Romani. Authore Stephano Thiroux y S. J. Lyon , Duplain, 

1727. in 8“. pagg. 45 y. Comme le P. Thiroux eft l’Auteur de l’Epitre Dé- 
dicatoire à M. Bouhier , Premier Evêque de Dijon , l’Imprimeur crut que 
ce Pere étoit auffi l’Auteur de l’Ouvrage , & mit mal à propos ; Autore , 

^owK Edente StephanoThiroux y &c. 

J’ai vu du P. Thiroux , trois volumes in folio Mff fiir le Nouveau Tefia- 
ment, qui font préfèntement à Rome. Cet Ouvrage lui coûta trente années 
de travail. Le P. le Long , fur l’avis que je lui en donnai , en a fait mention 
à la page 987. de fà Bibliothèque Sacrée y Edit, in folio. 


■ £13 C’eft-à-dire J Maire. 
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DOM JEAN-LEVANGELISTE THIROUX. 

ThÎro^*^ TH/iî OU X, ( Dom Jfân rEvangélifte ) né à Autun , l’an 1 6(î j. 

-«■ entra dans la Congrégation de S. Maur en 1680. &fit profèfnonle 29. 
j^vril de l’année Juivame , dans l’Abbaye de la Sainte Trinité de Vendô- 
me. Après avoir profèfle la Philofophie & la Théologie pendant plulicurs’ 
années , avec beaucoup de fuccès , il fut nommé Prieur de Nogent-fous- 
Coucy , &enfuite de S. Nicaife de Meulent. Déchargé de la Supériorité , 
il pafià quelques années dans l’Abbaye de S. Florent de Bonneval ; & en 
1 7 1 y. il fut envoyé dans l’Abbaye de S. Germain-des-Prés j & de-là , dans 
telle de S. Denys , où il fut d’un très grand fccours au P. de Sainte-Mar- 
the, pour la nouvelle Edition de la Gallia Chri/liana. D. Thironx rangea 
& drcllà des Mémoires pour des Métropoles entières , & y joignit les Re- 
marques & les ( 3 blèrvations néceflàircs. D. de Sainte-Marthe ayant été Elû 
Général de la Congrégation de S. Maur. D. Thiroux fut chargé de le con- 
tinuer. On prétend que le Public ne perdit rien dans ce changement. Le P. 
Thiroux etl mort à Auxerre , l’an 1737. 

Voy. la Préface du II. volume de la GMia Chri/liana , & la Bibliothè- 
que Hi/loriqueCT Critique de ta Congrégation de S. Maur , par D. le Cerf, 
pag. 47a. 


ANTOINE THOMAS. 

THOMAS. 'T HO M A S , ( Antoine ) naquit à Dijon , & entra au Semin^re de S. 

Sulpice de Paris. Après un féjour de fix années dans cette Maifon , il en 
fortit , & fe maria deux fois. Il eft mort à Paris , âgé de plus de 70. ans. 

Il eft .Auteur d’une brochure , intitulée ; Apologie du R. P. Honoré, Su- 
périeur dcf Mi fionnaires , contre let Médifam , par M-T. B. Dijon, Cha- 
vance , 1679. in 4“ pagg. 8. 

Il a auifi cempofé une Comparai/on du Monde avec le fable, [i] Je ne 
fçais fl cette Pièce eft imprimée. 

CLAUDE THOMAS-LA-BLONDE DE S. BERNARD. 

ciAuDEnr HO MAS- LA-BLONDE DE SAINT B ERN ARD, 
THOMAS. J_ ^ Claude ) Religieux Feuillant , naquit à Dijon , & entra dans cet Or- 
dre , le ao.Fcvrier 1622. ôi mourut en 1661. âgé de plus de yo. ans. M. 
Dupin en a fait mentiern dans /osTablec det Auteurs Ecclépa/iiqucs, où il 
nous aprend que ce Pere a compole les Ouvrages lùivans : 
i. Colloques de Dieu avec l'Ame. Autun, i6yi./ni2. 


[i] Efpèce d’Horlogc. 
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1,. Théologie dei Saints Peres, Paris, 1660. 

5. V Année Sacrée , ou Epigrammes pour tous les jours de r année. 
Voy. Dupin, Table des Auteurs Ecclèfiafliques^ Tom. II. col. 2381. 




EDME THOMAS. 

HO MAS , ( Edme j Official , Chantre & Chanoine deTEgUrcCa- 
thédrale d’Autun , naquit à Dijon , le 9. Février 1 5’9i. U e'toic fils de 
Jacques Thomas , Doyen du Parlement de Bourgogne ; & de Jeanne Cha-* 
fot. E(hne Thomas avoit été élu , le 17. Août 1 629. Doyen de la Chapellc- 
au-Riche de Dijon, & il conferva ce Bénéfice jufqu’à l’année 1638. II 
mourut le 28. Oélobre 1660. à l’âge de 69. ans , & fut enterré dans la Nef 
de la Cathédrale d’Autun , avec cette Epitaphe ; 

» 

EdmundusThomas y Cantor , Canonicus y 
Officialis y & Cleri Syndicus y Refurreflio^ 

Nem hic exfpellat. Hanc Eptgraphen 
Carijfimi Avunculi Tabulis Tejlamentariis y 
- Exaratam , Beneficiorum memor Nepos 

inferibi curavit. An. 1660. 


Edme Thomas s’eft fait connoître par fon Hilloire d’Autun , dont il pu- 
blia d’abord le projet , fous ce Titre ; 

Deffein de F Ht (loir e de F antique Cité d* Au tun , divifée en deux parties ; 
la première y enrichie de la repréfentation des Monumens anciens qui refient y 
^ des raretés qui ont été trouvées dans les ruines ; ^ la fécondé y jujli fée par 
Titres , Chartres , Donations , Tefamens CF Ht foires manuferites. Par 
Edme Thomas , ancien Chantre , Chanoine , &c. Official de FEvechéy CT 
Syndic du Clergé. Autun , Blaifc Simonot , fans date , in 4®. pagg. 8. 

L’Auteur fit enfuite imprimer in folio y cette Hifloire qu’il avoit promife, 
mais il ne remplit ^as entièrement fon dellèin. Il n’y en a que 104. pages 
imprimées , fans F rontifpice & fans Préface. L’Ouvrage finit au premier 
chapitre de fécond Livre de la féconde Partie ; encore ce chapitre n’eft-il 
pas entièrement imprimé. Tout ce que T/;owï4s avoit compofé* fur cette Hifl 
toire, fc trouve en Mf. dans la Bibliothèque de M. Thomas , Seigneur d’IL 
lan , & parent de l’Auteur, laquelle avoit apartenu autrefois à M. jacques- 
Augulle de Chevanes, connu parmi les Sçavans, & célèbre Avocat au Par- 
lement de Dijon. L’Ouvrage de Thomas , lorfqu’il mourut , s’imprimoic 
en 1 660. à Lyon , chez Guillaume Barbier. M. de Chevanes , voyant que 
l’Auteur avoit laifïe fon Hiftoire imparfaite , ne jugea pas à propos d’en ' 
laifTcr continuer l’impreflîon. Il refufa ûonc les feüilles originales de Thomas. 
Ce fait eft prouvé par une Lettre du fils de Barbier , écrite fur le manulcrit 
de Tbomasy où fc trouvent le nom de l’Auteur , & celui de l’Imprimeur. 


EDME 

THOMAS. 
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Les Amateurs de l’HilIoire de Bourgogne ne lèront pas fâchés daprendrç 
en quoi confille ce qui n’eft pas imprimé. On trouve d’abord la continua- 
tion du quatrième chapitre ; le cinq , le fix , le fépt , font en entier ; le hui- 
tième , ejui a pour Titre : Des Hommes illuflres de la Ville Cité d’Au- 
tun , depuis le Chriftianif me , e(l bien moins travaillé que le refie; ce qui 
me perfuadeque l’Auteur ne l’avoit qu’ébauché. Le uoilicme Livre traite*// 
la Religion des anciens Autunois , quels Dieun ils ont adoré , & en quels 
Temples de leurs Cités ? Ce Livre eu divifé en fept chapitres. Dans le fêp- 
tiéme & dernier chapitre , l'Auteur traite de la differente des Druydes , de 
leurs demeures , de leurs habits , de leur ban général & perpétuel de la 

fuperflition de leur Religion. L'Auteur a , ce me lémble , mieux réullî dans 
ce troifiéme Livre , que dans les autres. 

Tous ces dilférens morceaux ne forment que la première Partie de l’Hif- 
toire d’Autun. La fécondé devoit contenir iHifloire de F Etabhffement de 
la Foi Chrétienne dans Autun ; [1] ce qui faifoit la matière de lix chapi- 
tres. Dans le Delfein imprimé de cette Hilloire d’Autun , on lit la luite des 
chapitres, qui doivent entrer dans le corps de 1 Ouvrage. Les feuilles de 
l’imprimé in folio fans titre , s’accordent avec ce projet, & avec le Mf. ori- 
ginal , dont j’ai détaillé les chapitres. 

C’efl donc fans railbn , que le Içavant P. de Montfaucon, qui témoigne 
[2] avoir manié les fragmens de l’HilIoire d’Autun , les attribue au Mé- 
decin Jean Aubéry , après les avoir donnés en premier lieu , à Tliiroux, de 
Fontaine. 11 s’eft trompé pareillement , en croyant que l’exemplaire im- 
primé, qu’il cite, efl le feul qui exifte. J’en ai un, & en ai vu cinq ou fix 
autres. 

S’ilm’ell permis déjuger de cet Ouvrage , je ne craindrai point d’avancer 
qu’on y trouve plufieurs recherches importantes , & une judicieufe Criti- 
que en plufieurs endroits. L’Auteur y employé heureufement un grand 
nombre de paffages de Cefar , & de quelques autres Auteurs , dont petfbn- 
ne n’avoit fait ulage avant lui , & qu’il met dans un grand jour. J’avouë ce- 
pendant que fa Critique n’eft pas égale pat tout , & qu’il ajoute foi avec 
trop de crédulité , à plufieurs l'raditions apocryphes. Ilraporte gravement, 
par exemple, ce qu’on débite à Chartres , concernant le prétendu Druy de, 


03 Tfcamrfi vante en cct endroit , (onReciuîl de JAcdaillrt antî/jHet. Il prétend que c'éroic ruci 
des plus confid^rablisde la France. Je n'ai pû découvrir ce qu'il cil devenu. Il promettoit aufli 
i)if( 9 UTî ^ qui 4 u 3 Hvrira aux Htfijrifnt & tXMx j 4 ntiijHa.res ^ phifienrs curto/ttés ittonies. Mais ccC 
Ouvrage ne peut contribuer qu'à groflir la BihUotkeca promiÿh (y lattns d’AlméIov(fen. 

[i] Dans fon AnuQuitê éeUhreie , Tom. II. Part- H'pa^* de la II. Edition faite en 1711. 
Si l'on ell curieux de connoître comment les Auteurs fe copient les uns les a’itrcs> fans difculEon 6c 
fans examen , il n'y a qu’à lire J. G« Schclhornius ( Aman'ttatet Liierari *. , Tom, II. pag. ypp. 
imprim.en 171^. «n la. ) qui fur U foidu P. de Montfaucon , lequel il cite pour fon garant, at- 
iribiic rHiftoire d' Autun au Médecin Aubéry : Jean Leclerc ( Btifliothcque ancienne & moderne , 
XIII. vol. pag. a8. ) qui répété mot pour mot, ce que le fçavanc Ucncdiélin a dit fur cette 
Hiftotre imparfaite. Le P. le Long , ( Bihimhèqne des Hifloriens de Frjirfe , N°. * 5 ' 04 î‘ ) 
copie le P. de Montfaucon , dont il avoit apris cette fauife circonftance : M. l’Abbé Lcnpjct du 
Frefnoy , Méthode pour étudier rHiftoire , Tom. IV. pag. aao. Edit, de 17T9. ii»4°. fidèle CopÜle 
du P. le Long fur cet article. J'a joûte que M. de Salins s'eft trompé , auflî bien que tous ces cé- 
lèbres Auteurs , à la pap. yp. de fa Lettre à un ami , imprimée à Bcaunc en i 7 o 3 . dans laquelle il 
attribué l'HiUotre d'Aiuun à l'Avocat Nicolas de Chevanes , mort quelques années avant que la 
première feuille de cet Ouvrage fut mis fous prellè. 

qui 
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f ui confâcta un Autel à la Vierge qui de voit enfanter î yirgirti p/triturx. 

bblêrve encore qu'on ne doit pas chercher beaucoup d’agrémens & de dell- * ‘ ‘ 

catcHè dans ion fty le. Il paroît avoir eu plus d’egard à la vérité hi ftorique » 
qu’à la beauté des exprellions. » Autun , dit-il , [i] a fourni à mes études 
» pendant trente années, une occupation autant agréable qu’utile , dont le 
» fruit a été , que j’ai Ibi^neulèment ramafle le crayon de tous les monu- 
> mens antiques , conièrves de l’injure des tems , & de la rage des Barbares, 

» que j’ai rcciieilli toutes les inferiptions qui s'y trouvent , « dont M. Per^ 

»nn. Chanoine en l’Eglife Cathédrale d’ Autun , Me. Pierre Ladonne, 

» Avocat, Aubéry & Leauté, Médecins fameux , avoient laifiTc quelques 
» Mémoires. 

» Je m’en hardis en l’année i6yo. de donner au Public un petit Ouvrage 
» Latin , fous ce Titre : De antiquii BibraSe , feu Augufloduni Monimen^ 

» tif. J'ai été invité & ibilicité de traiter plus amplement le même fujet en 
» François , & d’en former une Hiftoire complette. » 

Cet Ouvrage Latin , dont parle Thomas, fut imprime à Lyon, chez 
Barbier, en i6yo. 4“. On l’attribue à Jacques Leauté, Médecin d' Au- 
tun. Voy. l'article de Leauté dans cette Bibliothèque. C’eft la conjeélure 
d'Edme Thomas , qui fut l’Editeur de ce Livre , & dont il compofa l’Epi-* 
tre Dcdicatoitc , à M. Bouchu , Premier Préfident du Parlement de Bour-* 
gogne. 

Voy. l’Antiquité éclaircie du P. de Montfaucon , Tom. lî. pag. 4j6. 

Edit, de 1712 . J. G. Schelhornius , Amanitates Lileraria , Tom. II. pag* 

199. Leclerc, Bibliothèque ancienne & moderne, Tonl. XIII. pag. 28. 

Le Long, Bibliothèque des Hi/loriens de France , N°. 1 5043. &M. l’Ab- 
bé Lenglet du Frefnoy , Méthode pour étudier P Hiftoire , Tom. IV. p.ig. 

210. Edit, de 1729. in 4"* 


• JEAN THOMAS. 

T H .0 M AS , ( jean ) naquit à Dijon , de Pierre Thomas , Sieur de , 

Charrey , & de Guillemette Maillard. Il fut d’abord Avocat du ’THOMAï. 

Roi à la Chambre des Comptes de Bourgogne , & enfuite Confèillerau Par- 
lement de cette Province. Il fut reçu dans cette dernière Charge , le 29. 

Mai lyyi. & mourut le {.Juillet iy86. 

Ce Magiflrat aimoit la Poëfie. Il a compofe plufieurs petites Pièces en 
ce genre , dont voici la lifte : 

I. DeGallia prafenti miferia. Dijon, Defplanches , 1 579. Brochure 
in 4“. 

2. EpithalamiumHenrici lU.Verfu Heroîcoi Ibid. 1^77. <«4®. 

J. Vingt-neuf Vers Latins Alexandrins , imprimés à la tête de la Coü- 
tume de Bourgogne , Edit, de i ^76. 


Voy< VAvit anLe^îeitri hhtùteda DfjrcindtrHifieirei^^ni>*ni 

Part. IL 
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4. Dans le T«ot«/»j Po«ï^5»// , par Jacques de Vintemille , imprime' à 
Paris en i j8o. in 8'’. on trouve quelques Vers Latins de JeanThomas. Voy. 
les pages 29. 46. & 47. 

y oyAe. Parlement de Bourgogne , de Pienre Palliot , pag. 224. 


N. AUG. 
TIXIER. 


’ NICOLAS-AUGUSTE TIXIER. 

T IXIER, ( Nicolas-Augrtfie ) naquit à Beaune en 1672. entra dans 
la Congrégation de l’Oratoire, le 13. Avril 1691. âgé de 19.305, pro- 
felTa les Humanités au Mans & à Condom , & la Thédogie à Saumur. Il 
quitta la Congrégation après un féjour de 17. années. Peu de tems après en 
êtreforti, il fut pourvu de la Cure de Jcntilly , proche de Paris , &cnliiite 
de celle de Brouage. Enfin , il fut nommé à un Canonicat de Sainte Opor- 
tune à Paris, Bénéfice qu’il ne conferva que deux années, & qu’il abandon- 
na pour fc retirer dans là Patrie , où il mourut d’une inflammation de poi- 
trine , le 3. Janvier 1721. âgé de 49. ans. 

Cet Auteur avoir du talent pour la Poëfie lambique. On lui a même re- 
proché un goût un peu trop marqué pour la Satyre. Au relie , làconverl'a- 
tion étoit fort enjouée , & il avoit l'imagination très vive. , 

On trouve dans les Œuvres poflhumes de Santeiiil, publiées en 1698. 
à Paris , 1 2. par les foins de M. de la Martelière , trois Poefies Latines 

de Tixier. La première , Santo/io ViBorino , ell à la page 222. La fécon- 
dé , à la page 227. & la troifiéme , qui ell une Elégie de 124. Vers , in 
Saniotii obitnm , ell inférée à la fin de ce Recueil , pag. 34. 



HENRI-HUBERT LE TOR.S. 

H. HUB. T O R S , ( Hubert-Henri le ) ell né à Caën , [i] le^.Oélobre 1704. 

LE TORS. A d'Hubert le Tors , Avocat à A vallon; & d’Anne Jacob. Ayant été re- 
çu Avocat au Parlement de Paris, le aj. Avril 1724. il revint demeurer à 
Avallon, où là Famille ell établie depuis 1677. Il y plaida jufeju’en 173a. 
qu’il fut pourvu de la Charge de Lieutenant Criminel au Bailliage de cette 
Ville. 

M. le Tors a fait part au Public de lès recherches lùrl'Hilloire d’A vallon, 
& il n’oublia point les difficultés , qui ont raport à Ibn fujet , concernaix 
l'Antiquité ou l’Hilloire. 

CATALOGUE DE SES OUFRAGES. 

1. Examen des principes fur lef quels on peut juger du caraUîre des An- 
tiens, Ü de celui des différentes Nations. Dans le Mercure de France , 
Décembre 1734. pag. 2753. & dans celui de Janvier I73J. 

2. Differtation fur la fituationd'unPalais du Roi Thierry, Sec. Mercure 


M. le Tort doit être réputé Bourguignon; fa mere ^ dans uo voyage fît à Caen, 

J accoucha de lui« 
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de Décembre 17 J y. pag. 2602. L’Auteur prétend que Brocarîacâ n'eft pas H. HUS. 
ia Boucherajfe proche d’Autun ; mais qu’il faut entendre par ce mot j la ’^ORSi 
Bouchcraffe auprès de Montréal , dans le Rellôrt du Bailliage d‘A vallon. 

3. Le«r^y«r Vellaunodunum, ancienm Ville Jes Slnonoit , & Gena- 
bum </« Or««r«. Mercure de Juin 1737. M Maillard , célèbre Avocat 
du Parlement de Paris , répondit à cette Lettre par une autre inférée au 
Mercure d'Août 1737- pag. 1762. M. le Ton y répliqua par la füivantc 1 

4. R^'ponfe de M- le Tors , Lieutenant Criminel au Bailliage itAvallon , 
à la Lettre de M. Maillard , Avocat au Parlement , inférée dans le Mer- 
cure du mois tT Août de cette année. Mercure de Décembre 1737. 1 . volume, 
pag. 2 y 94. Un Anonyme ayant encore combattu le fentiment de M. It 
Tors , celui-ci fe deffendit pat la Pièce fuivante : 

y. Réponfe aux Obfervations fur la poption de Vellaunodunum , ancien.» 
ne Ville desSénonois, inférée dans le Mercure du mois de Septembre 1737. 
par M. le Tors , Lieutenant Criminel au Bailliage £ Avallon. Mercure de 
Décembre 1737. lècond volume , pag. 2833. 

6 . Dijfertations fur quelques chirmins Romains, qui font aux environs de ■ 
la Ville à' Avallon. Mercure de Juillet 1737. pag. 'yy8. 

7. Lettre de M. le Tors, écrite It M. Lebeuf, Chanoine & Sons-Chan- 
tre de r Eglife Cathédrale d’Auxerre , au fujet de la Relique de S. Lazare , 

Ami de J. C. qui ef dans T Eglife Collégiale Notre-Dame S. Lazare d' Aval- 
Ion. Mercure d’ Avril 1741. pag. 679. 



HUBERT LE TORS. 


T O R S , ( Hubert le ) pere du précédent , eft né à Chablis , le 2 3. Oc- 
tobre 1671. de Jean le Tors, Avocat ; & de Jeanne Roard. M. le 
Tors exerce avec honneur , la Profelfion d’ Avocat au Bailliage d’Avallon. 
Geft à lui que le Public eft redevable de la Traduétion des Georgiques de 
Virgile , pat le célèbre M. de Segrais , imprimée fous ce Titre : Les Geor- 
giques de Virgile , traduites en Vers François , Ouvrage po(lhume de M. 
de Segrais. Paris, leFèvre, Mufier & Ganeau , 1712. /«8“. M. l’Abbé 
Goujet attribue [ i] cette Edition à François Parey , Steur du Frêne. Il cil 
vrai qu’on trouve ce nom dans le Prisilégedu Roi , & que les lettres initia- 
les de la fignature de l’Epitre Dédicatoirc favorifent cette opinion. Cepen- 
dant Parey du Frêne, qui avoir été Domelliquc de M. de Segrais, n’a eû 
d’autre part à cette Edition , que d'avoir remis le Ml. original à M. lé Tors , 
qui le mit en ordre , en rétablit les lacunes par la compoiition de quelques 
Vers ciui y manquoient , fit l’Epitre Dédicatoire à la Maréchale-Ducheflà 
de la Ferté , dans la Maifon de laquelle Parey du Frêne étoit entré après la 
mort de fon premier Maître , & y mit le nom de Parey. jVI. le Tors eltauflï 
l’Auteur de rAvcrtilTement , qui eft à la tête de cette Traduétion. 


HVéERT 
LE TORS. 


[ij Dans une Note infere’e au X2Ce« volume des Mémoires du feu P« Nkeron , pag. 94. 

^ ■ • 
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CLAUDE DE TOUF, 

T OU F, ( Claude de ) Baron de Syrot , étoit né le 12. Juillet 1600. à 
Syrot, [1] félon toutes les aparenccs. il avoit époufe Jeanne de Vou- 
chot, qui fut enterrée dans l’Abbaye de Cluni. Le Baron de Syrot étoit 
Lieutenant Général des Camps & Armées du Roi. Cetoit un vaillant hom- 
me , qui cntcndoit très bien la Cavalerie. Il fe jetta dans le parti , qui dans 
le tems des Barricades , s’éleva contre le Cardinal Mazarin , lôas le nom de 
M. le Duc d’Orléans. Il en commandoit les Troupes, lorlqu’il lut bielle à 
une Baricade du Pont de Gergcau , d’une moulquetade qui ne devint mor- 
telle , que parce qu’elle trouva dans le Baron de Syrot , un corps ulc par les 
fatigues de la Guerre. M. Philibert de la Mare , Confeiller au Parlement de 
Dijon , dit [a] qu’on a mis à Syrot , une Epitaphe un peu hardie pour ces 
tems-là. Elle ne le trouve point dans les Mémoires du Baron de Syrot, dont 
je parlerai dans la luite. Elle eft gravée lurune platjue de cuivre, & le trou- 
voit autrefois dans l’Eglife deS. Pierre duMartr^ a Orléans. Le Curé, qui 
voulut làire quelques réparations dans cette Eglile , la fit enlever , & tranl- 
poner en fon grenier ; d’où l’on dit qu’on doit la tirer incellàmment , pour 
la remettre en l’Eglife où elle étoit. Quoiqu’il en foit , elle mérite , ce me 
Icmble ,• d’être raportée ici. 

AU NOM DE DIEU. 

Pajfant, tu vois dans ceTombeau, celui qui a fait des allions dignes d'une 
gloire immortelle. Ce[i deffunt MeJJire Claude del Tufo de P radines , Baron 
de Syrot , Lieutenant Général dans les Armées du Roi, defeendu dePilluflre 
Mai fon del Tufo Néapolitaine , qui a eû des Vicerois , & autres grands 
hommes , dont quelques-uns cPentPeux , pour avoir pris P intérêt de la Fran- 
ce , comme le te fie de leur Famille , furent , après les Vêpres Siciliennes , 
obligés de fe rendre en France. Toute P Europe a été le théâtre de fa valeur. 
La Hollande P a connue, P Italie P a admirée , P Empire en a profité , les Sou- 
verains en ont été jaloux , put f qu’il a paru dans la lice contre le Roi de Dan- 
nemarcK, £ 5 ” celui de Suède , avec tant de fuccis , qu’il a abattu £ un coup 
de pifiolet , le chapeau de celui qui a enlevé la Couronne h plu fleurs Princes. 
Il s’ e fi particuliérement ftgnalé is Sièges d’Arras , Secours tP Ouville , Bataille 
de Rocroy , à Courtray , ù Armantières. Ces Exploits lui ont fait avoir les 
principales Charges dans les Armées Royales , , CP lui en ont mérité de plus 
grandes. Sa recompenfe a été Paffellion des Rois , parce qu’il y en avoit peu 
d'autres qui égalaient fes fervices. Toutes les vertus éP un grand Guerrier fe 
font trouvées en lui , & celles d’un vrai Chrétien y ont été encore plus re- 
marquables. Comme efi-ce donc que la mort a vaincu ce V/Rarier/x , après 
P avoir attaqué fouvent , fans le pouvoir abattre 1 après P avoir chargé de 


DI Le Syrot » où il ne refte ;;'lus que fept ou huit maifons , efl à une demie lieue de 

l’Abbaye de Clugny. 

Mimoirtt MJJf, oh Mélangn 4* Liturauirr 4'HiJlotre, 

playes 
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pltiyes,fam pouvoir entamer fort courage. Lorfqu'ilcoml/attolt porirla liberté tlaudS 
du Roi & celte du Royaume , elle lui adonné le coup fatal devant Qerge au, TüUF. 

dontilefimort ùOrléam, le Vlll.d’ Avril Paffitnt , prie Dieu pour 

fon ame , & penfe que la vie n’ejl qu'une Milice fur la terre. 

On a du Baron de Syrot , l’Ouvrage fuivant : 

Mémoires Û" Vie de Mejfire Claude le Touf, Chevalier, Baron de 
Syrot. Paris , Claude Barbin , 1685. /nia. a. vol. It. ibid. CharlesOC- 
mont, i68y. w la. a. vol. Ccft Madame la Comtellc de Pradines, fille 
de l’Auteur , qui a procure l’Edition de ces Mémoires , comme on le voit 
par la Préface. M. l’Abbé le Gendre [l] apelle le Baron de Syrot , un de- 
f agréable Conteur , qui ennuye par fon (lyle, fouvent langui jfant , par iTi- 
nutiles moralités , par quantité de minuties , qui ne doivent avoir place que 
dans les Gazettes , &c. • 

V’oy. M. l’Abbé le Gendre , Jugement fur les lli/loriens de France , 
pag. aa. 



SIMON -MICHEL TREUVE’. 


T R EU V E’ , C Simon - Michel ) Docteur en Théologie , naquit à S. MIGH. 

Noyers le 8. Août i6yi. Ilétoit fils d’un Procureur au Bailliage. A TKEUVE’. 
peine avoit-il 17. ans , quand au fbrtir de fa Rhétorique , il entra en 1 668. 
dans la Congrégation de la Doétrine Chrétienne , avec le deflèin de s’y 
fixer. Mais les dilputes , qui diviférent alors cette Congrégation , l'ayant 
fait changer de rél'olution , il en fortit en 1 67 & fè retira à Vitri-le-Fran- 

çois, où il régenta les Humanités. Quelque tems après , M. le Roy, Abbé 
de Haute-Fontaine , l’attira dans fon Abbaye , au Uiocèfê de Châlon en 
Champagne. Ce fut dans ce lieu que M. commença à mettre en u(à- 

ge les grands talens qu’il avoir pour la compofition. Il n’avoit pasencore 14. 
ans , lorfqu’il acheva fon Inliruilion ftir les difpoftions qu'on doit aporter 
aux Sacremens de Pénitence & d' Euchariflie Ouvrage qui fit connoître 
dès lors ce que l’Eglilè devoir attendre des talens de l’Auteur. M. Félix Via- 
lard , Evêque de Châlon , furpris de trouver une fi grande érudition dans 
un homme de cet âge , l’engagea à prendre la Prêtrilè. Après un féjour d’en- 
viron trois ans à Haute-Fontaine , M. Treuvé fut yiellé à Efpoillcs , en 
^ ^ , 1 « • 1 jg Guitaut , perc de M. 

années Doyen de l’Eglifè Métro- 
Seigneur , par l'étenduë & la fb- 
lidiié de fes lumières. Il fut pourv u quelque tems apres d’un Canonicat de 
l’Eglilc ou Chapelle du Château , & fit de fréquentes inftruélions en ce lieu 
où Ion en avoitpeu entendu jufqu’alors. Il quitta Efpoifics pour fè rendre 
à Paris , où il fut quelque tems Aumônier de Madame de Lcfdiguières ; 


isourgogne , pour etre auprès üe ivi. le ( 
l’Abbé de Guitaut , mort depuis queli^ues 
politaine de Tours ; & pour êtreutile a ce 


[1] J Hgemens fwr les Hifletriens de France ^ pag. 

Part. IL 
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mais comme cct état convenoit peu à fon inclination pour la vie retirée , & 
à Ion ardent amour pour l’étude , il ne chercha que l’occafion de s’en déga- 
ger ; & dès qu’il eut recouvré la liberté qu’il lôuhaitoit , il alla fur la Baroiflè 
de S. Jacques du Haut-Pas , dans le dcflèin de s’y livrer fans rclèrve , à Ibn 
attrait pour l’étude , ôc pour la méditation de l'Ecriture Sainte & des Ouvra- 
ges des Peres. 

Ses talens étoient trop connus pour qu’on le laiflàt long-tems joüir tran- 
quilemcnt du repos qu’il s'etoit procuré. On le folücita de remplir la Place 
de fous- Vicaire dans l’Eglifc Paroilfiale de S. André des Arts, C 5 c peu après 
on le fit monter .à celle de Vicaire. Outre les Prônes , dont il étoit chargé , 
& les autres fonélions attachées à cette Place , il prêcha dans un grand nom- 
bre de Paroidès des plus confidérablcs de Paris , où il fut toujours écoute , 
avec aplaudilicment. 

Dans le tems delaRévocation de l’Edit de Nantes ; c’eft-à-dire , en 1 68 y . 
il faifoit ptcfque tous les jours quelques Difeours de Controvcrlc ; & la plu- 
part des autres Sermons qu’il compoloit alors , avoient aulli pour but prin- 
cipal , de ramener au fcin de l’Eglifc , ceux qui avoient eu le malheur de 
s’en Icparer, ou que leur nailTànce & leur éducation entenoient encore éloi- 
gnés , & il eut la conlôlation de voir un grand nombre de ProtcllanS, fe 
rendre à fes railôns , & le réunir à l’Eglile. 

M. iîolTùet , Evêque de Meaux , à qui l’on en p.atia d’une manière 
avantageufe , voulut l’entendre le premier Dimanche de l’Avent , dans la 
Paroifie de S. Etienne du Mont , & il en fut fi fitisfàit, qu’il fc détermina 
dès-lors à le faire lôn Théologal ; c'efi-à-dire , qu’il le chargea d’un em- 
ploi , où il y a cinquante Sermons à lairc tous les ans. Ce grand Prélat eut 
tout lieu de s’aplaudit de Ibn choix, lui donna dans la luite un Canonicat de 
fon Eghlè , & le choilit pour travailler au Bréviaire de Meaux. M. Treuvê 
demeura environ ans dans cette Ville , où il le fit beaucoup ellimer par 
fon mérite, par fa piété & par Ion zèle. Après la mort de M. liofTuct, iliê 
retira à Pai is , où il (è diihngua par les bonnes œuvres , par les travau.x & 
parla patience avec laquelle illôutîrit de longues infirmités , qui le condui- 
firent enfin au tombeau , le 2ï. Février 1750. dans là 79'. année. Il fut en- 
terré dans le Cimetière de la Paroiflè de S. Nicolas des Champs , comme il 
l avoir demandé. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1 . ht(hniTiout frir les difpo fit ions qu'on doit aporter aux Sacremem de Pé- 
nitence O" d’ Euch.tridie , tirée de T Ecriture Jainte, des Saints Peres , Û" 
de quel'jttes autres Saints Auteurs ; avec un examen de confcience, &c. Pa- 
ns, Guillaume Dclprez , 1676. in ta. Si nous en croyons l’Auieur du 
Journal des Sçavans, [i] cct Ouvrage avoir été imprimé cinq Ibis en 
1696. fans compter les Editions contrefaites. It. Paris, 1710. iu la. It. 
ibid. I Jelprez , 1 7 1 3. /» 1 a. L’ .tuteur fit un abrégé de ce Livre , & le pu- 
blia eliez le même Defprez , en 1 677. in 12. 


Voy. le tic Taonre Kîp'î , il. 
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a. Lettre à M. Arnattld , IDolieiir de Sorbonne y pour le confnlter fur pl'i- s. jmich. 
fenrs cm de confcience. Cette Lettre , qui efl datée du 10. Août 1684. 
cil imprimcc avec la rt'ponfc de M. Arnaul J , faite la même année , dans 
le IV'. Tome des Lettres deee Dodleur , pag. 107 - 1 14. M. l’Abbe Gou- 
jet y qui a donné une analylè de cette Lettre , dans là liibliotbèque des Au. 
leurs Ecctèfiafiiques du XP'IIE.fiècle , dit scelle ejl également un témoi- 
gnage de la dehcatejfe de confcience & de la >noie[lie du Confultant. 

3 . Le Direcleur Spirituel pour ceux qui rien ont point. Paris , Hélie JoC- 
fet, 170}. 1708. & 1710. /ni2. It. à Lyon , de ailleurs plufieurs autres 
fois. 11 a même été traduit en Flamand. Je ne doute point que cet Ou- 
vrage n’ait païuavant 1703. „ M. Trwrue', dit M. l’AbLé Goujet, ayant 
„ été témoin des grands fruits que produifoit Ion inlliuélion l'ur les diljjofi- 
„ tions cju’il faut aportet aux Sacremens de Pénitence & d’Eucharillic , ré- 
„ lolut de com^olêt un autre Ouvrage , où rcpalfant lirr les mêmes pririci- 
„ pes , il donnât aux principaux, un nouveau jour, & en établît d’autres , 

„ cju’il n’eut point encore polés. C’cll ce qui lui fit produire l’Ouvrage qui 
,, a pour Titre : Le Direéie/er Spirituel pour ceux qui n'en ont point. On 
,, prétend qu’un petit Livre , compolé , dit-on , par un Religicu.x, &in- 
,, titulé : Le Direlleur Portatif y lui en fit naître Vidée. Quoiqu’il en loit 
„ de ce fait , qui n’cll pas certain , il ell feur qu’il voulut lui-même d’abord 
yy donner fon Ouvrage au Public , fous le même Titre ; mais qu’il trouva 
,, plus à propos d’y mettre celui qu’on y voit, parce qu’il convenoit mieux 
„ au fujet qu’il y traite. „ 

Ce fçavant Bibliothécaire ne trouvera pas mauvais que je dilè qu’il s'eft 
trompé , en croyant que M. Trouvé cil l’Auteur du Titre de fon Livre. J’ai 
vû des Lettres où il le plaint que Jolfet , fon Imprimeur , avoit lui-même 
donné malgré lui, ce Titre à Ion Ouvrage. 

4. Difc'jurs de piété où Pon trouve F explication des Myftéres , quePEglife 
honore depuis l’Afcenfton juf qu'au dernier jour de iOilave du S. S.tcrcmenty 
pour fervir de leclure fpirituelle aux perfonnes qui ne peuvent entendre les 
injirullions publiques. Paris, Charles Robullcl , 1696. /nia. 

y. Difeours de piété , contenant i explication des MyflèreSy Cf les Elo- 
ges des Saints , que P Eghfe honore pendant P Avent. Paris , Bachclu , & 

Robullcl, i 6 ()j.in 12. It. àLyon, la même année, /ma. C’eil le fécond 
Tome du Livre précédent. Ces Dilcours , où l’on trouve pluficurs points de 
Controc'erlè folidement traités , contiennent auffi trois Panégyriques ; fça- 
vûir , de S. Jcan-Baptillc , de S. Pierre & de S. Paul , & de S. Gervais. 

I 6 . Prières tirées de P Ecriture Sainte , & de POffice de PEglife , où Pon 

I trouve une prière du matin , une explication du Sacrifice & des Cérémonies 

\ de la Alejfe. Paris, Robullcl, 1696. /n la. //. à Liège , 'chez Broncart. 

On y a joint des prières pour la ConfelTion & pour la Communion , tirées 
de \' Injlruliion de la Pénitence , & de limitation de Jefus. 

7. Hi flaire de Al. du Hamel , DoReur de Sorbonne , Cf Curé de Saint 
Alerry. Paris, Robullel, 1696./» i a. 'J’ai vû des Editions qui ne portent 
I aucune date. Cette Hilloite , qui fut compofee en 1 690. cil cuticule , édi- 
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fiante & bien éaitc. Elle efl en forme de Lettre , adreflee à M. Sachot , 
alors Curé de la ParoilTe de S. Gervais à Paris. L’imprimé eft en plufieurs 
endroits difterens , des Mlf. qui fe trouvent entre les mains de plufieurs 
perlbnncs. 

2. Deux Retraites de dix jours , contenant chacune trente Méditations Cf 
un Sermon furies principaux devoirs delà Vie Religieufe, avec deux Dif- 
cours/ur la p'ie des Religieux de la Trappe. Paris, Bachelu, 1697. /«12. 
L’Auteur prêcha ces Dilcours à Meaux , au retour d’un voyage qu’il avoit 
fait à la Trappe , avec M. BofTuet. 


9. Le Devoir des Paflenrs , en ce qui regarde F inflruilion de leur Peuple, 
avec les extraits tirés du Paftor Bonus, compofé par M. Opfiraët , Profef- 
feur en Théologie au Séminaire de Malines. Reims , François Godard , 
in IX. /f. Paris, Jean Guilletat , 1701. /'ni 2. 


OUVRAGES Mf DE M. TR EU VE. 

10. Semions pour tous les jours du Carême. 

1 1 . Sermons pour tous les jours de F Avent. 

12. Cent Sermons fur les Commandement de Dieu. 

I J . Vingt Sermons fur les Fêtes de la Sainte Vierge , CF fur le culte qui 
lui eft dû. 

1 4. Sermons pour tous les Dimanches de F année, 

I J. Sermons pourFOêlave des Alorts. 

t 6 . Panégyriques de divers Saints. 

17. Trente Sermons fur la Prière en général , Cf fur le Pater en parti- 
culier. 

1 8. M. Treuvé a mis en ordre les Cas de confcience de MM. de Lamet & 
Fromageau , imprimés en 173I. à Paris , 2. vol. in folio. 

Richard Simon , danslc (ècond Tome de la Critique de la Bibliothèque ' 
des Auteurs Eccléfiaftiques , par M. Dupin , dit que lorlqu’on voulut pu- 
blier F Abrégé des principaux Traités de Théologie , que l'on attribue com- 
munément à M. le Tourneux , & qui fut imprimé in 4“ à Paris , on le fit 
paficr piourl Ouvrage de M. rreaDé, qu’il nomme mal Trouvé. Mais ce 
fait efl avancé lins preuves. Il n’y a point de nom dans cet Ecrit ; & la Pré- 
face ne déligne pas plus M. Treuvé , qu’un autre Auteur. Le Public d’ail- 
leurs a toujours donné cet Ouvrage , & le donne encore à M le Tourneux. 

M. Treuvé a cû part à la compofuion du Bréviaire de Meaux. 

J’ai tiré cet anicledu Suplément de Moreri de 1737. de la Bibliothèque 
des Auteurs Eccléfiaftiques du XVllh. Jiècle , par M. l’Abbé Goujet, Tom. 

II. pag. J09. & ïûiv. où l’on trouve l’analyfè de la plus grande partie des 
Ecrits de M. Treuvé, & d’une Lettre fort étendue que ce dernier m’écrivit , 
le 14. Août 1 7 1 9. fur fà Vie & fur les Ouvrages. 

BERNARD 
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BERNARD TRÏBOLET. 

T RIBOLET, ( BemarJ ) JéCuke , mquit à Autun vers l’an i6j6. 

C’cft à lui qu’on doit l’Edition des Lettres inflreitlives fur la Divinité 
de Je fus - Chrift, compofe'cs par Jacques Tribolcr , l'on frère , duquel il fera 
fait mention ci-après. Le P. Tribolet cil encore l’Auteur de l'extrait de ces 
Lettres , qui eftdans les Mémoires de Trévoux , Mars 17H. pag. 408. de 
même que du petit Livre qui luit : 

Réflexions far Jefus-Chrifl mourant, pourft préparera une mort chré. 
tienne. Paris, 1729. /« 12. 

Ce Pere travailloit à l’Hiftoire d’Autun , fa Patrie , lorltju’il mourut. 

CHRETIEN TRIBOLET. 

T ribolet, ( chrétien ) capitaine d’infanterie dans le Re'giment 
de Feuquicres , naquit en 1 660. dans la Ville de Nuys. 11 ctoit fils de 
N. T ribolct , Licuten.ant Général au Bailliage de Nuys, & enfuite Lieute- 
nant Général à la Table de Marbre à Dijon. Chrétien Tribolet époufa en 
1699. Koch Morin , dont il eut une fille en 1700. Il mourut la même an- 
née en Allemagne , âgé feulement de 40. ans. 

TW^o/i?/ fit imprimer en 1698. à Lille, làns nom d’imprimeur, uneTra- 

f édie de la compolîiion , intitulée : Scylla, in 8“. pagg. y j. On aprend 
.'.ns la Préface cle cette Pièce , qu’elle fut compofée pour être mife en mu- 
llquc & en opéra , par le Sieur Campra. 

JACQUES TRIBOLET. 

T ribolet, Jacques ) Doéleur de Sorbonne, Abbé de S. Etien- 
ne d’A-Utun , étoit né à A.utun au mois de Mars 1 6y y. Après avoir patfé 
plufieurs années en Italie , & avoir fait ailleurs les fonélions de Millionnaire, 
Ion zèle pour les Pauvres, lui fit choifir l’Hôpital de Dijon pourle lieu de là 
retraite. C’ell-là qu’il paflà les trois dernières années de là vie , & qu’il mou- 
rut le 4. Novembre 1709. dans fa yy«. année. 

L’année de fa mort , il fit imprimer l’Ouvrage fuivant : Lettres infhuc- 
tives & hiftoriquesfurta Divinité de Jefus-Chrifl , fur la Vérité de FEgtife 
Catholique, (J fur ce qui iefl pajféen Languedoc , <) la Révocation de PE- 
dit de Nantes ; avec la décifton de la Faculté de Théologie de Helmflad, fur 
la Queflion propofée à P occafion du Mariage de la Princejfe de Neufchatel , 
CP de P Archiduc. Paris, François Fournier , 1710. 
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JACQUES TRIBOLET. 

JACQUES TT (^Jacquet ) frère du précédent , né à Aucun , Avocat 

TRIBOLET * au Parlement de Paris , mourut à Paris au mois de Novembre 1724. 

DriboletTL donné au Public une Dijfcrtation fur let Droits delà France 
dam l’affaire de Neuf-Chatel. 


BONAVENTURE DU TRONCET. 

BON. DU 'T' R O N C ET, ( Bomrventure du ) Màconnois , Auteur du XV^IL . 

ÜWCET ficelé. Du Verdier dit que </«Tro«fi,*r a écrit les N/w'rr Amoureufes de 
fa Thetie , contenant grand nombre de Sonnets , Odes Cf Chanfons non im- 
primées. 

Voy. !a Bibliothèque Franfoife de la Croix-du>Maine , pag. 37. & celle 
<lcdu Verdict, pag. 131. 


ANNE T U LO N NE. 

ANNE 'T' 1/ LO iViV £,( / 4 nne) Màconnolfe. LaCroi.'c-du-MaineefHefeuI 
TULOnne JL qui ait parlé de cette Demoikilc. 11 alfure qu’elle étoit très vcrl'ce dans 
la Poëlle Françoife ; mais il ne dit pas fi elle a fait imprimer quelques Ou< 
vtages , & en quel tems elle vivoit. 

Voy. la Bibliothèque Françoife de la Croix-du-Maine , pag. 1 1 . 


PIERRE TURREL. 

U*^rË*^ nP ^ ® ^ ^ ) Philofophe St Aflrologue, Peélcurdes Eco- 

J- les de l’ancien Collège de Dijon , étoit né à Aurun , co.'nme il le dit 
lui-même dans fes Ouvrages , & non à Dijon, quoiqu’en ayent penfe la 
Croix-du-Maine üc Bayle apres lui. Ces deux Auteurs le font encore trom- 
pés , de même que Pierre de Saint- julien & Théodore de Beze , en l’apel- 
lant Turrau. Sur quoi l’on peut voir le ASenagiana de M. de la Monnoye , 
Tom. IV. pag. 1 14. Edit, de 1729. 

Beze alTure que Ttirrel étoit un des principaux Dcvincurs de fon fièclc. 
Ce Titre lui caufa beaucoup de chagrin. Il fut aceufe d’impiété. Pierre 
Galland, dans fa Vie Latine de du Chaftcl, publiée par les foins de M. 
Baluze , déait fort au long toutes les pcrfécutions fufcicécs à Turrel au fujet 
de l’Afirologie. Turrel , qui fut traduit en Jufticc , couroit tHciue d’être 
condamné comme un Infraéleur des Loix Divines & des Loix Humaines. 
Du Chaftcl , comme nous l’avons dit en fon article , rempli de reconnoit 
fance pour fon Maître , plaida fa Caufe avec tant de force & d’éloquence , 
qu’il le fit abfoudre. Il prouva qu’il y avoir des Divinations Ibn innocentes 
& d’autres fort criminelles } mais que Turrel ne s’étoit jamais mêlé que de 
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ccUes-â. Perfonne ne nous a apris le tems de la mort de Tarrel. 

CATALOGUE DE SES OU VRAGES. 

I . Le Période -, c'eft-i-dire , la (In du Monde , contenant ta difpojition des 

chofes terre [ 1 res par la vertu & influence des corps cèle [les par feu , In 

4". fans date & lâns nom de Ville ni d’imprimeur. Mais Bayle dit que cet 
Ouvrage fut imprimé en lyji. Jacques Tahureau, en les D/alogues , s’cfl 
fort moqué de ce Piriode ou fin du Alonde. 

a. Fatale préciflon par les Afltes Cf difpofitions df icelle fur la Région de 
Jupiter, maintenant apellée Bourgoigne , pour T an 1529, C 7 pourplu- 
fleurs années fuiféquentes. Lyon, ija8. Voy. la Bibliothèque Françoife 
de du Verdier , pag. jo6y. 

J. Selon Pierre de Saint-Julien, [i] Turrel a compofe une Table Choro- 
graphique de Bourgogne. Saint-Julien ajoute que le meme Auteur prépa- 
rait une Hiftoire de Bourgogne. 

M. de la Mare fait entendre qu’il polledoit ces Mlli Voy. fon Confpec- 
tus FlijioTtc. Burgunà. pag. j. 

La Croix-du-Maine dit que Turrel a fait plufieurs Livres Latins ; entr’au- 
tres , le Période du Monde , &c. Polê aflùrer que perfonne n’a vû ce Livre 
en Latin. L’Auteur, à la vérité, l’avoit d’abord fait en cette Langue j mais 
il n’a jamais été imprimé qu’en François. 

Voy. les Bibliothèques Françoifes de la Croix-du-Maine & de du Ver- 
dier. Pierre de Saint-Julien , Origine des Bourguignons, feüill. i^. Hif- 
toire Eccléfiaflique de Bèze , Tom. IL pag. 80. La VieLaiine de Pierre du 
Charte! par Galland , donnée au Public par les foins de M. Baluze. Para- 
àsn,hh[loire de notre tems, pag. 132. Langlius, Ora/fon prononcée & 
imprimée à Poitiers en ijio. touchant la louange des François comparés 
aux Romains ; le Diilionnaire Critique de Bayle , & le Suplément de 
Moreri de 1735. 

CLAUDE TURRIN. 

T UR R /iV, ( Claude ) Dijonnois , Poëte François. La Vie de cet Au- CLAUDE 
teuc nous ert entièrement inconnue. U y a de l’aparence qu’il mourut ^ 
vers 1 J70, puilque l'Edition de fes Ouvrages , qui cft porthume , parut en 
I J72. ’/üici ce que j’ai pu aprendre fut fes Ecrits. 

Les Charités de Cl. Turrin , prifes du Grec de Théocrite. Touloulë, 

Guyon lioudeville, 1561. /» 4“ //.au fêüilict 30. & fuiv. de l'Ouvrage 
dont je vais faire mention , M. l’Abbé Goujet dit que la Poëfle de Turrin 
e fl fort plate, Cf quelle ne mérite point les louanges que lui donne f Editeur 
dans fa Préfacé. 

Les Œuvres Poétiques de Claude Turrin , Dijonnois , divifèes en fix LJ- 


PIERRE 

turrel. 


[1] ées Bourguignons y feuil, ij. & 14, 
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vres. Les deux premien font £EJ^gieiAmortreafes, & les autres, de Son- 
nets , Chanfons , Eglogues & Odes. Paris, Jean de Bordeaux , 1372. rà 
8®. R-üilI. 96. fans l’Epitrc Dcdicatoire à fa Maîtreflè. L’Imprimeur nous 
aprend d jns fon AvertiHcment , que ces Poëfies Mlf croient enfcvelics dans 
la pouiTière. Les amis de l’Auteur cherchèrent àleurdonnerdelarcputarion. 
Pour moi , je ne Içais s’ils y rcuflîrcnt , & fi ces Pièces eurent quelque lüc- 
cès ; car j’avouë que je riy ai rien trouve que de Ibrt infipide. Elles n’ont ni 
harmonie, ni élévation. T//mn cependant s’étoit propolc de grands modè- 
les , Théücrite , Anacréon , Pétrarque , O" c. 

Voy. les Bibliothèques Franpoifes de la Croix-du-Maine & de du Ver- 
dier, pag. 64. de la première , & 200. de la lèconde. Voy. au/fi celle de 
M. l’Abbé Goujet , Tom. IV. pag. 288. 

îP ’S-V-'X? X- X- XX XX-XX-V X ^XXXXXXXXXXXXXXX 

CYRUS DE TYARD. 


T YARD, ( Cyrus de ) Evêque de Châlon , étoitfils de Claude Tyard 
de BifTy , & de Guillemcttc de Montgommery. Gyrus de Tyard , de 
Grand Archidiaae de l’Eglife de Châlon , devint Evêque de cette Ville, 

P ar la démillion de Pontiis de T ^-ard , lôn oncle , & fut facré à Rome le 20. 

evrier ijpq. En 1614. il alTilta aux Etats Généraux tenus à Paris , & 
Palliot remarque qu’il eft le premier des Evêques de Chàlon , qui ait eu le 
droit d’entrer au Parlement de Dijon , où il lut reçu le ro. Janvier 1603. 
& d’y avoir voix délibérative. Cette prérojgative lui fut accordée par des 
Lettres du Roi Henri IV. datées du 1 3. Août 1602. Cyrus de Tyard mou- 
rut à Châlon fort âgé & fort regretté de tout fon Diocèfe , le 3. Janvier 
1624. & fut enterré dans le Chœur de l’Eglifc Cathédrale , où on luidrcfla 
une Epitaphe. 


CATALOGUE DE SES OU FR AGES. 

1. Officia propria Saniiorum Dioecefs Cabilonenfis. 

2. Epiflola Eaftoralis. Lyon , in 8“. 

3. F a florale ad ufum Diaceps Cabilonenfis accommodatum. Châlon , 
i6oy. in 4®. 

4. Inpruèlion des Curés & Vicaires , pour faire le Prune. Extrait des 
Saints Canons & des anciens Peres Û" Dofieurs de P Eglife Catholique. 
Châlon , 1603./».].°. 

y. InPruiîio Paflorttm adversàs infeflationes Damonum & Incantationum 
tnaleflcta. 

Voy. Jacob , de Claris Scriptor. Cabilon. pag. 71. & Palliot , Parlement 
de Bourgogne , pag. 30. 
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PONTUS DE TYARD. 

T YARD, ( Pontus de ) Seigneur de Biffy , étoit fils de Jean de Bifiy, PONT. DE 
& de Jeanne de Ganay. [i J II naquit au Château de Bifiy dans le Dio- 
cèfe de Mâcon , vers 1521. 

Il fut inftruit avec beaucoup de foin des fon enfance , dans les Lan^^ues 
Latine & Grecque , & même daas i’ Hébraïque. Mais quoiqu’il ait afteélé 
de faire parade de cette dernière dans fbn Traité de reila mmtnum imÿofi-- 
tione , on prétend qu’il ne la fçavoit que très imparfaitement ; ce qui n’a 
pas empêché Colomiès de lui donner place dans fâ G Allia Orient alis. 

S’etant fenti dans la première jeuneflè une vive inclination pour la Poëfie 
Françoifè , il s’y adonna avec beaucoup d’ardeur , & acquit par-là de la ré- 
putation. Ronfard lui donne la gloire d'avoir introduit le premier les Son- 
nets en France j mais cette réputation ne fiat pas de longue durée. Il lèmble 
qu’il ait contribué lui-même à la chute de lès Poëlies par le mépris qu’il ci> 
fit , & qu’il tâcha d’en inlpirer aux autres dans un âge plus avancé. 

Il fe dégoûta tout- à-coup de la Pocfie , pour fc livrer à des études plus 
fohdcs, & étudia la Philolbphie , la Théologie & les Mathématiques. La 
plupart de lès Ouvrages font des preuves des connoiflànccs qu’il avoit acqui- 
lès iur toutes ces Sciences. M.;is Ibit qu’on n’eût pas encore fait de fon tems 
de grands progrès dans les Lettres , loit que la méthode qu’on employoic 
alors pour y réuflîr , ne fut pas bonne, il eft confiant que prcfquc tous les 
Ecrits de Pontus de Tyard ne font remplis que d’une érudition mal digérée , 
où il y ajpcu de chofès à aprendre. 

Il pafia quelques années à la Cour du Roi Henri III. qui conçut de l’afîèc- 
tion pour lui, & lui conféra l’Evêché de Châlon-for-Sone , dont ilpritpofà 
fefïîon , le 16. Juin 1578. après avoir été quelques années Archidiacre de 
cette Eglifè , & Protonotaire Apoftolique. 

S’étant trouvé le premier des Députés de fa Province dans l’AfIcmblée des 
Etats , qui fe tint à Blois l’an i j88. il defiendit l’autorité du Roi contre le 
refie du Clergé qui favorifbit la Ligue , & il en parla en fa faveur avec tant 
de force & de dignité , qu’il fit une forte impreflîon fur l’cfprit de ceux qui 
affiftoient à cette Affemblée ,& en ramena plufieurs à leur devoir. 

Après avoir gouverné fon Diocèfè pendant l’efpacc de 20. ans , fè fèn- 
tant accablé par les années , & affligé des troubles qui agitoient le Royau- 
me , il fe démit de fon Evêché, & en fit pourvoir Cyrus de Tyard, fon 
neveu , comme nous l’avons dit plus haut. 

S’étant enlùite retiré dans fà Terre de Bragny , proche de Verdun-fùr- 
Sône , il ne s’occupa plus que des chofès du Ciel ^ du foin de fon fàlut. 


[ 1 ] Jean de Tyard , Lieutenant General au Bailliage du Màconnois , ^toitd'uncFamilledif- 
tinguée dans la Province , de meme que Jeanne de Ganay, fille de Claude de Ganay, coufin- 
germain de Jean de Ganay , Chancelier de France. Le nom de Pontus eft écrit , tantôt Tyjtvd , 
& tantôt Thiard ; mais cette orthographe eft vicieufe : Il doit s’écrire Ty4r<<. C’eft ainfi que les 
meilleurs Auteurs l’ont toujours écrit , & que Pomut de Tyard l’a écrit lui-méme. Voy. fur le nom 
de Pontuf , les Mémoires du P. Niceron , Toin. XXL pag, lÿt. 8c ibid. pag. apj. un conte tirq 
du Mtuagiana. 

Part. IL Q944 
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C’eft-là qu’il mourut , le 23. Septembre 160 y. à l’âge de 84. ans. Il y fut 
enterré proche du Maître-Autel , à côté de l’Evangile , fans Epitaphe. 

Il eftbon de ra porter ici des V ers qu’il fit peu avant fa mort , dans lelquels 
on peut voir fon indificrence pour la vie , & l’ardeur qu’il avoit pour le 
CicJ. 

D. O. M. 

Non teneorhngA dulcifque cupidine vit a. 

Sat v/xit y eut non vita pudendafuit. 

Nec fatMA illuflris me tangit gloria ; for fan, 

Pergenium vivent fat mea feripta fuum, 

Nilque mororquo fini mea membra tegenda fepuJchro : • 

Hac propria haredis fit pia cura mei. 

Sed cupio ut tandem mens Chrifio innixa , levetur 
Peccati dura pondéré , ad aftra vehar. 

Ces V ers ont été gravés fur un Monument qu’on lui a érigé dans le Chœur 
de l’Eglife Cathédrale de Châlon , avec ces mots au bas : 

I 

Pontus TyardAUs , Ep. Cab. 

Extremum hoevoveb. feribebat. 

Etienne Pafquier lui a conlàcré l’Epitaphe fùivantc : 

A/lelUto juvenis verfu qui lu fit amores , 

Inde Mathematicis Artibus emicuit, 

Inde etiam fantlis excelluit ordine Libris, 

Hofpes , nil mirum efi : O M N I A PONTUS ER AT. 

Il conferva jufqu’a la fin de là vie, toute la vigueur de fon corps &: de ion 
clprit. Comme il étoit d'une grande taille , & qu’il étoit très alfidu au tra- 
vail , il mangeoit beaucoup & buvoit de même , fans mettre jamais d’eau 
dans Ion vin , quelque violent qu’il fut. En fè mettant au lit , il avaloit tou- 
jours un grand verre de vin pur , làns que fa lancé en fut altérée. Bailler, & 
plufieurs autres Ecrivains , ont trouvé que ce n’étoit point afièz , & ont 
lübllitué^au grand verre, dont parle M. de Thou , un pot , en dilànt qu’il 
avoir coutume de boire un pot de vin pur, avant qu’il s’endormît. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. Erreurs Amoureufes. Lyon, Jean de Tournes, 1549. in 8”. Cet 
Ouvrage , qui contient plufieurs Sonnets divifes en trois Livres , ne porte 
point le nom de l’Auteur. //. lyyz. félon la Croi.x-du-Mainc. It. dernière 
Edition , augmentée fijus ce Titre ; (Siuvres Poétiques , à fçavoir trois Li- 
vres d Erreurs Amoureufes , un Livre de V ers Lyriques j plus , un Recueil 
ae nouvelles ^.livres Poétiques. Paris, GaliotduPré, i in /f. Ceite 


DE BOURGOGNE. îjj 

Edition n’eft aujourd’hui gucrcs plus recherchée que les precedentes. 

3. Solitaire premier, ou Profe des Mafes, avec des Vers Lyriques fur la 

fin. Lyon, Jean de Tournes , in folio. 

J. Solitaire fécond , ou Profe des Mufes, avec des Vers Lyriques fur la 
fn. Ibid. Jean de Tournes, lyya. rà8“. 

4. Léon Hébreu, de P Amour, Dialogues. Ibid, de Tournes , iqqi.ift 
8°. 11 parut la même année une autre Traduélion de l’Ouvrage de Léon 
fous ce Titre : La Sainte Philofophie (C Amour de Leon Hébreu , traduite de 
F Italien parle Sieur du Parc ( Denys Sauvage. ) Ibid. Guillaume Rouille 
lyy I. /» 8“. Ce Livre ne méritoit pas 1 honneur d’être traduit deux fois. 

y. Difeours du tems, de Pan CT de fes parties. Ibid. Jean de Tournes , 
I yy6. in 8”. It. Paris , Mamert Patiflbn , 1 578. in 4“. Du V^erdier s’eft 
trompé , en croyant que cette Edition eft in folio. 

6 . L'Univers , ou Difeours des parties CT de la nature du Monde. Ibid. 
Jean de Tournes , i yyy. in 4“. Du Verdier prétend qu’il y a dans cet Ou- 
vrage quelques pages prifes & traduites mot à mot du Livre du Monde de 
PhiTon Juif. L’Auteur l’ayant enfuite revu & augmenté , le publia de nou- 
veau fous le Titre lüivant. 

7. Deux Difeours de la nature du Monde Cf de fes parties. A ff avoir , le 
premier Curieux , traitant des chofes matérielles ; Û" le fécond Curieux , 
des intelleiluelles. Paris, Mamert Patilfon , 1578./'» 4°. Onvoitàlatête 
un Avant -Difeours de J. D. du Pérou ( Jean Davy, qui fut enfuite le Cardi- 
nal du Péron ) Profe jfeur du Roi , aux Langues , aux Mathématiques 0 " 
en la Philofophie. 

8. Mantice, on Difeours de la vérité de Devination par A/lrologie. Lyon, 
Jean de Tournes , & Guillaume Gareau , iyj8. /»4‘’. 

9. Ephemerides oélav&Sphera , feu Tabella DiarixOrtns , Occafus, CT 
méditât ionis Cali iUuflrium Stellarum inerrantium , pro univerfa GalliaCT 
his Regionibus , quaPolum Boreum elevatum habent à 39. ad qo. grad. 
Lyon , Jean de Tournes , i q 6 i. in folio. 

10. De Cceleflibus AJlerifmisPoëmatium , adPetrum Ronfardum. Pa- 
ris , Galiot du Pré , \qy\.in 4“. 

\i. Homélies fur les Evangiles. Paris, Mamert Patilfon , iq 26 .in 8®. 

1 3. Douze Tables de Fleuves CT de Fontaines , avec une Defeription 
pour la peinture CT les Epigrammes. Paris, JeanRicher, iy8y. /r/ia. Le 
P. Jacob , & après lui le P. Niceron , fe font trompés , en mettant cette 
Edition en i y86. in 8®. Le P. Jacob a donné mal à propos le Titre en L.t- 
tin , de même que le P. Niceron , qui l’a copié. 

IJ. Les Difeours Philofophiques de Pontus de Tyard. Paris , iqBy.in 4“. 
C’en un Retiieil des Ouvrages cités aux nombres 3. 3. j. 7. & 8. 

1^. Homélies fur le Décalogue. Paris, ij88. /«8°. 

I y. Extrait de la Généalogie de Hugues Capet , Roi de France , CT des 
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PONT. DE demien Sttccejfears de l» Race de CharJemagne en France. Paris , Mamcrc 
TVARD. Patiffof, ^ I g®. de Thou , dans le 77^. Livre de ion Hilloire , 

attribue à Pontns de Tyard , cet Ouvrage qui cft anonyme ; & du Chcihe , à 
la pag. 50. de fa Bibliothèque des Hi^oriens de France , dit que Tyard l’a 
fait pour fervir de réponfe au Livre de François de RoHères , intitulé : Stem- 
mata Ducum Lotharingra. Paris , i j8o. in folio. 

16. De relia nominum impofttione. Lyon, Jacques Roullîn , 160;. /n 
8". L’Auteur , dans Ibn Epitre Dcdicatoire de ce petit Traité à Louis de 
Tyard , fon neveu , lui aprend qu’au commencement des troubles qui agi- 
térent la France , il avoit traduit du Grec deux Opufcules de Philon , & 
qu’il avoit compolé ce Traité pour fervir de Préface à fa Traduélion ; mais 
que Frédéric Morel l’ayant prévénu, en publiant une Verfion Latine de 
Tun de ces mêmes Opufcules , & en promettant la Verfion de l’autre , il 
avoit fuprimé la lienne , & fe contentoit de donner au Public l’Ouvrage 
qu’il lui adiellôit , avec quelques Notes fut les Livres qu’il avoit traduits. 

l’j.AnnotationesinUbrosPhilonisJudxi, deTranfnominatis, & Allé- 
gorie Sacra. A la luite du Traité précédent. 

18. Fragmentutn Epiftola pii cujuflem Epifcopi , qtio Pfeudo - Je fuit a 
Caroli, CT e jus Congerronum maledi'âa repellit. Hanovre, 1684. /V» 8". 
Ce Fragment eft imprimé à la fuite de Caroli Motinai Confilium fuper com- 
modis O" incommodis nova Sella Jefuitarum. It. dans la ÈibUotheca Ponti- 
fcia , édita <1 Joanne Scherzero. Leipfic , 1 677. in 4“ avec cette lôufcrip- 
tion , P. T. É. C. qui fignifie : Pontus Tyardaus , Epifcopus Cabilonenfis. 
It. traduit en François à la page 378. du Livre de David Home , intitulé : 
Le ContPAJfaJfin. Lyon, 1612. 

1 9. M. le Préfident Bouhier a un Mf. qui a pour T itte : P. Thyardai In- 
ve(HgatioTheinatis in fex Pfalmos Davidis Hebraicos. 

Voy. les Bibliothèques Franfoifes de la Croix-^u-Maine & de du Ver- 
dier. Jacob , de clar. Scriptor. Qabilon. Scavola Sammarthan. Elogta. Co- 
lomiès , GalUa Orientalis , les Eloges de M- de Thou, & les Additions de 
Teiflicr , GalUa ChrijUana ; l’Hifioire de f EgUJe de Meaux , par Dom 
Toullàint du Plellis , Bcnédiélin de la Congrégation deS. Maur; le Dic- 
tionnaire de Moreri , leSuplément de 173J. & le XXI». Tome des Mé- 
moires du P. Niccron. 
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BENIGNE VACHET 


ACH ET, ( Bcnlgne ) Prêtre Miflionnaire , tic à Di- 
jon, mourut à Paris , le 19. Janvier 1720. âgé de 78. ans 
& quelques mois. M. Vachet a paflela plus grande partie 
de là vie dans les Fondions Apotioliques. Il a été Mil- 
lionnaire dans une partie de rÂllc j à Siam , à la Chine, 
à Alger & en Afrique. Il a conipolé une Kèlation de tous 
lis voyages , mais ians ordre. Le .Ml', en eft eonlervé au 
Séminaire des MilTions Etrangetés à Paris, où l’Auteur eft enterré. 

Dans la Rilation des Mijftons des Ev'qnes François aiix Royattmes de 
Siam, de ta Cochinchine , de Cambaye C deTonqrtin, [ijon trouve la 
Defeription de nfle de Bourbon , parM. Vachet, qui éioit de cette dernière 
Million. 

PIERRE - JOSEPH DU VACHET; 

V ACHET, ( Pierre- Jofeph du ) étoit né â Beaune; A près avoir fait 
fa Rhétorique & fa Philolbphie chez les Peres de l’Oratoire de cette 
Ville , il entra dans la Congrégation. Le P. du Vachet fut envoyé à Aix , 

E our y étudier en Théologie fousle P. Thomas Bctcau , EcolTois, & Mera- 
re de la même Congrégation. Se fentant de l’inclination pour la Poëlîe La- 
tine , il s’y livra avec ardeur. Le P; du Vachet eft mort Curé de S. Alanin 
de Sablon , au Diocèfe de Bourdeaux vers 1 6 j j. d’une rnaladic contagieufe; 
Après fa mort , on imprima le Recueil de fes Poêlies, Ibusce Titre : Petr/- 
Jojephi du Vachet , Betlenenfss, Congregationis Oratorii D.Jt fa SacerJac_ 
tisPoëmata. Saumutj François Ernouj 1664. /» 8“; 



LE PERE VALERIEN. 
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V ALERtEN,(, te Pere ) de Dijon , Capucin , vivoit en 1630; 

Il fit imprimer cette même année , un Livre , qui a pour Titre : Ls 
Bouclier de patience , traduit en François du Latin de Jacques Coren, Re- 


£1] Cet Ouvrage eft imprimé à Paris , 


Part. IL 


che* Pierre le Petit, en 1674. J 2. 
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Ugicnx Obfervantin. Lyon, Louis Muguet, /»4“. 

Voy. Wading , Scriplor.Ord. Min. pag. 328. & le P. Denys de Gènes, 
Bibliot. Capucin, pag. 306. 


GUILLAUME VALEROT. 


GUILL. 

VALEROT 


V ALEROT, {^Guillaume') Prêtre, fils de Jean Valerot , Hui/fier 
au Parlement ; & de Marguerite Prieur , eft né à Dijon , le i y. No- 
vembre P68a. En 171 y , il fit imprimer à Paris , chez Claude Thibouft , 
un Journal de la France , ou Calendrier Hiflorique , contenant ce qui {ejl 
pajfê déplus mémorable depuis F origine de la Monarchie iufqu’à prejent; 
avec une Hifloire abrégée de la Vie des Rois de France, C 7 des Remarques 
fur les différens établijfemens qui fe font faits fous leurs Règnes, In 8“. It. 
fécondé Edition revue CT augmentée. Ibid. 1719. »»8“. It. troifiéme Edi- 
tion augmentée des Etabli jfemens qui fe font faits dam F Eglifè. Ibid, de la 
Tout , 1721. On trouve un extrait de la première Edition de cç Livre dans 
\es Mémoires de Trévoux , Mars lyiy. pag. 4y6. Les Joumaliftes de Tré- 
voux , qui font l’éloge de l’Auteur , alfurent qu’il eft capable de donner au 
Public des Ouvrages plus importans , & qu’il a beaucoup de talent pour la 
Chaire. Voy. aulli les AWur//fJ Littéraires de 171 y. Tom. I. pag. 317. 

On attribué à M. Valerot , Y Ht foire Journalière de Paris , dont le I. vol. 
fut imprimé à Paris , chez Ganeau , /« 1 2. en 1 7 1 6. & le fécond , en 1 7 1 7. 

wmwwmms-ww^mwm-wwm^wmw 


SIMON DE VALLAMBERT, OU VAL- LAMBERT. 

smoNDE^T A LLAMB ERT , ou VAL - L A M B E RT , Simon-de ) né 
VALLAMB. V à Avallon , étoit en iyy8. Médecin de Madame la Ducheflê de Sa- 
voye & de Berry. 11 s’attacha dans la fuite à M. le Duc d’Orléans. 


CATALOGUE DE SES OU VR AGES. 

1. Sim. Vallamberti InfiitutioPuelU, ex Nicomacho. N attira mulierum 
ex Pbocylide. Exhortatio ad prudentiam O" fpem , è Lini Fragmentis. Ele- 
gia de amore divino & humano , ex Galltco Regtna Navarrxorum , cum 
fuis aliquot Epigrammatis Grse. CT Sententiis. Paris, Weekel, 1737. 

i. Epigrammatum Somnia. Lyon, 1741./» 8". 

3. Dialogue de Platon , intitulé ■. Criton ; ou de F obéijfance qui efl duü 
ù la Juflice , CT de la patience qu'il convient avoir, quand on e[i condamné 
à la mort. Paris , Olivier Maillard , 1 742. in 8“. 

4. Méditations fur FOraifon des Chrétiens , prife du viel CT du nouveau 
Tejlament , autrement intitulé ; Le Trépas des Fidèles. Paris , in S”. 

y Hi/ioria devitaCT rebus ge/lis M.Tullii Ciceronis , M. Filii. Paris, 
Colincs, 1747. r«8“. It. Hambourg , 1729. par les foins, & avec une 
Préface de Jean-Albert Fabricius, 
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6. Epigrammata. Dijon, Defplanches, i5’45’. /»4°. 

7 . Carwinamoraliâ veternm Po'étarum GrxccYron Pythagorx , So/cms ^ 

Cy c. Latine. Paris , Wechel , i y 53. 4°. Une partie de ce Recueil cil de 

la Tradu( 5 lion de Vallambert. 


8 . Traité de la conduite de Chirurgie. Paris, Vafcolàn , lyyS. in 8". 

9. Medicamentorum JîmpUcitm cognofcendornm methodus. 16^1. in 4°; 

10. Tré/br des Pauvres , touchant la nourriture O* maladie des enfansi 
Poitiers, 156 y. /« 4°. 

Voy. la Bibliothèque Fran^oife de la Croix-du- Maine ^ pag. 4y9_ & cel- 
le de du Verdier , pag. 1138. 


GUILLAUME LEGOUZ, SEIGNEUR DE VALLEPESLE. 


V A LL E P E SL E , ( Guillaume Legouz , Seigneur de ) Fief pro- 
che de Langres, dont il tiroit Ion origine , étoit liisde Picire Legou/,, 
Maître à la Chambre des Comptes de Bourgogne. Guillaume i/c- Vallepe(le 
fut d’abord pourvu de la Charge de Ibn pere , par Lettres du 4. Novembre 
I y 8 y. Mais avant que de s’y faire recevoir , il obtint des Provilions d’ Avo- 
cat Général au Parlement , & fut reçu en cette dernière Charge , le 1 6. Juil- 
let iy86. à la place de Nicolas de Montholon. 

Ce Magidrat epoufa en premières Noces , le’ 1 3. Décembre i y8/. Ou- 
dette Bourrelier , veuve de Pierre de Vaux , Conlciller aux Requêtes Mu 
Palais , de laquelle il eutquelc]ues enfans. Il époufa en fécondés Noces, l’aa 
i 606. Françoilc de Montholon , veuve de Pierre Maréchal, Préfident à la 
Chambre des Comptes ; & en ttoifiémes , Renée le Valois , Barone de la 
Villeneuve & la Preuchère. , ^ 

En 1 6 14. il réfigna fa Charge d’ Avocat Général , à M. de Xaintonges 
& mourut peu de tems après. Voici ce que nous avons de M. de Vallepefle 

I. Quelques Vers François à là tete du II. Livre des Touches d’Etienne 
Tabourot , Edit, de iy8y. 

2. Quelques autres Vers au-devant de l’Ouvrage Latin du mêmeTabou- 
fot , imprimé en i y8y. in 8®. fous ce Titre : Icônes Ducum Burgundia. 

3. Sonnet à la tete de la fécondé Edition du T>iHionnaire des Rimes , par 
ïeFèvre, donnée au Public en iy88. in 8®. par les folljs d’Etienne Tabou- 
rot , neveu de le Fèvre. 

4. Conclujîons données du Procès dei Médecins de Dijon , contre les Apo- 
tic aires de la même Ville. Dijon , Jean de Mandant, i6oy. in 4®. Ces 
Concluions font toutes hérilïées de Latin , de Grec & même d’Hébreu , fé- 
lon la coutume de plulleurs Auteurs de ce tems-là. Si nous en croyons Char-’ 
les Fevret , qui nous a laide un grand éloge de M. de Vallépefle , ce Magif 
trat avoit une grande connoidance de ces trois Langues. Fevret raporte fur 
la foi de quelques témoins oculaires , que le même Magiflrat interrogeoit ,• 
écrivoit & didloit en mênoe-tems. Fevret ajoute que M. de Vallepeflë ctoiê 
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toûjours j'tôt à parler fur le champ , mais fans aucune adlion & fans aucun 
gefte , la tête- toûjours panchcc fur les e'paulcs. 

Voy. le Parlement de Bourgogne , pat Pierre Palliot , pag. 140. & 
Charles Fevret , de clar'n Fori Bnrgundici Oratoribtn , pag. 54. 



CLAUDE VALLON. 


CLAUDE 

VALLON. 


V ALLO N, ( Clan le ) naquit à Dijon en 1 62 a. Le 27. Odlobre 1 640. 

il entra chez les Jelliites à Nancy , & fit la Ptofdlîon folemnelle des 
quatre Vœux , le 27. Mai i6yy. Il a paffé la plus grande partie de fa vie 
dans l’emploi de la prédication. Dans là rieilledè , il fut Ueéleut de quel- 
ques Colleges , & mourut dans celui de Dijon , le 9. Novembre 1 688. 

Ce Perc a compofé quelques l^en Latins El '-gtaques , imprimés à la tête 
du I. Tom.de l’Ouvrage, intitulé: Flores CardinaUitw, Ce Livre, qui 
cll de Louis Doni d’Attichy , Evêque d’Autun , lut imprimé en 1660. 

Le P. Vallon cfl auffi l’Àutcut du l^i [cours funèbre ^ prononci à Chau- 
tiion! dans F Eglife Collégiale de S. Jean , aux Obsèques de Al. Nicolas de 
Livron. Paris, George Jolie , 1677. /» 12. 




JACQUES-LOUIS VALLON. 


J. LOUIS \/ AL LO N, {Jacques-Louis ) Marquis de Mimeurc, naquit à Dijon 
VALLON. V en i6j 9. Il lut Chevalier de l’Ordre de S. Loiiis, Sous-Lieutenant 
des Gendarmes Arglois en 1689. Brigadier en 1707. Maréclul de Camp , 
& Lieutenant Général des Armées du Roi en 1 7 1 8. & fut reçu à l’Académie 
Françoilè, le i. Décembre 1707. 11 cil mort à Auxonne, le 3. Mars 1719. 

M. de Mimeure avoir beaucoup de talens pour la Poëfie Latine 11 a 
compofé plufieurs Pièces en ce genre , que là modellic ne lui a pas permis 
de donner au Public ; mais qui ont coum en manulcrit. » Vos Poëlies Lati» 
» nés , ( lui dit M. de Sacy , dans fa Réponfc à M. de Aîimeure , lorlque 
J) celui-ci fut reçu à l’Académie Françoilè , ) qui auroient brillé dans les 
» tems des Hotaces & des Tibulles , & qui ont fait palier de fi bonne heure 
» votre nom dans les Pays Etrangers , n’ont été , pour ainli dire , que les 
» amulèmens de votre enlànce ; & vos Poëlies Françoilcs , pleines de ces 
» grâces , qui ne font point au pouvoir de l’art , &que Icul y peut limer un 
» génie heureux , cultivé par des' études choifics , & poli par un long ulàge 
» de la Cour, font depuis long-tems les délices des pcrlonncs les plus dé- 
» liées de la France. » 

Quoique M. de Mimeure flit très en état de donner de bons Ouvrages ; 
cependant il n’a prefquc rien fait imprimer. Voici, fi je ne me trompe, tout 
ce qu’on a publié de là façon. 

1. Vers à la louange du Roi. Dansl’un des de l’année 1677. M. 

de Vilé fit remarquer la finelfe des pcnlces du jeune Poète François. 

2. Difeours prononcé le Jeudi 1, Décembre iqo’j.lifa réception à l’Aca- 

démie 
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démie Françoife. Paris , Coignard , in 4°. & dans le Reciieil de F Aca- 
cadcmie Franfoi/e, imprimé /« 12. 

3. Ode imitée d'Horace. A la page 139. du II'. Tome du nouveau 
choix de Poè'fiei , imprimé à la Playe , en 171 y. 


JACQUES VALLON DE MIME U RE. 

V ALLON DE MI. MEURE, Jacques ) Prétt dent au Bureau 
des Finances , dans la Généralité de Bourgogne , vi voit dans le dernier 
Siècle. Le Difcours qu’il prononça le 6. Mars 1648. en prélènce- de 
Loiiis de Condé , lorfque ce Prince prit poffellijn du Gouvernement de 
Bourgogne , eft imprimé dans la Defcription que Brechillet fit de l’en- 
trée du Prince de Condé à Dijon. Le Reciieil de Brechillet eft impri- 
mé dans la même Ville, en i6yo. in 4". Le Difcours de M. Vallon 
eft aulfi inféré dans le Théâtre de l'Eloquence Françoife. Châlon & Lyon , 

i6j6. 

JEAN VALLON. 

V ALLO N , (^feanj Prêtre , Chanoine de la Sainte Chapelle de JEAN 
Dijon, étoit né en cette Ville , & y mourut le 12. Avril i6jo. 

Il a compofé. 

I. Confidérations fur toute U Vie de Notre Seigneur Jefus • Chrifl , 
compofée en Italien par le P. Barthélémy Riccius , & traduite en Fran-, 
pots. Paris, 1627. in 12. 

1. AdjonAion aux Livres intitulés : Sauvegarde du feu & de la fu- 
mée. Dijon , Palliot , 1646. 


JEAN VALLO T. 


V A L LOT , (_Jeanj Tréforier & Curé de Saint Etienne de Dijon > Jean 
étoit né en cette VUlc, & y mourut le 3. Septembre 1668. On a ValloT. 
de lui les Pièces fuivantes. 


1. Traité de r Admiration. Dijon, Pierre Palliot, 165:7. »« 4“. 

2. Oraifon Funèbre de Loiiis de Foi» , Duc de Candale , 0 “c. Di- 
jon, Philibert Chavance, i6j8. in 4°. 

3. Elogium Pétri Odeberti. A la tête de \ Académie des Affligions ; 
par Pierre Odébert. 

4. Sonnet. Audevant des Quatrains de Pibrac , traduits en Vers Fran- 
çois pat Harbet. 


il 
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CLAUDE VARENNE. 


V A R E N N E , ( CUude ) célèbre Avocat au Parlement de Di- 
jon , Secrétaire du Roi en la Chancellerie de Bourgogne , naquit 
àSemur, Capitale d’Auxois, le 4. Oélobre léyç. 

Il lcroit à lôuhaitcr que les Plaidoyers de cet éloquent Orateur fuf- 
fent imprimés. Les Connoiflèurs y trouveroient toutes les délicatelFes de 
l’Art , & les queRions les plus épineufes du Droit Romain & de no- 
tre Coutume, dévclopécs avec cette facilité, qui étoit linaturclle à M. 
yarenne, & qui n’apartient qu’à ces hommes nés pour inllruire les au- 
tres : Queti meliore luto fnxit prxcorJia Titan. Mais la modeftie dans 
cette occallon , l’a par malheur emporté fut l'utilité publique , & je ne 
connois de M. Varenne l’extrait d’un de ks Plaidoy^s , qui fut im- 
primé in 4°. en i68y. chez J. Grangict à Dijon. Il fut fait pour le 
Procès que M. h Cardinal le Camus , Evêque de Grenoble , eut avec 
les Religieufes de Mont-fleury. 

L’on doit, à la vérité, tenir compte à M. Varenne, de tous les Fac- 
tums qu’il a donnés au public, pendant le cours d’une longue & labo- 
rieulc vie, dans une infinité d'affaires delà première conféqucncc ,dont 
le detail lèroit difficile à faire. Ces Failnms peuvent fervir à ceux qui 
cherchent des modèles de perfeélion pour l’arrangement des faits , pour 
la folidité des preuves , pour la force & les agtémens du flile j ils ont , 
en un mot , toutes les qualités que les Maîtres de l’Art , demandent dans 
ces fortes d’Ouvrages , comme ils font faits pour perfuader un Lcéleur , 
qui dans le lilcn>.e du Cabinet, eft maître de fes réflexions, & à qui 
nen de ce qui l’environne n’impofe ; il y faut de la jufleflè, de la pré- 
ci lion , de la variété, de la méthode, & une fageffe,qui fè foutienne 
toujours. Mais je ne prends pas garde que je m’écarte , & ciuc je ne con- 
fulte pas allés mes forces , lorfcjue j’entreprends de faire l’éloge d’un fi 
grand Orateur. 

M. de la Monnaye , à la pag. 188. de fon Mln.tgiana , Tom, III. lui 
adrcflè quelques Vers. 

Voy. M. le Prélident Bouhier , pag. 10. de fa Préface fur la Coutu- 
me de Bourgogne, Edit, de 1717. 

M. yarenne e R mort à Dijon, le li Juillet 1734. 




PIERRE VARENNE. 


V A R ENN E Pierre ) Chàlonnois , vint s’établir à Dijon , où il 
mouruten 1678. âgéde plus de 60. ans. Il a fait le Livre intitulé: 
Le Cuiftnier François, enfeignant la manière de bien aprêter , & ajfai- 
fonner toutes fortes de viandes , grajfes O" maigres , légumes & patiffe- 
rics en perfellion , &c. Revu , corrigé , & augmenté T un Traité de Con- 
fitures , feches & liquides,^ pour apréter des fejlins aux quatres faifons 
de Cannée. Enfemble une Table Alphabétique des matières , &c. 90 Edi- 
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tien. Lyon, Antoine OflTray , 1664. /n 11. Il y a eu depuis une mul- 
titude innombrable d'Editions de ce Livre. 

HUGUES LE VASSEUR. 

V ASS EUR, Hugues le ) Docteur ès Droits , & Juge Royal de HUGUES 
Châlon , a donné l’Edition du Livre iuivant ; LeUurx Jacooini t) vasseur 
SanHo Georgio fuper cod. <y jf. veteri. Lyon , Simon Vincent, ijïi. /» 
folio, Goth. L’Ouvrage eft dédie à Barthélémy de Chalicneuz. 

^ J' î 5 ■ï># S> ê- 

ROBERT LE FOUL SIEUR DE VASSY. 

V ASSY , ( Robert le Foui Sieur de') 11 a eu foin de nous apren- ROBERT 
dre toutes fês qualités à la tête de la Traduéhon qui a pour titre : Foue. 

Le grand & dernier Article de Raymond Lu lie , &c. traduit par le Sieur 
de y ajjy , Confeiller du Roi ès Bailliage cJ” Prévôté d'Avallou en Bour- 
gogne , Secrétaire Général, & Do:leur Lullifle de la Religion du Saine 
Ejprit. Paris, Louis Boullangcr , 1634. in 11. 

FRANC.OIS VAVASSEUR. 

V A VA S S E U R , (^Franfois.) naquit en i6oy. à Paray , dans le 
Comté de Charollois. Le ij. üélobre 1621. il entra dans la Com- 
pagnie de Jefos. Il enfeigna la Rhétorique dans les Collèges d’Alençon , 
de Rennes, de la Flèche & de Paris ; l’Ecriture Sainte à Bourges , d’où 
il fut envoyé en 1644. au Collège de Paris, pour y fuccéder au P. Pe- 
tau , dans le même emploi , qu’il remplit avec beaucoup de foccès , l’ei< 
paie de 36. ans. Il mourut à Paris, le i6. Décembre 1681. 

Le P. Vavaffeur étoit un excellent Humanille , & lins contredit l’un 
des hommes de Ion tems cjui a le mieux connu le tour & les fineflès de 
la Langue Latine , & qui l’a parlé avec le plus de pureté & d élégance. 

Il avoit aufli une grande connoilfance de la Langue Grecque, & étoit 
plus que médiocrement veife dans l’Hébraïque. Il avoit un dilcernement 
admirable pour juger des Auteurs anciens & modernes , un fens droit , 
un Jugement folide , & une Critique fine & délicate. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1. Jobtts , Jive de patientia. Libri IV. Paris, 1637. in 8®. /r.fousce ti* 
w.In Librum Job. Poëtica metaphrafis. Paris, 1638. in ti. It. Franc- 
fort, 1674. in 4“. It. Paris, 1679. in 8“. 

2. Delphini Horofeopus. Aflrum Ludovicus XIII. afpeltus duplex ; al- 
ler Regis , aller Patris. Oratio dicîa in Collegio Paripen/i Claromonta- 
no S. J. Die X.OÜob. 1638. Paris, Jean Ctaraoifi, 1638. in 4". 
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VAVA^'^'" GtiUico Xeniâ. Paris, 1639. in 4® 

4. Theurglcon , five de miracuUs Chri/li Ubri ijuatror. Paris , 1644. 
in 4°. It. tbid. 164 J. in 12. It. Francfort, 1654 in 4". 

y. Orationum X. Volumen. Paris, 1646. in 8“. .. 

6. Orationum Volumen fecundum , quo Sacra continentur. Paris , Cra- 

moiiy , 1662. in 8“. Le I. Vol. roule £ür des fujets profanes , & le fé- 
cond , qui contient deux Difeours , traite des fujets larrés. On trouve , 
dit M. l’Abbé Goujet,dans les Dilcours Sacrés du P. beau- 

coup d’éloquence , de pureté de llile & de génie. 

7. Déforma Chri{li Dijfertatio. Paris, 1649./» 8®. Il y a eu une fé- 
condé Edition fcparée , lèion Thomas Ittigius, qui s’exprime ainfi dans 
fon Hifoire Ecclejiaflique du premier Siècle , chap. Vil. léét i. n®. ly. 
pag. 333. Eam DiJJertationem Jo/ue Amotius denuo eiidit , & tam 
prafatione de fade Dei , quàm Mantiffd obfervationum auxit. Le P. 
Vavajfeur compofa cet Ouvrage contre Nicolas Rigault , qui dans un 
Ecrit avoit prétendu que Jcfiis-Chrift avoir été dépourvu dans Ion corps 
mortel de toutes les grâces de la nature , & que n’ayant voulu , ni des 
honneurs, ni des richeflès; il avoit renoncé de meme à la beauté. Le 
P. Vavajfeur prend un jufle milieu , & dit que Jefus-Chrift n’étoit , ni 
beau , ni laid. V’oy. D. Calmct , Differtation fur la beauté de Jefus- 
Chri/l, dans le Commentaire fur Ifiié, pag. cii. & cviii. C’efl mal 
à propos que le même P. Calmet le nomme Vaflbr dans fon H//?a/re 
Lorraine, Tom. III. col. yyo. Voy. aullî le premier Tome de la Biblio- 
thèque Eccléfiaflique du XVIII. Siècle, par M. l’Abbé Goujet. 

8. Antonius Godellut , an Elogii Aureliani Scriptor idoneus , idemque 
utrum Poëta ? Conftantiæ , Vincentius , 1 6yo. in 8®. Ce font deux Lettres 
où l’Auteur examine fi M. Godeau , Evêque de Vente , ell Poète , & s’il 
étoit bien propre a faire l’Eloge de l’Abbé de Saint - Cyran ( Jean du 
Verger de Hauranne ) M. Godeau avoit fait en 1646. l’Eloge du Livre de 
l’Aboé de Saint - Cyran , intitulé : Petrui Aurelius. 

9. Corneltui Janfenius Iprenfs fufpelius. Paris , Cramoily , i6yo. 
in 8®. 

10. Lettre à un Ami touchant le Janfenifme , tirée de Janfenius fuf- 
peüus. Paris , i6yi. /n4°. Cette Lettre ell adreflee à M. Maltête , Doyen 
de la Sainte Chapelle de Dijon , & Ami de l’Auteur. Sotvvel s’eft trompé 
en mettant cette Edition à l’année 1661. 

11. Claudii Memmi Avauxii Elogium & funus. Pâtis, Cramoify^ 
i6yi. in 4". 

1 2. Jacobi Sirmondi, Amer ni Ricomagenjis , long&vitas ai perpetuam vi- 
ri de literis , de Gallia deque toga tX re Chrifliana benemeriti memoriam. 
Paris , 1 6y2. in folio & in 4®. 

13. Encyclopedia funus DionyfioPetavio. Paris, lôyy. in 4®. 

14. Elogta inmoTtem Francifei Foucquet, puerimndum quadrimi. Paris, 

Cramoily 
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Cramoi(y , in folie , avec d’autres pièces de quelques Jéfuites fur le même 
fujet. 

I y. Differttttio de libello fuppofititio ad Antonium Amaldum. Paris 4 
Cramoily , in 8“. M. Arnauld dans un Livre intitulé :\'Innocencà 
& la vérité défendue , i6yi. avoit attribué au P. yavajfeur l’Ouvrage qui 
a pour titre ; Calap^hanui , naiione Hibernictis , an Satyrus ille qui nuper iii 
lucem prodiit. Le P. I^avajfe/tr sdtittc que ce Livre n’eft pas de lui. 

t6.Regi& Regia Stirpi Xenià. Parisj Gcamoifyi 1ÔJ4. /'» 4“. 

1 7. Elegiaruin JJber. Paris , 1 6 j6. 4“. 

1 8. De Ludicra DiSione Dber in qào tota Jocandi ratio ex veterurA 
Script is aflitnatur. Paris , Cramoify , i6y8./;l4”. It. Accédant Joan. Lud. 
Balsacii EpifioU SeleSa. Leipfic, 1712. a. Vol. r« 8°. It. Ludicra DiSio- 
ne , ejufdem ( Vavaflbris ) Anlibarbarut , feu de vi Û" t(fu quoruntdam ver- 
borum latinorum obfervationes , cum notis Kappii. Leipfic, 1722. 2. vol. 
in 1 2. L’Auteur fit cet Ouvrage à là prière de Balzac , à qui il eft adrelfé. 

* 11 a rendu , dit M. l’Abbé Goujct, un grand icrvice à la République des 
» Lettres par ce Traité , où il attaque avec beàu.oup de force & de foli- 
» dité , ce qu’on apelle le ftile Bouffon , qui s’étoit introduit de fon tems 
» & même avant lui , qui gâtoit un grand nombre d’cfprits , & qui s’étoit 
» emparé même des matières de Religion. » Le P. l'avajfeur employa dix 
années à la compofition de cet Ouvrage , qui fut fort aplaudi , quoiqu’on 
ait remarqué qu’il avoit un peu outré les chofes. Fabrieius donne à ce Traie 
té le Titre de Polliijfimui & Pereruditus , daris (a Bibliothèque Latine 4 
Tom. II. pag. 294. 

I q. De Pace ac Régalibus Nupiiis. Epigrammdta XII. Paris , Sébaftien 
Cramoify, 1660. /'» 4“. 

20. Epicorum Liber: cui Ode duplexé aliquot Epigrammati accedunii 
Ibid. Scb. Cramoify , 1 66 1 . /a 4"; 

21. Ad Delphinunt Epiftola. Ibid. Seb. Cramoify , i662./a4°. 

22. Régi Dunnerca refiituta , F ilia nata. Epigrammt. Paris , Cramcii': 
ly , 1 662. >a 4“. It. ibid. 1 672. in 8°. Il y a huit Ëpigammes. 

23. Régi Cf Regis Stirpi Xenia. Paris, Cramoify , 1664; in 4“. 

24. De Epigrammate Liber, & Epigrammaium Libri très. Paris j 1669; 
ia 8°. //. Efftio auélior. Ibid. Edme Martin , 1672. /a 8\ On prétend 
que le P. p4iM^»r n’entreprit fon Traité de l’Epigramme , que pour cri- 
tiquer la Diflertation que M. Nicole mit à la tête de fon Delellus Epi* 
grammatum , imprimé en 1659. 

2ÿ. Remarqués fiirlés nouvelles Réfiexioni, touchant la P oë tiqué. Paris 4 
1675. in 12. Le P. Rapin avoit gardé un profond lilence fur les Epigram- 
mes du P. Fava/feur, en parlant de ce genre de Poëfie , celui-ci ne pqt le 
fuporter patiemment. 11 feignit de ne pasconnoître l’Auteur des Reflexions , 
afin de l’attaquer plus librement. Le P. Rapin s’en plaignit : mais le P. Fa- 
le contenta de dite que s’il avoit fçu que la P; Rapin éfoit l’Auteur 
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des Réflexions , il ne les auroit pas critiquées. M. le Premier Préfident de 
Lamoignon , qui eflimoit les deux Advetfaires, les reconcilia , & engage.i 
le P. y^avalfeur à fuprimer ces Remarques. Ce qui fut fi fidèlement exécuté , 
que cet Ecrit de 141. pages tn 12. étoit devenu ttès rare, quand on le 
réimprima avec les (Œuvres de l'Auteur , & la Réponlè que le P. Rapin y 
avoir faite. Le Miniilre Lenfant a critiqué à Ibn tout les Remarques du P. 
yavajfeur. Cette Critique fe trouve dans les Nouvella de U Ripiiblique dei 
Lettres du mois de Février 1710. pag. 123. & du mois de Mars luivant , 
pag. 233. 

26. Francifei Vav.tjforis multiplex & varia Poë[!s,antea feorfim édita , 
nunc in untim colletla. Aceejferunt ejufdem nundum édita Obfervationes , 
de vi ttfn verborum quorumdam Latinorum. Paris , Veuve Claude Thi- 
bouft, 1683.ru 8“. Ce Recueil contenant les Poëfies déjà imprimées du 
P. Favalfeur a été donné au Public par le P. Lucas , Téfuite , qui y joignit 
l’Eloge de l’Auteur. On trouve à la fin de ce Recüeil quelques Lettres du 
P. Jean Perpinien , Jéfuite , que le P. Vavaffeur avoit commencé de faire 
imprimer. Lks Obfervationes de vi & ufu verborum quorumdam Latino- 
rum , ont été réimprimées dans un Livre qui a pour titre : Scriptores Selec- 
ti de elegantiori Latinitate eomparanda , à Joanne Ketelio colleili. Amfler- 
dam , VVertein , 171 3. in 4”. 

27. Francifei Favafforis, è Sociètate Jefu , opéra omnia antehac édita , 
Theologica O" Philologka , nunc primùm in unum volumen colleüa , ad 
qua aceejferunt inedita, & fub fiéio nomine emiffa cum LatinatumGal- 
lica. Amftcrdam , Pierre Humbert , 1709. in folio. Tous les Ouvrages du 
P. Favajfeur avaient déjà été imprimés , à l’exception de fon Ckimmentai- 
te fut Olée , auquel il n’avoit pas mis la derniere main lorfqu’il mourut. Le 
P. le Long l’a oublié dans là Bibliothèque Sacrée. Ce Recüeil , dit M. 
l’Abbé Goujet, a cela d’avantageux, qu’outre que l’on 7 trouve tous les Ou- 
vrages Latins & François du P. Vavaffeur, chaque Ecrit y efl aulli irmirimé 
plus cotteélement que dans les Editions particulières, & que l’imptellion de 
ce Volume cil très belle. 

On conlèrve dans le Collège des Jéfuites do Paris quelques Lettres origi- 
nales du P. Favajfeur au P. Petau. 

Voy. Sotvvel , Scriptor. Socict. Jefu , pas. 26^.' V Eloge du P. F'avaf- 
feur'ah tête de fes Poëfies, Edit, de 1683. Le Journal des S f avant , Tom. 
XI. pag. 47. Dupin , Biblioth. des Aut. Ecclef du XFIl. Siècle , la Biblio- 
thèque des Auteurs Eccléf.duXFIIl. Siècle par M. l’Abbé Goujet , Tom. 
I. L.C Pamajfe François de M. Titon du Tillet,pag. 360. Le Ùiilion- 
naire de .Morèri , le SupUment de 1737. Les dié»!i/r«du P. Niccron , 
Tom. XXVTI. & la Bibliothèque Françoife de M. l’Abbé Goujet , Tom. 
III. pag. 1 1 3. & 336. 
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SEBASTIEN LE PRETRE DE VAUBAN 

V AU B AN Sébaflien le Prêtre de ) naquit le 1 2. Mai 163 3. à Saint 
Léger de Foucheret. [ 1 ] H étoit fils d’Urbain le Prêtre , Seigneur en 
partie de Vauban , d’une Nobleire ancienne du Pays ; & d’ Aimée de Car- 
tnagnol. M. de Vauban commença à porter les Armes, en i6yo. àl’âge de 
17. ans, & fe fèntant un génie admirable pour les Fortifications, il fit con- 
noître dans plufieurs Sièges , ce que l’Etat pouvoit attendre de là capacité 
& de fa valeur. 11 fiat nomme Chevalier des Ordres du Roi, Grand Croix 
de l’Ordre S. Loiiis , Maréchal de France , O" (■ On peut voir dansMoré- 
ri , & dans l'HiJloire des Grands Officiers de la Couronne , par le' P. An- 
felme , tous les emplois où s’efl élevé ce grand homme. Je me contenterai 
de dite avec M. de Fontenclle , que M. de Vauban a été le fèul homme de 
Guerre , pour qui la paix ait été auffi laborieul'e que la guerre même. Pen- 
dant la Guerre il afliégetrit : pendant la paix , il fbrtifioit les Places. » Si 
,, 1 'on veut voir, ajoute M. de Fontenclle, toute la Vie Militaire de M. de 
„ Vauban en abrégé , il a fait travailler à 33. Places anciennes , il en a fait 
,, 33. neuves; il a conduit 53. Sièges, dont 30. ont été faits fous les Or- 
„ dres du Roi en perfonne , ou de Monfeigneur , ou de Monlêigncut le 
„ Duc de Bourgogne ; & les 23. autres fous diffcrens Généraux. Il s’eft trou. 
„véà 140. aélions de vigueur. C’étoit, pourfuit M. de Fontenclle , un 
,, Romdin , qu’il fembloit que noue Siècle eût dérobé aux plus heureux tems 
,,de la République. „ 

M. de Vauban avoir époufé en 1660. Jeanne Doné , Dame d’Epiri , fille 
de Claude Baron d’Epiri , de laquelle il ne lailfa que deux filles ,' Charlotte , 
mariée à Jacques Melgrigni , Comte de Villeberun , & Jeanne-Françoife , 
qui épouia Loiiis Bernin de Valentine , Marquis d’Uffé , Controllcur de la 
Maifon du Roi. 

Je ne dois pas oublier que le Roi le nomma à une Place d’ Académicien 
Honoraire de l’Académie des S.iences, & qu’il s'ell toujours fait eflimer 
pat un defintéreflèment qui luifaifoit méprifcrlcs richcllcs ; de forte c]ue les 
gratifications confidérablcs qu'il avoit reçues en difïèrcns tems, ne l’enrichi- 
rent point, les ayant prcfquc toutes employées pour le fcrvicedu Roi. 

M. mourut à Paris , le 3 1 . Mars 1707. âgé de 74. ans, & 

fut enterré en fà Terre de Bafoches en B^rgogne, où Ion corps fut porté. 
Voici le détail des Ouvrages qu’il a compofes. 

I. Manière de fortifier . par Al. de V auban , ntife par ordre par M. le 
Chevalier de Cambray , Û'c. Amfterdam, Mortier , 1689. & 1692. in S", 
Cet Ouvrage avoit déjà paru dès 1688. in 8°. à Paris, chez Michallet. 
Desbordes le réimprima l'année fuivante en Hollande & en changea le ti- 
tre. Hébert Profèflèur de Mathématiques y joignit des Notes, lignard 
le réimprima à Paris, en 1691. in 12. avec les Notes de l'Abbé du Fay. 
Cette E^dition fut contrefaite à Amfterdam, chez Pierre Mortier, en 1702. 
& en 1727. 2. Vol. in 8°. L Ingénieur François , imprimé à Paris , chez 


[ij Villagedu Bailliage de SauJieu , à deux lieues d'Avallon. 
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SEB. DE Michallet , c« 169J. in 8°. n’eft autre chofe que l’Ouvrage de M. de Vau- 
VAUBAN. prétendent que ce Traité n’eft pas de cet homme illuf- 

tre. On prétend qu’il n’en a iourni que les idées. Je me conforme d’au- 
tant plus aifément à cette opinion , que ceux, qui ont lait l’Eloge de M. de 
Vauban,Sx. ont tendu compte de fes Ouvrages, ne lui attribuent pascelui-ci. 

а. M. Defprez de Saint-Savin , a fait imprimer à Paris chez Mercier, 
en 1736. in 8”. oblong, un nouveau Traité de F attaque & de la dejfenfe des 
Places , fuivant le fyftéme de M. de Vauban. Je ne fçais fi c’eft le meme 
Ouvrage que celui-ci : 

3. De F attaque & dejfenfe des Places par M. de Vauban , Maréchal de 

France , CT Direbleur Général des Fortifications du Royaume. La Haye , 
Pierre de Hondt, 1737. 4°. Il vient encore de paroitre un Livre Ibus 

ce Titre : 

4. EJfais fur la Fortification par M. de Vauban. Paris , Valleyre , 1640. 
in 12. 

y. Projet d’une Dixme Royale qui faprimant laTaille les Aydes, les 
Douannes d’une Province b F autre , tes Décimes du Clergé, CT tous les 
autres impôts onéreux , CFF non volontaires , en diminuant le prix du fel de 
moitié, <f plus , produira au Roi un revenu certain CT fugtfant , fans frais , 
CT fans être </ charge ii l'un de fes Sujets plus qu'à F autre ; qui s' augmen- 
terait confidérablement par la meilleure culture des Terres. Rouen , lyoj.in 
4®. tous les exemplaires furent fuprimés , parce que l’Ouvrage avoit été im- 
primé fans les formalités nécelfaires. It. Amfterdam, 1707. in 12. 

б. M. de Vauban a laiflè 12. Volumes in folio fut les Finances •, où il 
examine diverlès idées qui le font prélèntccs à Ibn efprit. Il a donné à ce 
vafte Reciicil , le Titre à'Oifivetés. Mais M. de Fontcnelle alfure que s’il 
étoit poflible que les idées qu’il y propolé , s’exécutallènt , fes Oijivetés fc- 
roient plus utiles que tous les travaux. 

Le Tefiament politique de M. de Vauban, imprimé en 1708. in 12. 
n’eft point de lui , comme l’a remarqué le P. le Long , dans fa Bibliothèque 
liifiorique de France , pag. 797. N®. 11638. Cet Ouvrage n’eft autre cho- 
ie que le Livre de Pierre le Pelant , Sieur de Bois Guillcbcrt , Avocat Gé-< 
nétal au Parlement de Roiien, mort en 1714. Cet Ecrit avoit d’abord para 
fous le Titre de Détail de la France , &c. Mais les Libraires changèrent ce 
Titre pour donner plus de vogue à cet Ouvrage , qui eft bon d’ailleurs. 

Voy. les Eloges des Académiciens de F Académie Royale des Sciences , par 
M. de Fontentlle , Tom. I. pag. 108. Edit, de la H.iye , 1731. in 12. 
Y Hifloire desgrands Officiers de la Couronne , pat le P. Anfelrae ; & le Dic- 
tionnaire de Moreri. 

D. CLAUDE VAUSSIN, 

V AUSSiN. \T AU SSIN , (D. Claude ù Dexfteut en Théologie de la Faculté de 
V Paris , étoit né à Corfin proche Moûtiet-Saint-Jean. Le 10. Mai 1647. 
il fut élu Abbé de Citeaux , & prêta le ferment de fidélité , le 6. Février de 

l’année 
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l’année fuivantc. D. yaujfm fut le j j'. Abbé de l’Ordre. Le Roi ordonna D. «T'i,;. , 
par Lettres du 20. Février 16415. que » la voix de D. Vaajfm lèra comptée VAUSSIN. 
» avec celle de M. Jean Bouchu , Fremier Prélident , fon frere utérin , non- 
» obflant les Ordonnances quideffenderft les deuxFreres être Confèillers en 
un même Parlement , dont on le difpenlè pour l’cftime qüe Sa Majefté 
» fait de (a prudence & de fon équité. » D. yaujjîn mourut à Dijon le i. 

Février 1 670. à près de 7 3 . ans II n’a fait imprimer que la Lettre fuivante : 

Lettre dtt Pere Abbé de Citeaux^ b tout la Abbét , Prieurs , Abbejfes j 
Prieures, Religieux & Religieufes de fon Ordre , pour déclarer la jufticè 
de fa conduite, la fincérité de fes intentions, Û" l’équité de fes dejfeias con- 
tre un Libelle diffamatoire , compofé par l Abbé de Prières. ( Jean Jouant , 

Abbé de Prières en Bretagne. ) Paris , 1 662. in 4“. 

Voy. le Parlement de Bourgogne , pat Pierre Palliot , pag. 1 14. & la 
Gallia Chri/iiana, Tom. IV. pag. 2J2. Edit, de 1728. 



LE PERE VERAN. 


V ER AN , (, 1 e Pere ) Capucin de Chàlon ^ eft Auteur des Ouvrages LE PÉHË 
qui lûivent : VERAN: 

1 . Diredoire fpirituel. Lyori , i ^ j 8. r» 8“. a. voL 

2. Traité de tOraifon Mentale. Ibid. 1638; 8"; 

Voy. Biblioiheca Capucinorum , imprimée à Gènes j en i 6 gi. in foliot 

PELERIN DE V ER M A N D O IS. 

V ER Al ANDOIS, ( Pelerin de ) natif de Dijon , Doéteur en PLL. DE 
Théologie , Prieur de Notre-Dame de Mons j de l’Ordre de Clunl , '^^®**-**’'*^ 
à compolé t 

I . Le Chapelet de Virginité , dit f Amours fpirituelles. Paris , Michel 
Soquand , fans date. 

2. Pere^ini Vermandois, Divion. Aurigale Mundt. 

Voy. du Verdier , Bibliothèque Frdnçoife , pag. 947; 

JEAN D^ LA VESVRE. 

V E S y R E, ( Jean de la ) naquit à Mont<enis proche d’Autun. Co- JEAN de 
lomiés la placé parmi les Sçavans dans les Langues Hébraïque & Grec- 
que. La Vefure vivoit au milieu du X VU. frècle. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

1 . Carmen Hebrxo-Latinum in Thefaurum Lingue Sanda, Authore Santé 
Pagnino. Paris, 1648. /«/è/w. 
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JEANDE i-** Ftf/vrf a traduit de Grec er» Latin, le Traitéde Philon , de deeem 
LA VESVR. M'naculh. Cette Vetlion lût imprimée en 1 554- à Paris , in folio. 

3. Dho Epigrammata. A la fin (Je Vifagoge Jo. Sy/vii in Hippocratis & 
CaleniAmtomiam.'Pm%, ij6o. 

4. On trouve quelque Vers du mfmedansle troifie'me volume de Gruter, 
intitule : Delitix Poétarum Gullorum. 


Voy. Colomics, Galliü Orienulis , pag. 253. Edition de Fabricius. 
Hambourg , 1709. in 4“. 

HENRI VIGNIER. 

HENRI yej JQ PJJ ER Henri ) fils d’Etienne Vignier , de Saint-Eusèbe ; & 
ignier. y de Jeanne de Vienne, naquit à Bar-fur-Seine, le i8. Mars 1641. Cet- 
te Famille n’eft pas moins illullre parla piété que par la noblellc. Henri 
Vignier tmti en 1 670. dans la Congrégation de l’Oratoire , où il fe diflin- 
gua par un grand attachement à tous les devoirs de la Religion & de fon 
état. Il quitta la Congrégation , & fut Curé à la Rochelle pendant plullcurs 
années. M. Clermont de Tonnerre , Evêque de Noyon, quiéioitlbn pa- 
rent , l’attira auprès de lui , & lui conféra un Canonicat dans l’Eglife Ca- 
thcdr.ilc de cette Ville. Vignier abandonna ce Bénéfice , & rentra dans la 
Mailbn de 1 Or.atoire , ruë S. Honoré , où il mourut , le 3. Avril 1 707. Il 
a compofé les Ouvrages fuivans : 

t.ljiconnoiJfancedeJe/as-Chrif/, & de nous-mêmes -, de fes bienfaits 
& de nos devoirs , tirie des Epitres Je S. Paul. Paris , Jacques Collombat , 
1703. in la. 

a. Exercices de piétJ pour aprenire à faire POraifon , & à régler fon in- ' 
térieur. Seconde Edition augmentée des Heures Canoniales , avec des difpo- 
fitions fur chaque verf et. Paris, JeandeNuUy, 1703. /«n. 

3 . Pfeaumes de David à trois eolomnes , avec des f tmimens de piété pour 
en faciliter ta méditation. Ibid. 1703. /n i a. 


NICOLAS VIGNIER. 

NICOLAS \T IGNIER, ( Nicolas ) naquit à Bar-fur-Scine en 1 6 30. Il étoitfils 
VIGNIER. V deGuy Vignier, Avocat du Roi ; &d’Edmonde de Hors, tous deux 
des plus nobles & anciennes Familles de Bourgogne. 

Il fit une partie de fes études à Paris , & s’y apliqua à la Jurifprudence pat 
complailânce pour fon pere ; car fon goût le portoit à l'étude de la Méde- 
cine , pour laquelle il avoit une inclination particulière. S’étant laifle fédui- 
rc par quelqucsMinifttes Calviniftes , il embralfa leurs erreurs, & le retira 
en Allemagne , où l’exercice de la Religion Prétendue Réftjrmée étoit libre. 

Se trouvant fans biens , il exerça la Médecine , avec tant de fuccès & de 
réputation , qu’il fut apellé en qualité de Médecin , à la Cour de quelques 
Princes d’Allemagne. 


I 
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Comme il avoir toujours beaucoup aimé la leâure , la Médecine ncl*oc* 
cupa pas entièrement. II entreprit quelques Ouvrages ; emr’autres , fa £/> 
bliothèque hUJloriaie , pour laquelle il fût obligé de lire les Saints Peres, & 
l’Hiftoire de l’Eglife. En les parcourant , il trouva la vérité qu’il avoir aban< 
donnée trop légèrement , & rentra de bonne foi dans le fein de l'Eglilè. Ce 
fut en France où il retourna , pour le faire avec plus de bberté ; mais fafem* 
me attachée à l’erreur, refula de l’y fuivre , & demeura en Allemagne. 

Henri III. qui en entendit parler, voulut le voir, l'honora de la qualité 
de fon Médecin , de celle d’Hiftoriographe de France , & lui fit eicpé- 
dier au Camp devant Pontoife , un Brevet de Confeiller dEtat , le ap. Juin 
1589. 

A^rgn/Vr mourut à Paris le 13. Mars 1^96. muni des Sacremens, &fut 
enterré à S. Etienne du Mont , fa Paroiffe , âgé de 66. ans. 

C’ell fans railbn , que quelques Auteurs ont prétendu que Vignier fut 
toujours Calvinifte intérieurement , parce qu’il fe trouve dans fon Hifloire 
Ecclêfiaflique , plufieurs traits contre les Papes , dont il parle fouvent avec 
irrévérence ; & même contre la Religion Catholique j mais il n’ell pasdou* 
teux que ces traits n’y ayent été inférés par fes fils , qui publièrent cet Ou- 
vrage après mort , comme Jérôme Vignier , de l’Oratoire, fon petit fils, 
l’a affuré plufieurs Ibis. 

CATALOGUE DE SES OUFRAGES. 

1. Rerum Burgundionum Chronkon, in quo etiam rerum Gtlitcajum 
tempora accuratè demonllrantur. Bâle , i J7J. in 4“. Cette Chronique s’é- 
tend depuis 1408. julqu’en 1482. 

2. Sommaire de THifloire dei François , reciieillie des plus certains Au- 
teurs de r ancienneté , CT dirigée , félon le vrai ordre des tems , en quatre li- 
vres, extraits de la Bibliothèque Hi/loriale de Nicolas Vignier. Plus, un 
Traité de t origine , état CT* demeure des anciens François. Paris , 1 5:79. in 
folio. Ce dernier Traité a été imprimé féparément avec des augmentations , 
à Troyes , en 1582. »«4*'. L’Auteur le traduifit depuis en Latin fur cette 
Edition. Du Cnefne a inféré cette Traduéüon à la pag. 1 34. du I. vol. de 
fa colleéüon des Hiftoriens de France. Vignier a mérité de l’ellime par ce 
Traité qui paffe pour fort exaét. Il y fait mention de tous les bons Auteurs 
qui ont écrit fut l’Hiftoire de France , & dont il a tiré beaucoup d’éclaircifâ 
lemens pour fon Hilloire. 

3. De la Noblejfe , Ancienneté , remarques & mérites cT honneur de la 
troifiéme Maifon de France. Paris , Abel Langelier , 1587. in 8°. pagg. 
206. 

4. Les Fafles des anciens Hébreux , Grecs CT Romains j avec un Traité 
deTanCT desmois, Paris, iy88./»4°. 

y. La Bibliothèque Hifloriale contenant la difpofition & concordance des 
tems , des Hifloires CT des FDfioriographes ; enfemble , T état des principa- 
les CT plus renommées Monarchies , félon leur ordre CT fuccejjion. Paris , 
Abel Langelier , i çSS. in folie , 3. vol. Cet Ouvrage, fèlonM. l’Abbé 


NICOLAS 

VIGNIEK. 
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NICOLAS Lcnglet , eft allèz eftimë , & iln’eftgucresdc bonne Bibliothèque où il ne 
VIGNIER. yjjg place honorable , quoiqu’il ne foit pas exempt de fautes , 

& qu'il ibit peu commun & recherché. L’Auteur a employé a 5. ans à le 
compolcr. 

6. La Bibliothiquc Hifloriale , Tom. ly. non encore imprimé , avec la 
edditiom Cy correlhom aux trois précédens volumes ; le tout , tirs des Mjf. 
de P Auteur , avec la Vie & P Eloge du même Auteur. Paris , 1 6 jo. tn po- 
lio. La Vie de Nicolas VigniereA de Guillaume Colleter. 

7. La vraye Hifioire de PEglife depuis Is Batême de Notre Seigneur Js- 
fus-Chri(l jufqu'îrce tems. Leyde , 1601. in folio. Cette Hiftohe eft peu 
cftimée. Elle a été publiée par les fils de l’Auteur , qui y ont ajouté plufieurs 
chofes. Elle ne s’étend que julqu’à l’an 1519. 

8. Raifons & Caufes de Prîfsance entre la France Cf P Espagne , pro- 
pofées par un Augujlin , nommé Auguflin Cronato , Romasn , pour P Ef- 
pagne , CX traduites de l'Italien en Franpis ; enÇembie , les Rsponfes Cf 
Dejfenfes pour la France à chacune (ficelles. Pans, 1608. in 8°. de 69. 
fliiillets. Jean Vignier , fils de l’Auteur , fut l’Editeur de cet Ouvrage. 

9. Hijloire Généalogique de la Maifon de Luxembourg , ou font plufieurs 
occurrences Cf affaires , tant d’Afrique Cf Afs , que d’Europe. Paris , 
1617. 8“. L’Auteur étant mon, avant que de terminer cet Outnage , 
du Chefiie le continua depuis .oh Vignier évnt refté, julqu’cn 161 S, 
& le fit imprimer avec quelques autres Pièces. Nn ola -George Pavillon en 
donna une autre Edition fous ce Titre : Hi/loire , ôcc. 'tlluflrse de Notes , 
avec une continuation jufqu’à prefent , Cf les Tables Généalogiques des Pritf, 
ces de cette illuflre Alaifon. Paris , 1619. in 4". 

10. Traité de Pancien Etat delà petite Bretagne, Cf du Droit delaCou- 
ronne de France fur icelle , contre les fauffetés Cf calomnies des deux Hiftoi- 
res de Bretagne , compofées par le Sieur d'Argentré. Paris, 1619. inif. 
Ce Traité fut imprimé par les Ibins de Nicolas V’^ignier , fon fils , t]ui mit 
à la tète une longue Préface. 

11. V ignier avoir fait des Obfervations fur P origine de la Maifon de Lor- 
raine , dans lefquelles il détruifoit les Fables débitées par Richard de Vaflè- 
bourg. Archidiacre de Toul ; mais cet Ouvrage lui fut dérobé pendant 
fa vie. 

Voy. fon Eloge, par Guillaume Colleter , à la tête du IV«. vol. de la 
Bibliothèaue Hifloriale , les Eloges de M. de Thon , & les Additions de 
TeiJJier , les Eloges de Sainte Marthe , le Diclionnaire de Moreri , & les 
Mémoires du P. Niceron, Tom. XLII. 

SIMON VILLARS OU V I L L ERS- L A - F A Y E. 
SIMON \JILLARS, ou VILLERS-LA F A T E ,( Simon ) Chevu- 
VILLARS. V lier , Sieur de Chevigny , étoit fils de Louis de ViUers-la-Faye , [i] 
Chevalier de l’Ordre du Roi , Baron de Villars-la-Faye, Cfc. & de N. de 

[13 FUr À côcé de Nuys. 

Brancion 
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Brancion. Cette Famille eft des plus confidcrables du Duch^ deBourgo- Simon 
gne. II paroît que Simon VillanVvfdix. encore en 1634. Il a donné au Pu- 
blic les Ouvrages lûivans : 

1 . Traité de t autre vie , de U condition , aciions opéraüom des Ames 
en icelle , par le P. Pinel ^ de la Compagnie de Je/us y Ô" traduit en Italien 
par le Sieur S. D. K. Sieur de Chevigny, Paris, 1607. in ii. 

2. Traité de C ancienne Milice Romaine y tiré de Polybius , & énrichi de 
plufieurs autorités , où il fe verra Tordre de leurs Armées, de leurs Soldats, 
dp" de tous ceux qui leur commandaient , de quelles Armes ils ufoient , offen^ 

Jives ^ dejfenfives j leurs recompenfes , leurs loix 0 “ leurs châtiment, Di- 
jon , 1634. /» 8®. 

3. Réponfe au Livre intitulé : Le Siège de la Ville de Dole, compofé par 
M. Jean Boyvin , Confeiller au Parlement de Dole. In folio. Mf. CctOu- 

e'toit chez M. Philibert de la Mare , Confeiller au Parlement de 


vrage 

Dijon. 




LEOxMARD DE LA VILLE, en Latin, VILLANUS. 

V ILLE, en Latin VILLANUS, ( Léonard de la) Maître d*E^ LEON. DE 
cole, cioit né à Charolles. Du Verdier s*e fl fouvenu de lui dans fa 
Bibliothèque FrançoiJ'e mais il n*a pas fait un détail exaél de fès Ouvra- 
ges. Voici ceux que je connois. 

I . Complainte O" Quérimonie de TEglifea fon Epoux Jefus-Chri(l , con- 
tre les Htrretiques & Turcs , fur da pacem , Domine , in diebus noftris. 

Enfemble , une Déploration de la France ù JeJ'us-Chrifi fur le Pfalme , 

Deus venerunt Gentes. Impr. à Lyon, in 8®. par Franc. Didier, 1567. 

2. Traité delà Prédeftination contre Calvin. Lyon , Franc. Didier. 

3. Lettres envoyées des Indes Orientales , contenant la conversion de cin- 
quante mille Protejlans ù la Religion Chrétienne , ès If es de Solor CT de 
Eude\ traduites du Latin de Fr. Fernand de Sainte Marie, Jacobin. Lyon, 

Benoît Rigaud , 1 57 1 . /« 8®. 

4. D' Acrigélafe fpirituelle. Lyon, Rigaud, lyyz. /«8®. 

y. La Croix-du- Maine dit que la Ville a revu , corrigé & augmenté un 
Dtf cours de P Antiquité , Origine CT Noble JJ t de la Cité de Lyon. A Ly on , 

1579. chez Guill. Teflefort. 

Voy. la Bibliothèque Franqoife de du Verdier , pag. 789. & celle de la 
Croix-du-Maine . pag. 289. 




GUILLAUME DE VILLEBICHOT , dit GRIACHET. 

V ILLEBICHOT , dit G R lACHET , ( Guillaume de ) v?lleb.*^^ 
étoitne à Talant, petite Ville, & ancien Château des Ducs de Bour- 

Part. IL Xxxx 
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fîUiL. DE gogne , (Itué à une demie lieue de Dijon. Villelichot ne m*eft connu que 
VILLEB. l’Ouvrage fuivant : 

OHavîm Cieophilus de cœtu Poëtarum , tranjlaté de Latin en Khitorique 
Fratjfoi/e ; une Epitre aux Enfant de Dijon , incitative à la fludieufecon- 
noijfance det bonnes Lettres. A Lyon , en 1543. par Michel Parmentier, 

Voy. la Bibliothèque Franpifedc du Verdier , pag 480. 
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PHILIPPE VILLEiMOT. 


£MOr, (P/)/7//;/^0."^q^itàChâloneni650. IlfitfcseW 
V des dans le Collège de la Trinité de Lyon , & entra enfuite dans la 
Compagnie de Jelùs , où il pafTà quelques années. 11 a été près de 50. ans 
Curé de la Guillotière , Fauxbourg de Lyon , & fut rc^ù à V Academie de 
cette Ville. Son mérite le fit aimer Ôc eflimec de M. de Saint-Georges , Ar- 
chevêque de Lyon , qui lui Sonna un apartement dans Ion Palais. Il fut 
dans la fuite mené à Paris par M. l’Abbé de Gouverner. Madame de Lou- 
vois , veuve du Miniftre , charmée de lès grandes qualités , le prit pourlbn 
Conlèil de confcience , & le refufa à M. le Cardinal de Noailles , qui le lui 
demandoit inftamment. M. Villemot mourut proche de Paris , le 1 1. Oc- 
tobre 1713. 

Le P. de Colonia, de qui j’ai tiré tout ce que je viens de dire de cet Au- 
teur , alTure que M. Villemot étoit fçavant Théologien , Allronome pro- 
fond , hardi Philofophe , bon Orateur , bien verlé dans toute forte de 
Littérature divine & humaine , qu’il pafibit avec une merveilleufe facilité 
de la fécherefïè des Spéculations Aflronomiquesaux fbnélions de la Chaire, 
& à celles des Millions aulquelles il fè livra dans toutes les occafions. 

M. Villemot n’a fait imprimer qu'un fcul Ouvrage. Il a pour Titre : Nou-> 
veau fyflême , ou nouvelle explication du mouvement des Planettes. Lyon , 
de Clauftre , ijoj. in 12. Ce fyftême, quia fait grand bruit , a eu l’apro- 
bation des plus habiles Aflronomes. Il a été traduit en Latin par M. Falco- 
net , de l’Académie des inferiptions. M. de Malczicux , Chancelier de 
Dombes , en ayant critiqué quelques endroits , M. Rey , Médecin & Elè- 
ve de M. Villemot ^ le deffèndit par des réflexions imprimées dans le Jour- 
nal des Sçavans du mois d'OHobre i'j'2'j. 

Voy. VHifloire Littéraire de la Ville de Lyon , par le P. de Colonia , Jé- 
fuite , Tom. IL & le Suplémemde Moreri de 1735. 



PHILIPPE DE'VILLERS. 


PHILIPPE 
DE VILL. 



[i] Il avoit J7. ans au mois H’ Août 1581. comme il le d« 5 clara dans une Enquête par Turbe « 
inrérec dans la Coutume de M. le Préfidcnt Bouhier. Voy. cette Codtnme , pag. 4$ J. 

fl] Voy. pag. 4 J J. ibid. 
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Avocat au Parlement de Bourgogne , & ne tarda pas à avoir ün des premiers PHi LIPPE 
rangs parmi ceux de fa Profêffion On peut voir rEloge qu’en a fait l’illuf- VlLLi 
tre Charles Fevret, dans fon Dialogue , de cUris Fort Burgundici OrAtori- 
bui. Philippe de Villen mourut Doyen des Avocats du Parlement de Di^ 
jon , le I . janvier 1 622. à l’àge de 70. ans , fi l’on s’en raporte à l'Epitaphe 
fuivante que (es fils firent graver (ur fa tombe à S. Michel j où il eft enterré* 

Les Auteurs de cette Epitaphe n’ont ^ fans doute j pas fait attention à la 
dépofition de leur pere, qui en i j8i.fe difoitâgé de 37. ans; de forte qu*il 
devoit avoir environ 77. ans , lorfqu’il mourut en 16221 

D. O, 

ïn hoc Conditorio quiéfeit Philippus de Villeri , Curi& Ùiviotienjis Pà- 
tronut , inter PeriliJJlmos Jurii Legurnqae fcientijfanus , cujm integritas nal- 
li non nota , probitat probâtA , cognitA probi piètAi explotAtA. Quippi 
nulli noxiui, Deo , Dei-parx , devis Qaliubus riti obnoxiut, obnoxiè iri 
viiA curAvit , procurAvit , more mAjorum 4 ut bene mererttur in morte ubi 
eam DeoAtemùmviveret. ObiitAnnofAlutss CID DCXXII. jAn.die u 
AtAtis LXX. 

Hic pariterfitA efl U. JoAnna Humbert ^ Corijax diieSiJJÎmA , incompa- 
rAbiits , & unici exempli feminA , quA pietAtis eximix fltpendiis emeritis ; 

O" itt virtate fupTA fexum confUns , decejjit An.fAU MDC. XIF. xtAt. 

LXIII. 

Hoc Monumentum D. D. JoAnnes & Petrtts de Vitlèrs , in eodem Di- 
.vionenji Senxtu PAtroni , pArentibus optimis , neenon pbtftiifque. A. P. Pi 

Pierre de Villcrs , dont il eft parlé en cette Epitaphe , félon Charles 
Fevret , [r] fut héritier de la fcience & de la vertu de fon pere , & mou- 
rut comme lui , Doyen des Avocats fa] vers l’année i6jo. Son fils & (bn 
petit-fils ont été fuccefiivement Confeillers au Parlement ; & la fille unique 
du dernier, a été mariée à M. de Fouray de Chefiy ; Maîue des Requêtes. 

Charles Fevret dit que Pierre de Villers a laiffc un Commentaire fur les 
quatre Livres des Inftituts de Juftinien , que l’Auteur n’y a pas donné tous 
les (oins, mais qu’on y trouve cependant des traits d’un grand génie, & 
plulieurs chofes qui pourraient contribuer à l’éclairciffement du Droit Fran- 
çois & de la Coutume de Bourgogne , fi cet Ouvrage Voyoit le jour. 

» J’ai crû fuffifamment entrer dans les vuës du doéle Fevret , dit M. lé 
„ Préfident Bouhier , en failànt feulement un extrait de tout ce qui m’a pa^ 

„ ru propre à l’illufttation de notre Coutume , dans le Commentaire de 
,, Philippe de Villers , & le donnant au Public ; [3] car de faire imprimer 
„ l'Ouvrage tout entier, cela auroit fait un trop gros volume ; & d*ailleura 
„ on peut trouver facilement dans ik>s Livres, prelque tout le refte de ce 
„ qui eft en celui-là. 


[ 1 ^ Ue Claris Fori Burgnudici Oraiarihitt « pag. 8tf.87« & 1^5^ 
[t] Mgijtres dis ParUment de Dijon» 

[j] Dana l’Edittonde 
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PHILIPPE Ce Commentaire de Philippe de Villen fut les Inllituts de Juflinien (c 
De VILL. jjQyye in ^0iio en Mf. chez M. le Préfident Bouhier , & a pour Titre : 
Philippi yUlertii , Advocati Divio nenjis , in Inflitutionei Ju(iiniani Corn- 
tnentarii, ad ufum Fori Burgundici accommodati. 

Philippe de Villen a compofé encore l'Ouvrage fuivant : 

Obfervationei in ConÇuetudine% Ducatût Bnrgundia. M. le PréfiJent 
Bouhier a ce Mf. qui eft /« 4". Il en a inféré une partie dans Ion Edition de 
la Coutume de Bourgogne en 1717. 

Ce Magiftrat aobletvé que le Traité det Mains-Mortes , attribué taul- 
fement au Préfident Begat , dans l’Edition de la Coutume de Bourgogne , 
publiée en 16 ji. cft de Philippe de Villers , & tiré de fon Commentaire 
furleslnflitutsde JuHinien. 

Ce Traité des AÏ<ir»f-Alo««efl; imprimé , pag. 196 - 1 1 y. de cette Edi- 
tion , publiée par Nicolas Canat , Avocat de Chàlon. Le P. Jacob ell Au- 
teur de cette faute , dans fon Eloge Latin du Préfident Begat , inléré à la 
tête de la Coûtumt de Bourgogne de i66z. & de celle de i66y. in<^°. 

V'oy. Bernicr , dans la Préface de fon Plaidoyifur un Mariage clanief- 
tin, l evret, de Claris Fori Burgundici Oratoribus , pag. 85. & {'Hifloire 
des Commentateurs de la Coutume de Bourgogne , pat M. le Préüdcnt Bou- 
hier, pag. XLIV.&XLV. 

CLAUDE-ENOCH VIREY. 

CLAUDE TT IR EY , ( Claude-Enoch ) naquit en iy66. à Saflènay, Village" 
VIREY. V proche de Chàlon. Après qu’il eut fait fès premières études au Collé» 
ge des Jéfuiics de Dijon , & là Philofophie a Paris dans le Collège de Na- 
varre , il partit pour 1 Italie avec Chriflophie de Harlay , Comte de Beau- 
mont , & reçut le Bonnet de Doéleur en Droit à Padouë. 11 partit enfuite 
pour Rome , où il prit plailirà examiner les Antiquités de cette Ville. Après 
avoir palfé quelques années en Italie , il reprit la route de France , fe fit rece- 
voir Avocat au Parlement de Dijon, &fc nuria avec Jeanne Bioc, de Châ- 
lon , dent il n’eut que Chrillophle Virey , Maître des Comptes , qui 
époufa Marie Saumaile , fille de Pierre Saumaife de Chalàns. 

Le mariage ne fixa pas Virey dans fa Patrie. Il accompagna Henri de 
Condé dans le voyage que ce Prince fit en Flandres , l’an 1 609 & fe fit 
connoîire d’Ericius Puieanus , & de plufieurs autres Sçavans de ce Pays. 
Virey , en qualité de Secrétaire de ce Prince , le fui vit aulli en Allemagne , 
en Italie , & par toute la France. Enfin , fatigué de toutes ces couriès & de 
la vie de Courtilàn , il fe retira a Chàlon , où il acheta une Charge de Se- 
crétaire du Roi. Il fut cinq fois Maire de cette Ville , ôe y mourut de la 
pierre, le ay. Juillet 1636. âgé de 60. ans. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. Plu/îeurt Harangues au Roi LoiiisXllI. d Marie de Medicis , b Anne 
d’Autriche, au Cardinal de Richelieu , Cl aux autres Grands de la Cour, 

lorfque 
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torfque le Roip/ijfaà Châl«neni 6 i^. Ces Piècesfe trouventÀmsleXlV'» virfy^*^^ 
volume du Mercure François. 

2. P lu fleurs autres Pièces , dans le XV». Tome du Mercure François. 

I . Flarangue à Henri de Bourbon , Gouverneur de Bourgogne. Chàlon , 

1631. 

4. Itinerarium Italicuns Henrici Borbonii Condxi, & c. En Vers Latins 
& François. Ml. 

y. Defcription du Territoire de Chdlon. Aîf. Commehtarium (idele de 
Burgundia Imper io. Mf. Poème de la Firginité. 

6 . Poè’mefurlaPajfiondeJefus-Chri{l. De PaJJtone Chrifli Poëma alte- ^ 
rum. Carmen Latinum Elegiacum, imprimé au-devant de la 

tiana de Robert. 

7. Carmina varia ad diverfos. Flamme t te ou flmoun. LongPoëme. ME 
Voy. le P. Jacob , de Claris Scriptor. Cabilon. pag. 78. 

PIERRE VIREV. 

V /R £ Ÿ , ( Pierre ) né dans le Village de ce nom , à Une lieuë de PiEltRB 
Châlon , entra fort jeune dans l’Ordre de Citeaux , fit Profeflîon à 
Maizicres , prit à Paris le Degré de Doéleur en Théologie , fut élu Abbé 
de Charlieu en 1438. & enfin , Abbé de Clairvaux en 1471. U mourut en 

» 497 - ■ , 

Le P. Jacob dit que cet Abbé a compofe un Ouvrage , intitulé : Fita 
S. Cuilelmi , Abbatis Caroli-Loci , pojiea Aretnepifleopi , Primatis , 0 
Patriarcha Bituricmfls. Le P. Jacob ajoute que dans un Catalogue ME 
^’il a vû des Abbés de Charlieu , il ne trouve aucun Abbé , qui , après S. 

Guillaume , ait eû le nom de Pierre , que celui-ci ; d’où il conclut qu’il eii 
Auteur de cette Vie de l’Abbé Guillaume. 

Voy. Jacob , de Claris Scriptor, Cabilon. pag. 1 3; 


JEAN V 1 RIDET* 

V IRlDETy iJfan ) fils d'un Notaire Royal j naquit à Paray dans ïr 
le Charollois en i6yy. Açrcs avoir fait fa Philofophie à Die en Dau- 
■phiné , il étudia en Médecine a Montpellier fbus Barbeyrâc. De-là , il le 
rendit à Paris , qu’il quitta après la Révocation de l’Edit de Nantes; car il 
étoit de la Religion Prétendué Réformée. 11 paflàpar Genève en 1690. de- 
là, à Rollcs, petit Bourg dans le Pays de Vaux, puisa Morges , où il 
établit fa réfidence. Voici les Ouvrages qu’il a compofés. 

i.Jo. Firideti , D. M. TraSatus novus Medico-Phypeus , de prima coc~ 
tiene , pracipuè de ventriculi Ferrnentis , novis in Medicina hypotefibus , 

y art. IL ^ y yy 
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fuperflruHui & innumeris inventis , catiofifquc experimenth Cf obfervÂ- 
tionibui locuphUtui. Genève, 1691. »» 8”. 

i.Dijfertation fur les Vapeurs. Iverdon , 1716. 

J. Traité du bon Chile pour la proiuUion du fang , où ton voit , outre les 
caufes ordinaires qui le corrompent , plupeurs maladies qu'on n'a pas con- 
nues. Lauzanne, 1735. a. vol./» i a. 
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X* 

ElERRE DE XAINTONGÈ. 


yiINTONGB , ( Pierre de ) Avocat General au pierre 
P arlement de Dijon, par la refignation de Guillaume DEXAINT; 
de Vallepefle, du 12. Novembre 1614. fut reçu le ij. 

Novembre en 1 6 1 y. en cette Charge , don til remplit lc$ 
fbndUons , julqu’au 14. Mars 1641. quM la réfigna en 
faveur de Gafpard Quarté. On a de ce Magiflrat : 

1 . L'Hdnnonie de ta JuJlice. DiJ court prononcé te 1 6. 

Novembre 161 y. f ouverture du Partement. Autre Dijcourt prononcétorf- 
qu'it prit pojfefion de fa Charge. Dijon, ClatideGuyot, téitf. r»4°. Ces 
deux Pièces fe trouvent auflî dans le Recueil ÿ dont je parlerai au N®, j. 

2. Harangues Û" Arrets prononcés ^ Û" Conctujions prifés aux Audiences 
du Partement de Bourgogne. Paris, 1624. »V7 4®i 

J. Dif cours & Harangues prononcées au Partement de Dijon depuis 
161^. juf qu'enta prefente année l6^^. Paris, téay. /nS®. 

4. L’Arche repofée fur ta France , fous ta conduite de Louis te Juflé. Di- 
jon , 1A29. /■»4‘’. 

y. Pratique des vertus, PremierTome. Dijon ^ 1634. in 4". Cet Ou- 
vrage n’a pas eû de fuite. 



FIN DE LA SECONDÉ PARTIE 
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ADDITlOliS ET CORRECTÏOl^S 
pour la première Partie de cette 
Bibliothèque. 


P Ag. 1. ligne dernière : pag. 194. & 4104. U(ez : pag. 194. N’. 4 lo 4 - 
Pag. 5. Iig. 2. prononcée. Lifez : prononcé. 

Pag. II. lig. 19. 16)7. Lifcz ; 1737. 

Pag. 14. lig. 7. 1695. Lifiz : 1645. 

Pag. 1 3. lig. 17. clopine. Li/fz : chemine. 

Dans Y article de Jcan-Bapti^e Bazin , pag. 2 1 . on a dit que queUfues-nnt de fcs 
Ejfais ont etc envoyci au P. Uejmoletz , pour cire inférés dans fes Reciieils , &c- Le 
R. P. Dermoletz ayant dilcuntinuc fes Mémoires de Littérature , aucun Ouvrage de 
M..eazin n'y fut inféré. Mars l'Editeur de cette Bibliothèque envoya l'Eloge de ce 
Magillrat, de meme que fa Concf/farron de Cicéron éed'Hirtius, à M. de la Roque, 
qui plaça ces deux Pièces dans le Mercure de France. La derniere parut au Mercure 
de Üeccmke 1740. I. vol. 

Pag. 31. lig. 3 S- lui ellduc. Lr/èz : lui fut duc. 

Pag. 54. lig. 4. 16.(4. Eifez : 1674. 

Pag. 63. lig. 12. celle de Brueys. Lifez : la Critique de Brucysi 
Pag. 66. lig. 15. Aubert de Velfé. Lifez : Aubert de Vetfé. 

Pag. 72. Iig. 2. par M. le Dauphin. Lifez ; pour M. le Dauphin. 

Pag. 72. à la fin de l'article de M. Bollucc : Ajoutez que les trois premiers volumes 
de fes Ouvrages imprimés à Venife ^ viennent de paroître , & que quelques Librai- 
res de Paris ont donné , cette prelente année 1742. un projet de foufet iption pour les 
Œuvres tie ce grand Evêque. La forme de cette Edition fera in 4°. On en imprime- 
ra auiTi un petit nombre d'exemplaires in folio. 

Pag. 80. Iig. 3. à l'article de M. le Prélident Bouhier , il cil dit que fa féconde 
fille n'etoit pas encore mariée. Elle l'a été depuis à M. Fleutclot , Seigneur de Mar- 
lien , Coniciller au Parlement de Dijon. 

Ibid. A la fin du premier article des Ouvragcsdece Préfident , on peut joindrece 
témoignage du içavant Marquis Scipion Malici , qui , en fe-. Offervazioni Letlerat , 
Toro. V. pag. 3^8. en parle ainfi : Il fign.Prefdeme Bouhier , delta cni amiciiia 
mi pregio , nel fuo bellijjimo Trattato , ha provato fotidameme , corne le teiieiePetaf- 
giche\ portalenel iazio, eraii piu antiehe di Cadmo , edi Deticalione. 

Pag. 84. vers la fin de l'article 8. des Ouvragesdu meme , on peut ajoùtcr ce paf- 
fage de la Préfacé de M. Verburg , cité dans cet article : Quum imettigerem iltoi 
de Natiira Deoriim Libres Parifiis M D C C X X l. Galticè ëÿè éditas , & ittn/hriJli- 
mi in Senatu üivionenfi Prcefdis J. Boiihierii , cujiis eruditiojam diidiim l iterato Or- 
bi innot lierai ex Differtatione de Prifeis Craeortm ac Latinorum Literis , qua legitur 
impretfa in fine Paleographia Grceea eruditijjtmi Montfauconii , /Inimadverfionibiil 
illuflratos ; non tantum iftam Editionem mihi èCallia mitlendam curavi, fed pleraf- 
que itlufhiÿimi Eiri Notas è Caliieis Latinasfeci , eafqtie fuis locti contextiii jiibjeci. 
M. l'Abbé d’Olivct a aufij inféré dans fa belle Edition de Cicéron , les Notes de M.' 
le Préfident Bouhier , (us\es Catilinaires , fur les Tà/f«/anfj , Stfiirlc Livre de la 
Nature des Dieux, Et voici comment il s'exprime fur ce fçavant Magifttat , à la pag. 
lo. de fa Préface. ^ 

Joannes Buherins , in Senatu Divionenfi Prxfes , meiifytie in Academia Gallica 
SodatiSyCui pro dintuma animorum fludiorumque conjunmone,f3' mitltis magnifque 
officiiSf elfi debeo plurimum , nihil de itio tamen dicam , quod non eecteri omnes , pd- 
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retn eff: Criiiciiiim fagacijftmit , /i/ortj ab et Jiipertcos > ipfum h neniine. jinnttatio- 
nesilliiitia Catiliiurus , tn Tüfculanas, (jr in Liirttde Naiura Deorum, quafeun- 
que cafiet injhtnti opirismadns ac ratio , vclim omnes , è Gallico fermone , rwjni 
tndndehamm angu^is finihiti in Latiiium franüatat , h'ic dabt , ut legantur uiieum- 
que efl Latinis pretium Literis , ^dum manebit , ipfa vivent. 

Pag. 88. Iig. 24. Pupien. Lifez t Papieii. 

Ibid. Iig. amépénuliiéme. ,\difiollane.t. Lifez : MifceUane.t. 

Pag. ÿO. à la iuite de l'arûcle 29. des OuvMgcs du même , ajoutez ce palTage de 
r.^uteur du pour Si roijrre , Tom.XIII. pag. its. ou il s'explique ainli touenanc l'Au- 
teur des Remarques fur Ie.s T ufculanes : L’érudition , qu'il y a répandue , eonfirme ta 
réputation diflingiiee qu'il s'eftaeqnife depuis long-teml dam ce genre. Il y a joint une 
Dijfcrtation fort ciirieufe fur Sardanapale , Sic. 

Ibid. lig. dernière , 174I. Tr/êz : 1742. Il cft bon d'obferver qu’outre ces Editions 
des Mémoires fur la P'ie & furies Ouvrages de Montagne , il y en avoit eù une au- 
tre beaucoup plus correèleque celle de Trévoux , qui fut inférée avec de grands 
Eloges au Mercure de France, Octobre 1740. pag. 2249. 8c 00 a encore imprimé cet- 
te Vie à Londres la même année , dans un Suplement aux Efjais de Montagne, com- 
me il paraît par le Journal des Spavans du mois ct/ioût 1 740- 

Pag.91. après la lig. i 9 . ajoutez ce qui fuit. Dans la lille des Ouvrages imprimés 
de M. le Prélident Bouhier , on a oublié fes Remarques fur un petit Livre , intitulé : 
Confultation fur le ’fraité de la Üijfolutiatt du' Mariage pour caufe d’impuiffance , 
par un Anonyme. 

Ces Remaïques parurent avec la Confultation en I7J9. in 8’. fans nom de lieu , 
ni d'imprimeur, avec une Préface , où l'Auteur réfute par occation, ce que le Sieur 
de Piiaval avait écrit contre lui dans un des Tomes de les Caufes célèbres , donc il a 
été parlé ci-delfus , pag. 88. article 22. 

On a aulTi oublié la Lettre, écrite à M. de la Roque fur une Médaille Gneque de 
tEmpereur Commode , imprimée au Mercure de France du mois de Mai 1740. pag. 
9 ° 4 - 

Pag. 92. après la lig. 26. ajoûtez ee qui fuit : Outre les trois Lettres de M. l'Abbé 
d'Olivet , mentionnées en cet endroit , il y en a encore une quatrième que cet Ab- 
bé adrellà à M. Bouhier , au lujct de la quelbon, fi la Poëlie Ftançoife peut fe palà 
fer de rimes , & qu’il fit imprimer à la fuite de fes Remarques de Grammaire fur Ra- 
cine. Pans, Gandouin , 1738. >n la. 

M. du Tilliot a pareillement dédié à ce Préfident , fes Mémoires pour fervir à 
l'HijioiredelaFéte des Faux, ficc. Lauzanne & Genève , Boufquet , 1741. inefi 

Et M. de la Roque l’aîné , fon Mémoire Hiflorique fur une Médaille d’Hé- 
rodes Antipas , en trois Parues , qui ont été imprimées dans le Mercure de France , 
Juin ér Otlobre 1740. (& Juin 1741. 

M. Cocquard , Avocat au Parlement de Dijon , lui a aulTi adreffe des Vers imprU 
mes àata\e Mercure de Mai I73i.pag. 1198. de même que la belle Epigramme fui- 
vante, traduite d'Owen, & inférée aux y^iMK/ènreni rf» caurù'de l'e/pril, Tom. 
Vlll.pag. 135. Amlferdam, Henri du Sauzet , 1740.»» 12. 

Si ma Mufe , en fuivant les tranfports de mon zèle ^ 

Pouvoir te procurer quelque gloire nouvelle , 

]e cbanterois ton nom en cent Ecrits divers. 

Mais pourquoi recourir aux Filles de Mémoire ? 

Ta gloire , cher Bouhier , peut anoblir mes Vers; 

Mes Vers ne peuvent rien ajoûter à ta gloire. 

Ibid. lig. 27. 1741. Lifez : 1742. 

Pag. 93. après la lig. 20. ajoûtez : Nous aurons bientôt quciques.uns des Ouvra- 
ges , qu’on attcndoit de M. le PréGdenc Bouhier , & qui font préfentement fous 
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prcfTe; fçavoir, hiOèfervations fur la CoAtume du Duché de Bourgogne, en deux 

volumes («yà/ia. . • 

Scs Dijfertatians fur PHi/l'jire d’Hérodote , qui paroîcront à la fuite de la Traduc- 
tion Françûifede cet Auteur , par M. l'Abbé Bcllenger , Dotlcar de Sorbonne. 

Et fa Traduliion en V m François du tjuatrieme Livre de t'Eneï.le de Firgite C7 de 
pltijietirs aarret Prerel, tant d'Horace d'Ovide , que d' Anacréon , de Martial y 
&c. in 8°. 

A la (in de l'article de M. lePrclidenc Boubier, on peut encore ajouter ce qui 
fuit. 

M. l'Abbé Goujet a fait aufTi plus d'une fois , une mention honorable de M. le 
Prefident Bouhier en fa BiMiotnèque Ftafteoife ; S{ entr'autres , au Tom. II. pagi 
69. où il dit qu'il e(l l'un des hommes de notre fiècle , qui fe connait le mieux eh belle 
Litte'rature. 

Le Ipirituel Auteur des Lettres ChinoifeS , ToiH. II. pag. ipd. parle de lui en ceS 
termes : 

U» • habile Magiflrat , qui remplit dignement un des premiers Emplois d'une 
Province , fe delàjje de fis occupationt firieufes par l'e'tude des Belles Lettres. U leur 
confacre fis moment de loifir. Ainfifis amufemens mimes deviennent utiles au Public. 
Après qu'il l'a firvi dans les fonaions pénibles de fa Charge , il finjhuit par les 
charmans Ouvrages , qu'il lui donne. 

Pag. 96. lig. 10. 1687. làfiz ; 1587. 

Pag. 98.1 l'article de Hugues Bourfaut, Anàtiliqucs. Lifiz : Analitiqucs; 

Pag. 100. Article Bouvoc. Pag. 100. lig. r. 1658. Lifiz : 1558. 

Ibid. Effacés le point après le mot yûr de l'article premier de les Ouvrages. 

Pag. 104. lig.antépénultiétpe , dcVicRcligicufc. Lifiz’.de la Vie Rcligicüf». 

Pag. 107. article de Raimond Breton , lig. i . 1689. Lifiz : 1389. 

Pag. 108. anicle de Germain Brice , lig. 2. dans le XIlv. liècle. Lifiz: dans le 
XVe. lièrie. 

Pag. III. lig. 18. 8c 19. N . . . Brolfe. Lifiz : Gabriel Broffe. Ajoutez qu'il a fait 
une Ode inférée à la tête du Livre d'Annibal Gantez , intitulé i L'Entretien des Mu- 
fteiens , (yc. Auxerre, Jacques Bouquet , 1643. in 18. 

Pag. 117. à l'article de M. Bruys , lig. dernière 1740. Lifiz : 1742. Onpeutvoit 
auffi (a Vie imprimée dans le XLIIe. volume des Mémoires du Perc Nicéron , pag- 
130 - 166. , _ 

Pag. 126. lig. 31. Mocquat. Li/cz : Mocquot. 

Pag. 128. lig. 3. répandus de S. Céfaire dans. Ufez : de S. Céfaire répandus dans.' 

Ibid. Ug. 7. Lemoricenfem. Lifez : Lemovicenfem. 

I Pag. 130. lig. 30. Jean des Santés. Lifez : Jean dos San fis. 

Pag. 132. article de Chaffeheuz , lig. 2. i. 80. Lifez ; 1480. 

Pag. 141 . lig. I. le P. le Long. Lifiz : Voy. le P. le Long. 

Pag. 148. Après l'article de Pienè Clément , ajoùtez celui-ci. 

DENIS-XAVIER CLEMENT. 

C LE M E NT, ( Denis-Xavier ) Doéteur en Théologie , né à Dijon lè 61 
Oétobre 1706. a Êit les Ouvrages fuivarts : 

I. Entretiens de tAme avec Dieu, tire's des paroles de S. Augujlin ,dàns fit 
Méditations , fis Soliloques , & fin Manuel. Paris , Hippolite Guérin , 1740. 
in 16. 

2. Sermon far la Dédicace filemnelle de PEglife des RR. PP. Àugujhns Déchauf 
fés de Paris, fous le Titre de Notre-Dame ms Vibloires. Prononcé le Mercredi i 
quatrième jour de tORave de la Confécration , 16. Novembre iq^a. Paris , Hippo- 
lite-LoïlisGuérin, I74i.mi2. 

Pag. 149. Ajoùtez i l'article d'Etienne de Ctugny , que ce Magilbat ell mort té 
8. Novembre 1741. 

Ibid. Après l’article de Ferry de Clugny , ajoùtez le fuivanT. 
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FRANÇOIS DE CLUGNY. 

C L U G N Y , ( Franpis de ) naquit le 4. Septembre 1637. à Aigues - Mortes , 

[l] Ville du Bas-Languedoc. Il eut pour pere Guy de Clugny , Chevalier de 
Colombier, Capitaine d'une Comjiagnie de Gens de pied , entretenue pour le Servi- 
ce du Roi , & Commandant i Aigues-Mortes, en rabl'L-nce de M. le Marquis de Va- 
renncs ; & pour mere , Anne de Conl'cil , tille de François de Confeil , Seigneur 
de Cindamine. 

Ayant perdu fon pere dans l'enfance , fa' mere prit foin de fou éducation , & le 
mit en penlion au College des Prêtres de l’Oratoire de Beaune , pour fuivre les in- 
tentions de Ton mari , qui l'avoit chargée en mourant , d'amener ces deux fils en 
Bourgogne. Cette picul'e mere , après avoir ainli pourvu à l'éducation de François 
de Clugny , & avoir obtenu pour l'on aîné, nommé Antoine , une Commiflion de 
Capitaine de Chevaux-Légers , fe retira aux Carmélites de Beaune , ou elle prit le 3 
voile en qualité de fimple Sœur Converfe , & où elle finit fes jours dans la pratique 
des vertus. 

François de Clngny avoit à peine achevé fa Rhétorique , qu'il demanda à être reçtt 
dans la Congrégation de l'Oratoire , uii il entra à l'âge de 14. ans* 

Après fon année d’inditution , il alla à Jully étudier en Philofophié , & revint en- 
fuite à Paris, poury faire fon cours de Théologie. Il enfeigna enfuite la Grammaire 
& les Humanités à Beaune, au Mans, à Angers , à Troyes , où il fut ordonné Prê- 
tre , le Samedi Saint de l’an 1662. Sc enfin , a Montbrifon. Il étoit en cette dernière 
Ville , lorfqu’il fut menacé de perdre la vue ; elle s’atTuiblit tout-à-coup de telle ma- 
nière qu'il ne voyoit piefqae plus. On lui confcilla , pour trouver un remède à cette 
incommodité , d'aller a Pans , où il le mit entre les mains des plus habiles Oculitles. 

Les remèdes , qu'ils aportérent à fon mal , ne firent pour lors aucun effet ; mais 
quelque teins après , fa vue fut allez rétablie , pour qu'il pût lire dc écrire , quoi- 
qu'avec peine. 

Le P. Senault , Général de l'Oratoire , crut qu'il falloir le placer dans une mai» 
fon de repos , l'envoya en 1 665 . à Dijon , ou il pafiâ le refte de fes jours. Il y fit 
de grands fruits , foit par fes prédications-, fuit par fes ciiéchifmes publics , foie 
par la direétion , pour laquelle il avoit un calent particulier , & qui lui ateiroie la 
confiance d’un grand nombre de perfonnes. 

.Malgré fon humilité , il fut obligé en 1680. d’accepter pour trois années la Supé- 
riorité de la Maifon de Dijon ; mais on ne put le faire confentir à la garder plus 
long-tcms. 

Il adiffa, en qualité de Député de l’Evéque de Langrcs , à la publication d’urt 
Avertilfcment Palloral du Clergé ^e France , à ceux de la Religion Prétendue Ré- 
formée , qui fut faite par Ordre du Roi, dans leur Temple d’If-Sur-Tille , le 23. 
Octobre 1688. Avant cette lecture , il prêcha fur ce fujet dans l'Eglife Paroiffiale du 
même Lieu , en préfence d'un grand nombre de perfonnes qualifiées , qui s’y étoient 
rendues pour l'entendre. 

Il mourut à Dijon , confumé de mortification, de travaux rpiritucls,& en réputa» 
cion de fainceté , le 21. Octobre 1694. au commencement de fa 58c. année. 

CATALOGUE DE SES OUVRAGES. 

I. La dévotion des Pécheurs , par nn Pécheur. Lyon, 1685. in 12. It. fécondé 
Edition augmentée. Ibid. 1689.1» lî- It. ihid. nos. in 12. Auffi-t6t que cet Ou- 
vrage parut, il fut déféré au Grand Vicaire de M. l’Evêque de Langrcs, com- 
me contenant une doctrine dangéreufe. Mais l'ombrage , qu on en avoir pris , fut 
bientôt diffipé. 

Le P. de Clugny a pris dans ce Livre le nom de Pécheur , comme il a fait dans tous 
fes autres Ouvrages. 

2. Le Manuel des Pécheurs , divifé en deux Parties. Dijon, 1686.1» 12. La fe- 
comle Partie , qui e(t du Pere Boutée de l’Oratoire , fut imprimée à Lyon , en 


[i] Cette Famille ei^ de BLKuÿi>.rie. Vcv.VaRicIe de Ffrry J* Clugny f & U Ccncalogie de laMu£n de Clugny , 
M. Üiifcnede Clugny, CoolciUcr au Parleioctx dcDi)c«. 

1696. 
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i6ÿô. in 12. Jt. y. Edition. Lyon , 1713./» 12. 

l- De l'Oraifjndcs Pcchettn. Lyun, iâ89.>ni2- /(. ibiJ. 1701. m il. 

4. Sujets d'Oraifon pour les Pécheurs , tires des Fpitrcs & des Evangiles de l’annc'e. 

Lyon, 1695. & i 69<5. IB 12. 4. vol. Les trois premiers volumes, & le quatrième, 
julqu'à la pag. 223. l'ont du P.deClagny. Le quatrième, depuis ladite page, eR 
du P. Bourée , dont on peut confulter l'article dans cette Bibliothèque. Le cinquiè- 
me volume de cet Ouvrage , imprime à Lyon en i6ç6. in 1 2. fous le Titre de fujets 
àiOraiJon pour tes Pécheurs fur sous les Myjlcres de Notre Seigneur Jéfus-Chrijl , ell 
audi du P. Buurèe. 

Le même P. Bourcc cR encore l’Auteur des Sujets d'Oraifons pour les Pécheurs fur 
tes Saints tT les Saintes les plus remarquables , dont on fait les Fêles durant le cours 
de tannée , ou qui ont excellé dans la vertu de Pénitence, Lyon , 1696'. in 12; 

2. vol. 

CeR à tort que cet Ouvrage , dans le Suplémeni de Moreri , imprimé en 1735. 

& dans le 37'. 'Torae. des Mémoires du P. Nieeron , eR attribué au P. de Clugny. 

Voy. Y Abrégé de la Vie du P. de Clugny , par le P. Edme-Bernard Bourée , de l'O- 
ratoire , imprimé à Lyon en 1698. in 12. le Stiplément de Moreri de 1735. &Iè 
XXXVU. vol. des Mémoires du P. Nicéron. 

Pag. I53.bg. 44. leur dignité. Liyèz : leurs dignités. 

Ibid. Lig. 46. après ces mots , Commerce Littéraire. Ajoûtez i "Tous ces taicns 
joints à des mœurs réglées & aimables , lui procurèrent une place à l'Academie naiR 
l'ante de Dijon ; mais il ne l’a remplie que quelques mois. Il en lit volontairement 
fa dcmilfion au mois de Mars 1741. après avoir prononcé fur Yexcellence delà feien- 
ce des manrs, un Uifeours divifé en trois Parties , lequel fut généralement àplaudi; 

Pag. 1 54. lig. 10. a vues. Lifez : avoir vues. 

Ibid. Lig. 23. & 24. apres ce mot Décembre , an lieu de pag. 3023. Lifez : pag; 

3006. 

Pag. 1 55. lig. 27. après le chiffre loi ajoutez : en 1 73 2. 

Pag. 1 56. Iig. 14. après ce mot ProfeRions. Ajodtez : &. 

Pag. 1 57. Iig. 14. après ces mots , ibid. pag. 1456. Ajoutez & à la fin du VIIL. 

Tome de la Bioliothèque de Campagne , ou Amulèmens du cœur fie de l’efprit , i 
la Haye, chez ]ean Neaume, 1738. 

Ibid. Lig. 28. apnrj ces mots de l’ciprit. Ajoûtez i AmRerdam, chez Henri du Sau- 
zet , fie fèparément. 

Ibid. Lig. JO. après ces mots en 1740. refondez ainfttoui t article II. ij" III. Suite 
des Epigrammes choiftes d'Owen , traduites en Vers François , au nombre de 58. dans 
le Vl.fie le VIII'. Tome des nouveaux Amufemens du cœur Se de l'el’prit , à AmRer- 
dam , chez Henri du Sauzet. Hifloirede ta Vie & des Ouvrages deTimanthe, Pein- 
tre Grec, Contemporain deZeuxis, pag. 1092. Se fuiv. du 1. vol. du Mercure dé 
Juin. Ohfervations critiques concernant la meme HiRoire , dans le Mercure de No- 
vembre , pag. 2444. fie dans le fécond vol. du Mercure de Décembre , pag. 2771. 

M. l’Abbé Ooujet , habile Connoilfeur , apres avoir ICi cette HiRoire fie ces Obfcra 

varions, manda à M. Cocauard qu’elles lui avoient paru dignes de t Académie des s 

Pelles-Lettres , que fis recherches étoient profondes , éy que fa Critique était exaèlet 

20. En 1741. Lettre à Monfiettr * * oit ton juftifie un endroit critiqué delà Tragé. 
die de Rodogune , pag. 313. fie fuiv. du Mercure de Février. Difeours fur texcellen. 
ce de la feiencedes meeurs , divifé en trois Parties , fie prononcé à l'Académie de Di, 
jon. Mf. 

Dans le Mercure SuilTe du mois d’Oélobre de la même année , il parut fous le nom 
de M. Cocquard , une Pièce allégorique en Vers fur l’Amour ; mais elle n’eR certai- 
nemenr pas de lui. 

21. En 1742. Onatrain àM.du Tilliot, fur fort Livre , intitulé : Mémoires pour 
firvirà tHifloirede la Fête des Faux , SCc. infère dans les Additions à l’article L U- 
COTTE DU TILLIOT de la prefente Bibliothèque. 

M. Cocquard vient encore d’envoyer aux Auteurs du Mercure de France , 8c des 
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nouveaux Amufcmcns du cœur & de rcfprit , un grand nombre de Pièces , comme 
tlcgies , Madrigaux, Epigrammet , Tradiiüijm en f-'ert François , & autres l‘oi- 
ftes diverfes , en aucndanc qu’il reunilFe lui>méme , ainli qu'il le fait efpércr , en 2. 
ou 3. vol. in 12. non leulcment les differens Ouvrages en Vers & en Profede l’a com- 
pol'uion , qui ont paru jufqu’ici divifément, mais encore plulicurs autres produc- 
tions qui n'ont pas etc miles au jour. 

Pag. 166. lig. 9.// fut choift paurremplir la mime place dans la Province de Cham- 
pagne, &c. Corrigez: il fut fait Provincial de la Province de Champagne. Son 
tems expiré, le Général jetta les yeux fur lui , pour lui confier le Gouvernement de 
la Province Wallonne , ou Gallo-Bcigique ; mais le Roi Louis XIV. l'ouhaita qu'il 
fût une fécondé fois Recteur du Collège de Strasbourg , afin qu’il pût aficrmir quel- 
ques éublill’crocns , qu'il avoit faits dans fon premier Rcétorat. 

lÀg. ij. mais quoiqu'il ne donnât , &c. Corrigez : mais le zèle, qu’il avoit pour 
la gloire du Roi , & pour le bien du Royaume , le mit mal dans refprit de quclt|ues 
petlonnes intcrelTées , i ce que le Prince n'entrât pas dans la connoilfance de bien des 
choies. Le P. Oaubentoo céda à la tempête , & fe retira dans la ProviiKe de Cham- 
pagne. 

Lign. 24. fy il y eut un ylffiflant , &c. Corrigez : & il y fut clû AITifbnt du Gé- 
néral pour la Nation Ftançoile : Peu s'en fallut qu’il ne fût lui-même élû Général. 

Pag. 167. lign. I . aux dépens. Corrigez : Imprimerie. Lig. 9. Hiacynte. Corrigez : 
Hyacinte. Lig. 17. n'a jamais écrit. Corrigez : ne l’a jamais écrite au P. Croifet. 
Ajoûtez : Celui qui fupofa la Lettre , n'avoit aparemment jamais converfé qu'avec 
des Dupes. Il auroit dû pour le moins , fçavoir de quelle manière les jéfuites lignent 
leurs Lettres , 6ê fentir qu’il n’étoit pas allez délié pour contrefaire le P. Daubenton 
qui ne l’étoit pas moins que le fameux P. Coton , & l’étoit peut être plus. 

Lig. 24. ajoutez : Dans la grande Bibliothèque Ecclépajliqne , le nom du P. Daii- 
benton elt mal écrit it/dubenton ; il cil qualifié Cenfeffeur du Roi très Chrétien ; il fal- 
loir dire , du Roi Catholique. 

Ce qu’on dit à la fin de Taiticle du P. Daubenton , que cet article a été communi- 
qué par le R. P. Oudin , doit s'entendre des additions .à cet article , & non de l’arti- 
c e même. ./ 

Pag. 167. lig. antépénultième , les Daillez , les Claude £c les jutieux ont puifé. 
lijèz : les Daillé , les Claude & les Juricu y ont puifé. 

Pag. 168. lig. 10. duXX//f. pécle. Liiez : du XVllI. flécic. 

Ibid. Lig. 23. Pachimerem. Liiez ; Pachymerem. 

Pag. 172. lig. 28. ces Obfervations . . . font du fcul Nicolas Canar. Corrigez : 
font de Nicolas Canat , & d’Adam Joly , comme on l’a dit à la pag. 348. de la pre- 
iriére Partie de cette Bibliothèque. 

Pag. 173. lig. 30. d’un autre erpece. Lifez : d'une autre efpèce. 

Pag. 174. lig. 5. Defehifeaux. Lr/fZ : Defchilàux. 

Ibid. lig. 9.1'on génie botanique. Lifez : les difpofitions qu’il avoit pour la Bo- 
tanique. 

Ibid. Lig. 4. de la Note au bas de la pag. & Jean Echard. Lifez : où Jean Echard. 

Pag. 175. lig. 25. (if claufulis prorogatoriis. Lifez : de claufulis derogatoriis. 

Pag.i77.1ig.4. 1757- L'/fz : ISÎ7- 

Pag. 182. lig. antc’pénuliiéroe, lépy. Lifez: 1595. 

Pag. 189. après l’article 15. des Ouvrages de Pierre Diimay. .^joutez : Le Re- 
cueil Mf. de les Poiftes Françoifes iy Latines , eft entre les mains de M. Bernard , 
Seigneur de Salfenay , & Vicomte de Châlon fur Sône, fon petit-fils. 

Ibid. Article François Duncau , lig. 2. fut reçû Profès des quatre Vœux. Lifez : 
fit la Ptofeffion folemnelle des quatre Vœux. 

Pag. 210. lig. 29. & de lui envoyer. Lifez : & de le lui envoyer. 

Pag. 228. lig. antépénultième , Cœfeteau. L»yêz : Coëlfetau. 

Pag. 236. ajoûtez l'Ouvrage fuivant à la .fin de l’arricle de M. I Abbé Fyot de 
Vaugimois .* La dévotion aux Saints Anges ,re'duite en Méditations , où il efl trai- 
té de ce qui regarde ces Efprits Célèbes -, avec une méthode pour entendre la Meffe, 
en union à cet bienheureux Efprits. Des Litanies Françoifes & Latines , i!y antres 
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Priei cs , à Fafaf'e des pcrjowjes EccU'fiafiiques Sectilicres , qni font dîvoüJcs à 
leur culte. Lyon, veuve de Ja Roche & fils , 1738.//; 12. 

Pag. 237. lig. 4. 1593. flfcz : 1560. 

Pag. 241. lig. I. ces Mémoires. Lifez ; fes Mémoires. 

Pag. 244. Tom. VII. Lifez : Tom. III. 

Pag. 248- lig. pénulciéme , Bouillant. Lifez : Boüillart. 

Pag. 253. lig. 28. Hortalan. Lifez : Hortulan. • 

Pag. 255. lig. 5. 1558. Lifez : 1552. 

Ibid. lig. 7. ce qui fait une erreur de deux années. Lifez : ce qui jette dans un au- 
tre embarras. 

Pag. 267. après la lig. 21. /Ijoiitez : & dans la Bibliothèque Françoife du même 
Auteur, Tom. II. de la féconde Edition. 

Ibid, après la lig. 39. yljoiitez : Je ne fçais fi cette Epicre eft différente de celle 
qui eft intitulée : Epifola ad Amicum , & qui commence ainfi : Cur fua virtuti 
dtm pendit quifque tributa , &c. qui ell toute à la louange de M. Daguelfeau & de 
fa Famille. Elle fe trouve dans les üelebla Carmina ; mais clic avoit été imprimée dès 
1717. à Paris, ;‘«8\ M. Gaullyer n’a point inféré parmi \tsSeleila Carmina^ une 
petite Pièce , quia pour Titre : Epiflola Confolatoria ad XX. Scripta in obitum 
doblifimi , piiqtte Viri , Patris Mabillonii. Paris , in 8 fans date ians nom d’Au- 

tcur ; mais on croit qu’elle eft de Grenan^ & c’ell fon ftyle. 

Pag. 271. Supléez l'article fuivanc à celui du P. Grozelier. 

NICOLAS GROZELIER. 

G ROZELIERy ( Nicolas ) Prêtre de la Congrégation de l’Oratoire , c(l ne 
àBeiune, le 29. Août 1692. de Louis Grozelier, Ecuyer, Sieur de Beau» 
mont , Officier au Bureau des Finances de l.r Généralité de Bourgogne & Brcflc , 
d’une des plus anciennes Familles de cette Ville. 

Le 27.üéfobrc 1710. ilentraàl’Inftitutionde l’Oratoire à Paris ; d’où il partit en- 
viron un an après , pour aller faire fes études de Théologie à Saumur , où il reda 
deux ans. 

En 1713. il alla profcfTerlcs Humanités & la Rhétorique à Riom en Auvergne ; , 
où il relia cinq ans , Ôèil n’en partit que pour Nantes, où il a de même profellc la 
Rhétorique pendant deux ans. 

Il fit pendant fon féjour à Nantes ^ réciter une Ode Françoife à MelTieurs de la 
Chambre Royale, établie dans cette Ville , pour les aflaircs des Gentil'hommesde 
Bretagne, & des Complimcns en Vers François, qui étoient aulfi de fa façon , à M. 

& à Madame la Maréchalle d’Etrées , qui étoient venus tenir les Etats de Bretagne. 

Il revint au moisde Septembre 1720. demeurera S. Magloire à Paris, où il ne 
relia qu’un an , & d’où on le renvoya profelfer à Saumur la l’hilofophie pendant 
deux ans , & il revint la profelfer à Montmorency près de Paris , aux Confrères 
de rOtatoire. 

En 1725. il profclfa la Théologie àTroyes, oùilefl encore. Quciqu’occupation 
que lui donne'ce polie, la vive inclination , qu’il s’ell toujours fcntic pour lesMu- 
fes , ne l’empêche pas de s’apliquer à la Poëlie Françoife , où il réuffit ft)rt bien. 
Mais quelques invitations que lui ayent pù faite fes amis , de ne pas priver le Pu- 
blic de fes Poëfies , il femble ne les avoir faites que pour lui. 

En 1726. il fit des Devifes fur le Mariage du Roi pour orner la Salle du Collège de 
Troyes, où le P. Dejean , Profelfeur de Rhétorique , prononça une Harangue fur 
le même fujet. Elles ont été imprimées dans le Journal de Verdun^ fous le nom du 
P. Dejean. 

Il a donné la même année une fécondé Edition du i. vol. des Obfervations Pky^ 
fiques , dont la première avoit paru en 1719. Il n’a d’autre part à ce volume, que 
d’avoir veillé à la féconde Edition ; mais il a mis au jour deux autres volumes de 
pareilles obfervations , qui font toutes de fa façon. Le l. a paru en 1726. 6c le III. 

' en 1730. Les Auteurs des Mémoires de Trévoux ont fait avec éloge, l’extrait du 
dernier , au moisde Décembre 1730. pag. 21 14. & fuiv. 

Pag. 272. lig. 20. Hercula. Lifez ; Hercules. 


a 




• ADDITIONS 

P.1T. 27J. lig- }J. qui le firent voir, Ltfez : qui l’allèrent voir. 

P.ig. 277. lig. 35. on lui doit , aulFi bien qu’à D. Coûtant , les Tables qu'on y a 
jointes. Lifiz : D. Guefnie cA leul Auteur de laTable , & D. Coûtant l’ellde la Cri- 
tique & des Tables des Ouvrages faulfeinent attribues à S. Augultin. C'efi ce que D. 
le Cerf n'a pas diilingué. 

Itid. lig. antépénultième , je crois qu’il fc trompe. Ltfez : mais dans la Defenfe 
de fa Bibïiothiijtie , il eft convenu que D. Guefniè mourut le 21. Octobre 1722. 

Pag. 278. lig. 30. Gandartm. Liiez : Ganaavtm. 

Pag. 279. lig. 28. Théoelorie. Liiez : Theodme. 

Pag. 281. lig. derniere de la ttoifiéme Note G. f'. D. Lifez : J. U. D. ( Jutis 
utriulque Doétor. } 

Pag. 282. lig. i.Sobandia. Lifez : Sabaudiit. 

Pag. 283. lig. 2. & deeufet nomen. Lifez : tir decus ù'nomen. 

Pag. 286. lig. 13. adligerium. Lifez : ad Ligerim. 

Pag. 309. article Henri de Marfac , lig. 10. Adras. Lifez : Arras. 

Pag. 314. lig. 24. aprts ces mots , quelques-uns croyent qu'il étoit Allemand. 
ydjoiitez ; emr'auttes, M. l’Abbé Lebeuf, dans une Dilfertation , imprimée au I. 
Tom. de fon Recueil de divers Ecrits , Sic. Paris , 1738. in 12. Mais comme la plu- 
part des Auteurs , qui ont fait mention d’HoBore', ou n’ont point parlé de fa naillân- 
ce , ou l'ont fait naître à Autun , ]’ai crû pouvoir lui donner place dans cette Bi- 
bliothèque. 

Pag. 316. lig. i 6 . fignifcata. Likz: fignifcatu, 

Peg. 317. lig. id. excerpte. Liiez : excerpta. 

Pag. 318. lig. l.Adeht. Lifez : /Irelat. 

Ibid. Iig. 7. fortn quod virtutis. Lifez : ftitim qnid virttilis. 

Pag. 319. tout à la fin de l’article d’HaBere. Ajoûtez ; & la Differtation de M. 
t Abbé Lebeuf , far Honoré, imprimée dans le premier Tome de fon Recueil de di~ 
vers Ecrits pour fervir d'eclainijfement a l'Hiftoire de France. 

Pag. 322. lig. 19. Micetas. Lifez : Nicetas. 

Pag. 351. lig. 13. ce qui cil fans exemple. Corrigez : ce qui étoit alors fans exem- 
ple , f car M. de la Chaullée, reçûà l’Académie Françoife , 1 c 25. Juin 1736. y pro- 
nonça fon Remerciment , qui ell prelque tout en Vers. ) 

Ibid. lig. pénultième , Barnevelde. Lifez : Bameveldt. 

Pag. 352. apres la lig. 3. Ajoutez : Ce Poète prononça Ion Eloge funèbre , dans 
l’Académie Ftançoife , le jour de la Réception de M. le Duc de Villats. 

Ibid. Ajoûtez aux Ouvrages de M. de Crébillon : Réponfe en L'ers au Difeoursde 
M. de Fontenelle. Ces deux Pièces, lûësà l'Académie Françoife , le 25. Août 1741. 
ont été imprimées enfemble, «b 4°. 

Pag. 353. lig. antépénultième , Pélodaerie. Lifez : Célodacrie. 

Pag. 356. à la fin de l’article 7. des Ouvrages de furet. Ajoûtez : & Rittershufius , 
dans les Notes, furSalvien , pag. 184. en ces termes : l'ide cjuee ad Symmachum Bo- 
tavit furelus in Mifcellaneis , laboriofifjimo <ly eriiditijfimo opéré, omniftoque indig- 
na , ctti deirablum irct quidam ejas Rivalis , ne dicam ofor , ac arrojbr omnium Bo- 
norum. C'cll Scioppins , dont il parle. 

Pag. 363. lig. 4. & ç. Receveur en chef du Grenier à Sel d’Auxerre. Corrigez: 
qui , apresar oir été en fa jcunelTe ( en 1684. ) Officier de Dragons dans le Réginaent 
de Lillenois , fut pourvû d’une Charge de Gentil’homme Ordinaire dans la Maifon 
de M. le Duc d’Orléans , Frcre unique du Roi Lo'ûis XIV. 

Ibid. Au Catalogue des Ouvrages de M. de la Cume de Sainte-Palaye , fupleez le 
fuivant. 

1 . Remarques fur la Vie de Romulus par Plutarque. Hill. de l’Académie des Inf- 
ciiptions Sc Belles-Lettres. Vol. VIII. pag. 1 14.8c fuiv. 

2. Remarques ftirunMf. contenant la Vie de Charlemagne. Ibid. pag. 280.8c 
fuiv. 

3. Remarques fur quelques chapitres'du fécond Livre de la première Décade de Tite- 
Vive. Ibid. vol.. VIII. pag. 363. 8c fiiiv. 
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Mémoires concernant la Vie cr /« Ouvrages de Rigord & de Cuillatme le Breton. 
» Ibid. pa". 52<i. ôc luiv. 

J 5. Mémoires concernant les Ouvrages & la Vie de Claber , Hifiorien du tems de 

Robert dv de Henri 1 . Ibid. pag. 549. & l’uiv. 

^ 6 . Mémoires fur la Vie & furies Ouvrages de Guillaume de Nangi ,dTdefes Coth 

tinuateurs. Ibid. pag. 560. fuiv. 

7. H titres fur la Chronique de Morigny , (ÿ* fur les Auteurs qui l'ont compofee. 
Ibid. vol. X. pag. 541. & luiv. 

8. Autres fur la Vie du Moine Helgaud^ fur l'Epitôme de la Vie du Roi Robert , 
& fur trois Fragmens imprimes à la fuite de cette Epitôme , dans la colletlion des 
Hijloriens de France. Ibid. pag. 553. & fuiv. 

9. Autres fur deux Ouvrages Hifloriques ^ concernant Louis VIL d^c. Ibid. 563. 
& luiv. 

10. Autres fur la Vie de Froiffard. Ibid. pag. 664. & fuiv. 

II. Autre concernant la Vie de Jean de Venette ^ avec la Notice de l' H i foire en 
Vers des trois Maries , dont il efi Auteur. Ibid. voT. XII*. pag. 520. & fuiv. 

12. Autre concernant les Ouvrages de Froijfart. Ibid. pag. 1 34. & fuiv. 

I J. Jugement de l'Hiftoire de Froijfart. Ibid. pag. ^55. & fuiv. 

Pag. 364. lig 8. après ces mots , fans avoir été marie. Ajoutez : Par Ton Tcibmenc 
I en date du 23. Avril de la même année , il avoir inllitué les RR. PP. jefuite. d’Au- 

tun , heritiers univerfels de tous fes biens , dont l’emploi étoit dciliné à la Fonda- 
tion d’un Collège dans la Ville d’Arnay-le-Duc , fa Patrie. 

I Ibid lig. 17. chez M. de la Curne. Lifez : entre les mains de M. de la Curne. 

1 Pag. 36;^. article 2. des Ouvrages du P. au lieu de 1725. Lifez: 1715. 

‘ Pag 367.bg. 3. 1671. Lifez: 1571. 

1 Pag. 373. lig. iç. .i deux Auteurs Ecrivains. Lifez : à deux .Auteurs differens. 

Pag. 377. art. 33. des Ouvrages de M. Languet , Archevêque de Sens , contenant 
troiliéme. Joignez cette ligne à la J'uivante , cr corrigez : contenant une troifiéme 
Lettre. 

Pag. 388. article de M. Lebeuf , lig. 2. le 6 . Mars. Lifez : le 7. Mars. Ajofitez 

S u’il cil aujourd’hui Membre de l’Académie des BclIcs-Lettrcs. Suprimez ces paroles 
es lignes 5. £ 7 * 6. de fon Eloge : cette Famille ell l'une des meilleures & des plus an- 
ciennes d’.Auxcrre ; CT* fupleez ce qui fuit. 

Quoiqu’il y eût des pcrlonncs de fon nom à Auxerre dès le XIIIc. ficelé , il n’ciV 
point dcicentlu de ceux-là , fon ayeul ayant été Pierre Lebeuf, Avocat à Joigny , 
dont les .Ancêtres , depuis pluficurs fièclcs, polfédoient des Charges honorables dans 
la même Ville. 

Failânt fes études à Paris, en 1703* la connoilFance qu’il eut de M. Chaftelain , 
Chanoine de Notre-Dame , lui infpira le goût des Ouvrages du P. Mabillon , de 
ceux des Bollandiiles, de D. Luc d’Achcry , du P. .Maftene , dvc. & lui fit naître 
l’envie de voyager pendant les vacances , afin de faire des colleclions dans ce genre, 
jufqu’à l’an 1708. qu’il le rendit à Auxerre. 

Ce fut là qu’il compofa , dès l’année fuivante , une Dilîertation en faveur des Bol- 
landillcs, & de M. Baillet, fur un fujet indique dans le t. vol. de fon Recueil de dL 
vers Ecrits , &c. pag. 191. & marqué ici N’’. 130. Les Mémoires, qu’il fournit au 
P. Janning, au P. du Sollier , & autres Continuateurs de Bollaiidus, & depuis à D. 
Denys de Sainte-Marthe , rendirent fes recherches fort variées , & lui donnèrent oc- 
cafion de recueillir alTez de matériaux pour faire une Hifloire compictte d’Auxerre ; 
Mais il n’en publia que quelques morceaux, & félon les circonllances , auiïi bien 
que ceux qu’il a inférés dans les Mémoires du P. Dcfmoletz, & dans les Mercures 
de France. On verra ci après ceux qu’il a compofés depuis l’établiflement d’un Prix 
à l’Académie des Belles-Lettres , & pour celle de Soilfons. 

Pag. 391. lig. 16. Orterrerie. Lijez : Orfèvrerie. 

Pag. 394. art. 81. Pierre de Natatibus. Lifez : Pierre de Natalibus. 

Pag. 395 - liç. 4 - 1739 - •• *73 V 

Pag. 409. lig. 3. qu’il a été imprimé. Lifez : qu’ils ont été imprimés. 

Pag. 415. dans la note 2. 1728. Lr/èz ; 1738. 
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ADDITlOliS ET CO ELECTIONS 
pour h féconde Partie. 

P Ag. J. article Jean Magnien. Lifez : Jean Magnon. 

Pag. 17. lign. 30. Lindevius. Lifez : Lindenim. 

Pag. 18. lig. I. de la Note. Voici ce qu’en écrivoit. Lifez : voici ce qu’écrivoit. 
Ihid. lig. pénultième , Odierre. Lifez : Odievre. 

P.ig. ip. Iig. 35. Agand. Lifez; à Gand. 

Pag. ao. lig. I. Laulens(]ean)de Gand. Lifez : (La«reBi( Jean )de Gand. J 
Pag. a8. lig. 14. Lacdoric. Lijèz : Ludovic. 

Ibid, lig. 38. prépare une nouvelle Edition. Lifez : prépare une Edition. 

Pag. 29. lig. 33. n’a pas 12. lignes. Lifez : n’a pas 12. pages. 

Pag. 46. lig. 3. Académicien de Dijon. Corrigez : M. Michauh fit une démiffion 
volontaire de cette Place, avec plufteurs autres Académiciens , le 17. Mars 1741. 
Ibid. pag. 21. laft amoT. Lifez : ftvit amor, 

Ibid, après l’article 5. de fes Ouvrages. Ajoiltez : Dans le Recueil des Eloges de 
quelques Auteurs François , imprimé à Dijon , chez Phtiippe Ma'rteret , 1742- "> 8 “- 
on trouve deux Eloges compol'és par M. Michauli ; Içavoir , ceux de Jacques Dqle- 
cbamps , & du Chevalier de Mcré. 

Pag. 53. lig. I. piafes. Lifez : phrafes. 

Pag. 54 note I. Iig. I. Agatho-Chronicus. Lifez : Agatho-Chronius. 

Pag. 68. Après la lig. 10. ajoutez : Feu M. l’Abbé Granet , dans fes Réflexions fur 
tes Ouvrages de Littérature , ’Tom. X. pag. 39. s’exprime ainfi au fujet du Duel abo- 
li , Poème de M. de la Monnoye. » Ona dit , avec raifon , quedepuis cette Pièce, 
»il n’y en a aucune qui en ait aproché parmi celles, que l’Académie a couronnées 
M depuis 68. ans. Il y a beaucoup de penfccs & de génie dans ce Poème ; mais la 
» verlification eft quelquefois rude. » 

Pag. 72. lig. pénultième , Mimmeti. Lifez : Mammeti. 

Pag. 74. après la lig- 12. AjoAtez ; 8c à la Haye , chez Jean Van-Duren , en 1 740. 
in 8°. les Poëfics tieM.de la Monnoye font fort augmentées dans cette Edition. 

Pag. 76. lig. 12. c’ellun Abrégé Mf.de 20. pages. Lifez : c’eflun abtegé Mf. de 
4. pages. , 

Pag. 86. article Philibert-Bernard Moreau de Mautottr. AjoAtez , qu’il fit toutes 
fes Clafrcs au Collège des Jéfuites de Dijon , d’où on l’envova étudier en Droit à 
Touloufe. De-là , il le rendit a Paris , où il fe maria l’ige de 26. ans 5 8ç peu de 
tems aptes il y fut pourvu d’une Charge d’Auditeur des Comptes , dont il ctoit de- 
venu le Doyen , plufieurs années avant fa mort. 

11 étoit entré Elève à l’Académie des Belles-Lettres , dès le renbuvellement de 
1701. Il y fut nommé Alfocié en i7oy. 8c Penfionnaire en 1712- 
Son grand îge ÔC fes infirmités l’obligèrent en 1736. à demander le Titre de Vé- 
téran , qu’il avoit jullemcnt acquis pat 35. années entières de zèle 8c d'alliduité; 8c 
qui lui futuniverfellement accordé. Il fit , quelque tems avant fa mort , un Tcflamcnc 
olographe , par lequel il fuplioit infiamment l’Académie de ne lui point Wre d’Eloge. 

Pag. 86. à l’art, i.dcs Ouvrages de M. deMautout, fuplécz celui-ci : Un grand 
nombre de Pocfies Françoifes , Odes , Epitres , Sonnets , Madrigaux , Epigrammes. 
Elles font pour la plupart dans les volumes du Mercure , i commencer depuis 1686. 
jufques dans les derniers tems de fa Vie. Il mettoit fon nom aux premières. Dans la 
fuite, il n’y mit que ces trois Lettres initiales ! M. D. M. [ Moreau de Mauiour ] 8C 
quelquefois rien. J’indiquerai celles qui foftt venuës i ma connoilfance. 

Pag. 87. après l’article 9. de fes Ouvrages. AjoAtez : Remarques fur deux Me- 
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daillcs frapécs à Nancy pour M. le Duc de Lorraine , ôc fur l'explication du P. Hu- 
go. Dans les Mem. de Trev. Septembre 1707. Sur le mot Sporitila. Dans THi/îarrc 
de l'Academiedes Belles-Lettres, Tom. I. pag. s 6 i. Sur une Cornaline du Cabinet 
du Roi, qu'on apelle le Cachet de Michel- Ange. Ibid. Tom. I. pag. 270. Explica- 
tion d'un ancien Dyptique Confulaire. Ibid. Tom. V. pag. 300. Obfervathns furune 
ancienne Infcriptton découverte à Tain en Dauphiné, Ibid. Tom. V. pag. 294. Ex- 
plication d'un morceau ({ancienne peinture à Fraifque. Ibid. Tom. V. pag. 297. Ob- 
fervations fur un pajfage d'Horace, Dans le Journal de L'erdun , Août 1718. Il a mis 
à la tête du Recueil des Nems , Arraes ix Blaj'ons de la Chambre des Comptes de Pa- 
ris, gravé au burin en 1720. par Antoine Ménard, Italien , neveu du Perc Coro- 
nelli, smeEpitreà M.de Nicolai, Premier Prejident, une idée ge'nérale de l'ori- 
gine rly des fonliions de la Chambre, Remarques fur une Eftampe de Scipion Nalica. 
Dans le Mercure de France , Août 1723. Differtation furie culte deCybèle, Dans 
le 111'. vol.de l’H//7»;Ve r/e Earij, par D. Félibien , en 1725. & dans les Mémoires 
de Trévoux , Novembre 1725. Réflexions (ûr deux Urnes cinéraires d'Egypte. 
Dans le II. vol. de la première Edit, du Foyage de Cemelli , & dans le l. vol. de la 
fc fécondé Edit, donnée en 1727. Obfervations lur un ancien Autel dédié à .Apollon, 
proche de Colmar en Alface. Dans le Journal de Luxembourg , Janvier 1727. 

Pag. 88. après l'article 30. Ajoâtez : cette même Pièce fc trouve encore dans le 
Mercure de France , Juin 1726. 

Pag. 90. articles 50. &i s*- odjodtez'. ces Obfervations ont aulli été imprimées par 
extrait dans l'HiJloirc de {Académie des Belles- Lettres, Tom. lll.pag. aptS.yâprrmez 
l’article 30. de la page précédente. 

Ibid, apres l'article 59. Ajoutez : Dans VHiJloire de { Académie des Belles-Lettres. 

Ibid, à l'article do. fupléez celui-ci : Notice d'un ancien Mf. rempli d'un grand 
nombre d’Ecuffbns d’Aimoirie blafnaét & enluminés, concernant l'origine if l'exer- 
cice des Rois de l’Epinette à Lifle en Flandres , depuis S. Louis. Enfemble, la Def- 
cription de la Cour Amoureufe de Charles l’I. tir des Officiers , dont elle était compo- 
fée. Dans le Mercure dit mois d' Avril 1718. M. de Mautour zdortné ce Mf. i la Bi- 
bliothèque du Roi. 

Pag.pi.àla fin de l'article de M. Aforeu» t/f A/aatonr. AjoAtez : & fon Eloge 
par M.de Boze , dans le Tome 111. pag. 379.de XHifloire de l'Académie Royale 
des inferiptions. Paris, 1740. in 12. 

Pag. 95. article Pierre .Morejlel. Corrigez ainfl les trois premières lignes , & le com- 
mencement de la quatrième. Moreflel f Pierre ] naquit à Tournus vers l'an 157^. 
Ayant été pourvù de la Cure de S. Nicolas de la Taille , dans l’Atchevêché de 
Rouen , au Pays de Caux; du confentement du Patron Laie , il rcligna cette Cure- 
le 26. Septembre 1 740. à François Chrétien , pour prendre un Canonicat de la Sauli 
faye. Il fut élù Doyen de ce Chapitre en 1651. & mourut le 7. Septembre 1658- 
âgé de 83. ans , & non vers l'an 1646. commeon l'a dit dans cette Bibliothèque. 

Pag. 9<S. lig. 8. Ettcyclopedia. Liiez : Encyclopedia. 

Ibid, article 1 1 . on a dit que le Séjour délicieux fut imprimé en 1(548. On ne s’cll 
pas trompé ; mais il y en a une Edition anterieure faite en 1623. félon un Ouvrage 
nouveau , dont j’ai emprunté les correifUons , que j'ai faites pour l'article de Mo* 
reftel. 

Pag. 98. lig. -jS.Morifoti. Liiez : Morifoto. 

Pag. 1 14. lig. 2. originaire. LiJèz : ÔC efl originaire. 

Pag. 116. lig. 12. & exerça. Lifez : exerça. 

Pag. 124. article 13. lig. 3. des Ouvrages de Guillaume Paradin , 1674. LifeZ 1 
*574. 

W('i. lig. dernière , communiquée. LrVèz : communiques. 

Pag. 123. lig. 3. deLugduno Prixo. Liiez : de Lugduno Prifeo, 

Pag. 131. lig. 30. Relleau. Lifez ; Belleau. 

Pag. 133. fupritnez le dernier mot de la ligne 7. 

Pag. 134. lig. 3. par laquelle. LiJèz : pour laquelle. 

Pag. 149 lig. 2. qui lui fut. LiJèz : qu'il lui fut. 

Pag. 1 37. lig. J 8. dont le mérite eft obfcurci. Lifez : dont le mérite ctoit oblcurci- 
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I lig. 3Ç. apres ces mots , It. ibi:l. 1730. in 12. /^joutez : nouvelle Edition aug- 
memeo , avec des rigurcsà; des Notes , par Jcau.rlyacinthe Piochon de Launay , 
Ion hls. Le même a lait imprimer en 1741.2 l’occalion d’un Bandage nouvc.iu de 
Ion invention , plus utile & plus commode que tous ccu.v qu’on a mis en ufage jufqu’à 
prclent, une fcùiilc intitulée : InJhtiÛion ahregée fur /a conduite y que doivent tenir 
ceux qui font incommodes des defeentes- Ce petit Ecrit preCenté par .M. de Launay, à 
l Acaocnue Royale des Sciences > a été honoré par cette Compagnie , d'une aproha. 
tionen date du 29 Juillet 1741. Voy. le Mercure dcFrance , Mars 1741* & le Jour- 
nal de Verdun du mois de Juillet de la meme année. 

Pag. 158. apres la lig. 3. od joutez les deux aiticles qui fiiivent. 

AIME’ PIRON. 

P I RO N t ( Aime) Apoticaire à Dijon , y naquit le i. OéVobre 1640. & y 
mourut le 9. Décembre 1727. Il a cultivé avec fuccès, laPoclic Bourguignon- 
ne. Scs petits Ouvrages en ce genre , font en tel nombre , que le détail en lcroit en- 
nuyeux oC luperflu , ne confinant qu’en brochures du jour , & dont les Titres ne don- 
neroient aucune idée claire du génie de l’Auteur. Ces petits Poèmes Burld'qucs rou- 
loienty tantôt fur les plus graves évenemens du tems, comme, l Eùaudiffcman Di- 
jonnoi fu lai Naijfance du Duc de Hregogne ; JoyeuJetai fu le retor de lai fantai du 
Roi : Rhelisbor ecliaforai : Monmélian tarbôlai : Guillaume encharbotai , (ÿc . tan- 
tôt fur des évenemens particuliers à Dijon & aux environs, comme le Compliman de' 
Veigneron de Vougeô ai M. CAhbe de Cited, lote Moaître , po fm Proçaidu Fauteuil 
des F.ta : Le Privilège egairai : lai Come'die du bd du Bôr : Bontan de retor ; Opéra 
Griomhe y C7c. Mais les Nocls B aurguignons furent l'on travail périodique & conf- 
iant. Il en publia régulièrement tous les Avents pendant 25. ou 30. années. Ce fut 
lui qui engagea .M. de la Monnoyc , dont il fut ami pendant 80. ans, à compol'er 
Ceux qu’ii mit au jour , & qui ont été imprimés plufieurs fois. 

Aime Piron avoit époufé en fécondés nôces Anne Dubois , fille de Jean Dubois , 
habile Sculpteur , dont on a fait mention dans cette Bibliothèque. Il en eut Alexis 
Piron , dont je vais parler. 

ALEXIS PIRON. 

P I RO N y (, Alexis ) Avocat au Parlement de Dijon , & célèbre Poète François, 
clt ne en cette Ville , le 9. Juillet 1689. d’Aimé Piron , ôc d’Anne Dubois. 

CATALOGUE DE SES OU VRAGES. 

J. Les Fils Ingrats^ Comedie en Vers enV. ALles. Paris, veuve Mergé, 1729. 
in 8'’. Cette Pièce ell louée dans le Mercure de Novembre 1728. pag. 2483. & fuiv. 
où l’on en trouve un long extrait. M. de Fontenelle dit dans fon Aprobation , que 
cette Comédie, a autant plû par fa morale, que par fes autres agrémens. 

i.Callifllune. Tragédie. Paris, veuve Mergé,, 1730. /« 8’. if. dans le nouveau 
Recüeil choifi y (iy’ mêle des meilleures Pièces du Tkcatre François & Italien. La Haye, 
1733. in 8^ L’Auteur du Mercure de Mars 1730. pag. 599. fait l’Eloge de Callijlhcne, 
& dit qu’on a rendu jullice à la main de l’Ouvrier , qui eft en état d’égaler nos meil- 
leurs Auteurs Dramatiques , par ce génie mâle , qui s’eft dévelopé dans fes premiers 
Ouvrages, & par le vrai qui règne dans fes maximes. Le célèbre M. de Fontenelle 
lo’ûc aulfi dans fon Aprobation. la nobleffe & l’élévation des fentimensqui dominent 
dans cet Ouvrage. Le Nouvellifle du Pamaffe affure, [i] que cette Pièce trifte , 
mais fublime, renferme des chofes admirables , & une quantité de Vers ôc de pen- 
fées dignes de Corneille. Malgré ces juftes Eloges , il a paru , au fujet de cette Tra- 
gédie , une brochure corapoféc, autant pour critiquer Callijihène, que pour faciliter 


[i] Lettre III. pig. 6». 


ET CORRECTIONS. ,j 

l’intelligence de l’aclion de cette Pièce de Thdatre. Cette efpècc de Critique , qui 
eft de l’Abbë de Chompré , connu par Ton Didionnaire de la Fable , a pour Titre : 
La Fïe de Callijlhène , Philofophe à la Cour <C jdlexaadre le Grand, 1730. in 8“. 

3. Gttjlave Vafa. Tragédie. Paris , 1731. in 8°. Dans le Mercure de Man de U 
même année , il cil dit que cette Tragédie fut reçue unanimement par les Comédiens 
François. Voy. le Pour & Contre , Tom. I. pag. 1 34. & fuiv. 

41 Les Courfes de Tempe'. Pajbrale. Paris ■ le Breton , 1734- in 8’. Voy. un ex. 
trait de cette Pièce dans les Mercures de Septembre ^ OÏloire 1734. 

J. Le Prieure. Pièce alfez longue , inférée à la pag. 219. & fuiv. des /Inecdoteiou 
Lettres fecrettes fur divers fujets de Litteratme & de Politique. Mars 1736. 

M. Piron compte de faite imprimer dans peu j trois ou quatre volumes d’CEavrej 
mêlées. 

Pag. içp.Iig. 22. & fut enterré à S. Euflache. Li[ez '. 8c fut enterré é Notre- 
Dame , dont il étoit Chanoine Ôt Chancelier. 

Pag. 188. lig. 10. doit paroître. Li[ez : devoit paroîtrei 
Ibid. lig. 15. de ces Ouvrages. Lijez : de cet Ouvrage. 

Pag. 192. lig. 24. Apologies. Lijez s Apologues. 

Pag. 194. lig. 17. Genepon. Liiez : Genefim. 

Pag. 199. lig. 15. le P. de Vignier. Lifez : le P. Vignîer. 

Pag. 2CX). lig. t.Strabou. Li/ëz : Strabon. 

Pag. 225. après l'article 3. /Ijoutez i J’ai vû uh exemplaire de ce Livre j à la tête 
duquel on lit une NoCe manufcrite , d'une main qui m’ell inconnue. Il eil dit dans 
cette Note, que Sarur-yar/reB étoit de très mauvaifes mœurs, qu'il n'entreprit cet 
Ouvrage que pour fe loüer lui-même , Ù" fis ylncêtres s ou fa Maifon , & pour fi 
faire valoir de fin vivant , ir généralement acquérir faveur de ceux parmi lefquels il 
vit libertinement. Il loue infinis , qui ne méritent d'être loués , & par envie ou ma- 
lice , il ne parle de plufieurs , qui le méritent plus * ou pour le moins autant que ceux 
defquels il parle. Ilefi de la fociété éêT conjuration faSieufe , que l'on apeÙe Ligue 
des Catholiques unis , & grand ennemi des Fidèles s (ly de la Religion Réformée. 
L’Auteur de cette Note ajoùte que Saint- Julien entreprit fon Hiftoire en faveur de fa 
Profejfion fy" haine direlle contre les Réformés. Il n'y a page s où il ne tâche de faire 
digrejjions conté eux, fans occafion , & pour fe faire valoir, dr mettre en eflime d'a- 
voir été quelque habile homme , ennemi des Doêles de fon temt , & boa François . 
W»ri- Royalifie , Sic. 

Pag. 236. lig. t.de la note d’en bas. fyllabte. Lifez : fyllabe. 

Pag. 240. lig. 8. Louis XIV. Lifez : Lo'ùis XIII. 

Ibid. lig. 19. avec ce qu’en avance. Lifiz : avec ce qu’avance. 

Pag. 2S2. art. 41. lig. 3. Typis Regii. Liiez : Tjpis Regiis. 

Pag. 272. lig. 14. 8c j$.Jereafcripfit. Lifez : deea fcripfit. 

Pag. 273. lig. 8. de le donner. Lijez : de la donner. 

lé/a. lig. I. de la troifiéme note , /fremcBifor». Liiez ■. fie emendavit 

Pag. 275. lig. A. Frafulgentio. Lifez : Frà Fulgentio. 

Ibid. lig. 6. Frapaolo. Ùfez : Frà Paolo. 

Pag. 282. lig. iq. mors parenti. Lifez : mors parentis. 

Ibtà. lig. 27. perpetius. Lifez : perpetuis. 

Pag. 322. lig. 3 1. 8c il n’oublia ^int. Ufez ‘. 8c il n’oublie point. 

Pag. 336. article l8. lig. I. cujufdem. Lifez ! cujufdam. 

Pag. 337. vers la fin de l’article de Pierre- Jofepn du Vachet , Belleneolis. tifii t 
Bclnenfis. 

Pag. 342. lig. ç. Plaidoyers. Lifez ; Plaidoyés. 

Pag. 34c. Iig. 12. It. ludicra diliione. Lifez : It. de ludierd diHione. 

Pag. 148. lig. 3. on prétend. Lifez : on croit. 

Ibid, lig- 14. 1A40. Ufez : 1740. 

Pag. 2. des additions 8c corteâions , fuprimez la lig. A. 

FIN. 
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ALPHABETIQUE DES AUTEURS CONTENUS 
en cet Ouvrage. 

Les Auteurs indiques jans étoile y fe trouvent dans le corps de l'Ouvrage : Ceux 
marqués avec une étoile * , dans les Additions » ^ ceux marqués avec une 
double étoile ♦ ♦ , dans le corps de l'Ouvrage ^ dans les Additions. 


A Cano. ChâtiUon^fiir'Seinc. 

Alagus. Auxerre. 

Alexandre d'Auxerre. 

Alonnus. Léonard Aucun* 

André, le Pere Mâcoo. 

Ange, te Pere SauUeu. 

Anticus. 

Arbalrlle. Guy 
Arbaleile. Jae^det Beaune. 
Archange, le Pere Bourbon-Lanev. 
Arxifet. Antoine Pont-de-Ttux, 
Arvirec. Etienne Pont de-vaux. 
Aubry te Bourguignon. 

Autels. CHillaitme des CharoUes. 


B Acot de la Bretonnicic- Fra»loh Ver- 
dun. fur-Sône* B. 

fiaillet. /eau Dijon* ihid» 

Bailly. Fr4«fo« Auxerre. ibid^ 

Bannelier. Jean Dijon. p. 

Barbier. Afare-y^ncoine Verdan-fux-Sône. ibid, 
Barbuot. /e«n Flavigny. ibid» 

fiargedd A . . . Tonnerre* lo. 

Barnaud. Jean CharoUes* Ibid. 

Bailles Borde, le Pere ibid. 

Bauderon. > 4 niaine Mâcon. ^ ii. 

Bauderon. Brice Paray-en-Charollois. i ;. 

Bauderon. Brice Mâcon* 14. 

Bauderon. Craciea ibid. 

Baudinot. Paiamedet 1 y. 

Baudot, françoit Dijon* ibid. 

Baurremonc. Claxdede id. 

Baufremont. Henri de ibid. 

Baufremonc. ftieoUsde 17* 

Bauldry^ André VilUine en DueTmols. iS* 

fiaulme. /edtf de /a ibid. 

Bauyn. Bonaventure ip. 

fiauyn. Profper Di'too» ibid. 

Bazin. Jean-Baptifle ibid* 

Bazin. Jean - Baptifle Dijon* 30 . 

Beaune. Jean de Beaune* 3i* 

Begat. Jean Dijon. aa» 

Bégin, /drfwer Dijon. 37. 

Bcliere. Glande de la Clucolics* ibid* 


Belin. Anfelme le Dijon* 

Bclin. jaetpies le 

BeWn. Jaeanes^-Jean le Dij«n. 

Berbis de Mailly. Mailly. 
Berbifey. /deyMri Dijon* 

Berchere. Pe»ii le^oM^ de/d 
Berchcre. Jacques Legou^ de la Dijon. 
BercUere. Jean • Bapiifte Legou^ de la 
Birchere. Pierre Le'^'nr^ de /d Dijon; 
Bernard. Xdinr Fontaines. 

Bernard. Glande Dijon, 

Bernard. Etienne Dijon* 

Bernard. Jean Dijon. 

Bernard du Pleflîs-Be^ançon, p'. Plellîs .1 
Bernardon. Cnillanme Chàlon. 

Bcrnier. Pierre Dijon» 

Bercauc. Frddprti Rouvray* 

Bertauc. Ci//ei Châlon. 

Berçant. Léonard Aucun. 

Beuverand. Jean-Baptifie Chalon. 
Beuverandde la Loy^re. yoy. Loyère* 
Blet. Glande Chauvoc. 

Binet* Etienne Dijon. 

Bion. /edo<Frd»yoir Dijon. 

BilTy, NeiiriPoftideTbidrd Pierre; 

Blanafque. jean de 

Blanchoc. Pierre Aroay-lc-Dnc. 

Blanchoc. Pierre 

Blondeau. Pierre 

Blondel. /edfl /e Dijon. 

Blondel. Jean 

BocquiUot. Lazare-André Avallon. 
Bohier. Ifaae Cluni. 

Boiliot. Jean S. Mefmin. 

Boillor. Philibert Beaune. 

Boifor. Jean-JficolasS. Jean-de-Lône. 
Boivin. Franfoitde 
Bollenat. PierrrNoycn. 

Bonfeal. Pieire Dijon. 

Bonnefons. /e<tn Bar-fur-Seince 
fiontetm. Léger 
Bony. Simon 
Bonyer. Nieo/itr Dijon. 

Borde le P. Badie. P'qy. Badie Borde. 
Borde du Houffay. N. 

Bortbon. Jean Auxonne, 

Boldi. Jean te 

BolHict. Jacquet- Benigne Dijon. 

Bocon. pierre Mâcon. 

Bouchard* Hugues Dijon/ 
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ïîoucliard. /dr^Mfî Dijon. 

U'xichin. Fticntie 
Bouchul. Jean Dijon* 
fiooHicr. Jean Dijon. 

Bouliicr. Jean Dijon. 

Boubier. Jean Dijon. 

Botihtn. P/mr Sâint-Seine. 

Boulier. j4nne^Séaphthe Dijon. 
Boulier. VhUibert Dijon. 

Bourccret. L^wenr Dijon. 

Bourgouin. 

Bnurr<fe. Edme-Bernard Dijon. 
Bourfaulc. Hnguet Semur. 

BouHet. Jean-Baptijle de Anicr». 
Bouffuet. rSeurre. 

Boutiere. Georgf de/4 Autan.- 
Bouton. Hémart Mâcon. 

Bouton de Chamilly. P*®/. Chamilly. 
Bouvot. JiA Cbâlon. 

Boyer. Pbilihert Paray, 

Boyer. Philippe Dijon. 

Boyvault. Jactjttet Dijon. 

BrcchiUet. Etienne Dijon, 
fircchillet. Jofeph Dijon. 

Bredin. Edouard 
Bref. Michel Dijon, 

Bret.'igne. Claude Dijon. 

Bretagne. D. Claude Sefflor. 

Bretagne. François Nan fous>THîI« 
Bretagne. François Semeur. 

Bretagne. Jaet^ues 
Bretin. Phüilycrt Auxonne. 

Breton. Raimond Beaune. 

Breunor. Gabriel Autan. 

Briandet. Pierre Dijon. 
hnce. Cer/rain Auxerre. 

Briffault, Bernard Dijon. 

Briois. Hélie le 
Brioit. Pierre le 
Briton. Claude 
Brocard. Pierre Dijon. 

Bfoffe. N. Auxerre. 

Brofle. D. LoüifCahtiel Auxerre. 
Brulart. Sieelas Dijon. 

Bruneau. Jean Chàlon. 

Brunet, C/4J«de Auxerre. 

Brunet. Jean^Louit Auxerre. 

Brunet. Jofeph Beaune. 

Bruys. François Serridres. 

Bugnyon. Pbilihert Mâcon. 

Bureau. Laurent Liernais. 

Burgat. Claude Chàlon. 

Burgat. François Mâcon. 

Burceur. Jr 4 »*Pi<r»T Dijon. 

c 

C Adiou./e 4 »-fl 4 ;»»/lfïe 

Caillet. Beniene Dijon. 

Caillet. Jean Dijon. 

Caloo. Edme 
Camus. Charles Diioii. 

Canat. Chàlon. 

Cappus. Jean Baptifte Dijon. 
Carmagnole. André 
Carrelet. Bernard Dijon. 

Carrelet. Lonir Dijon. 

Carrelet, de Rofay Pierre Dijon. 
Cafone. Jean Dijon. 


?h 

74- 

75» 

ièid» 

77* 

78. 

9h 

94* 

ibid. 

96. 

ibid» 

p8, 

ibid, 

99* 

ibid. 


ibid, 

toi. 

ibid, 

lOX. 

ibid. 


lOJ. 

ibid. 


104 . 

ibid, 

ibid, 

>oy. 

ibid, 

106, 

ibid. 

* 07 . 

108. 


ibid. 

ibid. 

tio. 


ibid. 

ibid 


tii. 

ibid. 

ibid, 

ibtd, 

112 . 

ibid, 

ibid. 

IIJ. 

ibid. 

ibid. 


117. 

np. 

110. 

ibid, 

ibid. 


lîl* 


ibid, 

ibid, 

122^ 


ibid, 

ih:d. 



ibid. 


Céfairr. S. pris Chàlon. 

Chamilly. Soel Bouton de Chamilly. 
Champion. Honoré. 

Chagny. pierre de Dijon. 

Chnn^j. Jae^ues de Dijon. 

Chanccrenne. P»ervr Dijon. 

Chapot. deae Chàlon. 

Charmoy. Louisde 
Charmoy. Hieolat de 
Charpy. D.Gartan Mâcon. 

Charpy. Hieolat Sainte-Croix. 

Chartraire de Girry. Franfots^Anne Di- 
jon. 

Charvot, Antoine de 
Chafan. Claude^ Bernard de 
Chaflèneuz. Barthelemi de Iffy-rEecque. 
Chaftel. Pierre du Arc-en>Barois. 
Chavigny. Jean^Aimi de Beaune. 

Chein. Louis Beaune. 

Cheranes. J acquêt- Augufe de Dijon. 
Chevanes. Jacques de Autun. 

Cbevaoes. JditoUs de Aucun. 

Chicoré. P»Vrre 
Chiffiot. Antoine 
CHiilcret. Pierre Nuys» 

Choquer. Jean Dijon. 

Chouet. Jacques Auxerre. 

Chrétien. Félix 
Cirey. /caa de Dijon. 

Clement. Denps * 

Clement. Pim-e 
Clerguei. Salomon Chàlon. 

Clugny. Brienae de Avallon. 

Ciugny. Fen^</r Aucun. 

Clugny. François de* 

Clugny. Jacques de Aeallon. 

Clumis. Jacques de Saint- Jean-de-Lône. 
Cochet de S, Valier. MelcLior 
Cocquard. François-Bernard Dijon. 

Colin. Jean Beaune. 

Colin. Philibert Chatlly. 

Colon. Bernard Dijon. 

Comeflor ou le Mangeard. François Ar* 
nay-le-Duc. 

Coqui. Jean 

Cornibus. Pierre de Beaune. 

Cothenot. Jean Dijon. 

Cothier de Joilly. p'&y. Juilly. 

Court. Cbarlet^Catonde Ponc de-XàUX. 
Coure. Lokm de Pont-de-vaux. 

Crebiilon. p'oy, Jolyot. 

Crochard. Claude Chàlon* 

Croix. Marc de la Pondéraux. 

Cucliot. )eaa-Bapti/7e Chàlon. 

Cuni. Jean de Dijon. 

Curtot. Jean Arnay-le-Duc« 

CuHèt. Pierre 

Cyriac Demangin. Clément 


n<* 

IJri. 

ihiJ. 



ibid, 

ibid. 

ibid. 


ni* 

îlli 

thid. 

ibid. 

l?8. 

MP. 

14». 

ibid. 

144. 


ibid. 

ibid. 

ibid. 
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148 - 

ihij. 

ibid- 

149. 


Z\ 

151. 

ibtd, 

ibid. 


ibid» 

ibid* 

ido. 

ibid» 

idi. 


ld2. 

t6i. 

ibid. 

ibid. 

i6s. 


l6j. 

ibid. 
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D Ariot. Claude 

Daubenton. Guillaume 
Daubus. Chariet 
Darid. D. Claude 
David. Maurice 
David. Pierre 
Davion. jNiiea Auxerre. 
Decret. Claude Tournos. 
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ibid. 
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ibid. 

169* 

ibid. 

ibid* 
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Dcjouz* Anxo'tnt Toarno». 

Dclyon. Cafpard Clugoy. 

Dcpringles. Jean Nuy«. 

Dcrequeleyne» C^Jpard- Antoine t?ijon* 
Dercqueleyne de Longepierrc. V oy. Loa* 
gepierre. 

Desbarres. Altfr/e-PororlrV 
Defchifeaux. Pierre Mâcon; 
Defcoofo..Ce(/<-HM/?<«’; Cliâlon. 


ido« 

m 

ihiJi 

iZÏL 


ihil. 


‘Bonaventmt Arnay-le» 


Defcoufa. Celje-Husnes Châloo* 
D«rpcriére$. Jesn^B 
Duc. 

Defplaces. Jean 
Dcvelles. Jacques Acituni 
Dhoges. piVrr# Châlon. 

Doneau. Châlon^ 

Donec. Phdihert Saubeu; 

Dubois. Jacquet Mâcon* 

Dubois. Jean Dijon. 

Dubroqoard. C. 

Discret. Toujpaint Cbâlon. 

Ducrot. Lazare Auxerre. 

Dumay. Pdai Touloufe. 

Dumay. Pimre Dijon. 

Duneau. Fra^foit Châtillon.*rur Seine. 
Dupin. Martin 
Dupr^. Guillaume 
Dupqy. S> 

Durand. Bernard Châlon* 

Durand. Bernard Châlon. 

Durand. Huçuet 
Durand. Jofeph* 

Durand. Pierre Châlon* 

Durand. Pimir Beaune. 

Dorey. Claude. 

Duval. Jeaa^BaptiJie Auxerre» 

Dura). Nicolas- 
Durernt. Pierre Dijon* 


I7d. 

ihii. 

I22i 

i|i, 

184. 

ibid* 

l8d* 

ibid^ 

188. 

ISQi 

i£l*. 

ibid. 

ibid. 

i2*i 

'iu- 

ÎMi 

ïbid. 

IS; 


Foderd. Pierrr^jacquei 
Forcftier. Pierre 
Foucher. Claude-Franfoit Dijon; 
Foucher. Jean Auxerre. 

Foucher. Simon Dijon. 

Foulon de U Chaume. Jean-Benigne 
Fouflàrd. hhcolat 
Frcdrgaire le Scholaflique. 
Fremyot. André Dijon. 

Fremyot. Jrdnnr-FrdH^oyê Dijoni 
Fremyot. tue Dijon. 

Frodooi 

Fromageot. Antoine Dijoni 
Fromon. 

Fuflaillcr. François. 

Fyot de la Marche. Claude Dijon* * 
Fyot de Vaugimois. C/dkdr Dijon* 
Fyot. François. 

Fyoc de la Marche. François 
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aao. 

iiu 

ibidi 

laa. 

ibidi 

ll£. 
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lîo. 
ibid, 
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ibidi 
ibid, 

ijy* 
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E Loy. N. 

Emotie. pierre Beaune. ibid. 

Enellan. Jean Châlon. 199. 

Elpiard. François-Bernard Dijon» ibid. 

EftiennocdclaSerre.P. Claude Varennes toi. 
Eftiot. Jean Dijon. ibid, 

Eumenius. Autun. tox. 

EuAache. to^. 


F AbareL/rtfii. 

Fachon. Cuichardi Ibid. 

Falcon. ibid, 

Farcier Edme Tonrnus. toy, 

Fauras. Jean Dijon. tbidé 

Femier. Guillaume Auxerre. IqS» 

Ferrand. Jacquet Dijon. ibid. 

Ferre. Jean le Dijon*' ibid* 

Ferre. Raoul le tpç. 

Ferret. CLarlet Semur. ibid, 

Ferret de S. Mefmin. Ckaries Dijon* il 

Ferret. Clatidine Dijon* 114* 

Perret. Jacques Dijon. ibid. 

Ferret. Pirrrr Dijon. 1 

Fibjean. Etienne Dijon. iid. 

Florent. Frdjtyvfi Arnay*Ic«Duc< ibid. 

Floty. Jean iao« 


G Agne. Amé-Claude-Françoh 
Gagne. Antoine-Btrnard Dijon. 
Gambu. André Mîcati, 

Gargenrille. Jean de 
Garnier» 

Garreau. Antoine Toulon-fur-Aroux* 
Gauchery. Jean 
Gaudcicc. Jean Dijon. 

Gaudrillet. Jofpb Dijon. 

Gaulthier. 

Gaulthier. 

Gaulthier. Prudent 
Gauthier» Jofph Aralon, 

Gazon. Jean Dijon. 

Gelior. Louvan 
Genreau. Jatques Dijon; 

GeofTron. Jacquet Saulieu. 

Georgemey. François Chàtillon-rur-Seine* 
Gérard. 

Germain» X»iiRr Autun* 

Gilbert. Auxerre. 

Gilb.rt. Claude Dijon. 

Gilles de Noyers. Jean Noyers» 

Gilles. Jean-Louis Dijon. 

Gillet. Etienne 

Gillot. Jrdif Arnay-lc-Duc* 

Girard. Antoine 
Girard. Jacques TournuSi 
Girard. Jean Givry. 

Girard. Jc»sff Dijon. 

Girardel» François Chameroisi 
Girardel. Pir?rr Chamerois. 

Giflèy. Eudes de Aucun. 

Godin. Je4R Monebard. 

Godran. Charles Dijon. 
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